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AVERTISSEMENT 


DE L’AUTEUR. 


Tj e succès du petit Dictionnaire de la Fable , 
où l’on trouve en peu de mots les folies du 
Paganisme , dont la connoissance aide à ex- 
pliquer les tableaux poétiques , a fait penser que 
le public auroit pour agréable un pareil travail , 
mais autrement intéressant, sur la Bible et sur 
Flavius Josepbe. 

Tout le monde est rempli de représentations 
de l’Histoire sacrée. Rien de plus ordinaire que 
le besoin de se rappeler un trait dans une lec- 
ture , ou à la vue d’une peinture, d’un bas-relief, 
d’une gravure dont le sujet ne revient pas d’abord 
à la mémoire. On voudroit être aidé, et mémo 
en aider d’autres. 


Le secours qu’on souhaiteroit alors seroit do 
pouvoir , partout et avec bienséance , tirer de sa 
poche un petit livre renfermant sommairement 
le trait historique , qu’on trouveroit par le moyeu 
dos noms des personnages, ou des animaux, ou 
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vj .^yERTISSEMENT DE L’AUXEUR. 

des plantes, ou des lieux, ou des instrumens; 
même des gestes ; enfin , de quelques - uns des 
caractères qui accompagnent et désignent chaque 

événement. 

« 

Un récit , quelqu’abrégé qu’il soit , un mot 
même, et quelquefois un moindre signe , suffisent 
poiu: tirer d’embarras ou pour mettre sur la voie. 
C’est Oe qu’on Se propose seulement dans ce 
petit essai. 

Quant à l’usage de l’IcoDologie , c’est-à-dire, 
pour trouver les sujets des peintures, des sculp- 
tures ou des gravures, on cherchera le nom d’une 
des pièces caractéristiques; et ce nom renverra 
aux articles ddnril 

Oi voit im Char de TrioTrtphe. Les mots Charÿ 
Triomphe^ renvoient à Joseph, à Mardochée, etc. 
Lions couchés auprès d’un personnage , ren- 
voient à DanieL Dansé, Instrumens de Musique ^ 
à Jephté, à Hérodiade. Echelle, à Jacob, à 
Abimélech. Poisson, à Jonas, à Tobie. Clou ou 
Marteau , etc. Il en est de même de tou& 
les traits distinctifs dans les nmnumens de l’his- 
toire de notre salut. 
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AVERTISSEMENT 


,DE L’ ÉDITE» B. 


XiE succès mérité qu'ont obtenu les différentes éditions' 
du Dictionnaire de la Bible de Cbompré , dispense d’en 
faire ici aucune espèce d’éloge. Ces éditions étant depuis 
long-temps entièrement épuisées, on croit rendre service 
d'en publier une nouvelle. Peut-être jamais la publication 
de ce livre n’a pu être plus utile que dans ce moment. 
L’histoire des Juifs livrée au ridicule par quelques écri-; 
vains du siècle précédent , est aujourd’hui peu connue , 
ou ne l’est que par leurs plaisanteries ; peu de personnes 
en ont une véritable idée. Cependant cette histoire &it 
en partie la base de la religion ; et le meilleur moyen de 
détruire les impressions que les écrits de quelques pré- 
tendus philosophes ont laissées chez des hommes super- 
ficiels , est de faire connoilre cette histoire, et d'en faci- 
liter les moyens par un ouvrage de peu d'étendue. En 
considérant sous ce point de vue le Dictionnaire de la 
Bible de Chompré , on a cru lui donner un nouveau degré 
d’intérêt par l’addition de beaucoup d’articles sur les 
mœurs des Hébreux, sur leur législation, sur leurs usages, 
sur leur littérature et sur les différentes sectes. On a déve- 
loppé davantage d’autres articles purement historiques ; 
on en a ajouté un grand nombre qui avoient échappé 
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à Chompré ; on est entré dans des détails géographiqnes 
propres à faciliter le travail aux personnes qui veulent 
faire une étude plus approfondie de l’histoire des Juifs ; 
enfin, on a fait précéder le Dictionnaire d’un tableau chro- 
nologique de l’Histoire Sainte , depuis la création du 
monde jusqu’à Jésus-Christ. 

On a puisé les détails sur les moeurs et les usages, ainsi 
que sur la législation et les différentes sectes, dans Flav, 
Josephe, dans l’abbé Fleury, dans les Lettres de quelques 
Juifs portugais, de l’abbé Guénée, dans D. Calmet, dans 
l’abbé de Vence, et dans plusieurs autres auteurs. Chom- 
pré ne s’étoit nullement occupé de ces objets, qui sont 
pourtant trés-importans. Obligés par la nature de l’ou- 
vrage à resserrer beaucoup les articles , on s’est étudié 
à n’insérer girr r» yii luiujiiûl présenter des notions ins- 
tructives. Cette partie de notre travail offrira quelque 
intérêt , parce qu’elle donne en peu de mots une idée 
exacte des moeurs des Juifs , que l’on avoit entièrement 
dénaturées dans le siecle précédent, et qu’elle évite de 
longues recherches à ceux que leurs occupations empê- 
cheroient de consulter tous les livrés où ces différons 
objets se trouvent disséminés. 

On a ajouté aux articles historiques sur les prophètes^ 
de courtes notices sur leurs livres. Ces notices indiquent 
brièvement le genre de beautés que chacun de ces ou- 
yrages renferme. La littérature des Hébreux est encore 
iqioius généralement connue que leur histoire , et cepeq-, 
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dant elle est non-seulement curieuse par sa simplicité 
et son originalité , mais encore par un grand nombre de 
morceaux comparables et peut-être supérieurs à tout ce 
qu’offre l’antiquité profane. 

Les notices sur ces differentes sectes , en développant 
leurs systèmes et leur doctrine, mettront à même de les 
comparer avec celles des philosophes des autres nations 
antiques, et par -là ces notices pourront être intéres- 
santes et instructives. 

En lisant ces différens morceaux sur les moeurs, les 
usages et la législation des Hébreux , qui tous sont tirés 
exactement de leur histoire , on sera souvent frappé de 
la sagesse et de la profondeur des vues du législateur; 
et l’étonnement augmentera si l’on porte un coup d’œil 
sur l’état de la législation des autres peuples, à la même 
époque. On verra que cette nation, que l’on avoit voulu 
nous représenter comme une horde de barbares, avoit 
des lois plus sages , plus capables d’assurer le bonheur 
et la tranquillité d’un Etat, que celles de ces peuples 
dont on a tant exalté les législateurs. Ici , comme dans 
toutes les choses réellement justes , il suffit de présenter 
la vérité dans son jour, et les raisonnemens deviennent 
superflus. Ce n’est pas qu’on veuille prétendre que l’his- 
toire des Juifs ne présente point le spectacle repoussant 
de ces crimes et de ces atrocités qui font la honte de l’hu- 
manité. Eh, quelle est la nation ancienne dont les an- 
imles ne renferment de pareils tableaux ! Et de nos jours, 
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oik nous nous vantons d'avoir porté à un si haut degré 
les progrès de la civilisation, ne voyons-nous point encore 
trop souvent les mêmes crimes se renouveler? Mais ce 
n’est point sur des exceptions malheureuses, triste ré- 
sultat de la folblesse humaine, que l’on doit juger une 
nation , quand on n’est point aveuglé par l’esprit de parti ; 
c’est sur ses lois , sur ses usages : et les lois et les usages 
des Juifs, on ne sauroit trop le répéter, étoient infini- 
ment supérieurs h tout ce qui existoit à la même époque 
dans tout le reste de la terre. 

Afin de faciliter le travail à ceux qui veulent connoitre 
pins à fond l’histoire des Hébreux , on a ajouté , ainsi qu’on 
l’a déjà dit, un grand nombre d’articles géographiques. 
Pour cet objet , on a consulté principalement D. Calmet 
et M. SaniMm, qui, par leurs recherches immenses, sont 
parvenus à porter la lumière dans cette partie si difBciie. 
Cependant on ne peut se dissimuler qu’il n’y reste , mal- 
gré leur travail et celai de plusieurs autres savons, encore 
bien des choses obscures, et qu’on ne sauroit expliquer 
que par des probabilités. L’antiquité des livres saints, 
les diiférentes versions qui en ont quelquefois altéré le 
texte, le changement des lieux, tout contribuoit à aug- 
menter les difficultés de ce travail. Comment déterminer 
d’une manière positive la situation de villes détruites 
depuis tant de siècles , et sur lesquelles il ne nous reste 
que des notions excessivement vagues? La nature de notre 
travail ne permettoit pas d’entrer dans des discussions biem 
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DE L’ ÉDITEUR. 


approfondies sur ces matières. On a donc cru le plus sou- 
vent devoir se borner à présenter les différentes opinions, 
et à indiquer celle qui paroissoit offrir le plus de pro- 
babilité. On s’est attaché à la partie la plus importante, 
qui étoit de rappeler les noms sous lesquels étoient dési- 
gnés les royaumes , les villes, les fleuves et les mers , dans 
l'histoire sainte et dans l’histoire profane ; à tracer les prin- 
cipux événemens qui s'y étoient passés, et qui avoient 
rapport à l’histoire juive , et à indiquer les noms que ces 
différens lieux portent aujourd’hui. On a cru devoir aussi 
faire connoitre les pays où les commentateurs ont pensé 
que s’étoient successivement répandus les enfans de Noé 
après le déluge , et pour cela on a suivi principalement 
l’opinion de D. Calmet. 

Pour que l’on pût , en parcourant le Dictionnaire de la 
Bible, savoir en quel temps tel personnage fameux a vécu, 
à quelle époque tel événement s’est passé , on a mis à la tête 
du Dictionnaire, un abrégé chronologique de l’histoire 
sainte depuis la Création jusqu’à Jésus-Christ. Ce tableau , 
tracé d’après le système d’Ussérius, le plus généralement 
adopté par les historiens, dispensera de recherches fasti- 
dieuses. Enfin on a en soin, à chaque article, d’indiquer 
le livre et le chapitre de la Bible ou de Flav. Josephe 
où il en est fait mention , afin que l’on pût facilement 
trouver dans l’original l’histoire plus détaillée de l’évé- 
nement et du personnage dont il s’agit. 

Tel est le plan que l’on a suivi pour la nouvelle édition 
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du Dictionnaire de la Bible : on a cherché à augmenter 
l’intérêt de ce livre déjà si utile, non-seulement à quelques 
classes d’individus, mais à presque tous les lecteurs. Déve- 
loppé d’après le nouveau plan que l’on a indiqué, ce 
livre pourra être mis entre les mains des enfans, aider 
leur mémoire dans l'étude de l'histoire des Hébreux , 
prévenir les impressions défavorables que le défaut d’ins- 
truction les mettroit en danger de recevoir ; peut-être 
pourra-t-il même ramener quelques personnes égarées par 
de faux systèmes. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 

DE 

L’HISTOIRE DES HÉBREUX. 


On divise communément en six époques principales 
l’intervalle qui s’est écoulé depuis la création du monde 
jusqu’à la naissance de Jésiis-Clirist. Ces époques sont : 

1°. La création du monde. 

2°. Le déluge. 

7 )°. La vocation d’Abraham. 

4*. La sortie d’Egypü;. 

5 °. Salomon , ou le Temple achevé. 

6 °. La captivité de Batylone. 

Ce n’est point ici le lieu de s’eng a ger dans des discus- 
çions superflues sur les difFérens systèmes qui ont été em- 
ployés pour calculer les années depuis la création du 
monde , et pour classer les événemens. Ainsi , nous 
adopterons celui d’Ussérius , parce qu’il est le plus con- 
forme à la Vulgate, et parce qu’il est aussi celui de 
Bossuet et des meilleurs historiens. D’après ce système , 
le temps écoulé depuis la création du monde jusqu’à la 
naissance de Jésus-Christ est de 4004 ans ; et en suivant 
la division que nous avons indiquée plus haut, ces 
4004 ans se partagent ainsi qu'il suit pour les six époques > 
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De la création du monde au déluge , i 656 a JH 
Du déluge à la vocation d’ Abraham , 427 ans. 

De la vocation d' Abraham à la sortie d’Egypte , 
4^0 ans. 

De la sortie d’Egypte à la fin de la construction du 
Temple, 487 ans. 

Du Temple achevé à la fin de la captivité de Balgr- 
lone , 468 ans. 

De la fin de la captivité à la naissance de Jésus- 
Christ, 536 ans. 

Nous allons indiquer, le plus brièvement passible , les 
événemens principaux qui ont eu heu dans ces diSë- 
rentes époques, et les années où ils se sont passés, 
toujours en suivant Ussérius et la Vulgate. 

PREMIÈRE ÉPOQUE. 

ANNÉES. 

l”.... Da créatiea- du mnndp!- 'Naissniic fi de Caïn. 

Naissance d’AbeL . , 

I ag. . . . Caïn tue son frère Abel . 

1 3 0.. .. Naissance de Seth. 
a 35 . . . . Setli engendre Enos. 

3 a 5 . . . . Enos engendre Caïnaq. 

395. . V . Caïnan. engendre Malaléel. 

460. . . . Malaléel engendre Jared. 

6aa.... Jared engendre Hénoch. 

687.. .. Hénoch engendre Mathusalé. 

874. . . . Mathusalé engendre Lamech. 
g 3 o. . . . Mort d’Adam. 

387 Hénoch est enlevé de dessus la terre. 

104a.... Mort de Seth, âgé de 91a ans. 

io 56 . . . . Lamech engendre Noé. 
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TABLE CBRONOLOGIQUE. XV 

ANNÉES. 

1140.. .. Ehos meurt, âgé de9o5aîis. 
ia 35 . . . . Coïnan meurt , âgé de gio ans. 

1290.. .. Malaléel meurt, âgé de 895 ans. 

1422. . . . Jared meurt , âgé de 962 ans. 

1 536 . . .. Dieu avertit Noé du déliige, et lui ordonne de , 

construire l’arche. 

1 556 . . .. Noé engendre Sem , Cham et Japhet. 

1 656 . . . . Mort de Mathusalé. Noé entre dans l’arche. 

Ainsi la première époque présente dix générations. 
DEUXIÈME ÉPOQUE. 

ANNÉES. 

ï 6 ’ 56 .... Au 17“ jour du 2* mois commence le déluge. 
lô’Sy. . . . Au 27” jour du 2* mois, Noé sort de l'arche. 

1 658 .. .. Naissance d’Arphaxad , üls deSeœ. ‘ ’ 

i 6 q 3 . ... Naissance de .Salé , fils d’Arpliojfaéj- 

1723.. .. Naissance de Héber , fils de Salé. > • •' ■ 

1757. . . . Naissance de Phaieg , fils de Héber. C’est Vers 

ce temps que l’on place la construction de la 
tour de Babel , et la confusion des langues. 
Nemrod, fils de Chus, petit-fils de Cham, 
est le premier conquérant-, et établit son 
empire dans le lien même oiï la tour de Babel 
avoit été commencée. C'est la fondution de 
l’empire des Babyloniens. 

1787.. .. Naissance de Réhu, fils de Phaieg. Vers ce 

temps , fondation de l’empire- des Egyptiens 
par Mesraïm , fils de Cham. Peu de temps 
après , fondation de l’empire des Assyriens 
par Ninus, fils de Bélus. On croit que ce 
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xvj TABLE CHRONOLOGIQUE. 

ANNÉES. 

Bëlus est le même que Nemrod. C’est aussi 
Vers ce temps que l’on place le commencement 
de l’idolâtrie. 

i 8 iq. . . . Naissance de Sarug , fils de Réhu. . . 

1849* • • ■ Naissance de Nachor , fils de Sarug. 

1878. . . . Naissance de Tharé , fils de Nachor. 

2008. . . . Naissance d’ Abraham , fils de Tharé. 
ao 83 — Vocation d’Abraliam. 

Ainsi la' seconde époque comprend neuf générations. 
Les Septante et saint Luc placent un Caïnan entre Ar- 
phaxad et Salé ; mais comme il n’en est parlé , ni dans le 
texte hébreu, ni dans le texte samaritain , ni dans la 
Vulgate, nous n’avons pas cru devoir en faire mention. 
On trouvera sans doute ici avec plaisir le tableau rapide 
de cette seconde époque , tracé par Bossuet. « Près du 
déluge, dit-il, se jauB^ent « le décroissement de la vie 
» humaine, le changement dans le vivre, et une nou- 
» velle nourriture, substituée aux fruits de la terre.... A 
B mesure que les hommes se multiplient , la terre se 
» peuple de proche en proche ; on passe les montagnes , 
.» les j)récipices, on traverse les fleuves, et enfin les 
, » mers , et on établit de nouvelles halntations. La terre , 
> .qui n’étoit au commencement qu’une forêt immense, 
» prend une autre forme j les bois abattus font place 
«aux champs, aux pâturages, aux hameaux, aux 
» bourgades , et enfin aux villes. Ou s’instruit à prendre 
» certains animaux , à apprivoiser les autres , et à les 
» accoutumer .au service. On eut d’abord à combattre 
B les bêtes farouches ; les premiers héros se signalèrent 
» dans ces guerres : elles firent inventer les armes , que 

' B les 
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» les hommes tournèrent bientôt après contre leurs sem- 
» blables. Nemrod, le premier conquérant, est appelé 
» dans l’Ecriture un fort chasseur. Avec les animaux , 
> l’homme sut adoucir les fruits et les plantes : il plia 
» jusqu’aux métaux à son usage, et peu à peu il y fit 
» servir toute la nature. » 


TROISIÈME ÉPOQUE. 


ANNÉES. 


2 0 83 .. .. Abraham est appelé par Dieu lorsqu’il étoit 

encore en Mésopotamie. 

so 85 . ... Il descend en Egypte. Pharaon lui enlève Sara 
. sa femme, puis la lui rend. Abraham sort 
d’Egypte , et se sépare de Loth. 
aog I . . . . Les cinq rois de la Fentapole se soulèvent contre 
Chodorlahomor, roi des Elamites. 

uoT)2, Dieu fait alliance avec Abraham , et lui promet 

une nombreuse postérité. 

2093. . . . Naissance d’Ismaël , fils d’ Abraham et d’Agar^ 

Les Ismaélites descendent d’Ismaël. 

2107.. .. Nouvelle alliance de Dieu avec Abraham. 

Circoncision d’ Abraham et d’Ismaël. Ruine 
de Sodome. Abraham se retire à Gérara. 


sii 3 .... Naissance d’Isaac, fils d’ Abraham et de Sara. 

N aissance de Moab et d' Ammon , fils de Lotli. 
Les Moabites et les Ammonite descendent 
de ces deux fils de Loth. 

2133.. ..‘Dieu ordonne à Abraham de lui sacrifier son 

fils Isaac. ' ' ‘ . 1||| 

2145.. .. Mort de Sara. ' ’ ’ 
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ANNÉES. ' 

2148.. .. Abraham envoie Eliézer en Mésopotamie pour 

y chercher une fenune à son fils Isaac. 
ai68.... I^aissance d’Esaü et de Jacob, fils d’isaac et 
de Rébecca. 

21 83.. .. Mort d’ Abraham. ' 

2208. . . . Esaü épouse deux femmes Chananéenncs. 

2245.. .. Jacob enlève à son frère Esaü la bénédiction 

que son père vouloit lui donner. Il se retire 
auprès de Laban. 

• 2252.... Laban donne par surprise sa fille Lia en ma- 
riage à Jacob , au lieu de Rachel, qu’il lui 
avoit promise pour prix de sept années de 
service, et ne consent à lui donner Rachel 
qu’à condition qu’il le servira encore sept 
autres années. Naissance de Ruben , fils de 
Jacob et-éte'Ina. ... 

2253. . . . Naissance de Siméon , fils de Jacob et de Lia. 

Naissance de Iiévi, fils de Jacob et de Lia. 

'• Naissance de Juda , fils de Jacobetde Lia. 

• Naissance de Dan , ffls de Jacob et de Bala. 

1 Naissance de Ne{diüiali, fils de Jacob et de 
Bala. 

Naissance de Gad , fils de Jacob et de Zelpha. 
.1 • ’ f Naissance d’Aser , fils de Jacob et de Zelpha. 

i Naissance dlssachar, fils de Jacob et de Lia. 
:.i .! ,i , . Naissance de Zabnlon , fils de Jacob et de Lia. 

Naissance de Dina, fille de Jacob et de Lia. 
axfips.,. Na^sncede Josepii , fils de Jacobetde Rachel. 
|p65.... Jacob quitte Laban par. l’ordre de Dieu, et 
va habiter près de Sichem. ^ . 
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XIX 


ANNÉES. 

«273. . . . Dîna est enlevée par Sichetn , fils de Hémor. 
Vengeance de Siméon et de Lévi. , 

3274.. .. Naissance de Benjamin, fils de Jacob et de 

Rachel. 

3276. . . . J oseph est vendu par ses frères à des marchands 

ismaélites. 

2286'.... Joseph résiste à la femme de Putiphar , qui, 
pour s’en venger , l’accuse devant son mari. 
Joseph est mis en prison. 

2288.. .. Mort d’isaac. 

2289.. .. Joseph explique les songes de Pharaon, et il 

est établi intendant de l'Egypte. 

2291.. .. Naissance deManassé, fils de Joseph. 

Naissance d’Ephraïm , fils de Joseph. 

' 2297. • . . Les dix frères de Joseph viennent en Egypte 

pour acheter Hn Ijld pendant la famine. Ils 
reviennent l’année suivante avec Benjamin, 
Joseph se fait connoître à eux. Jacob âgé, de 
i 3 o ans, vient en Egypte avec toute sa famille. 

23 1 5 .. .. Mort de Jacob. 

2369.. .. Mort de Joseph. 

3426 Commencement de l’oppression des Israélites. 

2430.. .. Naissance d’Aaron , fils d’Amram, arrière- 

petit-fils de Jacob. 

2435.. .. Naissance de Moïse , fils d’Amram. 

2473. . . . Moïse tue un Egyptien , et se retire au pays de 

Madian. 

25 13 .. .. Dieu apparoît à Moïse dans un buisson ar- 

dent, sur le mont Horeb, et l’envoie en Egypte 
pour délivrer les Israélites, 

h a 
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XX 

ANtiÉES. 

On place l’histoire de Job vers la fin de cette époque , 
sans pourtant connoître au juste le temps où il a vécu. On 
croit qu’il étoit le même que Jobab , arrière-petit-fils 
d'Esaii, et par conséquent contemporain d’Amram , 
arrière-petit-fils de Jacob, et père de Moïse. Si Job 
étoit âgé de 70 ans lorsqu’il fut frappé de toutes les cala- 
mités décrites dans son livre, il paroît que ce fut ver» 
l'époque de la naissance de Moïse. 

quatrième ÉPOQUE. 

ANNÉES. 

a5i3.... Les Israélites sortent d’Egypte au milieu du 
septième mois de l’année civile , qui devient 
le premier mois de l’année sacrée. Cinquante 
jours après , Dieu donne sa loi. 

25 1 4. . . • tabernade est dressé. Murmures du peuple. 

Dieu le condamne ft errer pendant quarante 
■ ans dans le désert avant d’entrer dans la 

Terre promise. 

jj55a Commencement des guerres contre les peuples 

proscrits. 

2533.. .. Moïse rédige toute l’histoire des Israébtes, 

depuis la création du monde jusqu’à lui. 
Mort de Moïse. 

Les Israélites passent le Jourdain , sous la con- 
duite de Josué. Guerres contre les rois de 
Chanaan. Conquête de la Terre promise. 
a55g.... Partage de la Terre promise. Des Israélites 
commencent à compter par années sabba- 
tiques, et par années jubilaires. Mort de 
Josué. 
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Ghusan , roi de Mésopotamie , asservit les Is- 
raélites. 

aSpj). ... Ils sont délivrés par Othoniel. C’est vers cetta 
époque que l’on place l’histoire de Ruth. 

2660 . . . . Servitude sous Eglon , roi de Moab. 

2678.. .. Les Israélites sont délivrés par Aod. 

28^9.... Us sont asservis de nouveau par Jabin , roi 

de Ghanaan. 

2719. . .. La prophétesse Débora et Banich les délivrent. 

2732. . . . Servitude sous les Madianites. 

2739.. . . Gédéon délivre les Hébreux, et les gouverne. 

2768. . . . Abimélech , fils de Gédéon , tue ses frères , et 

succède à son père. 

Thola succède à Abimélech. 

Saïr succède à Thola. 

2843. . . Commencement du gouvernement du souverain 

pontife Héli. 

2853.. .. Les Israélites , qui habitoient au-delà du Jour- 

dain , sont asservis par les Ammonites ; ceux 
qui habitoient en^leçà, par les Philistins. 

2871 .. .. Jephlé délivre les Israélites du joug des Am- 

monites. 

2873 Samson commence l’affranchissement des Israé- 

lites du joug des Philistins. 

2893.. .. Samuel finit de déhvrcr les Israélites du joug 

des Philistins. 

2909.. . . Il sacre Saül roi. 

Naissance de David. 

David tue Goliath. 

2949. . . . Mort de Saül. David est reconnu roi par la tribu 

de Juda, 



XXij TABLE CHRONOLOGIQUE. 

AKNÉKS. 

Sept ans après il est reconnu par toutes les tribus, 
apby. ... Il prend Jérusalem sur les Jébuséens. 
agyi.... Naissance de Salomon, 
agfîi .... Révolte d’Absalon contre David. Sa mort. 
ag88. . .. Naissance de Roboam. 
agSg. . . . David fait reconnoître Salomon roi. 

Mort de David. 

agga — Fondation du Temple. 

3ooo. ... Le Temple est achevé. 


■) 


CINQUIÈME ÉPOQUE. 

3qoi .... Dédicace du Temple. ‘ 

3oaa — Jéroboam , fils de Salomon , se réfugie auprès 
de Sésac , roi d’Egypte, pour se soustraire k 
la colère de son père. 

3oa8.... Mort de Salomon. Roboam lui succède. C’est 
sous le règne de ce prince que les dix tribus se 
révoltèrent, et choisirent Jéroboam pour roi. 
Dès-lors la Judée fut partagée en deux rqyau- 
, mes. Royaume de Juda et royaume d’Israël, 

Chacun de ces royaumes eut dix-neuf rois. 

ROYAUME DE JUDA. ROYAUME D’ISRAÊl. 

I. Roboam i.Jcroboam. 

3o3i 11 introduit l’idoUtrie dans le 

royaume d’Israel. C’est Ih le 
commencement des 35o an- 
nées d’infidélité mariées doQs 
Ezécliiel. 

3o33. • • Sésac , roi d’Egypte , 
vient 11 Jérusalem, 

3o}6. . , Mort’de Roboam. 
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ROTAUME DE JUDA. ROYAUME d’ISRAËl. 


a. AJbia lui succède. 


3048.. . Mort d'Abia. 

3. Aia lui succède. 

3050 . ^ 

3051 

3063. . . Victoires d’Asa sur Zara, 

roi d'Etiiiopie. 

3o64- • • Asa engage Beiiadad , roi 
de Syrie, è faire une 
, irruption sur les terres 

d'Israël. 



3o:5 



3o79 

3o84. 

... , 

3o86 

3089 . . ■ Mort d’Asa. 

4 - 3osaphat loi succède. 
3oga. .. Elie paiolt devant Achab. 

3097 . . . Jézabel , femme d’Achab , 

veut làire mourir Elie. 

3io3 


Guerres entre Abia et Je'ro> 
boam. 

Mort de Jéroboam, 
a. Nabad lui succède. 

3. Baasa tue Nabad, et lui suc- 
cède. 


Mort de Baasa. 

4 . Ela lui succède. 

5. Zamri tue Ela, et lui succède. 

Zamri, assiégé par Amri, se 
brûie dans son palais. Tbebni 
conteste pendant quatre ans la 
conronne è Amri. 

6. Amri , après la mort de Tbebni, 

règne' sur Israël. 

II bètit Samaric, et y éta- 
blit lé siège de son empire. 
Mort d’Amri. 

7 . Achab Ini succède. 


Bénadad , roi de Syrie , assiège 
Sàmarie ; il est obligé de >e 
retirer avec perte, 

4 
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xxiv 


'ÀNN- 

HOTAUME DE JUDA. 

3io4 

Josaphat et AcUab mar* 
client contre Ramoih et 
Galaad 

Sioq' 

3ii4-'- Mort de Josaphat. 

5. Joram lui succède. 
3iïo-.. Mort de Joram. 

6 - Ochosias lui succède. 
3iui... Ochwias et ...... . 

Règne d’AthaJie. . . . . 
3137 ... Le grand - prêtre Joïda 
7 . fait mourir Athalic, et 


met Joas sur lè trdne. 



3i65 • 

3i66... Mort de Joas. 

8 . Amasias lui succède. 

3178' 

3i8o. 

3ig4. • • Mort d' Amasias. 

g. Ozias lui succède. 

33 o 4 - . " C’est vers ce temps que le 
prophète Jonas est en- 
voyé à Ninive, 

3î3i 


ROYAUME D’iSRAEL. 

H revient l’année suivante, il 
est battu à Aphec. 

Achab meurt dans le combat. 
8 . Ochosias son fils lui succède. 

Mort d'Ochosias. 
g. Joram lui succède. 


Joram sont tués par Jéhn. 
10 . Jéhu snecède & Joram. 


Mort de Jéhn. 

II. ÏUMSk lui succède. 

Mort de Joachaz. 

13 . Joas lui succède. 


Joas remporte une grande vici 
toire snr Amasias. 

Mort de Joas. 

i 3. Jéroboam U lui succède. 


Mort de Jéroboam. 

> 4 . Zacharie loi succède. , 
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AM N. 

ROYAUME DE JUDA. ROYAUME d’iSRAEL. 

i5. Sellom tue Zadbaric, et lui suc. 

cède. 

i6. Manakem tue Scllum . et lui 


3j33 

3i43 

3a45 

3i46‘ ■ • Mort d’Oziai. 

10. Joathan , sou liU , lui 
•accède. 

3a56 


3a6i... Mort de Joathan. 

II. Achaz , son fila, luisoc- 
oède. 

3a6a. . . Prophéties d’Isaïe. . . . 



3377... Mort d’ Achaz. 

13. Ezéchias lui succède. 

3380 


3391... Sennachérib, roi d’As- 
sjirie , vient en Judée. 


succède. 

Phul , roi d’Ae.-yrie, en!re dans 
leroyaumcd'israèl. Manahem 
lui paie un tribut. 

Mort de Manalicm- 

17. Phacéia lui succède. 

18. Phacée tue Phacéia et lui suc. 

cède. 


Théglath-Phalasar, roi d'As- 
syrie , entre dans le royaume 
d'Israël, et emmène en capti- 
vité une partie des dix tti- 
bos. 


Phacée, et Basin , roi de Sy- 
rie , s’unissent contre Achaz. 

Osée tue Phacée, et loi succède. 

Sahnanasar , roi d’Assyrie, 
vient assiéger Samarie , s’en 
empare au bout de trois ans , 
et emmène en captivité le 
leste des dix tribus. 
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inn. 

ROYAUME DE JUDA. 


ROYAUME D’iSRAEL- 


33 g 4 < • • B revient de nonveaa , 
menace Je'rusalem, $oa 
armée est défaite, il M 
retire à Niiiive. 

33 o 6 - ■ • Mort d'Ezéchias. 
i 3 . Manassé lui succède. 

3337. • . Manassé , après ta prise de 
Jérusalem, est mené en 
captivité il Babjrlone. 

3348... Hdofemes vient en Ju- 
dée -, il est tué par Jn- 
dilh- 


Asaraddon , roi de Ninive , après 
s’ètre rendu maître de Baby- 
lone, achève d'éteindre le 
royaume d'Israël. 


, t 

ANNÉES. BOYA'DME DE ÏÜDÀ. 


3361.. .. Mort de Manassé. 

14. Amon, son fils, lursuccède. 

3363. . . . Amon est tué. 

i3. Josias lui succède. 

3371.. .. On place vers ce temps la mort de Tobie. 

Avant de mourir , il prédit la ruine pro- 
chaine de Ninive , celle de Jérusalem et du 
Temple, et le rétablissement de l’un et de 
l’autre. 

3376.. .. Commencement des prophéties de Jérémie. 

338 1.. .. Josias fait réparer le Temple; le grand-prêtre 

Helcias trouve le livre de la loi. La prophé- 
tesse Holda annonce les malheurs qui vont 
fondre sur J uda. 

3394. . . Néchao , roi d’Egypte , marche contre les As^- 


\ 
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ANNÉES. ■ ' ROYAUME DE JÜDA. 

riens; Josias veut s’opposer à lui ; il lui livre 
bataille , et il est tué dans le combat. 

1 6 . Joachas, son fils, est choisi par le peuple pour 

lui succéder. Néchao dépose Joachas , et met 
à sa place son frère aîné , Eliacin , auquel il 

17. donne le nom de Joakim. 

^ 3 p 7 .... Nabuchodonosor , associé à l’empire d’Assyrie 
par Nabopolassar son père, part pour assiéger 
Jérusalem. 

33 g 8 . . , . Premier siège de Jérusalem par Nabuchodo- 
nosor : il s’empare de Li ville. Premier trans- 
port des Juifs à Babylone. Daniel est du 
nombre des captifs. Joakim, après avoir été 
conduit chargé de chaînes à Babylone , est 
remis en liberté sous la condition de de- 
meurer assujetti au roi de Babylone. C’es^ 
/ vers ce temps que vivoit Baruch. 

3401.. .. Joakim veut secouer le joug des Babyloniens. 

3404. . . . Incursions des Chaldéens , des Syriens , des 

Ammonites, dans le royaume de Juda. 

3405.. .. Les généraux de N^uchodonosor reiûennent 

mettre le siège devant Jérusalem. Joakim 
périt pendant te siège. 

18. Joachin ou Jéchonias lui succède. Nabucho- 

donosor vient , avec de nouvelles troupes , 
presser le siège de Jérusalem. Joacliin se 
rend à lui. D est mené en captivité à Baby- 
lone, avec toute sa famille , les princes de 
Juda et l’élite des troupes. Prophéties de 
Jérémie et d’Ezéchiel, 



XXVÜj TABLE CHRONOLOGIQUE. 

ANNÉES. EOYAÜME DE JÜDA. 

19. Mathanias est établi roi dans Jérusalem , par 
Nabuchodonosor , qui lui donne le nom de. 
Sédécias. 

341 1 • ■ • . Sédécias se révolte contre le roi de Babjlone. 

3414 — Nabuchodonosor vient pour la troisième fois 
mettre le siège devant Jérusalem. Le roi 
d’Egypte vient au secours de la ville. Le 
siège est interrompu. Il recommence l’année 
suivante. La ville est prise. Nabuchodonosor 
fait crever les yeux à Sédécias , et le fait trans- 
porter à Babylone. Le Temple est brûlé. On 
ne laisse en Judée que les plus pauvres du 
peuple , et Nabuchodonosor leur donne Go- 
dolias pour gouverneur. 

• Godolias est tué. Johanan lui succède. Il réu- 


♦ nit les restes des Juifs , et les conduit en 

Egypte , malgré les conseils d'Ezéchiel. 
3433 — Nabuchodonosor se rend maître de l’Egypte. 


3442.. .. 'Mort de Nabuchodonosor. Evilmérodach lui 

succède. 

3444. . . . Nériglissar tue pvilmérodach , et lui succède.' 

Mort de Jéchonias. 

3448.. .. Nériglissar est tué eu combattant contre Cyrus 

et Cyaxarès. Laborosoarhod lui succède. II 
ne règne que neuf mois. Nabonide lui suc- 
cède. C’est celui que Daniel nomme Bal- 
thasar. 

3465. . . . Cyrus marche contre Babylone , et s’en em- 

paré- 

346G. ... Darius le Mède (le mûiae que Cyaxarès), 
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ANNÉES. ROYAUME DE JUDA. 

règne sur la Chaldée. Daniel est un de ses 
I principaux ministres. 

3467. . . . Prophétie de soixante - dix semaines de Da- 

niel. 

S468 — Mort de Darius le Mède. Cyrus réunit la Médie 
à la Perse : il permet aux Hébreux de re- 
tourner en Judée , et de rebâtir le Temple. 

SIXIÈME ÉPOQUE. 

34C9. ... Les Israélites, de retour à Jérusalem , com- 
meucent à offrir des holocaustes matin et 
soir. 

3474 — Mort de Cyrus. 

3485.. .. Le prophète Agée reproche aux Juifs leur 

négligence de rebâtir le Temple. 

3488.. . . Le Temple est nr.hevé. 

3533 .. .. Règne d’Artaxercès. Il permet àNéhémiede 

reconstruire la ville de Jérusalem , et de 
l’entourer de murailles. Oo pense générale- 
ment que cet Artaxercès est le même qu’As- 
suérus , et c’est sous son règne que l’on place 
l’histoire d’Esther. Esdras lit la loi au peuple» 

356 0. . . . Prophéties de Malachie. 

366 1.. .. Jaddus, souverain pontife. 

3668 .. .. Alexandre-le-Grand monte sur le trône de 

Macédoine. , 

367a. ... Il se rend maître de Tyr , marche contre Jéru- 
salem , dont les habitans lui avoient refusé des 
vivres; mais le grand - prêtre l’apaise , et il 
favorise les Juifs. 
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années. 

368 a. . . . Oiiias I*' snccède à Jaddus , à son père , dans 
la souveraine sacrüicature. 

5684. . . . Ptolomée Soter , roi d’Egypte , s’empare de 

Jérusalem, et emmène un grand nombre 
de Juifs en captivité. 

3700. . . . Mort d’Onias I*'. Siméon I" , ^6n fils , lui 

succède. 

3712. . . . Simon I" meurt. Eléazar, son fils , lui succède. 

Vers ce temps s’établit la secte des Saducéens. 

3727.. .. Ptolomée Plxiladelphe fait traduire en grec 

les livres saints. C’est ce qu’on appelle la 
version des Septante. 

3745 Mort d’Eléazar. Manassé lui succède. 

3771. . . . Mort de Manassé. Onias II lui succède. 

3785.. .. Mort d’Onias IL Siméon II, son fils , lui suc- 

cède. . “ 

Ptolomée Philopator «eut à Jérusalem : il veut 
entrer dans le Temple , les prêtres l’en empê- 
chent. De retour en Egypte, il veut se .venger 
de cet outrage ; mais Dieu vient au secours 
des Juifs. 

38 q 5 . . . . Mort de Siméon II. Onias III , son fils , lui 
succède. Sous son pontificat, les Lacédémo- 
niens font alliance avec les Juifs. 

3828.. .. Séleucus Philopator envoie Héliodore à Jéru- 

salem pour piller les trésors du Temple. 
Punition d’Héliodore. 

3829. . . . Jason usurpe la souveraine sacrificature sur son 

frère Onias III. Etablissement d’un gymnase 
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ARMÉES. 

à Jérusalem. On place vers celte épocjue l’éta- 
blissement de la secte des Pharisiens. 
383a.... Ménélaüs usurpe la souveraine sacrificature 
sur Jason. 

3834.. .. Antiochus Epipliane, roi des Syriens, se rend 

maître de Jérusalem : il fait un grand car- 
nage des Juifs, et profane le Temple. 

3637.. .. Il veut forcer les Juifs à embrasser le culte des 

idoles. 

Martyr de sept frères Machabées et de leur 
mère. 

Mathathias , après avoir tué un officier d’An- 
tiochus , se retire dans les montagnes avec 
quelques Juifs fidèles. 

3838. . . . Mort de Mathathias. J udas Machabée , sou fils , 

soulève les Juifs, défait Apollonius, gou- 
verneur de la Judée pour Antiochus , rem- 
porte plusieurs victoires , entre dans Jéru- 
salem. 

5840.. .. Mort d’Antiochus Epipliane. Succès de Judas 

Machabée. 

3843.. .. Antiochus Eupator (ait mourir le souverain 

pontife Ménélaüs , et donne la souveraine 
sacrificature à Alcime. 

3843.. .. Mort de Judas Machabée, après avoir rem- 

porté un grand nombre de victoires. Macha- 
bée avoit envoyé des ambassadeurs aux 
Romains pour faire alliance avec eux. Joua- 
thas succède à Judas son frère. 

383 1.. .. Alexandre Bak et Démétrius se disputent le 


a 
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386o. • . . 

3863. . . . 
386g.... 
3874 .-. . 

S8g4 — 
38g8.... 

3899.. .. 

SgaS... 

3935.. . 
3g38... 

5941.. . 


TABLE CHBONOLOGIQUE. 

trône de Syrie. Jonathas et les Juifs em- 
brassent le parti d’Alexandre. 

Jonathas renouvelle alliance avec les Romains 
et les Lacédémoniens. Sa mort. Simon , son 
frère , lui succède. Les troupes Syriennes , 
qui occupoient encore la forteresse de Jéru- 
salem , sont obligées de se retirer. 

Simon est reconnu grand-prêtre , et chef de 
la nation juive. 

Mort de Simon. Jean Hircan, son fils, lui 
succède. 

Il secoue entièrement le joug des Syriens : il 
soumet les Iduméens , et les force à rece- 

' voir la circoncision. 

Il se rend maître de Samarie. 

Mort de Jean Hircan. Judas Aristobule, son 
fils , lui succède "T il prend le titre de roi , 
et ne règne qu’un an. 

Alexandre Jeanneus lui succède. Il fait alliance 
avec Cléopâtre , reine d’Egypte. 

Mort d’Alexandre Jeanneus. Alexandra , sa 
femme, lui succède. Hircan, son fils, exerce 
la souveraine sacrificature. 

Mort de la reine Alexandra. Hircan , son fils , 
lui succède. 

Bataille entre Hircan et Aristobule son frère. 

‘ Hircan, vaincu, estobligé decéder la couronne. 

Pompée assiège Aristobule dans J érusalem. La 
ville est prise 5 Aristobule est fait prisonnier, 

Hircan est établi grand-prêtre et prince des 

Juifs 
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Juifs ; mais avec défense de porter le dia- 
dème. 

3^7. . . . César vient en Syrie : il confirme à Hircan la 
souveraine sacrificature. 

3pfi4> • • • Antigone , fils d’AristobuIe , avec le secours 
des Parthes, chasse Hircan , et exerce la puis- 
sance civile et sacerdotale. Hérode est déclaré 
roi de Judée par le sénat romain. 

3967.. .. Jérusalem est prise par Josius , lieutenant 

d’Antoine. Antigone se rend à lui. Antoine 
lui fait trancher la tête. 

3973 Hérode fait mourir Hircan. 

3974.. .. Hérode va à Rome, et obtient d’Auguste la 

confirmation du royaume de Judée. 

3976 Il fuit mourir Marianne sa femme. 

? 987. ... Il fait rebâtir le Temple. 

3998. . .. Il fait mourir ses deux fils , Alexandre et Ans- 

tobule. Il oblige les Juifs à prêter serment 
à Auguste. 

4004. ••• Premier dénombrement fait en Judée par 
Quiriiiiis, gouverneur de Judée. 

Jtaissaace de Jésus-Cluist. 


DE IA tAEIE. 
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DICTIONNAIRE 

ABRÉGÉ 

DE LA BIBLE. 


A 

•À-iROif, frère aîné de Moïse, ' 
fiJi d'Amram et de Jocliabcd, 
■rrière— petit-fils de Lévi. Dieu 
l'associa ^ Moïse pour délivrer 
le peuple d’israèl de la captivité 
des Egyptiens. Comme Moïse 
étoitlx'gue, et qu’AaronsVnon- 
çoit avec facilité , Aaron fut 
chargé de porter la parole au peu* 
pic, et devant Pharaon: il avoit 
alors 83 ans. Les deux frères »e pré* 
sentèreot devant le roi , et lui 
annoncèrent les ordres de Dieu. 
Pharaon , au lieu d'obéir , rendit 
plus malheureux le sort des Israé» 
lites* Pour coiiyaim*re le roi de 
la vérité de leur mission , les 
deux frères firent plusieurs pro 
diges. Aaron jeta pur terre b 
Terge de Moïse, qui fut aussi* 
tôt changée en serpent. Pharaon 
appela les magiciens, qui, par 
les secrets de leur art , changè- 
rent pareillement leurs verges 
en serpens ; mais le serpent 
d* Aaron dévora soudain tous les 
autres* Le roi ne sc rendit point 
h ce premier miracle. Le lende** 
main Aaron étendit strie fleuve 
b Terge qu'il teaoit à la main. 


et les eaux furent cliangccs en 
sang. Ensuite, par la vertu que 
Dieu avoit attachée ci b verge 
qu’il avoit reçue de Moïse, il 
couvrit l’Egypte de grenouil- 
les, de sauterelles, de mouclie- 
rons , de grosses mouches ; etc. 
La peste ravagea le pays, les 
ténèbres les plus épaisses cou- 
vrirent la terre V mais, malgré 
ces c/Trajans prodiges , Pharaon 
ne se rendit point. Alors Dieu 
ordonna U Moïse et h Aaron de 
faire manger h tous les Israélites, 
b meme nuit , l'agneau pascal, 
et démarquer leurs maisons avec 
le sang de l'agneau ; et cette 
même nuit l'ange frappa de mort 
tous les premiers-nés des Egyp« 
tiens , et épargna ceux des Israé* 
files, dont les maisons éloient 
marquées avec le sang de Pa- 
gneau. Ce fut alors seulement 
que Pharaon consentit à laisser 
partir les enfans d’israël. Ils se 
mirent donc en route , après 
avoir, suivant l'ordre de Diea, 

emprunté aux Egyptiens des va- 
ses d’or et d’argent, et louicssor. 
tes d’autie« objets précieux, pour 
A 
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le salaire des li-aTaux qu’ils 
Bvoient faits dans lear pays. Arri- 
Tcsd:>ns le désert^ après avoir tra- 
versé h pied sec la mer Rouge, qui 
engloutit l’armée avec laquelle 
Pharaon s’éloit mis ii leur pour- 
suite, ils furent nourris de la 
auanne queDien faisoi t tomber du 
ciel tous les malins. Aaron re- 
cueillit de celte manne dans un 
vase, roffrit au Seigneur, et 
)a déposa dans le Tabernacle. 
Dieu voulant donner des lois h 
son peuple , Moïse mena Aaron 
sur le mont Sinaï, et ils reçu- 
rent les Commandemens. Aaron 
monta encore sur cette monta- 
gne avec Moïse , Nadab, Abiu, 
et les soixante dix Anciens 
d’Israèl , Cl Dieu se laissa voir 
à eux. Moïse étant ensuite re- 
tourne seul sur le mont Sinaï, 
où il demeura quarante Joun , 
pour y recevoir les deux Tables 
du témoignage , les Israélites 
cmrentqu’il ne rcviendroilplus. 
Us s’assemblèrent , et vinrent 
prier Aaron de leur faire un 
Dieu qui marcliâl devant eux. 
Aaron fut obligé de céder h leurs 
ânsUnces, et il leur fit un veau 
d’or avec les bijoux et les pen- 
dans d’oreilles qu’ontuî apporta. 
Quelques philosophes du dîx- 
Kuitième siècle ont prétendu 
qu'il cioit impossible qu' Aaron 
Cirl pu jeUT en fonte un veau 
d'or , dans le désert, pendant 
l'absence de Moïse*, qu'il n'avoit 
eu ni le temps, ni les moyens 
nécessaires pour consommer un 
poreilouvroge. Nousa’entreroos 


pas ici en discussion sur cet 
objet ; mais nous renverrons les 
lecteurs aux lettres de quelques 
Juifs portugais. Us trouveront 
dans la cinquième lettre tous les 
édaircissemens nécessaires , et la 
réfutation victorieuse des opi- 
nions de CCS prétendus pbUo- 
soplies. On dressa un autel au 
veau d'or, on lui offrit des 
sacrifices, et les Israélites dan- 
sèrent autour de l’idole. Cepen- 
dant Moïse éunt revenu , Aaroa 
reconnut sa faute et s’en repen- 
tit : il fut sacré grand-prétre. 
Moïse le fit approcher du Ta- 
bernacle avec scs enfans : après 
les avoir purifiés par L'eau, ü 
revêtit Aaron de la tunique ds 
lin, delarobcde couleur d’hya-r 
cinthe, de l’éphob, et du rs— 
tional avec la ceinture ; ou 
lui mit U tisrs sur la tête, 
et la lame sainte sur ta tiares 
et enfin on répandit sur sa tête 
Hmilc de la consécration. On 
revêtit scs enfans de la tuni- 
que de Un , attachée avec la cein- 
ture, et on leur mit la mitre sut 
la lélc. On sacrifia un veau, dont 
on répandit le sang autour de 
rauicl ; puis deux béliers : le 
premier fut entièrement offert 
et brûlé sur Vautel; la poitrine 
et Fépaule du second furent ré- 
servés pour être la part d' Aaron 
et de scs enfans. La dignité de 
grand-prêtre conférée h Aaron 
et h sa famille , excita des jalou* 
sics. Coré, Dathan et Abiron 
se révoltèrent, et voulurent usur- 
per les dxoiu du sacerdoce *, mais 
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ils furent aiusi tôt cngloulb, avec 
deux cent cinquante hommes 
qui aV'toient ranges de leur 
parti. Cependant les Israël les ne 
furent point éclaires par ce pro- 
dige; ils SC soulevèrent de nou- 
Teau contre Moïse et contre 
Aaron , et leur reprochèrent la 
mort de ceux que Dieu avoit 
punis. Moïse et Aaron, pour se 
soustraire li la fureur du peuple, 
se retirèrentdans le Tabernacle; 
mais Dieu se cliargca du soin de 
leur vengeance : un feu dévo- 
mnt se répandit sur les Draé- 
lites, et alloit les exterminer. 
Alors Aaron sortit do Taberna- 
cle, tenant en main rencensoir, 
allumé par le feu de Tautcl; il 
se mit entre les morts et les 
•vlvans , pria pour le peuple , cl 
fit cesser le fléau. Dieu voulut 
alors , par un nouveau pro<ligc , 
faire connoltrc le choix qu'il 
avoit fait d' Aaron, de ses en- 
fans et de la tribu de Lévi pour 
le service de Pautcl. Moisc fit 
prendre douze verges; sur clia- 
cunc d’elles on écrivit le nom 
d'une des iribusd’lsraèl : le nom 
d'Aaron étoit sur celle de la 
tribu de Ijt'vi. Il mit les douze 
verges dans le Tal>ernacle ; et le 
lendemain, celle où étoit le nom 
d'Aaron avoit fleuri et porté 
des fruits. Un nouveau prodige 
vint encore manifester le choix 
que Dieu avoit fait d'Aaron pour 
• <trc grand-prétrc. Aaron oflroit 
nn sacrifice au Seigneur devant 
tout le peuple rassemblé ; après 
avoir achevé les oblations, U 
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s'éloigna de l’autel avec Moïse, 
et SC retira dans le Tabernaele, 
et le feu du ciel dévora l’holo- 
causte et les graisses qui étoient 
sur l’autel. Nadab et Abiu fils 
d’Aaron , ayant, h ce même sa- 
crifice, mis, malgré les ordres 
de Dieu'^du feu étranger dans 
l’enceosoir, furent frappés du 
feu du ciel , et pt-rirent k l'ins- 
tant. Moïse défendit, au nom 
de Dieu , à Aaron de pleu- 
rer la mort de ses enfans , par- 
ce que c’étoit le Seigneur qui 
les avoit frappés. Lorsque l’eau 
manqua aux Israélites dans le 
désert , et lorsque Moïse frappa 
le rocher et en fit jaillir une 
source d'eau vive, Aaron par- 
tagea la désobéissance et l'incré- 
dulité de Moïse , et Dieu l'en 
punit en ne lui permettant pas 
d’entrer dans la Terre promise- 
Quand Ib peuple fut arrivé au- 
pW's de la montagne de Hor, 
Moïse , par l'ordre de Dieu , fil 
monter Aaron avccson fils £Ié^ 
zar sur le sommet de cette mon- 
tagne. Quand ils furent arrivés, 
il dépouilla Aaron de ses habits 
de grand-préirc , et en revêtit 
Eléazar qui dcvoitlui succéder. 
Aaron mourut quelques instans 
après, âgé de 123 ans, l'an du 
monde 255a. 

Les fonctions du sacerdoce, 
attribuées k Aaron et k sa fa- 
mille, consistoient dans le culte 
de l’autel , dans la garde du 
sanctuaire, dont eux seuls pou- 
voient approcher; et enfin dans 
toutes les cérémonies sacrées qui 
A a 
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«'loicnC ciwicilans du voile- Il Ictir 
«toitdcfcndu déboire du vin , ni 
aucune autre liqueur enivrante, 
«On qii*ils fussent totijours purs 
en entrant dans le Tabernacle. 
Tontes les clioses qui étoient 
olTcrtes en sacrilicc, et qui ne 
«levoieiit point être brûlées sur 
rautcl, appartenoient à Âaron 
et h sa famille- Ils recevoient 
pareillement toutes les offrandes 
pour le péché cl pour Toffense. 
Ils dévoient les manger dans le 
lieu saint : les mAies seuls pou>* 
Toient y participer. Les prémU 
ces et les choses offertes par des 
Yoenx, appartenoient également 
h Aaron et h sa famille, et les 
femmes pouvoient être admises 
h y prendre part. Mais la famille 
d' Aaron ne potivoi t posséder au- 
çune terre en propriété. 

On riq>rÀeiite Aar^ hobiU^ 
eu grand>]irêlre, ainsi que nous 
l'avons décrit plu^haul; il tient 
h la main un encensoir ou une 
Yerge. 

Ab A DON, l'ange ou le roi 
des monstres qut apparurent à 
KÛQt Jean pendant la vision 
qu'il eut dans l'ile de Patmos. 
Ces monstres avoient la forme de 
cautcrclles, et ils étoient enhnr- 
nacliés comme des chevanx pré. 
parés au combat. Ils avoient sur 
la tête des couronnes qui parois* 
soient d’or, leur visage étoit 
commodes visages d'hommes, 
et leurs clicveux étoient arran- 
|;és h la manière des femmes. Ils 
^voient des cuirasses de fer^ le 
tarait d« leurs ailes ressemblait 
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à celui d'un char attelé de plu>*' 
sieurs chevaux qui courent au 
combat. Leur queue étoit pa- 
reille il celle du scorpion ; il y 
avoit un aiguillon : le mal qu'ils 
faisoient étoit semblable h celui 
de la piqûre du scorpion quand il 
a blessé riiomine. Us pouvoient 
tourmenter, mais non donner U 
mort. ^p. ^ 

Abak a et Par PR AR, fleuve d# 
Danus. Lat. 33 d. 4u m., long. 54 
d. 4<> Quelques géographes 
pensentque c'étoicntdcux bran* 
elles du fleuve Clirysorrlioas qui 
arrosoit cette ville. Le roi de 
Syrie avoit envoyé Naaman, 
l’un de ses généraux , au roi 
d'Israël, pour qu'il le guérit de 
sa lèpre. Elisée, li qui le roi 
adressa Naaman , lui conseilla 
de se baigner sept fais dans le 
Jourdain , lui assurant qu'en- 
eol(e il seroit gnéri. Naaman , 
croyant que des bains lui suf- 
flroient pour sa giaérison , re* 
grelta d'avoir fait une aussi 
longue route, tandis qu'il au* 
roit pu se baigner ^ Damas dans 
l'Abana. Cependant il suivit les 
conseils d'Elisée, se baigna sept 
fois dans le Jourdain , et fut 
entièrement guéri. 4 Jiois, 

Abahim ou Abarum, mon* 
tagne du partage de la tribu 
de Ruben. Elle est située dans 
le pays des Moabites; lat. 3i d. 
35 in. , long. 55 d. 55 m. Quand 
les Israélites furent sur le point 
d'entrer dans le pays de Cba- 
naan , Dieu dit h Moïse de 
fxmnler sur le aommet du mont 
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BTcIm), qui faisoii partie del*A- 
barim ; de là il découvrit la 
Terre promise ; il put voir la 
beauté du pays dont il ctoit privé 
pour avoir douté de la puissance 
de Dieu dans le désert. Moïse 
mourut sur cette montagne, et 
Ton ne putsavoircequcson corps 
étoit devenu. Deut. 33. 34- 
Abaiuth , bourg de Galilée , 
dont les babitans se distinguè- 
rent contre Agrippa. Flav. Jos» 
Abaron, surnom d^Eléazar, 
quatrième fils de Mathatias , et 
Irèrc de Judas Machabée. U 
s'illustra par une mort glorieuse. 
Anliochus Eupnlor ayant mis 
le siège devant Beüiserra , Judas 
Machabée s'avança pour le corn- 
battre. Les deux armées furent 
en présence auprès du délroitda 
Bethzachara. Au milieu de la 
méléc , Eléazar ayant vu on élé- 
phant plus gros et plus somp- 
tueusement liarnaclié que Ica 
autres , et portant les armes du 
roi, crut qu’il porioit Antio- 
chus', iV s’élança au travers des 
escadrons, renversa tout ce qui 
s'opposoit à son passage. Etant 
parvenu auprès de Téléphant , il 
se précipita sous son ventre, le 
perça de coups d'épt'e et le tua. 
L’animal, en tombant, l'écrasa 
BOUS son poids. Après le combat , 
Judas fit enlever le corps d’E- 
iéazar, et le fit porter à Médin , 
pour être enseveli auprès de son 
père. T des Mach. 6- 

AbdÉe, père de Sédécias. 11 
aida à mettre en prison Jérémie 
et Baruch* 


Abdbgasb, généra] de Tar* 
mée d'Artabane , roi des Par* 
thés. Gî général ayant voulu tuer 
Aniléus, son maître l’ea ezn— 
j>écha. 

AsoRMBtBCH, eunuque 
éthiopien au service de Sédécias* 
On avoit jeté le prophète ' Jéré- 
mie ^ns une basse-fosse ; Abdc* 
melech craignant qu’il n’y mou- 
rût de faim, alla trouver le roi 
Sédécias, et le pria de tirer le 
prophète d’un lieu où il ne pour- 
voit manquer de périr. Ayant 
touché le roi et obtenu 1a per- 
mission de délivrer Jénùnic, il 
s’empressa de le faire sortir des» 
basse - fosse. Dieu récompensa 
Abdemclech d’avoir sauvé son 
prophète. Quelque temps après , 
biabucliodonosor s’étant emparé 
de Jérusalem, (it crever les yeux 
à Sédécias, après a>oir fait égor- 
ger devant lui toute sa famille. 
Tous les babitans de Jérusalem 
furent matsicrés. Abdemclech 
fut sauvé seul avec Jérémie, et 
on lui acconla la liberté d’aller 
oii il voudroil. Jérém. 38 et suiu» 

Abdsmaoo, autrement Aza- 
BIA8. Nabucliodonosor avoit or- 
donné qu’à un signal donné par 
les instrumens, tout le monde 
se prosternât dev<int une status 
d’or, qu’il avoit fait élever dans 
la campagne de Dura , qui étoit 
située dans la province dcBaby*- 
lone. Abdenago , qui avoit, a>ce 
Sidrac (autrement Ananias), et 
Misach (autrement Misaè'I), l’ad- 
ministration des finances de la 
province, oc vouluipointsepros* 
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txrncr devant bsuiuc, non plus 
queses deux collègues. Nabucho- 
clono6or, iiisiruit de celle déso- 
béissance , enira (Lms une grande 
fureur. 11 voulut punir d'une 
manière terrible ces trois jeunes 
gens. Par scs ordres on pré{>ara 
une grande fournaise, cl on y 
jeta les trois Israélites, <i])rcs les 
avoir liés; mais Dieu envoya un 
ange pom les délivrer : leurs 
liens toQ]i>crcnt, et les flninmea 
ne purent rien sur eux. Lis mar- 
chèrent dans la fournaise, et on 
les entendit cbanler la gloire 
du Seigneur. Nabucliodonosor, 
frïppc d'étonnemenc , s'écria 
qu'il n'y avoit que le vrai 
Dieu qui pût opérer de pareils 
prodiges. U pardonna aux trois 
i«unes gens , et les éleva en di- 
gnité. Abdenago étoit parent du 
roi SéàknMÊ- gi. 3* 

^ A>di, lévite de la fiunille do 
Merari* 

Aanr, père de Cis, qui aida 
k purifier le temple des profa- 
nations des Assyriens. 

Aboi. Après le retour deBaby- 
lonc, il abandonna sa femme, 
parce qu'elle étoit étrangère. 

Abdus , montagne de la 
tribu de Manassé. Gî nom lui 
étoit venu d'un intendant 
d'Arhab, qui cacha dans deux 
cavernes de cette montagne cent 
prophètes, pour les soustraire 
k la fureur <}e Jézabd. Ce fut 
Abdias qui annonça k Achab la 
retour d'EIlie, lorsque ce pro- 
phète fit cesser la sécheresse qui 
désoloit le paya» La* cavernes 


du mont Abdias ayant, dam la 
suite, servi de retraite k des 
voleurs , Uérode les fit combler* 
3 des Jiois, i8. Flav. Jos, 

Aboias, intendant de David^ 
et l'un de ses généraux. 

Abdias, lévite, rétablit le 
temple sous le règne de Josias. 

A B DI AS, prophète. Lorsque 
les Juifs furent conduits en cap- 
tivité , les enlans d'£saii ( les 
Idumécus), leurs anciens enne- 
mis , abusèrent de leur raalheur,! 
et les accablèrent d'outrages. Ab- 
dias peint avec beaucoup d'éner- 
gie celle animosité nationale , 
qui se faisoit bien plus sentir 
chez les peuples anciens qnc chez 
les peuples modernes. 11 prédit 
aux enfans d'Esaü la punition 
qui leur est réservée. « Quand 
M tu prendrois ton vol, dit le 
» Seigneur, aussi haut que l'ai- 
»j 9 lei quand tu iMcrois ton nid 
9 parmi les astres , je t'arrache- 
9 rois de lu. » jib, 4* Les pro- 
phéties d' Abdias ont beaucoup 
de rapport avec ccllesdc Jérémie. 

On ne oonuoit aucun détail 
sur la vie de ce prophète. On 
n'est pas même d'accord sur 
l'époque précise k laquelle il a 
vécu. On croit qu'il a&it acs pré- 
dictiûOB sous le règne de Josias. 
S. JérAmc parle de son tombeau , 
que sainte Paule vit k Samaric. 
. Abdon , juge d'isroèl , prédé- 
V cesseur de Samson. Il étoit fils 
d'Hillcl : il jugea Israël pendant 
huit ans. Dieu lui accorda une 
nombreuse postérité. 11 eut qua- 
rante filset uente pttita^, qu'il 
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eut la satisfaciion tic voir tHcver 
avant tic mourir. 11 fut ense- 
veli h Pharaton , sur la montagne 
d’Amalcc, aup)s d’Ephraim. 
Jug . la. 

Aboon, ville (le la tribu tl Wser, 
donnée aux lévites de la fainille 
de Gerion ; lat. 33 d. lo ni., 
long. 53 d. 4*- ï Par. G. 
P'iav. Jos. 

Abel, fils d'Adam et d’Eve, 
frère de Caïn. Caïn, jaloux de ce 
que les sacrifices d'Alwl étoient 
reçus favorablement de Dieu, 
tandis que les siens étoient rc- 
|ctés , l’emmena avec lui dans iia 
lieu écarté , et le tua. Grn. 4 * 

Abbla , ou Abbl-Maïm, 
AU AbbL'Macha, ville située au 
milieu de la tribu de Nepliiali \ 
lat. 33 d. lo m. , long. 54 d. 
9 m. Après la défaite d’ Absalon , 
un nommé Séba , homme fiic- 
tieux et puissant de la tribu d« 
Benjamin, fil révolter toutes les 
autres, k i’exccplioii de celle de 
Juda. Il se retira dans la ville 
cl’AbebMacha, où Joab, géné- 
ral des armées de David, vint 
l’assiéger. Ce général réduisit Ia 
ville aux dernières extrémités, 
et il éloit sur le point de s’en 
rendre maître et de la saccager. 
Une femme sauva cette ville du 
sort qui la menaçoit; elle parb 
k Joubdu dessus des murailles, et 
le général consentit h pardonner 
aux hubitans s’ils lui livroicnt 
Séba, l'auteur de la révolte. Alors 
cette femme assembla les habi- 
tans, leur peignit avec tant de 
force les malheurs auxquels iU 
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s’exposoient pour un traître , 
qu’ils coupèrent aussitôt la tête 
k Séba , et la jetèrent aux assié- 
geans pur-<lcssus les murs. Alors 
les rebelles rentrèrent dans le 
devoir, et lu ville fut é{iargnée« 
a des Hois. ao. 

Abella, ville en la tribu da 
de Ruben, bôtic k l'endroit où 
Moïse, un mois avant sa mort, 
asscmblalepcuplcpotirlui faircU 
lecturecnlièrede la loi. 4 « 

Abel-Krramin , c.’csléi-dire 
Abel des Vignes, pour la distin- 
guer d’Abel-Maïm , qui signifie 
Abel des Eaux; ville de lu demi* 
tribu de Maoassé, k l'orient du 
Jourdain. Lat. 3a d. ii ni. ^ 
long. 56 d. 48 m. 

Abbl-Magnus. Les Septante 
ont lu Ahen , cpii signifie pierre ; 
alors ce scmii la grosse pierre du 
cliamp de JoKué, auprès du bourg 
de Bctlisaiiiés , sur laquelle lee 
babiians mirent l’arcbe que len 
Philistins avoient renvoyée, t 
des Rois, 5. 

Abbl-Mbhala ou Anst* 
Mbula, ville du pays de Ma« 
dtan , de la demi-tribu de Manas.. 
sïrs, k l’occident <lu Jourdain , 
dans une contrée appelée Scb~ 
bath. Lat. 3a d. 1 1 m. , long. 
53 . 48« Ce fut dans celte vilb 
que naquit k; prophète Elisée. 

Abel-Sataim, ou Satim, 
plaine d'Abella , dans la tribu d» 
Kuben. Lat. 3i d. 3() m., long. 
53. 45 . Ce fut dans ce lieu que 
les Israélites pleurèrent la mon 
de Moïse. 

Ascmbric, prince d’Arabie s 
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qiii n’ayant qu'une Glle , éleva 
Izate , fils de Monobaze et d’Hé- 
lène , et lui donna cette fille 
unique en mariage. 
Abel-Boem. Voy. Abei- 

Ma GNUS. 

Abbs, ville delà tribu d'is- 
«achar. 

Abessalom, aïeul maternel 
il'Abias , roi de Juda. 

Abesah ou Abessan, succès- 
•scur de Jcphtt^ 

A B G A.T U A ) l*un des princi- 
paux ofliciers d’Assuérus- 

Abi ) mère d'Erëcliias, roi de 
Juda; cUcétoît fille de Zacharie. 

Abiaou Abias, fils de Samuel, 
frère de Joël. Samuel sVtoit asso- 
cié scs deux fils pour gouverner 
le peuple; mais ils se rendirent 
si odieux , que Samuel fut obligé 
de donner un roi aux Juifs* 
I des Rois^ 8. 

Abias, fils aîné de Jéroboam , 
roi de Samarie. Ce prince 
fut frappé d'une mabdic cruelle, 
en punition des crimes de son 
père. Sa mère , par ordre de Jéro- 
boam , se déguisa , et alla trouver 
le prophète Abias pour obtenir 
sa guérison ; mais dès qu'elle ap- 
procha, le prophète la nomma 
par son nom, et la congédia, en 
lui disant que son fik mourroit 
au moment oii clic rcnlrcroit 
dans le palais; qu'il seroit le 
seul de sa race inhumé dans 
le tombeau des rois , et que tous 
les antres scioicnt dévorés par 
les chiens, ou mangés par les 
oiseaux. En effet, au moment 
où b mère d' Abias rentra dans 


le palais, le jeune prince rendit 
le dernier soupir. 3 des Rois, 4- 

Abia, ou âdiam , ou Abias^ 
fils de Roboam , fut le eincjuièmo 
roi de Juda : il fut presque tou- 
jours en guerre avec Jéroboam ; 
il remporta sur lui une grande 
victoire auprès de la moutagno 
de SéiDcron. 11 s'abandonna aux 
mêmes fautes que son père. U 
épousa quatorze femmes , qtii lui 
donnèrent vingt - deux fils et 
seize filles. 11 ne régna que trois 
ans. Son fils Asa lui succéda. 

3 des Rois, i4* i5* a des 
Par, i3. 

AbiATHAR ou AcHIMél-ECH,’ 
dixième souverain pontife. 
AcHixétEcn. 

' A Bi ATii A R , fils du préa-den t , 
succédaàson père , que Saiilavoit 
fait tuer. Pour se sou.siraire h la 
persécution, il se retira ù Ceila, 
auprès de David. Dans la suite, 
il SC rangea du parti <l’Adonias, 
contre Salomon; cl lorsque c© 
dernier fut monté sur le trône, il 
dépouilla Abiatbar de b dignité 
de grand- prêtre, et en revêtit 
Sadoc à sa place. Ainsi s'accom- 
plit la prédiction fahean premier 
livre des Rois. i des Rois* aa* 
^ id. I, a. 

Abtda ou Abidon, étoit le 
prince et le clicf de b tribu de 
Benjamin. Etant sord d'Egypte 
avec les siens , au nombre de plus 
de trente-cinq mille combattans, 
il fut le neuvième qui offrit son 
présent nu Tabernacle. Cette of- 
frande consistoit en un bassin 
d'argent, une fiole de meme. 
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^ plat d*or , un boeuf, nn moa> 
ton , un agneau pour Tholo. 
causie f deux bortifs , cinq mou* 
Cofis , cinq chevreaux et cinq 
agneaux pour le sucriHce, et un 
bouc pour le p'ché. Nomb. 7 . 

Abibl, aïeul de Saiil , fut 
père de Cis et de Ner , et éloit 
de la tribu de Benjamin. 

Abtezba. 11 y en eut deux. 
Le plus remarquable est celui 
delà tribu de Benjamin, qui fut 
le neuvième des trente vaillans 
de r 'armée de David , et généra] 
dcTingt-quatre mille hommes. 

Abigaïl, femme de Nabal, 
homme extrémemeut riche, à 
qui David envoya demander 
quelques secours , qui furent re- 
fusés avec dureté. Pour §*en ven* 
ger, David ayant juré de le faire 
périr avec toute sa famille, Abi- 
gaïl fit charger des corbeilles 
remplies He présens , et alla N sa 
rencontre , le pria d*une manière 
touchante de vouloir bien se lais- 
ser fléchir J ce qu’elle obtint fa- 
cilement, joignant beaucoup de 
grâces h une extrême beauté , 
qu'elle avoit en partage. Dix 
fours après, Nabal étant mort, 
David épousa Abigaïl, dont il 
eut deux fils dans la suite, i tUt 
Jiois. 9$. 

ABiHiÏEt ou Abihaïl, père 
de Suriel , chef de la famille de 
Merari , fut du nombre de ceux 
qui campoient auprès du sacré 
Tabernacle. 

Le père d’Esther, frère de 
Mardochéc; la femme d’Abisurj 
flU de Séfflci t ^ d’£Uob ^ 
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laquelle épousa Roboam , fils de 
Salomon , se uonmioienl encore 
de meme. 

C’est aussi le nom dn fils de 
Hur , l’un des chefs des troupes 
de Jéroboam , premier roi de 
Samarie. 

Abilla ou Abillon, pour 
Abellà. 

Abilbm. Province de Sjrie, 
qui fut le partage de Lysinias 
le tétrarque. 

Abimabl, fils de Jutan. Sui* 
vaut D. CaJniet, son partage so 
trouvoit vers le fleuve Milas , 
qui coule dans la petite Armé» 
nie. Gen- 10. 

Abimélbch, roi de Gcrara» 
Abraham , totiché du déplorable 
spectacle deSodome, qu’il avoit 
vu , et ne pouvant se plaire dans 
ce pays plein de désastres, s’en 
alla à Gcrara avec Sara sa femme. 
Elle étoit parfaitement bdlc. 
Pour éviter les insultes auxquel- 
les elle étoit exposée , il b fit 
passer pour sa sceur, de même 
qu’en Egypte. Abimélech , dans 
cette croyance, voulut l'avoir; 
mais Dieu frappe ce prince de 
la peste, et lui révéla la vérité. 
Abimélech se repentant de sa 
faute , appela Abraham , h qui 
il fit des reproches; le pria de 
fléchir la colère de Dieu , qui le 
punissoit d’une iàutc qu’il alloit 
commettre par ignorance ; ob- 
tint sa guérison, combla Abra- 
ham de présens, et donna Sara 
mille pièces d’argent pour ache- 
ter un voile , afin de cacher son 
visage, et montrer par-là qu'elle 
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«toit mariée. 11 engagea ensuite 
Abraliam h s'établir dans scs 
Etats. La reine, femme d'Abi- 
mélcch, n'avoit point en- 
core eu d'enfans, devint féconde 
par les prières d* Abraham, et 
donna des successeurs ^ son mari. 
Gen. 90 . 

ABiMéLECB; (pie l'on croit 
être le Bis du précédent, Bt al- 
liance avec Isaac, Bis d' Abraham. 
Gen, 36. 

Abimélbch, Bis de Gédéon 
l’ancien. Ayant gagné l'esprit 
des Sichimites , il leva (|uelques 
troupes \ et après la mort de son 
père , il fit tuer scs frères , qui 
ctoient au nombre de soixante- 
dix : le seul Joathan échappa. 
Les Sichimites s'étant révoltés 
contre lui , il rasa la ville , et alla 
mettre le siège devant Thèbes , 
où le reste des habitans s'é- 
toit retiré. Abimélcchfut blessé 
mortcUement d'un morceau de 
meule b moulin qu'une femme 
laissa tomber sur sa tête , du haut 
d'une tour, dont ce prince s'é- 
toit approché de trop près; mais 
ayant honte de périr par la 
main d'une femme , il ordonna 
h son écuyer de le percer avec 
son épée. Jug, 8. « 

L'historien Fl. Josephe ap- 
pelle Abimélcch le sacrificateur 
qui donna retraite à David , et 
quifutmassacréparDoeg. F'oy, 

Doeo et AcBIMéLECU* 

Abihadab , de la ville de 
Chariathiarim , lévite , reçut 
l'arche renvoyée par les Philis- 
tins. Elle resta dans sa maUoa 
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{osqu'au moment ou David l'ea 
fit retirer, i des Jiois* 6 . 7. 2 
des Hois, 6. Flas^, Jos, AnUp 
liu, 6 , ehap. 3. 

Abinadab, fils d'Isaïc, frère 
de David. 

Abinadab, fils de Saul, mou* 
rut h la bataille de Gilboé, ea 
combattant avec son père et ses 
firères. 

Abiram, fils aine de Hiel , 
périt misérablement, parce que 
son père avoit rebâti Jéricho^ 
contre la défense de Josné. 

ABiRON,dela LribudcRuben, 
SC révolte contre Moïse et contre 
Aaron : la terre s’entr’ouvre, et 
l'engloutit avec scs complices* 
Nomb, 16. Voy» Aaron. 

Abisa, fille de Zacharie, et 
mère d’Ezéchias, roi do Juda. 

Abis AG, Sunamite, jeune fille 
d’une extrême beauté, qucDavid 
épousa dans sa vieillesse. 11 vécut 
avec elle comme s'ils eussent été 
dans le célibat. Après la mort 
de David, Adonlas, son fils, se 
voyant exclu du trône , malgré les 
efforts qu’Uavoit faits pour obte- 
nir la couronne , demanda qu’au 
moins on lui donnât Abisag eu 
mariage. Salomon n'y voulut 
point consentir, parce qu’épou- 
ser la veuve du roi, c'étoit, sui- 
vant la coutume du temps, vou- 
loir obtenir sa succession ; et 
pour punir Adonias de sa témé- 
rité, il lo fit meure à mort. 3 
des Rois* 1.3. 

Abisaï, neveu d'AbigaïI , et 
frère de Joab , général de Tarmén 
de David* U accompagna Davi 4 
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lors(£UC} poursuivi parSauI, il en- 
tra dans son camp , cl alla jusque 
dans la tente du roi lui enlever sa 
tance et sa coupe : il tua trois cents 
Phitislinsdansun combat, et lui 
sauva la vie en tuant un homme 
d’une grandeur extraordinaire, 
appclcUclibinebob,quialloitpor* 
ter un coup mortel k ce prince* 

3 des Jiois^ 3 . 

Aeisvé, Gis de Phincès, fut 
le quatrième souverain sacriG* 
cateur après Aaron. 

Abisvé, Gis de Baie. 

Abiu, second Gis d’ Aaron et 
d’Elisabeth, futilevoré, avec son 
frère Nadub , [>ar un feu céleste , 
parce qu’il s’étoit servi d’un feu' 
profane pour faire un sacriGce» 
Z/tV. lo- iV'omè. 3. 

Abiuo, Gis de Zorobabel et 
père d’Eliacim. 

Abizaa, autrement JfizaAiL , 
étoit une ville de la tribu de 
Juda. 

A B N E R , général des armées 
de Saül. Après la bataille de 
Gelboé, où Saül fut tué, Abner 
maintint Isboscth sur le trAne , 
pendant sept ans, contre David 
son compétiteur; mais ayant 
été mécontent de ce roi qu’il 
avoit fait, il l’abandonna, et se 
joignit ù David, ù qui il rendit 
sa femme Michol, <|ue Saül lui 
avoit autrefois enlevée. Joab , 
général des armées de David , 
envieux de la gloire d’ Abner, 
qui étoit regardé comme le plus 
grand capitaine de son temps, le 
tua par trahison. David lui Gt 
laire dca obsèques maguiGques 


dans la ville d'Hébron , et il alla 
pleurer sur son tombeau ; ce qui 
ne s’étoit jamais vu. 3 desJtois» 
3* 3. 

A BOBi , père de Ptolonu^ , qui 
Gt égoiger son beau-père Simon 
Machabée , avec ses deux Gis Ma- 
thathias et J udas y dans un festin. 
t'iav. Jos. 

Abraham, Gis de Tharé, de 
la ville d’Ur en Chakiée. 11 des- 
cendoit en droite ligne de Scin^ 
Gis atné de Noé , par Ârphaxad , 
Salé, Heber, Pholeg, Reü, Sarug, 
Nachor et Tharé. Dieu choisit 
Abraham ponr se l'aitachcr et 
toute sa postérité, d’nnc façon 
particulière. Tharé s’étoit retiré 
il Harau , en Mésopotamie , et 
Abraham reçut de Dieu ordre 
de s’en aller dans la terre de 
Chanaam, lorsque son père fut 
mort. Abraham partit donc avec 
Sara , sa femme , et Loth son ne- 
veu. Dès qu’il fut arrivé , il 
dressa un autel au Seigneur en 
action cle grâces. Une famine 
étant survenue, il s'en alla en 
Egypte avec Sara sa femme , qui 
étoit extrêmement belle. Pha- 
raon enleva Sara, ayant appria 
fju’dle et Abraham se doniioicnt 
pour frère et sceur ; ce qui pou- 
Toit se faire sans mensonge , 
Abraham étant dcscemlu comme 
Sara de Sem, en droite ligne : et 
d’ailleurs l’usage étoit de sc trai- 
ter de frères et de sœurs quand 
on étoit de )a même Gunille. 
Mais Dieu accabb Pharaon de 
plaies terribles. Ce prince, ayant 
appris que Sara étoit feouoe 
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4 "Abrakara, et qae cette feinte 
étoit la source de ses malheurs , 
fit cliercher celui-ci , le blâma 
de l’avoir trompé, lui rendit son 
épouse, donna ordre k ses gens 
de prendre soin d’eux , et les 
renvoya en Chanaam , après les 
avoir comblés d’honneurs et de 
présens. Tous les maux cessè- 
rent. Abimélbch* De 

retour dans la terre de Chanaam, 
Abraliam fut obligé de $e sépa- 
rer d’avec Lolh , k cause des dif- 
férends qui arrivoient continuel- 
lement entre leurs serviteurs; 
etcommeLoths’étoit retirédans 
la ville de Sodome , plusieurs 
rois des environs, ligués, assié- 
gèrent cette ville, la prirent, 
emmenèrent le roi, le peuple, 
liOth et tous ses troupeaux ; ce 
qui étant venu aux oreilles d’A- 
braham , ce patriar^e se mit k 
la télé de trois cent dix -huit 
de ses serviteurs , et d’autres 
secours , alla k la poursuite des 
rois vaioquenrs, les cliargea vi- 
vement , délivra son neveu , et 
T^rit tout ce qn’on lui avoit en- 
levé.Comme il n’avoit point d’en- 
fans , Sara sa femme lui donna 
Agar sa servante, dont il eut 
un fils appelé Ismael. Il éloit 
toujours fort affligé de n’avoir 
point d’enfant de Sara , quand 
les anges que Dieu envoya pour 
détruire Sodome et Gomorre, 
lui promirent qu’il auroit un 
6 is, quoique Sara fut fort avan- 
eée en âge. Voyez Sara. En 
effet, elle donna k Abraham un 
(lis nommé lsaac< Ce fils devoit 
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hériter de tous les biens , des 
vertus de son père et des promes- 
ses qui lui avoient été faites* 
Abraham voyoit avec joie ce 
fils croître en vertu, lorsque 
Dieu voulant éprouver sa foi , 
exigea de hii qu'il lui en fil un 
sacrifice. Abraham part , em- 
mène Isaac dans l’endroit que 
Dieu lui avoi t marqué ; et comme 
il Icvoit le glaive pour l’immo- 
ler, Dieu l’arréla par le minis- 
tère d’un ange : Abraham sa- 
crifia un bélier, au lieu de son 
fils. Sara étant morte , Abraham 
épousa Céthura , dont il eut six 
enfans ; et enfin il mourut k 
Pâge de 175 ans, entre les bras 
d’isaac, d’Ismaèl et de sa fa- 
mille. On l'inhuma auprès de 
Sara , dans le sépulcre qu’il avoic 
acheté k Hébron. Il avoit été 
d’abord app<dé ^bram, qui si- 
gnifie Père élevé; mais Dieu 
lui changea ce nom en celui 
A' Abraham , c’est-k-dire , Père 
de ta fnultitude* Gen. Flavm 
Jos» 

A BRAN, ville de la tribn 
d’Âser. Elle parott être la même 
qu'Abdon. Abdon./o^.oi- 

Absalon, troisième fils de 
David. Ce prince, informé de 
l’outrage qu’Amnon son frère 
avoit fait k leur sœur Tliamar, 
invita son frère Amnon k un 
festin , avec ses autres frères , et 
l’y fît tuer. Absalon , pour évi- 
ter la colère de son père, se 
retira k Gessnr , oii il demeura 
trois ans , pendant lesquels ses 
amis travaillèrent à obtenir sa 
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grâce auprès de son père, qui U 
leur accorda y a\ec la permis- 
sion <le le iairc revenir k la cour. 
Dès qu'il y fut, voyant qu'il 
nVvoil plus rien b craindre, il 
travailla sourdement à se faire 
des créatures pour détr 6 ner son 
père. U ctoil dé)!) en état de se 
mettre k la tète d'une puissante 
armee, lorsque cette conspira- 
tion fut découverte. David se 
réfugia de-lli le Jourdain, où 
Absalon le poursuivit avec ses 
conjurés , dont il avoit donné 
le commandement à Ainasa li- 
>ra bataille rarmée de son 
père , commandée par Joab , 
dans une plaine de la tribu de 
Gad , où il fut entièrement dé- 
Dit $ et comme il prit la fuite 
avec les siens, en passant sous 
un arbre , ses cheveux , que le 
mouvement précipité de son 
coursier faisoit voltiger, sV'iu— 
barrassèrent tellement dans les 
branches, que ce prince de- 
meura sospendn en l'air, son 
cheval s'étant dérobé de dessous 
lui. Quoique David eût recom- 
mandé ù toute l'armée d’épar- 
gner ce rebelle, Joab le tua, 
après qu'un soldât lui eut re- 
fusé de le faire. David, informé 
de cet événement , pleura amè- 
rement la perte de son fils. L'E- 
crlturc dit que ce prince étoit 
d'une rare beauté, tant pour la 
taille que pour la ligure. Il avoit 
33 ans , et lai»$a trois fils et une 
^e appelée aussi Tbamar. a 
des Rois. Flav. Jos . , JtV. 7 , 
«À. 8 des AnU 
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Abstirbrcr. Dieu défend k 
Âdaiu de manger du fruit d'un 
certain arbre. 11 étoit défendu 
aux Israélites de manger U 
chair avec son sang. Le levain 
leur étoit interdit \ ils œ pou- 
voient se nourrir de la chair des 
animaux qui n'ont pas le pied 
fendu et ne ruminent points les 
prélrea dévoient s'abstenir de 
vin et de toutes liqueurs eni- 
vrantes. Gen. Deut. Exod* 
Lé\f. 

Abpma , ville de la tribu de 
Juda. 

Accababor, ville de U 
haute Galilée. On l'appeloil Pé- 
tra avant qu'elle eut été fortifiée 
par Flav. Josephe. 

Accaïn , ville de la tribu de 
Juda. Jos. i5> 

AccANT.4-LAUt«oi«A, ville de 
la tribu de Benjamin , qui servit 
de place d'armes aux Romains, 
lorsque Titus assiéga Jérusalem» 

Accarom , ville des Pbilis- 
tios, échue en partage h la tribu 
de Juda ; lat. 3r d. 60 m. , long- 
5u d. iS m. Les liabitans de 
cette ville refusèrent de recevoir 
l'arche , lorsque les Fhtltslins 
l'enlevèrent aux Israélites. Ils 
craignoient qu'il ne leur arri- 
V.U quelque iiiallieur.G;Ue ville, 
dans la suite, adora Bel^ébut. 1 
des Rois 5* 4 des Rois. 1 Flw* 
«/br. .i3. des AnU 

Accbl, l'un des braves de 
David, qui, accompagné de deux 
autres braves, alla à la fontaine 
de Bctblécm pour ce prince, lor»> 
qu'il assiégeoit Jérusalem. 
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Accbo, l>èrc d'Üric. 

Acco ou Accho, ville de la 
tribu d’Aser. Les Israélites lui 
împosèrentun uibut,au lieu de 
la détruire, du temps de Josué ; 
lat. 33 d. 7 m.jlong. 53 d. lam. 

Jug. 7. 

ÂccaAowou Acron, ville 
donnée ^ la tribuc de Dan *, lat. 

3 i d. 54 ra.,long. 5 a d. 19 m* 

Jos* 19. 

Achab, fils d*Amri , h qui il 
succéda au royaume d’Israël. Jé* 
xabel, sa femme , le porta U toutes 
sortes d’impiétés. Il fit élever un 
temple et des autels k Baal; il 
persécuta et fit mourir les saints 
prophètes. Elie , qui lui prédit 
iinc grande famine , auroit eu le 
même sort , s’il ne se fut caché 
dans le désert , d’oli il sortit au 
bout de trois ans, pour aller làire 
rentrer Achab dans le devoir. 

Le feu du ciel que le prophète ^ ^ 
fit descendre sur l’autel pour 
confondre les prêtres de Baal *, la 
mort qu’il leur fît subir sur-le* 
champ; enfin la fertilité qu’il 
fit revenir dans les campagnes, 
rien ne cliangea le coeur du 
prince. Le prophète fut même 
obligé de fuir de nouveau pour 
éviter la fureur de Jézabcl , qui 
SC servoit de l'autorité du roi 
pour venger la mort des prêtres 
de Baal. Achab , toujours poussé 
par Jézabel,fit mourir Naboth 
pour s'emparer de sa vigne. 
Adad , roi de Syrie, étant venu 
ravager le royaume d’Israël , et 
assiéger Achab dans Samarie, 
ce prince eut recours k Dieu • 
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il fit une sortie avec deux cent 
trente -deux valets de pied et 
sept mille hommes, obligea A* 
dad k lever le siège, et le chassa 
de scs Etau. Adad étant revenu 
l’année d’après , Achad tailla son 
armée en pièces, et le fit pri- 
sonnier lui -même ; mais il ]« 
rétablit dons son royaume. Adad 
revint encore plus furieux , avec 
une puissante armée, livra k 
Achab une bataille , où celui-ci 
fut tué d’une flèche tirée au 
hasard. H fut enseveli k Sama— 
rie , où ayant été apporté tout 
sanglant, des diiens léchèrent 
son sang dans l’endroit où il 
avoit ùit mourir Naboth. 3 des 
Hois 16, etc. 

L'un des deux JnÜsqui atten- 
tèrent k la vertu de Suzanne, 
s’appcloit Achab. Dan. i 3 . 

Acbâo, ville du pys de 
Senaar, bâtie par Nemrod. Lat. 
3 o d. 58 m. , long. 65 d. 3 o m. 
Gen. 10. 

Achats , ville et province de 
la Grèce. Saint Paul ayant prêché 
dans cette ville , les Juils se sou- 
levèrent contre lui ; il fut arrêté ; 
le proconsul Gallion le renvoya 
absous, ne le trouvant coupable 
que d’avoir prêché une nouvelle 
doctrine, et étant persuadé que 
ses ennemis ne le poursuivoient 
que par envie. Lat. 39 d., long, 
4o d. ^ct. 18. 

Acb Aïeus , Ton des plus zélés 
disciples de saint Paul , qui le 
recommande aux Corinthiens. 

£pit. I. 16. 

Acuah, on Acban, on 
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A c R i it , fils <le Cliarmi , de la 
tribu de Juda. 11 fut lapidé aTec 
tonte sa famille, pour avoir, 
malgré la défense , caché un man- 
teau, une règle d’or, cl de l’ar- 
gent du butin que l’on fit k la 
prise de Jéricho. */br. 7 . 

AcMAzfut fils et suocessenr de 
Joathan , roi de Juda. 11 fit lever 
le siège de Jémsalcm k Phaoée, 
roi d'Israël, et k Basin, roi de 
Syrie , qui s’éloient ligués con- 
tre lui. Ensuite il alla attaquer 
Phacéc, et fut vaincu dans un 
combat, ou il perdit un fils, 
deux généraux et cent vingt 
mille honunes. 11 eut recours k 
Théglath-Phalasar , roi d’Assy- 
rie, qui vint ravager la Syrie, 
s’empara de Damas , et le délivra 
de tous ses en nemis. Achaz , pour 
le récompenser, lui donna tout 
l’or du temple de Jémsalein , Oii 
il en éleva un seiublablc k celui 
de Damas aux fausses divinités. 
L’Ecriture dit de lui , qu’il porta 
la barbarie et l’impiété jusqu’k 
leur sacrifier son propre fils. Il 
moiurui après un règne de seize 
ans. 11 laissa son royaume k son 
fils Ezéchias. 4 Hois» i 6 . 
3 . Par. 38 . 

A C H A 7. 1 B , ville de la triba 
d’Ascr. Elle s’appeloit aussi Ac- 
ziba et Eedippa. 

AcuxTER.Le chap. a5 du 
Xiéviiique règle la manière dont 
les Israélites devoient acheter et 
eendre. La terre ncpouvoitpoînt 
£tre vendue k perpétuité , car ella 
appartenoil k Dieu*, et les Israé- 
lites n’étoieot considérés que 
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comme des étrangers k qui Dieu 
permettoit de l’habiter. Celui 
qui étant devenu pauvre , ven- 
doit son champ, conservoit le 
droi t de le racheter en remettant 
le prix de la vente; et s’il ne 
pouvoit trouver la somme néces- 
saire, scs plus proches paréos 
pouvoient racheter k la même 
condition. Si, ni le vendeur, ni 
aucun de ses parens ne pouvoient 
racheter, le vendeur rentroit do 
droit dans son bien k l’année du 
Jubilé, sans être obligé de res- 
tituer la somme qu’il avoil reçue 
pour le prix de sa terre. Cette 
loi s’étendoit non-seulement aux 
terres, mais aux bktimens des 
villages qui n'étoient point clos 
de murs. Quant aux maisons des 
villes fermées de murailles, on 
svoit la liberté de les racheter 
pendant une année. Ce délai ex- 
piré, elles appartenoient irré- 
vocablement k l'acquéreur, et 
elles n’étoient point .sujettes k la 
loi du Jubilé. 

Les lévites nvoient toujours 
le droit de racheter les maisons 
de leurs villes, c’est^-dire des 
villes lévîliqtics , qtielqu’éloi- 
gnée que ftU l’épo({uc de la vente ; 
et ils avoient le droit particulier 
d’y rentrer k l’année du Jubilé. 
Mais leurs champs et les bAti- 
mensdesfaubouigs de leurs villes 
ne pouvoicnlétrc vendus. 5- 

A c H T A B , neveu d’Hérode- 
le-Grand. Pendant la maladiede 
son oncle, il empêcha la reine 
Alexandra, mère de Marianne, 
de t'emparerd’unedesforieresscs 
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de Jcrosalem, dont il etoit gotl- 
verncur , en' faisant avertir k 
temps le roi de ce qiii sc tramoit. 
U sauva plusieurs fois la vie k 
Hérode. Un jour, entr’autres, 
oc prince demanda une pomme 
et un couteau pour la peler : 
Achiab , qui avoit remarque 
qu'Hérode étoit dégoûté de la 
vie, craignit que ce roi n'at- 
tentût k scs jours; il lui arracha 
le couteau, et pre'vint ainsi l'exé* 
cution de oe suicide. F'iau. Jos, 
jinU ,/• 17 , clwp, 9. 

Achus étoit fils d'Esron. 

U n a U tre é toi t fils de N aamau , 
fils de Balé, fils de Benjamin. 

Un troisième étoit trésorier 
du temple. 

Enfin un quatrième succéda 
k son père Acliitob , au souve- 
rain pontificat. 11 s'appeloit aussi 
Acliimélech. Koyei Acui- 

ME LECH. 

Achiuââs, fils et successeur 
du grand-prétre Sadoc. Pendant 
la révolte d'Absalon, il résolut 
avec son frère Jonathas, d'aller 
informer David, qui fuyoil, des 
résolutions qu'on prenoit contre 
loi. Absalon ayant découvert leur 
dessein , les fit poursuivre; mais 
étant arrivés k Bathurim , ils se 
cachèrent dans un puits, d'où 
ils sortirent lorsque ceux qui les 
chcrchoient de la part d'Absalon 
furent retournés. Us arrivèrent 
heureusement au camp de David. 
Achimaas apporta k David la 
première nouvelle delà défaileet 
de la mort d'Ahsalun. Achimaas 
épousa dans la suite Sémach^ 
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une des filles de Salomon* Lt\f* 

3 des Rois , 1 5 et suiv. 

Acuimara, fils d'Enac, et 
l'un de ceux qui possédoient la 
terre de Chanaan , lorsque Josuc 
y envoya ses espions. iVowû. i 3 * 

Acuimélbcr, ou Acuus,et 
Abimélbch selon Fl. Josephe, 
succéda k son père Acliitob dans 
le souverain pontificat. David 
fuyant Saol , sc réfugia chez lui 
k Nohé, où étoit alors le Taber* 
nacle. Achimélech reçut David ^ 
lui donna des pains de proposi- 
tion, et lui ceignit Tépée do 
Goliath, qu'on gardoit Ik pré- 
cieusement; car David y avoit 
consacré cette marque de sa vic- 
toire. Doeg Iduméen en informa 
Saiil , qui fil venir Achimélecll 
et tous les prêtres, et les fil pas- 
ser au fil de l'épée. On rasa la 
ville de Nobé. 1 des Rois» 

Fl. Jos. 

Achinoam, nom d'une des 
femmes de Saiil et d'une de celles 
de David. Elle fut mère d'Am- 
non. David punit de mort des 
voleurs qui l'avoient insultée* 
1 des Rois. i4*35.' Fl. Jos. 

Achior, général des Ammo- 
nites, qui avoit joint ses troupes 
k celles d'HoIcfpherne pour assié- 
ger Béthulic. Il fut d'avis , dans 
un conseil de guerre, de s’in- 
former, avant que de rien entre* 
prendre contre la ville, si les 
Juifsavoienioflensé Dieu, assu- 
rant que s'ils n'étoient pas en 
fiiute, ils seroient victorieux. 
Holopherne , dans la pensée qu' il 
n'y avoit rkn qui pdt résister k 
la 
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la puissance de son roi, piqué 
Contre Achior, le £ii lier k un 
Arbre, assez près du camp des 
Juifs, pour leur donner lieu de 
le prendre et lui faire subir le 
sor l qii ’ i I leur réser^'oi t . Les J U i fs 
SC saisirent d'Achior, qui les 
touclia de compassion en leur 
contant son aventure. Ils furent 
■victorieux par le moyen de Ju- 
dith v et Achior, admirant la 
sagesse de Dieu, se convertit. 
Judith. 9. 

Il y eut un Hébreu de ce nom. 
Cet Hébreu et Nabatli , l'un et 
Tautredela tribu de Nephtliali , 
accompagnèrent Tobic , leur 
cousiu , à Ninivc. 

Acnis, roi de Gcth, donna 
retraite k David, fuyant devant 
Saül. La guerre s'étant allumée 
entre Saül et les Philistins, 
Achis voulutengager David dans 
son parti ; mais les Pliilislins 
craignant que David ne tournât 
contr'eux dans le combat, le fi* 
rent retirer. i des Hois. 

Achisambch fut père d’Oo- 
Uab, qui oonstruisit le Tabcr* 
nacle sous Moïse. 

A c U I T o R , fils des Phinées , 
succéda à son aïeul Eléazar , fils 
d'Aaron, dans la bouveraine sa^ 
crificature. 

Un autre de même nom, suo> 
céda dans Cette dignité U Ama* 
rias , fils d'Azarias , et fut pèro 
de Sadoc ^ qui lui succéila. 

Acuitophel, ayant quitté 
le parti de David, conseilla à 
Absaloa de s'emparer du trun« 

des femmes de son père. U fut 
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d avU, dans nnc occasion, d'aller 
avec douze mille hommes, sur- 
prendre David et le tuer; mais 
Chusaï fut d’avis contraire ; 
Achitophel alla se pendre, da 
désespoir de ce que ^-on senti- 
ment n’avoit pas prévalu, o des 
Hois. i 5 . 

Achliab, villedela tribu do 
Juda. 

Achmaz, ville de la tribu de 
Ruben. 

Acao. Acco. 

Achobor fut pcrcdeBalanan^ 
roi d'Iduinée. 

Un autre de même nôm alla , 
de la part de Josias , consulter Id 
prophétesse Holda sur quelques 
points du Livre de la Loi, que 
HcTcias , grand - sacrificateur , 
avoit trouvé dans le temple. 

Un autre éloit père d’Elna- 
tliao, qui alla en Egypte pour 
faire reudre compte au suiotpro* 
plièlc Eric des raisons des maux 
qu'il avoit annoncés au royaume 
de J Ufla. Jêrém, a6> 

Achor, vallée de la tribu de 
Benjamin, près de Jéricho, et 
oii Achan , avec sa famille , fut 
lapidé pour avoir réservé , contre 
la défense de Josué , un manteau 
d’écarlate et une somme d’ar- 
gent. Josué , 7 et suiui 

Achsa pour Axa. 

Acbsaph, vallée de la tribu 
d'Ascr.Cefuilà que Josué com- 
manda au soleil de s’arrêter, 
pour lui donner le temps d'acho* 
ver sa victoire. Les rois de cette 
contrée s’étoient cachés dans une 
istTerae^ d’ou Josoé lesûiiortif 
B 
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rt les con<\aiuiia h la mort. C e- 
toit un l)cau port, qu'on appelle 
b présent Sainl-Jean-d'Acre. 
Ji>jsué , 10 . 

Aohzib pour Achlub. 

Acm é f fUlcde grande distinc* 
lion , de la race des Juils. Etant 
à Rome , elle parvint ^ iJaire 
Cillement h la femnied’ Auguste, 
que celte impératrice la garda 
auprès d'elle. Celle jeune per- 
sonne rendit de grands services 
h Anlipaier, CU du grand Hé- 
rode. Elle fut victime de son 
zèle pour lui. Elle contrefît l’é- 
eriturede l'impétatricc dans une 
lettre à Hérode , contre sa sœur 
Sulome : la fourberie a^ant été 
itécouverte , ^e en fîit punie. 

Acra , montagne dans Jéru- 
salem , sur l(W|i}eHc étoit le biUi- 
TMent où s'aSbcmbloit le sénat ; 
ee bâtiment fut brdlé dans la 
prise de la -viHe par Titus. 

A'CKAiïATMèKE, TÎUe de U 
tribu de Manassès , qui fut rasée 
par Judas Macluibée. Lat. 3o d. 
35 m., long. d. 5o ra. T . 

AcrawW , ville de la tribu 
de Juda. 

A ir A , première femme de 
f^amech , et mère de Jabcl et de 
Jnbal. 

Une aairedc même nom, fîHe 
de H*'lon , prince des Cananéens , 
ftit femme d’Iiïrü et mère d'EU- 
phai. 

ADAB*C*ttt le nom d'un roi 
de ridamée,qui défit eniièro- 
îcs Moubites. C’est aussi cdm 
de plnsicnrs a mi es rois de Syrie 
Ci àe Damas, qui succédèrent ks 
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uns aux autres, de père en fils, 
qui curent des guerres terribles 
contre David , qui en tua un. Son 
fils se retira auprès de Pharaon ^ 
dont U épousa une fille appelée 
Paplios. Après la mort de David 
et de Joab, il retourna dans son 
royaume, et fut toute sa vie en 
guerre avec les J uifs. Son fUs con- 
tinua la guerre contre Âchab^ 
qu'il vinlassicgerdans Samarie^ 
dont il leva le siège par une pro- 
tection parliculicrc de Dieu pour 
les liabitans. L'année suivante, 
il reparut avec une armée plue 
formidable, fut entièrement dé- 
fait et pris lui-ménic prisonnier. 
Acliab lui remlitla liberté, et 
üt une alliance avec lui; mais la 
guerre recommença bientôt, et 
Achob périt dans une bataille. 
Le fifs d'Adad , appelé Bénadab , 
oonlimiala guerre contre J oram, 
qu’il vint asMcgcr dans sa capi- 
tale, où la famine devint si Ux-> 
rible, que h fiente de pigeon 
servoit de sel , et que d<» mère» 
égorgèrent leurs enfans pour le» 
«nanger. Dieu se laissa flédiir 
p;irles prières d’Elisée. U envoya 
une terreur punique dans le cauip 
des Syriens, qui se sauvèrent. 
Rtùiadad en tootba malade de 
déplaisir. Ayant appris qu'ElU 
»ée alloii à Damas, il envoya 
Uaaaèl , son général , pour le 
consister sur sa guérison. Elisée 
^édiihUasaélla uioriduroi ,.cX 
qu'il iuPsuccéderoit lui-même. 
En effet, Haiaëlétonffaceprinea 
avec un lingemoutUé, et«e fit 
dédorer soi. 4 d 9 s Mois, etc* 
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Le Gis de celui-ci fut aa«i en 
guerre avec Joas, roi d'IsracL 
Après avoir èfi; souvent délàit, 
il Gc la paix avec Joas. 

A D A o A , ville de Is tribu de 
Juda. Lat. 3 1 d. 1 1 m. , long. 
5a d. i3m. Jos. i5. 

AoKAOBMonT, ville de la 
demi-tribu de Manasse' , près de 
laquelle se donna la bataille en- 
tre Pliaraon Néchao roi d'Kgvp- 
te, et Josias roi de Juda, et dans 
laquelle ce dernier fut vaincu et 
tue'. 4 itt Rois. u3. 

AnAÏAji'un des descendans 
de Gerson, de la tribu de Lévi. 

Aoaïa, beau-père de Josias. 
4, des Rois. 33 . 

Aoaïa , de la race des sacri- 
Gca|eurs. Sa Okmillc étoit Irès- 
Doinbreusc au retour de la cap- 
tivité deBab^lone, lors du ré- 
tablissement de Jérusalem. 

AoALf, père d'Ainasa , qui 
délivra les pri onniers que la 
Israélites Grcnt sur les tribus 
de Juda et de Benjamin. 

Aoaiia , cinquième Gts d’A- 
man, fut pendu avec son père et 
toute sa famille, en expiation dn 
crime d’ Aman. Esth. 

Aoam. C’est le nom du pre- 
mier homme. Dieu , après avoir 
crée le ciel , la terre et les ani- 
maux , créa l'homme îi son ima- 
ge. Il lui donna pour compagne 
Eve , qu'il forma d’une de ses 
côtes qu'il lui tira pendant son 
sommeil. Il les plaça dans le Pa- 
radis terrestre. Dieu avoitaccor- 
dé è Adam l’usage de tous les 
^uiu q;ue produisoit le Paradw 
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terrestre; mais il lui avoit ex- 
pressément défendu de manger 
le fruit (le l'arbre de la science, 
du bien et du mal. Eve s’.mnt 
laissé séduire parle démon , qui 
se présenta li elle sous la forma 
du serpent, mangia du fruit dé- 
fendu , et persua(ja .>i Adam d’en 
manger ."i son tour. A peine cu- 
rent-ils désobéi II Dieu , et per- 
du ainsi leur innocence , qu’ils 
rougirent d’étic nus , et se cou- 
vrirent avec des feuilles de 6a. 
gnier. Ils n’osoienl plus paraître 
devant le Seigneur, qui jusque- 
li S étoit laisse voir li eux ; 
mais bientôt Dieu les appela, 
leur reprocha leur désobéissan- 
ce et lem' ingratitude; puis le« 
chassa du Paradis terrestre. Dès- 
lors ils furent obligés de cultiver 
la terre ii la sueur de leur front, 
pour en arracher leur nourri- 
ture. Eve donna le jour à plu- 
sieurs en£ins. Adam vécut g3o 
sxis. Gen, f chap. 1 . 

Aoama , ville de la Pentapo- 
le; lat. 3i d. 13 m-, long. 53 d. 
l5 m. .Sennaab , roi de celte con- 
trée, s’éunt révolté contre Co- 
dorlahoinor , fut dt'&it , et sa 
ville ruinée : quelque temps 
après elle fut brôlée du feu du 
ciel , avec Sudomc , Gomorre , 
Seboim et Ségol. Gen. 10 . 14 . 
lieut. 39 . 

Aoami, ville de la tribu de 
Hephthali ; lat. 33 d. 4 m. , long- 
54 d. 13 m. Jos. 19. 

Anti<,pèredesenËinsd’Abed- 

C’est aussi le nom d’une vaste 
caverne dans U tribu de Jnda, 

B 3 
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^ Adar ou Adoar, ville de la 
tribu (le Judaj lat. 3i d. » 
long. 5i d. 4 q 

Jos* 

.. Il y eut un Adar , fils et suo 
cesseur (VAcbobor , roi d’idu- 
jnéc , (^ui bùtit la ville de Phace , 
cl épousa Mczlabcl , fille de Ma- 
■treb , fille de Mézaab. 

AdUiüa, ville de la tribu de 
Juda. 

- AnABBZBR ou AdraxaRjFoî 
deSoba. 11 avoil donné unpuis- 
aanC secours k Hannon y roi des 
Aniinoniies , avec qui David 
léioit en guerre; mais il fut en- 
«tièrcnient défait et rais en fuite. 
David s'enqwra (func partie de 
«CS Etats , oii il y avoit des nû- 
-iKîs de cuivre ^ dont Salomon 
nira toute la matière nécessaire 
pour faire les vases du temple*, 
les candélabres, et la fiuneasecuve 
vpi’on counoît sous le nom de 
^icr d'airain. /V/w. Jos. 

AdarsAjOu Adaxer,ou Ada- 
7.*», ville de la tribu d'Ephraim. 
Ce fut lii que Judas Macbabée, 
avec trois mille hommes, en dé- 
fit trente-cinq mille de Nica- 
-nor , qui y péril aussi , sans 
qu'il cnresu^t un seul. Lat. 33 d. 
»i5 m. , long. 5o d. i5 ra. A/a- 
chab. 7. 

Aobr, fîkdeBalé , fiU de Ben- 
jamin. 

H y a dans ridoméc une mon- 
tagne, et dans la tribu de Juda 
une ville de ce nom. ’ ' 

Anni. fil* de Cosan et père 
€le Mclchi. Il fut un des ancê- 
tres de 7ésu»-Christ. Lue. 3« 
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Addo, étoit un fils de Léy* 
Un autre étoit fds d’Abina- 
dab, intendant établi h Manainx 
par Salomon. 

Un prophète de ce nom écri- 
vit la vie de Roboain, colle de 
Jéroboam et celle d'Abias. 

Addos, ville de la tribu d’E- 
phraïm, où Simon Machabi'e 
alla secourir son frère Jonatlias , 
que Tryphon avoil arrêté dans 
Pioléiiiaidc. Lat. 3a d. 8m.^ 
long. 53 d. 5 m. J^ach. i3. 

Adiabenibks ou Adiame- 
MP.NS, contrée d’Assyrie ou 
d’Arabie , vers le fleuve Lycus. 
Izatc, fils de Monabaze, roi 
de ce pays , se convertit avec 
tonte sa famille et toute sa cour , 
du temps de l’empereur Claude. 
Celte conversion se fit par le 
moyen d'un marchand appelé 
Ananias , et d’un docteur de 
la loi appelé Eléazar. Ce prince 
fit bâtir un palais magnifique k 
Jérusalem , et il s'y trouvacpiand 
Titus a'en empara. Il y avoit 
amené des secours , cl il servit 
d'ornement au vainqueur. Flou. 
Jos. 

A DI A HA, forteresse dans la 
tribu de Dan , bâtie par Simon 
Macbabée , pour s'oppoacr h l’ar- 
mée de Démétrius. Lat. ai d. 
53 m. , long. 5a d. 37 m. i A/o- 
chah. la. 

A DI AS, fils de Bani , qui se 
*«'para de sa femme jiarce qn’clle 
n’étoitpas Juive. 

Aoida pour Adiada. 

Adttaïm, ville dan» la tribo 
de Juda , du cÛlé de celle d« 
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Dan. Lat. 3i d. 48 ni. , long. 
5j d. 38 m. Jos. r5. 

Adm4tha, Tun des sept pre* 
mierspriQcesdcla cour d'Âssue- 
rus. 

A DOM, tUIc du rivage du 
Jourdain , dans la tribu de Ru- 
ben. Ca: fut ih que le fleuve 
s’ouvrit pour faire un passage h 
Josue et aux Israélites. Jos. t3. 

Adommim, ville et montai 
gne dans la tribu de Benjamin. 
Les Arabes et les voleurs y com« 
moUoient des forfaits inouis. 
Ce fut b qu’un voyageur ayant 
été attaqué , écliappa , meurtri 
de plaies , des mains de ces bri- 
gan<ls ; au sujet de quoi qiieU 
ques-uns jienscnt que JébU*t- 
CbrUt forma la parabole qu’on lit 
ilans saint Lnc ^ ch. i o , v. 3o , 
qu’il raconta au docteur de la 
loi, lorsque celui-ci rinterrogea 
sur ce qu’il falloii faire pour 
atoir b vie étemelle. Lat. 3i.d. 
4a m., long. 53 d. i8 m./oj. i5 
et iS. 

A DON 4Ï , c’csl-îi^îre Sei gneur. 

Adokias, quatrième fils de 
David , qui l’^voit eu frunc de 
8Cftfemmes,ajipelée Agith. Bctb- 
sabée , mère de Salomon , avant 
su qu’Adoni.*is travailloit sour- 
dement h SC birc déclarer roi 
en informa David, qui fit sacrer 
tout aussitAt Salomon. Adonias, 
pour prévenir la punition qui 
l'attcndoit, se réfugia au pied 
de l’autel , d’où 11 lit dire a Sa- 
lomon qu’il ne sorllroit point, 
b moins qti'il ne fut assuré de 
sa grâce. Après b mort de Da- 
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vid , ce jeune prince voubii 
avoir Abisag la Sunamitc , der- 
nière femme de son père ; mais 
Salomon, qui se défioit loujmiri 
de lui , prit cette occasion pour* 
le faire tuer. 3 Jes /iots. 

Adowibbsech, roi de Cha- 
naan. C’étoit un prince si cnirl , 
qu’il avoil fait couper les pied» 
et les mains b soixante-dix rois 
qui étoient tombés en sa puis- 
Bancc,et les avoit laissa' la, sans 
permettre qu’on leur donnsU 
d’autre nourriture que ce qu’iU 
pouvoient ramasser avec la bou- 
che, et qu’on leur jetoit h terro 
de dessus les tables. Aprî-s b 
mort de Josué , il assembla tous 
les princes scs voisins, et leur 
]>ersuada que c’étoit Ih le mo- 
ment favorable pour sc délivrer- 
entièrement dos Hébreux; quo 
ceux-ci n’ayant plus de chefs 
aussi habiles que ceux qu’ils 
avoient ens jusque-b, il seroit 
facile de les exterminer. Les Hé- 
breux, avec Caleb b leur tête, 
allèrent auclcvant de l’armée for- 
mi<bble de tant de rois, la défi- 
rent, et Adonibesech se trouva 
parmi les prisonniers. On lui 
coupa les extrémités des pieds et 
des mai ns , et on le traita comtno 
il avoit traité les autres. Jfig. i. 

Adonicam , ebefd’uuclamillc 
dont les enfans retournèrent de 
Babylonc h Jérusalem , au nom-^ 
bre de six cents. 

A D O N I R A M « chef de trente 
mille ouvriers que Salomon em- 
ploya pour couper des cètlresdt^ 
Liban, nécessaires èt la coostruc— 
3 
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tioû du t«mple et de scs paiftis* 

3 des HoiS‘ 4* 

AooMSKDfiCH) roi de J«*ru- 
ealciit , ayant appris que les Ga- 
baonites s'vtoieni mis sous la 
protci! ion des Hébreux y qui 
éteiidoient leurs conquêtes de 
jour eu jour , assembla les rois scs 
voisins, et alla inellre le siège 
devant la ville de Gabaon. Les 
GaLtoniie» ,el frayésde voir loin* 
bcT sur eux une armée formi- 
dable, eurent recours a Josué , 
qui vint livrer bataille b ce roi, 
Cl le défit entièreiueiit. Ce fut 
dans cette occasion que Josué 
arrêta le soleil , pour avoir üct| 
de continuer le carnage qu'il fit 
de CCS nations. Tous ces roi i aile* 
rent screfugierdans une caverne, 
que Josué fît boucher, jusqu'à 
ce qu'il. ediachevé d'exterminer 
toute l'armée \ puis il les fit reiU 
rcr pour le> punir d'une façon 
extraordinaire. Les soldats hé- 
breux leur marchèrent sur le 
ventre*, on les attacha à des po- 
tences jusqu'à la nuit qu'on les 
jeta dans la même caverne , qu'on 
referma , etoii on les laissa mou- 
rir. Josué fit celte exécution pour 
intiiuider tous ceux qui s'o{>- 
poscroient ainsi à ses conquêtes. 
Josué» lo. 

Anoa y ville delà tribud'A^r. 
Quelques commentateurs ont 
pensé que c'étoit U même qui 
étoit nommée Adiiram au deu- 
xième livre des Par . , ch. 1 1 • 

Anna i . ville située aux con- 
fins de ridumée. 

AooaAM, fils de Thou, roi 


d'Emath. S alla de la part de son 
père féliciter David , pour avoir 
vaincu Âdarezer, roi de Soba , 
leur commun ennemi. U lui pré- 
senta des vases d’or , d'argent et 
de cuivre, d'ouvrage antique et 
précieux. David lui fit une récep* 
tion duc à son rang , et accepta 
son alliance. 

11 y eut im antre personnage 
de ce nom, fils de Jécham. 

Aorach, ville au milieu de 
la tribu de Manasaé. Lat. 3a d* 
5a m. , long. 54 d. 5i m. 

Adramelsch, divinité des 
Assyriens. On honoroit cette 
idole en faiant passer les enûuu 
par le feu. 

11 y eut un fils de Senna^erib, 
appelé Adramelccb. Lui et Sara* 
zar son frère, tuèrent leur père 
à son retour de Jérusalem , où 
l'ange lui avoil tué ccnl quatre 
vingt-cinq mille hommes. Leur 
frère Asithardon s'empira du 
trône, et ces parricides se réfu- 
gièrent dans l'Arménie. 4 
Hois. 19 . Is. 37 . 

Adrazar, ou et voyez 
AnAABZBR. 

A n R I A , ville située sur la 
côte de Dalmatic. Ce fut là que 
saint Paul, par scs conseils, fit 
éviter le naufrage au vaisseau qui 
le portoit à Borne , pour répon- 
dre devant Néron. 

AoRtiMÈTB, ville d’Âfriquô 
dans la Libye , proche Carthage* 
Ce fut sur un vaisseau d'Adru- 
mète , qui trouva à Alexandrie, 
que saint Paul fut tianq>orté k 
Borne. Act* 97 . 
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AdüllaM) Tille dans la tribu 
de Juda. Elle avoit ete prise par 
Josue, qui fit attacher au gibet 
le roi de oette contrée. Lat. 3 1 d. 
43 m. , long. 5 1 d. 35 m. Jos. 1 5* 
AouLTi&Ey puni de mort 
par les lois que Dieu donAa k 
Moïse sur le mont Sinaï. Lors> 
qu'une femme étoit accusée d'a.« 
dultère par son mari , sans que 
cependant celui-ci pût fournir 
la preuve dn crime, le mari la 
menoit devant le prêtre. 11 pré- 
sentüit en ollrando la dixième 
partie d'une mesure de farine 
d'orge, sans j joindre ni huile 
ni encens. Alors le prêtre pre- 
noitde l'eau sainte dans un vase, 
et J jetoit un peu de terre prise 
dans l'eacvinte oii se trouvoit le 
Tabernacle. La femme se tenoit 
debout devant lui. Le prêtre lui 
mettoit entre les mains l'of- 
frande, et tenoit lui -même le 
vase rempli d'eau , sur lequel il 
proDoncoit les malédictions. II 
adressoit la parole k la femme , 
et lui disoit : u St un homme 
M étranger ne s'est point appro- 
»> ché de vous, cl que vous ne 
» Tons soyez point souillée en 
» quittant le Ut de votre mari , 
» ces eaux tres-amères, que j'ai 
» chargées de malédictions, ne 
» vous nuiront point;si, au con* 
traire , vous vous êtes souillée , 
» en approchant d'un autre hom« 
» me , ces malédictions tombe* 
» ront sur vous. Que le Seigneur 
» TOUS rende un objet de maté- 
» diction et un exemple pour 
>» tout son peuple \ qu'il fasse 
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M pourrir votre caisse > que 
» votre ventre s’enfle, et qu'il’ 
>» crève. » La femme répondoit : 
Amen , amen~ Alors le prêtre 
écrivoit oes malédictions sur un 
livre, puis Us efiaçoit avec les 
eaux chargées de malédictions. 
Ensuite il retiroit des mains de 
la femme la farine destinée au 
sacrifice , l’ofiroit au Seignenr , 
et en brûloit une partie sur Tau. 
tel. Enfin , il faisoit boire k la 
Ummeles eaux de malédiction. 
Si la femme n’éprouvoit aucune 
douleur , eUe étoit déclarée inno* 
eentc. L’abbé Guénée observe ^ 
avec raison , que l'appareil sent 
de cette cérémonie sufiisoitpour 
effrayer une femme coupable , et 
la forcer k avouer son crime. 

Ado ASM, intendantdes iri— 
bots sous David. 3 des Hois. ao. 

Adoram, intendant des fi- 
nances 90QB Roboam. Lorsque 
Roboara se vit dbandonné des 
dix tribus, pour avoir refusé 
d’adoocir les impûts, il lenr en- 
voya Adoram pour les rappeler 
k leur devoir; mais elles le la- 
pidèrent au Uen de l’éooiicar* 
3 des Jlois, i3> 

Aëh ou htaok, ville de U 
tribn de Siméon. 

ou Ehûb, de la ville 
de Liddc dans la J udée , écoii 
nn paralytique, que saint Pierre 
guérit miraculcnsement ; ce qui 
entraîna la conversion de ceux 
de son pays. Ce fut dans cette 
ville que saint George fut mar- 
tyrisé, et que rcniperenr Jus- 
tinien Ct^Ulir «ne église ma- 


4 



A G A 


3^ A C A 

gnUlque U cc martyr. AcU 9, 
etc. 

Un autre Ænee ou Enée éloit 
lin des principaux Kabi tans de 
Tarichec, clici Joseph, gou- 
verneur de Galilée , déposa l'ar- 
gent que scs soldats avoient pris 
h Piolomée, intcndaal d’ Agrip- 
pa et de Bérénice. 

Un autre du même nom se 
renilit h Titus au siège de Jéfu- 
salein. Ayant été envoyé de la 
part des Romains K Castor, qui 
étoit sur une tour, et qui faisoit 
mine <lc se rendre pour de l’ar- 
gent , il fm écrasé par une grosse 
pierre que Castor fit rouler sur 
lui, et dont Titus lui -meme 
iztanqua d'étre écrasé. Fla\>. Jos, 

Aë»ow ouEnom, village ou 
bourg de la haute Galilée, dans la 
tribu de Mantisse , sur le bord du 
JoQiri^ia, proche Salem. Ce fut 

que saini Jeaik haptiçi légo^ 
Christ. I.at. 3 n d. 18 m. , long. 
53 d. 5 i. m. A'. Jenn. 3. , . , 

, Aësope ou Esope, servi- 
Umrti'Alexaudia, ülicd'Hircan. 
Celte reine, voulant se retirer 
en Egypte, pour se délivrer de 
la tyrannie d’Iïérodc, fit tiire 
deux bières , une pour elle , et une 
pour Arlstobule son iih , daiu 
lesquelles elle devoit sortir sûre- 
ment du royaume de Judée. Elle 
fut trahie par un certain Sobion , 
à qui Esope avoil coollé le secret.. 
Jos- ,t, 

AcABi, forteresse proche de 
Jérusalem, que Galeslc, qui en 
étoit gouverneur, remit dans les 
mains d’Arislobule, fils de Jau- 


neus et d’Alexandra , et füre 
d’Hircan. Fiaif. Jos. * 

Agabvs , l'un des soixante.^ 
douze disciples de Jésus-Christ*^ 
U prédit une famine générale , 
deux ans avant qu’elle arrivât. 
Il alla k Antioclie en avertir les 
Chrétiens , pour secourir ceux 
qui étoient dans le besoin. 
plupart vendirent leursbiens, en 
remirent le prix entre les mains 
de saint Paul et de saint Barnabe^ 
Ce mémcsaintailakCésaréc, ou. 
étoit saint Paul , chez le suint 
diacre Philippe, prit la ceinture 
de cet apotre , s’en lia tes pieils 
et les mains, et prédit que cclut 
k qui appartenoit celle ceinture 
seroti ainsi lié par les Juifs, et 
livré aux Gentils. Act. 1 1 • o 1 . 

Agio, roi des Amalécit». 
Saul , après une bataille ou il 
défit cette nation, charmé de 
ce ^i^,:9u’il pritt en eut 
compassion, et lui laissa la vie. 
Cette clémence qu’il eut pour 
cc roi , cl l'avarice avec la- 
quelle il réserva ce qu’il y avoit 
de mciileur parmi les dépouilles 
des cnncinis, lui attirèrent une 
vive réprimande de Samuel , qui, 
fa meltreen pièces surde-champ , 
h coups de haç^y oe roi ^ 
tenoit prisoiuder. i âes Rois, 
Aoàlla, ville d'Arabie dans 
tribu de Ruben , qu’ Alexandre 
3anneus, premier du nom, prie 
sur Aréias, roi des Arabes, avec 
plusieurs autres villes , et que son 
fils Hircan restitua h ce roi arabe , 
qui lui avoit donné du secours 
contre son frère Aristobulc. 
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Aoar, Egyptienne <le nation 
et servante <lc Sara, femme 
d’Abraham. Sara la donna h son 
mari pour femme du second or* 
dre, suivant l’usage de ces temps- 
1^. Etant devenue enceinte pen- 
dant que sa inaitrosse etoic sté- 
rile, elle en fut si orgueilleuse, 
qu’elle méprisa Sara. Celle-ci , pi- 
quée du mépris d’Agar, s’en plai- 
gnit ^ Abraham, qui lui donna 
tout pouvoir sur elle. Agar se 
sauva, pour éviter le ressenti- 
ment do Sara ; et, comme elle 
s’occupoit de sa disgrâce, assise 
au bord d’une fontaine dans le 
dt^rt , un ange , pour la con- 
soler, la pcmiada d’aller se jeter 
aux pieds de sa mal tresse , l’assu- 
rant que, par celte soumission , 
elle obtientlrnit pardon : ce qui 
arriva en effet. Elle mit au momie 
Ismael. Sara étant devenue mère 
d'Isaac, et voyant que les doux 
enfans ne s'accordoient pas, elle 
oblinld’ Abraham l’éloignement 
d’Ismaèl. Agar partie avec son 
hls , et se relira dans le dt'scrt , 
où , n’ayant plus d’eau ni de pro- 
visions, elle se vit au moment 
de mourir de faim et de soif, elle 
et son fUs. Elle éloit dans la réso* 
liition de s’en aller plus loin, 
et de laisser son fils seul au pied 
d’un arbre, pour ne le pas voir 
expirer, lorsqu’un ange parut, 
et lui montra une fontaine. Agar 
continua sa roule avec son fils, 
trouva des bergers qui l'assis-p 
ièrent, et se fixa en Arabie, où 
elle maria Ismaèl. Gen. 1 6 ef suiu. 

AoA&ifiMS, ou Acamiëks., 
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on Aomens, peuples des envi, 
rons de Galaad , qui s’opposè- 
rent h la sortie des Israi'lilcs hors 
d’Egypte , som la conduite d'Og , 
leur roi , et qui furent taillés crt 
pièces par la tribu de Ruben , 
celle de Gad , et la demi-tribu do 
Manassé. On croit que ce furent 
des marchands de cette nation qui 
avoient autrefois acheté Joseph 
pour le vendre k des Egy'pticns* 
Nomh. 3i. Gen. 3i- i îles 
Par* Fiai'. Jos. 

Aoathes. Voy . Achates. ’ 
Il y eut dans la tribu de Juda 
une ville de ce nom, où étoit la 
fontaine miraculeuse que Tango 
montra h Agar, pour éteindre sa 
soif. '■ 

Aogeb, Tun des douze petits 
prophètes, qui nafpiitdejwrc et 
mère captifs h Babylone , sous le 
règne de Darius, filsd’HhtasjM*- 
lorsque Jorobabel ramena les 
Juifs de la captivité de Riby- 
lonc, Aggée l’engagea ù rebâtir 
sur-le-cliamp le temple, en lui 
annonçant que le second templo 
seroit plus durable que le pre- 
mier : allusion à Teublissement 
de ta nouvelle loi. Lorsc^ue les 
Juifs eurent recouvré leur li- 
berté, Aggée témoigna tant de 
joie de revoir Jérusalem, qu’il 
ne cessa de chanter pendant tout 
le chemin : Gloire à Dieu ; ce 
qui lui fit donner le nom d’Âggée, 
qui signifie joyeux. 11 repro- 
clioit souvent aux Juifs de mon- 
trer plus d'empressement h bâtir 
leurs maisons que le temple* 
Esdras, 5. 6. 
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AoifEi.u,vo7*. Abbl, Koi; 

rôti sur on plat, voy* FIqüb, 
S. Jban-Baptistb. 

Ao RtcuLTURB. Moïsc nV 
toit interdit ni le commerce, ni 
les arts aux Israélites^ mais per- 
suadé que l'agriculture est la 
source la plus assurée de la pro^ 
périlé d'un Etat , ce fut vers ce 
premier des arts qu'il tourna ses 
tues et qu'il voulut tourner celles 
de son peuple. U parvint k at-> 
teindre ce but par la distribu- 
tion des terres entre tous les Is- 
laélites. Dès-lors, depuis le chef 
de la tribu de Juda |usqu'au 
dernier individu de la tribu de 
Benjamin, tous étoient labou- 
reurs ou bergers, cultivant eux- 
mêmes leurs terres, ou menant 
paître leurs troupeaux. Le vieil, 
lard de Gaban, qui logea le lé- 
vite doat b bmme fut violée, 
revenoit b soir de soa ukfwü 
quand il l'invita k se retirer chez 
lui. Gédéon battoit lui -même 
BOD blé , quand un ange lui dit 
qu'il délivreroit le peuple. Ruth 
gagna les bonnes grâces de Booz 
en glanant k sa moisson. Quant^ 
Saul reçut b nouvelle du péril 
où étoit la ville de Jabes en Gs^- 
bat , il condnisoit une ooupb de 
boeufs, tout roi qu'il étoit. Cha- 
cun sait que David gardoit les 
brebis , quand Samuel l'envoya 
chcrcbcr pour le sacrer roi ; et U 
retourna k son troupeau après 
•voir été appelé pour jouer de b 
harpe devant Saûl. Depuis qu'il 
lut roi , ses enfans laisoient une 
grande fête lorsqu'ils toodoieni 
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leurs moutons. Elisée fut ap- 
pelé k la prophétie , comme il 
uienoit une des douze char- 
rues de son père : l’enfant qu'U 
ressuscita étoit avec son père k b 
moisson quand il tomba malade ; 
et le mari de Judith, quoique 
ibrt riche, gagna le mal dont il 
mourut, en une pareille occa- 
sion. L'Ecriture est pleine do 
pareils exemples. 

C’est sansdoute ce qui choque 
b plus ceux qui ne connoissent 
point l'antiquité, et qui n'es- 
timent que nos mœurs. Quand 
on leur parle de laboureurs et do 
beigers, ils se figurent des pay* 
sans grossiers, menant une vio 
pénible et. triste dans b pau- 
vreté et le mépris , sans cœur , 
sans esprit, sans éducation. Ib 
ne considèrent pas que ce qui 
rend nos paysans communément 
v^sérablèB «'aat qo'ib sont 
comme les valets de tous les au- 
tres hommes, ne travaillant pas 
seulement pour leur subsistance, 
mais pour fournir les choses né- 
cessaires k tous ceux qui sont 
dans les conditions que nous 
estimons plus relevées. 

Si nous imaginons nn pays 
oh b' daSEértnee dos ooeufitions 
nelàt pas ai grande, oii vivre 
Qobbmeot ne fût pas vivre sans 
riait birO) mais conserver soi- 
gnensement sa liberté , c'est-k- 
^re, n'être sujet qu'aux lois et 
k puissance pnhliqne , sabsis- 
ter de son fonds sans dépendre 
de personne, et se contenter do 
peu, plutût que de faire quelque 
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Itassettf pour •Vorichiri tm pays 
où Ton méprisât l'oisiveté « la 
mollesse ctrignoraaceciesdiosea 
nécessaires pour la vie , et ob l'on 
fit moins de cas du plaisir que 
de la force du corps \ en ce pay » 
1^, il seroil bien plus honorable 
de labourer ou de garder un trou* 
peau, que de jouer et se prome- 
ner toute la vie. Or , il ne faut 
point recourir à la république de 
Platon pour trouver des hommes 
en cei état : c'est ainsi qu'a 
Técu la plus grande partie du 
inonde , pendant près de qiutre 
mille ans ; et il suflit d'ouvrir 
rhistoire pour s'eu convaincre. 

Non- seulement les Grecs et 
les Romains honoroicnt l’agri- 
culture comme les Hébreux ; les 
Carthaginois, Phéniciens d'ori- 
ne, en avoit fait une grande 
étude, comme il |>arolt par les 
vinguhuit livres que Mognon 
en avoit écrits. Les Egyptiens 
l'honoroient jusqu'il adorer les 
animaux qui y servent. Los Per^ 
ses, dons leur plus grande puis- 
sance, avoientdans chaque pro> 
Tinœ des intendans pour veiller 
à la culture des terres; et Cyrus 
le jeune avoit pris plaisir à plan- 
ter et k cultiver un jardin de 
sa pn^we main. Pour les CliaU 
déeos , on ne doutera pas qu’ils 
ne fussent grands laboureurs , si 
l'on eobsidèreU feniUié des cam. 
pag nés de Baby loue , qui nippor- 
toientdeox et trois cents grains 
pour un. £oiki| rhismire de 
la eSkiné noos apprend que l'a* 
griculture y étoit tassi fort esii- 


mée dans les temps les plus an- 
ciens et les meiUenrs. 11 n’y a 
que la domination des peuples 
septentrionaux , qui a lait mé- 
priser par tout le monde le tra- 
vail de la campagne* 

Moïse , ainsi que nom l’avons 
déjk dit, par U distribution des 
terres entre les Israélites, étoit 
parvenu k leur inspirer le gotU 
de l'agriculture ; mais oo siq;c 
législateur avoit porté scs vues 
plus loin, et U avoit eu l'art de 
remédier à ce penchant si natu- 
rel h l'homme , qui le porte tou> 
joors k changer de condition. 
Les terres ne pouvoient janu» 
être aliénées que jusqu'k l'année 
jubilaire, qui arrivoit tous les 
cinquante ans. A cette époque, 
tous les propriétaires, on leurs 
héritiers, rentroient dans leurs 
biens. Cette loi ramenoit tons 
les Israélites k U nécessité de 
cultiver cuxmiémes leurs terres; 
elle empéchoit la rénnion d’un 
trop grand nombre de proprié- 
tés entre les mains d'un seul 
homme , et sur-tout elle prévo- 
noit les muiationa iropf^^quen- 
tes de cultivateurs , umuitiona 
si funestes k l'agriculture. Et 
cette loi de Moïse avoit telle- 
ment pour but de favoriser l'a- 
griculture , que les propriétés 
des villes pouvoient être aliénées 
sans retour, tandis que toutes 
les terres revenoient k l'ancien 
propriétaire l'année du Jubilé. 
En outre, les Israélites étoienl 
assurés de ne pouvoir jamaisétra 
dépoosédés de Uurs champs ; et 
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cette certitade devoit les porter 
k faire tous les sacrifices et tou- 
tes les avances nécessaires pour 
en augmenter le produit. 

La loi défendoitauK Hébreux 
de semer différentes espèces de 
grains dans un même champ : 
dès-lors ils dévoient, comme 
l’observe l’abbé Guénée , trier 
avec soin leurs semences , et il en 
résulloit deux avantages : le pre* 
mier, de n’avoir aucune de ces 
plantes parasites (pli nuisent aux 
blés; le second, de ne choisir 
que les grains les plus forts et les 
plus capables de produire le blé 
le mieux nourri. Moïse avoit 
«tendu ses soins jiUMju’h prévenir 
l’épuisement des terre» , par la 
trop grande avidité du cultiva- 
teur. Il avoit ordonné que la sep* 
ticme année, qui étoit appelée 
Tannée Sabbatique, toutes les 
terres se reposeroieat , et qn’dn 
n*eb retireroit aucun fhiit.Ainsly 
non - seulement' il laissoit aux 
terres le temps de se réparer dé 
l’épuisement qu’avoient pu cau- 
ser six récoltes consécutives , 
mais encore les troupeaux nom- 
breux , ramenés du désert , pais* 
soient enlibertéstircesjaidières, 
en augmentoient la fertilité, et 
les préparoient k de nouvelles 
productions, par les sels et les 
engrais qu’ils y laissoient. 

La culture des arbres fruitiers 
n’avoit point échappé à la pré* 
vt^ance du législateur . Les fruits 
qni provenoîaat de ces arbres 
pendant les trots Innées quisui- 
voient la plantation , étoient 
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déclarés impurs. Ceux delà qua- 
trième année étoient consacrés 
au Seigneur, et les propriétaires 
ne pouvoieni commencer k re- 
cueillir pour eux-mémes que la 
cinquième année. Celte dispo- 
silion de la loi , qui peut paroltre 
bizarre au premier coup d’oeil, 
avoit cependant un but d’utilité 
majeure. En effet, ilcst prouvé 
par l’expérience que les produc- 
tions trop promptes annoncent 
d’ordinaire l’affoiblisscnient des 
jeunes arbres, ou le causent. Il 
étoil donc nécessaire de prévenir 
l’avidité des propriétaires, qui: 
pouvoient nuire à leurs plants 
par iropd’eraprcssement h jouir. 
Les Israélites ne pouvant user des 
fruits pcndantlcs trois premières 
années, avoient donc intérêt k 
ne pas laisser épuiser les jeunes 
arbres. Mais U falloit une csp<Æe 
dédommagement et d’encou- 
ragement k ceux qui planloient^ 
Moïse y avoit pourvu. La plan- 
tation de vignesou d’arbres frui- 
tiers exemptoit le propriétaire 
du service militaire et des tra- 
vaux puHics , jusqn’aprts la pre- 
mière récolte. Ce n’étoit point 
encore assez d’encourager la plan'* 
Ution , Moïse avoit encore pensé 
àla cooserration des arbres frui- 
ûétti H étoit défendu de les cou- 
même sur les terres enne- 
mies. Le législa tour n’a voi t poi n c 
oublié la propagation et la con- 
serration des animaux. La loi 
défendoit d’en couper ou d’en 
mutiler aucun. Elle défendoit 
également de les accoupler avec 
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rcnx cVunc esp^«e dînercnic, 
parce que l’espèce supiTÎciire 
perd toujour» ce que respire 
inferieure gBgnc , et que les in- 
diviiliiAqui en rrstJtent uiiisi'nt 
h la propagniion par leur su'ri— 
life. il n'étoit point permiü aux 
Isra^-iiies d’excéder Je travaux 
les b:'tes destinées au service; la 
loi leur assuroit un jour de 
repo; par semaine. Enfin , celte 
multimde de viciiiiics qu'on de- 
Toit iiiiiuoler, selon la loi « étnit 
m^mc favorable U la mttltiplica- 
tion des bestiaux ; cVlott un 
commerce si\r et journalier pour 
ceux qui en élevoient. Comme 
lesanimciux tarés n’étoientpoint 
reçus en sacrifice, les Israélites, 
tous oblig<*s b CCS sortes d'of- 
frandes , se trouvoient dans la 
nécessite de multiplier leurs 
troupeaux, de veiller j>ar eux- 
mémes h ce qu’ils fussent Kains 
et en bon état, afin de n'avoir 
pas besoin d'aclicter k d’antres 
les animaux destiné-s aux sacri- 
fices. D'ailIcnrH la plupart de ces 
victimes servoient de nourriture. 

Toutes CCS lois , toutes ces 
difTérenlcs institutions avoient 
piur but d’enconrager l'agricul- 
ture , et de la rendre le pre- 
mier des arts parmi les Israé- 
lités. Si l'on réflécliit b la na- 
ture du pBys qu'ils habitoient, 
il l’excessive population , resser- 
rée dans un aa»>»i petit espace , 
On ne pourra disconvenir de la 
aagesse du législateur, qui non- 
actilement avoit an pourvoir aux 
iMsoinade son pct^dc, mais qui 
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avoit eu le secret de rendre ho- 
norable et lucrative la profes- 
sion la plus utile et la plus né- 
cessaire. 

Loin donc que la vie cham- 
pêtre et laborieuse des Israélites 
doive les rendre méprisables ^ 
c'est une preuve de leur sagesse, 
et de leur fermeté à garder les 
maximes de leurs pères. Ils sa- 
voient que l'homme avoit été 
mis dans le Paradis terrestre pour 
y travailler , et qu'après son pé- 
ché, il avoit été condamné à 
nn travail bien plus pénible et 
plus ingrat. lU éioicnt persua- 
dés de CCS vérités solides, tant 
de fois rép'lées dans les livres 
de .S.ilomon « que l’indigence est 
ht suite de la paresse ; que celui 
qui dort en été au lieu défaire 
sa moisson, ou qui ne laboure 
point riiiver <le peur du froid, 
mérite de mendier et de nc|ias 
trouver du pain; que l'abon- 
dance est l'effet naturel de U 
force du travail ; que les biens 
acrjnis trop promptement n'at- 
tirent pas de bcftédiclion. On y 
voit la pauvreté , frugale avec 
joie et simplicité, préfért^bune 
abondance tumultueuse et à une 
richesse insolente. On y voit 
les inconvéniens des deux ex- 
trémités, de la mistTc et do l'o- 
pulence , et les désirs du sage 
bornés aux nécessités de la vie- 
il entre même dans le détail dee 
préceptes d’économie : Prépet-» 
rttf dit-il, vos ouvmgts au-» 
dehors , et lahourex soigneur- 
sement votre terre, afin que 
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vous puissiez ensuite bâtir vù^ 
ire maison- A quoi revient ceiU 
«Mime deiQuon , qu'il ne faut 
point délibérer pour planter, 
Ruûa qu'il &ut délibérer pour 
bâtir. 

Or, dans ce livre des prover* 
bes et dans toute rJt^iture, ce 
qui s'appelle travail, affaires , 
biens, sc rapp<^tc toujours au 
iniinagc de la campagne ce sont 
toujours dos terres, des vigues, 
des prés , des bœu& , des buou» 
tous. Ils en tirent même )a plu- 
part des expressions Rgurées: 
les roU et les autres cbeià sont 
des pasteurs , les peuple» des trou- 
peaux, etc. 

Aofiispx ,.sPTnomTDéleGrand , 
Ris d'Aiistobule , et petit-fils 
d*Hérode-le— Grand. Ce jenoe 
prince étoit xi prodigue, qu'U 
fut réduit vivre en particulier 
plutôt qu'en prince. Hérode, et 
üérodiade sa f^mc, eoreoX 
grand soin de lai; mais, toQ- 
jours piodiguc , il résolut de 
se retirer à Rome, ayant em- 
prunté une somme ^ un aflran- 
chi de sa mère Bérénice. L'empo- 
reur, informé de ses désordres, 
le chassa d'un appartement qu'il 
lui avoit donné au palais, ayec 
ordre de payer an plutôt ses 
dettes. 11 s'adressa donc k Anto- 
uia , qui , par considération pour 
Bérénice, acquitta ses dettes. 
Gela le remit bien dans Teq^it 
de l'erapecenr, qui le «diargen 
de l'éducation de son petit-ÜU 
Tibère Néron. Qnclquc chose 
que lui recommandât rciiipeieur 


pour l'éducation de son petit-» 
fUi» , Agrippa s'attaclia davan- 
tage h Caius Caligula, peiit-fiU 
d'Antonia, comme s'il eût pré- 
dit son bonheur. Un jour qu'ila 
étoient allés se promener, n'é-« 
tint qu'enxdeux en voiture , soit 
p>ur flatter Caius , soit que ce fût 
tout de bon, illuidit : m Ne ver- 
rai-je jamais le jour où le vieillard 
s'en ira en l'autre monde, et 
vous laissera jouir de celui-ci , 
mns opposition de la part dn 
Tibère votre cousin? m Cette pré- 
diction fut accomplie, quoiqu' un 
de ses affranchis , qui n'en avoit 
pas perdu un mot, l'eût dit it 
l'empereur, et que celui-ci l’eût 
fait meure en prison ; car Tibère 
étant mort peu après, Caligula 
monta sur le trône, et fit sortir 
Agrippa de ses clialncs. U lui 
donna une cétrarchic , et l'empc.» 
seiir Çlaode 7 nwea Ja Jiÿdée. 
4giippa na^ndu fprt leaCKré* 
tiens. 11 fit mettre saint Pierre 
en prison , d'où un ange le re- 
tira miraculeusement. Un jour 
qu'il recevoic des ambassadeurs. 
Le soleil qui brilloit sur ses habits 
de pourpre , travaillés en or et 
en argent , leur fit croire que 
c'étoit pa Dieu : ils l'edorèrcntj 
mais .un Idbpti qui lui avoit 
aoflOiMsé son bonheur dam In 
pfisop , éunt venu se percher 
sur une cmde tendue, ce prince 
sentit aussitôt ses entrailles tm 
déchirer,et mourut, les vers lf4 
sortant du corps. Jos tfl- 
11 y eut un. antre Agrippa» 
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auprès de Tempereor 
Claude , qui le combla de faveurs. 
Fadus, gouverneur de Judée, 
ayant voulu faire remettre de 
la part de Tempereur, dans la 
forlerease d'Ântonia, les habits 
pontificaux qui ne servoient 
qu'au grand^sacrificalcur, pour 
J être gardés par la garnison 
romaine, les JuiCilc supplièrent 
de leur permettre (renvoyer ^ 
Rome, pour luire des remon- 
trances à l'empereur à ce sujet. 
Agrippa rendit en cette occa- 
sion service aux Juifs, et obtint 
de rcmpercor ce qu'ils dési- 
raient. Hérodeétant venu ù mou- 
rir, l'empereur donna ses Etats 
au jeune Agrippa , qui , après 
la mort de cet empereur, fut 
encore comblé de biens par Né- 
ron. Il protégea les nouveaux 
Chrétiens, écoula favonddement 
saintPaul, qu'ilétoitd'avisd'ab» 
foudre , si ce grand apôtre n'a- 
voit pas denoandé d'étre mené k 
Rome. Agrippa désapprouva la 
conduite du grand-prétre Ana- 
■tis, qui avoit fait martyriser 
saint Jacques et quelques autres, 
llfit ce qu'il put pour empêcher 
les Juifs de se révolter contre les 
Romains ; mais il n'en put venir 
k bout, et fut obligé d'aider 
ceux-ci au siège de Jérusalem* 
Ce. prince cdt mérité l'éloge le 
plus complet, s'il ne se fût pas 
déshonoré par sa vie incestueuse 
avec Bérénice sa sgeur, avec la- 
quelle il s'en alla k Rome, kit 
suite de Titus , iils de Vespaaieo* 
/T/op. */os., hitU des Jiu\fs , 


lùf, 19, c. 7 . £. ao, c. I. etc* 
j4ct> u5. a6. 

11 y en eut encore un autre, 
fils de Félix , gouverneur de 
Judée. 11 péril avec sa femme, 
dans rembrasement du Monl- 
Vesuve, sous l'empereur Titus. 

AoRiPPiinEyvillcdela tribu 
de Siméon , étoit autrefois nom- 
mée Anthédon ; mais Hérode . 
l'avant fait rebûtir, lui donna 
le nom d’Agrippiade,pour ho- 
norer la mémoire de son ami 
Agrippa. Flav, Jos . , Iw- 1 5. 

Ahava, fleuve de Babylone, 
près duquel Esdras assembla les 
JuiGi,pour les persuader d'ob- 
server un jeûne de trois jours, afin 
d'obteuir de Dieu un heureux 
retour de leur captivité. Esdras 
parle siussi d'un fleuve qui por> 
toit ce nom , et qui couloit vers 
ttUe cnnicée. Esdras- 8- 

Ahialoh, de Jabulon, juge 
d'Israël. Il succéda k Abeson. 11 
jugea les Israélites pendant dix 
ans. 11 fut enseveli k Jabulon. 
jJiSÇ- 

Ahiam ou Aaus.dl y en a 
eu cinq de ce nom. 

JLe premier fut un irès-vaillant 
homme de l’armée de David. 

Le second étoit fils dc^Siba, 
secrétaire de Saûl. 

Le troisième fut im sidot pro- 
phète. Ce fut lui qui prédit k 
Jéroboam qu'il seroit roi ^rès 
âalomon. 11 lui prédit aussi la 
division des douze tribus, en 
déchirant son manteau en autant 
jdeparu, dont il en donna dix 
k Aérobofum II. prédit encture la 
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mort d^Abia, ÜU de Jéroboam, 
a cause des iai(|uités du père , et 
porta Roboam h coogédicr l'ar- 
mée qu’il avoit levée pour re- 
mettre sous la dominaiion les dix 
tribus qui s'en étoienl séparées. 
Il a écrit des prophéties. 3 des 
/iois. II. i4* a des Par. 9 . 

Le quatrième fut père de 
• Baasa , qui tua Nadab , bis de 
l'impie Jéroboam , au siège de 
Gébétbon. 

Le cinquième fut surnommé 
Fhésamite, serviteur très-fidèle 
de David, h qui il rendit de 
grands services contre les Pbi> 
Jistins. 3 des liois. 

Ahicam, père de Godolias. 
Josias, roi de Judée, l'envoya 
i avec le grand-prétre Hclcias , 
Achobor , Saphan et Asaïas , 
consulter la prophétessc Holda 
sur ce qui le concernoit , lui 
et toute la nation. 4 des Rois. 

Ahibzbr, fiU d’Amisadai. Il 
étoit chef de la tribu de Dan , 
lorsque le peuple sortit de l'E- 
gypte. Son offrande consistoit 
en un bassin d'argent , une fiole 
et un bassin d'or pur. NonA. < 7 . 

Ahilud, père de Josaphat. 
Il fut secrétaire de David. 

A^MAN, SbSAÏ CtTHOLMAÏ, 
de la race des Géans : ib étoient 
tous trois frères, et furent chas- 
sés de leur pays , après la prise 
d'Uébron, parCaleb. 7ofu^. i5* 

AaiMÉLECH ix>iir Achué- 

LBCH. 

Abio et son frère Oia con- 
duisoientl'archc , lorsque David 
la fît transporter à Jérusalem. • 
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Ahio, fiU d’Abigabaon , de la 
tribu de Rnben. 

Auto, ville la tribu de Ru- 
ben. 

A H I O n , ville de la tribu de 
NephthaU.Lat.33d. i4ni.,long. 
54d.i8m. Bcnadad, fibdeTabre- 
mon , roi de Syrie , s’empara de 
cette ville sous le règne de Baasa , 
roi d’Israël, parce qu’il éloit 
allié d'Asa, roi de Juda. Thé- 
glathphalasar , roi des Assyriens, 
s’en empara aussi sous le règne 
de Phacée , roi d’Israël. 3 des 
Rois. i5. 4 des Rois» i5. 

Ahiba, fils d’Eliam, chef 
de la tribu de Kcphüiali. Son 
oiTrande fut la même que cello 
d’Abiézer. Nomb. i. 7 . 10 . 

Auitjd, fils de Srfomî , tîhcf 
de la tribu d’Aser. Il fut choisi 
pour le partage de la terre de 
Ghanaam. Nomb. 4* 

Ahod descendit en Egypte 
avec Siméon son père , et Jacob 
son aïeul. Gen. 4^* 

Aaoé, sixième filsdoBalé, 
petit-fils de Benjamin. 

Ahohi ou Ahohitbs, lien 
inconna, dont la positron n’est 
déterminée par aucune carte. 
Eléazar , fib de Dodi , fan des 
plus braves capitaines de l’armée 
de David , étoit d’ Ahohi. 1 des « 
Par. II. 

Aïa , fille de Siméon , de la 
race d’Esaii. 

Il y en eut une autre , concu- 
bine d’Esaü, et dont les enfans 
furent crucifiés par ceux de Ga- 
baon. ) des Rois. 

Aïalok. C’étoit une ville de 
la 
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)a tribu de Dan. Josué combat- 
tant contre les cinq rois qui 
étoient Tenus assiéger Gabaon ^ 
commanda au soleil et à la lune 
de s'arrêter sur la vallée d'Aia- 
Ion f pour lui donner le temps 
d'achever le massacre des enne- 
mis. Lat. 3i d. 4g ni., long. 

5a d. 3i m. Cette ville fut don- 
née dans la suite aux lévites. 
Jonathas y remporta aussi une 
très4H;lle victoire sur les Philis* 
tins. */os. 10. 19. îi. I Par. 6. 

Il y en eut une autre dans la 
trihu de Benjamin , qui fut re- 
bâtie par Boboam , après la ré- 
volte des dix tribus, •ides Par. 

1 1 . Elle fut ensuite prise et en- 
tièrement ruinée pr les Philis- 
tins, du tempd'Achaz, roi de 
Juda. 

Aiath, ou AiOTK,ouHAnv, 
ou Haï, ville de la tribu de 
.Siméon, dont les habitans sou- 
tinrent un long siège contre les 
Hébreux, avec beaucoup de vi- 
gueur. Ils leur tuèrent d'abord 
trente-six des plus vaillans hom. 
mes. Mais après la punition 
d'Achan, Josué plaça une em- 
buscade près de la ville , et fit 
semblant de fuir. Alors les enne- 
mis sortirent pour le poursuivre; 
et ceux qui étoienc en embus- ^ 
code mirent le feu h. la ville, et 
on tua tous les ennemis. Jos. 8. 

Ai OLE. Saint Jean 

l'Evangéliste. 

Aion pour ÀHioif. 

Aire o'AEÉtnA Jésu^bbic, 
près de Jérusalem , sur le mont 
Mono. II paroît que c'est la même 


que l'Aire d’Onian, qucDà^i•l 
acheta pour y élever un autel au 
Seigneur. Cefutdanscct endroit 
que le temple fut bâti pr Salo- 
mon. a des Pois. a4* i des 
Par. ai. a id. 3. 

AiRBDECMiDOif.Ce futprèê 
de l'Aire de Oiidon qn'Osa vou> 
lut soutenir l'arche traînée par 
deux bœu(s, et qu'il crut en 
danger de tomber. L'Aire do 
Ghidon étoit située entre Ca— 
riath-larim et Jérusalem. i des 
Par. la. 

Aire dbNacbou , est la mémo 
que l’Aire de Chidon. 

Aire d’Ormaii, est la mémo 
que l'Aire d’Aréuna. Aire 
d'Areuna. 

Albin fut le neuvième gou- 
verneur de la Judée, et successetfr 
de Festus. 11 se servit d* Agrippa 
pour dépouiller de la grande sa* 
crificaturc Ananas, qui avoic 
assemblé un conseil sans sa pr- 
mission. Arrivé b Jérusalem, il 
remit le calme dans toute la Ju- 
dée pr la mort des voleurs qui b 
désoloient. Floif.Jos . , /. ao. 8. 

Alcin, de race sacerdotale, 
acheta le pntificat à Aniiochus 
et bLysias. Ceux-ci en privèrent 
le jeune Onias, qui, de dépit , 
s'en alla en Egypte , où il obtint 
de Ptolomée Phüoméior et de 
la reine Cléopâtre, laprmission 
de bâtir un temple semblable b 
celui de Jérusalem . Il étoi t auprès 
d' Hélioplis. Onias en fut éta< 
bli le grand-sacrificateur. AJcim 
alla ensuite auprès de Démétrius 
Sélcuctts^ et fit tant pr ses ca* 

C 
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liimnies , (juc ce prince envoya 
une arincc en Judée ei fit rava- 
ger tout le pays pour le satisfaire. 
Celui-ci porta la cruauté et la 
rage contre les Essénicns just^u It 
en faire tuer soixante- dix des 
plus qualifiés et jeter les corps ^ 
la voierie. Après avoir mis la 
désolation parU)Ut, ayant voulu 
tiire abattre les murs du sanc- 
tuaire et brûler les livres de la 
loi, Dieu le frappa tout d’un 
coup d’une si grande maladie , 
ipi’il tomba par terre-, il perdit 
l’usage de la parole et des sens: 
il rendit l’ame après avoir souf- 
fert durant plusieurs jours des 
douleurs coutinuelles et insuj>- 
jwrubles. i des Mach. 7 et g. 

U id. i4- 

ALEp.C’étoitanirefoisBerrboé. 

Alexandra. U y eut plu- 
sieurs femmes de ce nom , dont 
voici les plus remarquables; sa- 
voir: 

Celle qui étolt surnommée 
Salomé.fut premièrement femme 
cl’Aristobule, ensuite d’Alexan- 
dre Janneus, qu’elle épousa lors- 
qu’il s’y alteudoil le moins; car 
il étoit déteniy en prison. Ce 
mariage inespéré lui valut la cou* 
ronne de la Judée et la souve- 
raine sacrificature attaebée à la 
royauté. La mort de Janneus lui 
laissa la régence. Sous cette ré- 
gi.-nce , les Pharisiens furent les 
maîtres, et commirent mille ac- 
tes de cruautés horribles. Ftav^ 
Jos . , /. i 3 , cA. 14. 

Une autre, fille d’Harcan, 
grond-sacrifîcaiear , eut pour 


enfans Arislobule et Marianne « 
femme d’Hérodeledsrand. Cette 
princesse étoit très-fière et très- 
ambitieuse. Elle attenta souvent 
à la vie de son gendre , qui se 
vit obligé de la faire arrêter 
dans son palais, avec défenses 
d’en sortir et de se mêler d’au- 
cune affaire. On l’observa même 
do si près, qu’elle ne pouvoic 
rien dire ni Caire qui ne fût in- 
continent rapporté k Hérode. 
Cette étroite capliviu: l’obligea 
d’en donner avis k Qéopkire, 
reine d’Egypte , qui lui promit 
des secours. Alexandra fit donc 
faire deux coffres dans lesquel* 
elle vouloir s’enfermeravecAris- 
tobule son fils , et sortir par le 
moyen d’un vaisseau qui dévots 
l’attendre au port. Mais Hérode 
instruit de l’artifice, fit sem- 
hlaut de l’ignorer, et la laissa 
sortir de ville. Quand elle fus 
sur le point d’entrer dans 'le 
vaisseau , il fit saisir et rame- 
ner dans le palais ces deux coffres. 
Cette princesse ayant cru sur un 
faux bruit que son gendre étoit 
mort, voulut, sans attendre, s* 
faire remettre les forteresses de 
i.a ville et du temple ; mais les 
gouverneurs, fidèlesk leur maî- 
tre, et qui le savoient encore 
vivaot, lui en donnèrent avis, 
et reçurent ordre de la faire 
piourir. Flm>. Jos. Ant. , liiu 
t8, diap. 7. 

Alexasore. Il y eut beau- 
coup de personnages de ce nom, 
Yoici les plus remarquable*: 

Alexan^e, fils de Philippe, 
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roi de Macédoine, dislingné des 
autres par le surnôm de Grand , 
^uc lui méritèrent se>cotH^uéles. 
Ayant demandé du secoari aux 
Juifs, ils le refusèrent. Ce prince 
irrite entra aussitôt en Judée, 
résolu d'y mettre tout <t feu et 
Il sang ; mais , a|)aisé par la ma- 
iesté du grand- prêtre Juddus , 
qui, par ordre de Dieu, vint 
au-devant de lui, suivi de tout 
le peuple , et couvert des orne- 
mens ponliücuux, il pardonna 
auxJuifs, entra dans Jérusalem, 
monta au temple , offrit des sacri- 
fices k Dieu , assembla le peuple , 
le combla de bienfaits , et se re- 
tira sans avoir tiré d'autre ven- 
geance. Ou regarde avec raison 
comme un des beaux traits de 
l’Ecriture sainte le tableau ra- 
pide des conquêtes d’ Alexandre s 
ConstUuit prtBlia mullUf et uô- 
tiniùt omnium muniliunes , et 
inurfecil re^>is teriOf. Et per» 
transiit usque ad Juies terrœ, 
et accepit spolia multxtudirüs 
gentium ; et silu t terra in con4~ 
petiuejus.AIach. ^ l. x^chap. i» 
On ne parle ici de ce conquérant 
que pour les relations qu'il eut 
avec les Juifs : l'bistoire de scs 
autres conquêtes scroit étrangère 
au Dictionnaire de la Bible. 

Un autre fut Alexandre Balis, 
ou Vélès, iils d'Antiochus Epi-> 
phane. 11 fut le onzième roi de 
fiyrie. Son plus grand soin fut 
d’acquérir l'ainiiié de Jnnatlias, 
pour lori grand-sacrificateur. U 
lui écrivit une lettre par laquelle 
^ lui conûrmoic la graude-sacri- 


ficaturc, i'uppeloit son frère et 
son ami, et lui ût préseut d'une 
couronne d'or et d’une robe de 
pourpre. 

Un autre, surnommé Janneus^ 
üls de Jean , surnommé Hircan , 
fut roi des Juiis. Aristobule , 
son frère et son prédécesseur, 
l’avoic mis en prison; mais des 
qu'ArUlobule fut mort, Salomé, 
sa vcuve,lira de prison cet Alexaa* 
dre Janneus pour le mettre sur le 
trône. Son frère puiué s’y étant 
opposé , il le fit mourir ; mai# 
l’autre de ses frères ayant témoi- 
gné vouloir vivre en paxliculier, 
il le combla d’boaneurs cl le 
traita fort bien» Ayant assiégé 
Pioléiuaïde , il obligea les babi- 
lans de recourir à Floloméc So- 
ler , contre lequel il eut une lon- 
gue guerre li Soutenir. Ce p|*ince 
eut le malheur d’étre toujours 
bai de set sujets- En voici un 
exemple : un jour «pi’il alloit 
offrir un sacrifice, le peuple s^ 
mil à crier, et porta l’insolence 
jusqu’à lui jeter des citrons à U 
télé. Aussitôt U entra en oilère, 
et ût tuer plus de six mille bom- 
mcs. Cliassé par scs sujets , U sc 
vit réduit à n’avoir que cinq 
mille hommes : avec leur se- 
cours , et celui de quelques 
Juifs qui rentrèrent daus l’o- 
bêissance due à leur roi , il re- 
couvra tout son royaume. 11 au- 
ront été un des plus grands rois 
qu’aient eu les Juifs, s’il n’eôt 
terni l'éclat de scs vertus par 
irop de cruauté. 11 ûl un jour 
crucifier, dans un festin qu'il 
C a 



C'Ô A L li 

dunnoil b ses conculjine*, huit 
cents Juifs; et, tandis qu’ils 
étoient encore vivons sur la croix, 
il fit égorger en leur présence 
leurs femmes et leurs enfans. 11 
mourut de langueur. Dès qu’il 
fut mort, les Phiurisiens, qui 
avoient été ses plus dangereux 
ennemis pendant sa vie , dirent 
mille biens de lui , et lui firent 
des obsèques plus superbes et 
plus magnifiques qu’b aucun de 
leurs cois. Jos*, fiV. i 3 , 
eA. ’uù des j4nt- 

Dn antre , fils d’Arislobnle et 
d’Alexandra,' fut très-mallien- 
reux ; Car "«près que Pompée 
eut pris Jérusalem , il fut mené 
prisonnier b Rome avec son père, 
Antigone' son puîné , et deux de 
ses soeurs. I! écltappo ensuite , 
remit une armée ^ur pied , et 
fit quelques conquêtes. Mais 
ayant enfin perdu plusieurs ba- 
tailles , Il tomba malheurense- 
nient entre les mai ns deScipion , 
qui Ini fit trancher la tête dans 
•Antioche, par ordre de Pompée, 
en haine de ce qu’il avoit pris 
le parti de Jules-César. Fiai» 
Jos . , i 4 ) t*- iSdesAnt. 

Un antre étoit fils d’Hérodes- 

le-Grand et de Marianne. Lui et 

son frère Aristobuk eurent une 
fin malheureuse. On ne vit ja- 
mais deux princes plus beaux , 
ni d’une mille plus avanUgeuse, 
avec un air de majesté royale. 
Ds surent si bien gagner tons 
les coeurs, que dans toute la 
Judie ils n’étoient hais de per- 
. sonne, excqité de Phéroias et 
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de Salomé, l’un leur oncle, et 
l’autre leur tante. Ces pareils 
dénaturés les noircirent de tant 
de calomnies auprès d’Hérode, 
que celui-ci traîna scs deux fils 
devant le tribunal d’Auguste. 
L’empereur réconcilia le père et 
les deux enfans ; mais les calom- 
nies de Phéroras et de .Salomé re- 
plongèrent les deux frères dans 
un abyme de malheurs. Herode 
ayant assemblé les gouverneurs 
des provinces voisines, et ayant 
laitcondainner lesdeux princes, 
les mit dans un cacliot , d’où il 
ne les tira que pourlcs faire étran- 
gler. Flau. JoS ' , AV. i6, ch. 17 
des A ni. 

Un autre fut un imposteur 
Juif, de la ville de Sydon, qui 
avoit une telle ressemblance avec 
Alexandre, fils d’Hérode, que 
tous ceux qui l’avoienl connu 
étoient persuadés que c’étoit lui. 
Avec quelque argent qu il tira 
de ceux qui le reconnoissoient , 
il vint b Rome, où loua les 
Juifs vinrent au-devant de lui ; 
et peu s’en fallut qu’ Auguste ne 
s’y troinpbt. Mais il le reconnut, 
parce qu’il avoit des calus aux 
mains , marque de travail , cl 
qu’il n’avoit rien de majestueux 
en sa personne. Il lui fit donc 
avouer son imposture , et le 
condamna ensuite aux galères , 
auxquelles il étoit très-propre, 
étant extrêmement fort et ro- 
buste. Celui qui l’avoit si bien 
instruit fut pendu. Fia». Jos,, 
liv. 17 des Afst. 

Un autre étoit Je la ville d’E- 
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grand ami des Chrétiens. 
Il apaisa la addition qui avoit 
«te excitée contre eox, à cause 
des petits temples d'argent de 
Diane, que Démétrius et les au- 
tres orfèvres faisoient , et dont ils 
craignoient que les progrès du 
christianisme n'empéchassent le 
débit. j4ct. îg. 

£nfin, un autre «toit un chau- 
dronnier ou fondeur, qui fut 
excommunié parsaint Paul pour 
avoir apostasie. 11 ht beaucoup 
de maux à ce saint apôtre , le- 
quel , pour toute vengeance , 
pria Dieu de le récompenser 
selon ses oeuvres. i Timothée, 
ch. I. 

AlbxANdrjs , ville bâtie par 
Alexandre-le-Grand en Egypte. 
Ce fut dans cette ville que se ht 
la fameuse version des Septante. 
Lat. 3i.d. 4om.) long. 47 d. 
35 m. 

Albxandilioii, forteresse dans 
la tribu de Manassé , en-deçà du 
Jourdain, bâtie par Alexandre, 
roi des Jnits, pour empêcher 
scs sujets de se révolter contre 
lui. 

Alimis ou Alimas, ville de la 
tribifde Gad; lat. 3a d. 10 m., 
long. 54 d. i5 m. 1 des Ma- 
chab. 4* 

Allus, de la ville de Sama- 
rie , affranchi d'Auguste , prêta 
au grand Agrippa, roi des Juifs, 
environ un million de pièces 
d'argent. 

Almath ou Almov , ville de 
la tribu de Benjamin, donnée 
aux lévites de la famille de 
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Caath. Lat. 3i d. 44 long. 

43 d. 5o m.Tbi.ai* i desPar.Q* 
Alpbéb. 11 y en a eu deux, 
premier fut père de saint 
Mathieu, et écoit surnommé 
Lévi. Math. 9 . Marc. o. ^4* 

Le second fut surnommé Cléo* 
phas, père de saint Jacques le 
mineur , et de saint Thadéc. 
Math., ch. 10 . 

AlcS) désert d'Arabie, ou 
le ht le dixième campement 
des Hébreux. Lat. ag d. 6 m. , 
long. 5a d. 1 m. Nomb. 33. 

Amâao , ville et forteresse 
dans la tribu d'Ascr. Elle fut 
détruite par Alexandre , hls de 
Janneus. Lat. 33 d. 6 m. ^ long. 
53 d. aa m. 

AmaleçU, hls d’Eliphaz , 
et petit-hls d’Esaii. U fut père 
des Amalécites. 

AMAtéciTES, dcsccndans 
d'Amalechdonton vient de par- 
ler. Ils furent toujours ennemis 
des Israélite^. Ils les attaquèrent 
dansle désert, et furent vaincus; 
mais, par 1a suite, les Israélites 
leur furent livrés , parce qu'ib 
avoient désobéi ^ Dieu. Ils re- 
nouvelèrent leurs insultes , et 
Dieu ordonna à Saül de les ex- 
Urminer. En effet , ce roi leur 
déclara la guerre , les défit ; mais, 
contre la défense de Dieu ,Sl 
pardonna liÂgag leur roi. Cette 
désobéissance lui ht perdre ^ 
couronne , que Dieu donna â 
David. Exod. 17 . Nomb. i4- 
I desRois. i 4 ersmV. 

Aman, amalécitc , ministre 
d'A»uéras dans le lonqw <lc U 
3 
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captirite des Juifs h Babylon^. 
U voulut faire massacrer tous 
les Juifs , parce que Mardo^ée 
itefusoit de se prosterner devant 
lui. Mais Eather a^ant ouvert 
les veux du roi, Aman fut pendu 
àvec toute sa üunille. V ojres £5* 
TH£R, MaRDOCUÉB. 

Aman, ville de la tribu de 
Juda. Jos» i 5 . 

Aman, ville de Ct'lé-Syric, 
où Ântiochus Soter et Simon 
Machabce as&iegèrent le perfide 
Tryphon. 

Amac4A , montagne dans la 
tribu de Menasses. On prétend 
que le haut de cette montagne 
est une plaine , la plus agréable 
du monde pour la diversité des 
arbres et des fleurs qui y vien> 
sent naturellemeut. Cant» dez 
\Cant.y ch» 48. 

Amaram, Annibasci Elea* 
ZiR, Uius troisdu bourg de Mya; 
Ils prirent les armes contre ceux 
de Philadelphie , pour défendre 
leurs limites , et excitèrent pour 
cela une grande sédition ; mais 
Padus , gouverneur de Judée , les 
prit et les exila. Flau» Jos. uo. 

I des AnU 

Auarias, fils d'Azarias, fut 
le vingt-troisième grand-sacri» 
ficatcur. 

' Amasa , fils de Jethra et d’A- 
bigaïl , sœur de David et de Sar- 
via, mère de Joab, oncle d’Ab- 
salon. 11 commandà la cavalerie 
dans la bataille que ce filsdéna-* 
turé livra h son père. Il recon- 
nut ensuite sa faute , en demanda 
pardon au roi , qui le lui accor* 


da, et lui laissa la charge de 
général. Joab, son cousin, le 
tua dans Gabaon , par envie de 
cc qu'il étoil si bien dans la fa- 
veur do roi. a des Rois. 17. 

Il y en eut nn autre, fils d'A- 
dali , qui délivra les prisonniers 
que les Israélites avoient fait sur 
les tribus de Juda et <lc Benja- 
min , du temps dos rois Aclraz 
et de Phacée. 

A M ASA r , lévite, chef des 
Uente vaillans hommes cpii se 
j joignirent h David , lorsqu'il 
fuyoit la pers<'cution de Sauf. 
Il sonnoitdcla troinpetlcdcvant 
l’arche , lorsque David la fit 
transporter dans la maison d’O- 
bédédom. 1 des Chor. 6. 

Amasias, fut le huitième roi 
de Juda. Il succéda h Joas son 
père , environ la seconde année 
de Joas, fils de Joacha;^ , rot do 
Samaric. Il éloit Agé de vingt- 
cinq ans lorsqu'il monta sur le 
trdne- H commença par faire 
punir Josachar cl Josabad pour 
avoir assassiné son père. 11 fut, 
dans les commcnccmcns , un 
prince très - religieux ; cl tant 
qu'il fut fidèle A Dieu, il en fut 
comblé de faveurs. Il déclara la 
guerre aux Iduméeas, leva une 
armée de trois cent mille hom- 
mes , et en emprunta une de cent 
mille A Joaz , roi d'Israël ^ 
moyennant quatre cent soixante- 
deux mille sept ceuts livres d'or 
qu'il lui donna. Mais Dieu loi 
ordonna de congédier les troupes 
auxiliaires. 11 partit donc encore 
avec son armée , et remporia sur 
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«et eanemû une TÎctoire si 
complète, qnVnflJ irorgueil, il 
oublia ce qu'il devoit k Dieu , 
pour se livrer à TidoUtrie. Aussi 
Dieu, pour le punir, permit 
qu'il s'élevât une guerre entre 
lui et le roi d’Israël. Celui^i le 
vainquit, le fil prisonnier, et 
entra en triomphe dans b ville 
de Jérusalem , dont il fit abattre 
trois cents coudées de murs , et 
rendit à Amasias sa liberté , 
moyennant tous les trésors du 
tem{de. Ces punitions n’ayant 
pas servi k le toucher , ses sujets, 
par b permission de Dieu , se 
révoltèrent contre lui , l’obligè- 
rent k se retirer k Lachis, ville 
de b tribu de Jada,où il fut 
assassiné. l^desRoU. eti^» 
a des Par. a5« 

Un personnage de ce nom étoit 
prêtre de Bélhel. Ce fut un très* 
cruel persécntcur du saint pro- 
phète Amos , que Dieu tira de 
la cliomie pour l’envoyer pré- 
clier au peuple de Sanoaric de 
faire pénitence , et le menacer , 
s’il persistoit dans le mal , d’aller 
en captivité en Assyrie. Amasias 
ne pouvant souffrir b liberté du 
prophète , dit au roi que cet 
homme vouloit faire révolter le 
peuple, et parb au prophète de 
manière k lui faire craindre queh 
cpie chose de 0cheux s'il ne 
aortoit du pays*, ntais Amos mé- 
prisa ses nKnaces, et lui prédit 
qu’il serott mené en captivité; 
qu’on abuscroit de sa femme, 
au milieu même de Samarie; 
que ses enbos seroieiit tués par 
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les soldats lie Salmanazar,et qu'il 
en mourroit de déplaisir. Ce epti 
arriva comme Amos l'avoit pré- 
dit. Voyez Amos. jimos. 

A U A T H , fils de CUanaan. 
Gen. lo. 

■ Ahath , ville extrêmement 
forte, située au septentrion de 
la tribu dcNcphthali , i> la source 
du Jourdain. Alexandre Jan- 
neus y trouva de tris - grands 
trésors. Lat. 33 d. u8 m. , long. 
53 d. 55 m. Jos. ig. 

Amatha, ville de la tribu de 
Manasaé , où Gobinus établit le 
Iroisiimc siège de justice. 

Ahathaïm ou Ramatrea, 
ville de la tribu d'Ephraim , pa- 
trie du prophète .Samuel. 

AhatRd’oe ou Haumoth- 
d'oe , ville des lévites , apparte- 
uant ù la famille de Gerson , 
dans la tribu de Nephthali. 

Akathus, ville de la tribu 
de Manassis. 

Ame. Les Juifs croyoient k 
l’immortalité de l’ame. On peut 
en trouver la preuve dans plu- 
sieurs passages de la Bible , no- 
tamment dans Job, et dans les 
Machabées. Voyez la üisscr- 
talion d* l'abbé Goénée, dans 
les Lettres de quelques Juifs 
portugais. Tome II , page 8u. 

AnitEO, père de Joas. V oy. 
JoAS. 

Ahélec, pire de Jéréraicl. 

AHEHorHis, surnommé Pha- 
raon, fut celui qui commanda 
de jeter dans le Nil tons les cn- 
làns miles des Israélites. Voy. 
Moïîb. 
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AMéaiTH , bourg de Galilée. 

Améthisthb. C'éioit la 
pierre précicusequi tenoille neu- 
-viorne rang du rational du grand* 
proire. 

Ami. Scs enfant et sa famdle 
revinrent de Babylone, au nom- 
bre de trois cent quatre-vingt 
dix-sept. 

Aminadab, fUs dAran, père 
de^iabasson. 11 donna sa fille Eli- 
sabeibcn mariageau grand-pretre 
Aaron. Nomb. i. Exod. 6. 

AMiifAOAB, fils de Caaih et 
perc de Coro, qui excita une 
ficdition contre Aaron et Moïse, 
pour le sacerdoce. 

Amma pour Ammaortbe. 

Ammaam, forteresse dans la 
tribu de Juda, bAtie par Jooa- 
thiis Machaboe. 

Ahmanites pour Ammonites. 
\y^oy. Ammonites. 

Ammaonthr, ville delatriba 
dAser. Elle fut pillce par ordre 
de Cassius, parce qu'elle n'avoit 
pointpayéun tributqucce gene- 
ral romain lui avoit imposer 

Ammaüs pour EmmAüs. 

Ammiel, fils de Gémal, delà 
tribu de Dan, fut un de ceux 
qui allèrent h la docoMverte de 
la terre de Clianaan. 

Ammiel, dclavilledcLéobar, 
dans la tribu de Simeon. 11 fut 
père de Betsabec, fenune de 
David. 

Ammibl, fils d'Obcl-Edom, 
le'vite. 

Amihd, fils d'Epbraim. 

Amino ) de la uibu deSiiuéon , 
père de Samuel. 
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Amind , de la tribn de Nepb^ 
tbali , père de Pbadael. 

Amird, pèredcTholomaïjToi 
de Gessur, chez lequel Absalou 
se réfugia après avoir lait mou- 
rir son frère Amnon. 

AMMoN,néderinccstodeLotK 
avec sa seconde fille, lorsqu 'après 
rembrasemeut de Sodome, il se 
retira dans une caverne avec scs 
deux filles. Il fut père d'un grand 
peuple qu'on appelle les Ammo* 
niics. Gen. lo. 

Ammonites, descendans 
d'Âmmon , né de Tinceste de 
Loth avec la plus jeune de ses 
filles. Ils habitèrent & l'orient de 
la demi-tribu de Manassé, au- 
dch du Jourdain. Lat. 3a. d> 
3o m. , long. 54 d. 5o m. lU fu- 
rent presque toujours en guerre 
avec les Israélites. J ephté les défit. 
Ils furent encore battus par Saül^ 
et par David , dont ils avoient 
insulté les ambassadeurs. Enfin , 
Joab les détruisit entièrement. 
Gen. lo. Jug. ii. i des Mois, 

] I. U id, 8. 10. iu. 

Amnon, fils ainé de David, 
et d'Acbinoam sa seconde icm^ 
me. Il devint si passionné pour 
sa sœur Thamar, qu'il tomba 
dans une langueur qui le oonsu- 
moit peu-h>peu et le faisoit mou. 
rir. 11 SC mil au lit, pria sa 
sœur Thamar de lui apporter 
elle-cnéme & manger *, et ayant 
fait retirer tout IcVnaonde, il 
entra dans le cabinet ou sa sœnr 
Thamarétoit, etiui fit violence ; 
mais il n*eut pas plutôt commis 
ccUc horrible action} que sa pas- 
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I uon se changea amsitAt en haine. 

' li la ghftfs a honteusement de sa 

maison. David aimoit beaucoup 
{ Amnon. Comme cVtoit son lils 

! aîné, qui devoil lui succéder, il 

^ laissa le crime impuni. Âb>alon 

* son frère, au bout de deux ans , 

I. laisant tondre ses brebis , invita 

N 8«jn père David li un grand fes- 

* tin; mais comme il ne pouvoit 

y aller , il lui permit d'y amener 
/ tous ses frères : ils y allèrcut. 

Quand Absalon se fut aperçu 
que le vin oommencoit ^ faire 
effetsur Amnon, il commanda li 
aes domestiques de le tuer, a des 
diois. 1 3. t'iau. Jos. 7 des AnU 
A MON , gouverneur de la ville 
de Samarie , retint en prison 
le prophète par ordre du roi 
Acliab. 

11 y en eut un antre qui fut 
roi de Juda et fiU de Manassé. 
Il imita les impiétés de son père. 
Dieu, ()our le punir, permit 
qu'il fât assassiné parscs propres 
serviteurs, au bout d’un règne 
de deux ans , k l’âge de vingt- 
quatre ans. 4 Rais» ni. 
9</e5 Par. 33. 

11 y eut vers la partie sepicn. 
trionale de li tribu d’Ascr une 
ville de ce nom. 

Alexandrie est aussi nommée 
quelquefois Amon. 

Amon a , ville et vallée dans la 
, tribu de Ruben , où Ezéchiel 
prédit que ce seroit la sépulture 
de Gog cl de son peuple. 

Amor, père des Amorrhéens- 
U fut le quatrième fils de Chu- 
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naan; il habita cette partie do 
l’Arabie qui est au-delà du Jour- 
dain , depuis le torrent d'Arnon 
jusqu’au mont Alermou. Gen. 
lo. 

Amorrh£sns, descendans 
d’Amor , dont on vient de par- 
ler. Us refusèrent le passage aux 
Israélites de leur pays, et furent 
défaits. iV'omA. ai. 

AMOS,du sang royal de David, 
père du prophète Isaïe. 

Amos, de la petite ville de 
Thi'cné, éloituii simple |)asteur 
inspiré par Dieu. Il vécut sous • 

le règne d’Osias, roi de Juda, 
et de Jéroboam, deuxième roi 
d'israèl. Amasias , prêtre de Bé- 
thel, le fit mourir. Voy. Ama- 
sias. Ses prophéties sont irrites 
avec beaucoup de simplicité. On 
y trouve souvent des com|)nrai— 
sons puis<-esdans les occupations 
de son état. En voici un exem- 
ple : Amos parle du petit nom- 
bre des Israélites qui écl^ppe- 
ront à la colère de Dieu : c< De 
» toupies enfans d' Israël, dit-il , 

» qui vivent k Sanutrie, dans la 
» mollesse et les délices de Da- 
» mas , s’il en échappe quelques* 

» uns , ce sera comme lorsqu’un 
» berger arrache de la gueule 
n d’un lion , les deux cuisses et 
M l’oreille d’une brebis. » Amos. 

3, V. 13. 

Amosa, ville de la tribu de 
Benjamin. Lat. 3i d. 58 m. , 
long. $3 d. 46 ni. Jos. i8* 

Amphbc, ville de la tribu 
de Juda , près de laquelle les 
Philistins se campèrent lorsqu'ils 
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prirent Tarche du Seigneur, i 
iUi Rois» 4* 

Amplias, un des soixante- 
douze disciples de Jcsus-Christ. 
Saint Paul le salue dans répitre 
aux Romains. 11 fut ordonné 
évéque d'Odyssople en Mésie , 
p.ar saint André, et obtint de- 
puis la couronne du martyre 
avec S. Urbain et S. Âpellc. 

Amram , fils de Caath, de la 
tribu de Léyi : Ü vint au monde 
Tan u386 , rin^piante-huit ans 
apres la descente de Jacob en 
Egypte, éponsa Jocabel , de la- 
quelle il eut Aaron, Marie et 
Mo’tse, et moomt en Egypte. 
£xod. fi. 

Le second étoit fils de Bani« 
Après sou retour de Babylone , 
il sc sépara d'avec sa femme ^ 
parce qu'elle étoit étrangère. 

Amrapubl, roi de Sennaar , 
se joignit à Godorlahomor et 
aux autres rois, contre le roi de 
Sodome et ses alliés. V » Loth. 

A MRI, général des armées 
d'Ela, roi d'Israël , apprit , étant 
au siège de Gébétbon , que 
Zambri avoit assassiné son maî- 
tre , et s'étoit emparé du royatH< 
uie. 11 leva incontinent le siéger 
et ayant été élu roi par son ar- 
mée , il alla raasiéger dans Ther^ 
sa , où il s'étoit retiré , et l'obli» 
goa de SC brdlcr dans son palais 
arec toute sa famille. Amri ne 
fut pas pour eda plus tranquille 
sur le trâne. Thebni, que les 
grands avoient aussi élu roi, lui 
disputa pendant quatre ans la 
eourooue ; mais à la fin Thduû 


ayant été tué, il n'eut plus de 
compétiteur , et régna douze 
ans : prince très-impie que Dieu 
extermina avec toute sa race. 

3 des Rois» i6et smV. 

Amtbir ou DiMRi. , ville 
de la tribu de Zabulon; lat. 
3a d. 5o m., long. 53 d. 5aiu« 
Jos» 19 * 

Amyodiliih, nomd'uos 
piscine de Jérusalem. 

Amtra , sorte d'arbre qui 
ne porte pas de fruit \ mais sea 
ieuiUes et son bois ont une 
odeur incomparable. 

Ana, ville dont il est parlé 
dans le i8* chapitre du 4 ^ livre 
de Rois. Quelques savans pensent 
que c'est la même ville qui se 
trouve encore aujourd’hui sur 
l'Euphrate, ù quatre journées 
de Bagdad. Lat. 3i d> 4^.’^*» 
long. fi4 d. 3o m. 

Ara, fille de Sebéon Hivéen , 
mère d'Oolibania , femme d'E- 
saü. Elle avoit un frère aommé 
aussi Ana, qui, en conduisant 
les troupeaux de son père , 
trouva dans le désert une source 
d'eau chaude. Gen. 34* * 

Ama est aussi le nom d'une 
idole qu'Eséchias détruisit. 4 
des Rois» i 8 * 

An A ATK, viHe de la tribu 
d'Ephraïm. 

Anab, montagne dans la uibu 
de Juda, BU pied de laquelle il 
y avoit une ville de ce mémo 
nom , qui étoit très-forte , bAiic 
par les Géans, enfaiw d'Enac. 
Lat. 3i d. ai m., long* 5a d. 
^am. Jos. i5« 
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Anahaeat, ville <k h trUm 
dUasarliar. LaC. 3a d. 3a m. , 
long. 53 d. a8m. Joi. tç). 

AnamA) ville de la tribu de 
Benjamin. 

A n A M £ L BC , ou et f^^es 
Aobamblsc. 

A n A M I A M , second fiU de 
Mesraïm. Il habita la LibyePcn-* 
t;«poliuine. On croit que les 
Numides descendent de lui. 

Akanbl. soixante -huitième 
souverain sacrificateur après Aa- 
roQ , et le vingt-huitième après 
le retour de la captivité de Baby- 
lone, étoit fort connu et fort 
aiméd'Hérode-lc^rand. Aiusi— 
tdtque ce prince ent etc reconnu 
roi , il l'appela auprès de lui et 
rhonora de la souveraine sacrU 
iicature. U ne la garda que trois 
ans, et fut obligé de la céder b 
Aristobule , frère de Marianne ^ 
après la mort duquel il la reprit , 
pour la laisser h Jésus, fils de 
Pbabet. Flav. Joi . , l. i5. 

A n A M I A 8. L*ange Raphaël 
allant b Bagès pour conduire le 
jeune Tobic, lui dit qu'il éloît 
fils du grand Ananiat. 

Il y eut plusieurs personnages 
de ce nom, dont voici les plus 
remarquables : 

Celui qui fut surnommé Si- 
drac, Ton des trois jeunes hom« 
sues qui furent jetés dans la four- 
naise, vivoit du temps delacap* 
tiviié deûabylone. Kojr* Abo£> 
UAGO. 

Un autre, en qualité de mar- 
diand, allant dans la province 
de S^>aùoi en Arménie y ensei- 
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gna b plosieors dames b servir 
Dieu comme les Juifs. 11 con- 
vertit par leur moyen !zatès,fils 
de Monobaze , roi des Adiabé- 
niens. Izatès étant parvenu b U 
royauté , convertit Hélène sa 
mère , et plusieurs autres prin- 
ces. Flav. Jos.y l. 20 , ch» i 
des Ant. 

Un au^re étoit de U race des 
sacrificateurs. Scs libéralités lui 
attirèrent Trisection du peuple. 
U étoit fort aimé et honoré 
d' Albin, gouverneur de la Ju- 
dée. Flav» Jos.y /. 20 , ch. 8. 

Un autre fut aussi grand sa- 
criScateur depuis la naissance de 
Jésus-Christ. Quaclratus, gou- 
verneur de Syrie , Tenvoya pri- 
sonnier b Rome , pour se justi- 
fier devant Tcmpereurdeceqn'il 
étoit accusé d'avoir voulu faire 
révolter le peuple. H se justifia 
si bien, qu*il eu revint absous. 
Après son retour, il fit arrêter 
saint Paul prisonnier , et le fît 
soufQeter. Saint Paul Tappelle 
muraiUeblanchie. Ananiaslefit 
comparoUre, comme criminel , 
devant Claude Félix , et depuis 
devant Portius Festus et le roi 
Agrippa. H tint le siège envU 
ron sept ans, au bout desquels 
Agrippa le dépouilla de sa charge 
pour en revêtir Ismaè'l , fils de 
Phabt«. Au commencement de 
la guerre des Juifs contre les 
Romains , il alla se cacher dans 
ks grottes du palais du roi, et y 
fut tué. Flay. Jos . , ^V. 20 , 
ch. 5. ; des Antiq. , /. 2 . 3. , 
ch. 3i et^^dela guerre. Tytiot 
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Chron. Sac » , ch. 4a, Act. des 
Apôtres. q3. 

Un autre, (UsdeSaducee, fut 
enTOjé par Eléaiar, chef des fac* 
tieux , assurer MciUius , alors 
général des troupes romaines, 
xssiégé dans U palais du roi , 
qu’on loi sauveroit la vie s’il 
rendoit la place. U étoit si élo- 
quent, qu’il persuadoit tout ce 
qa'il youloit. Il fut une autre 
fois député arec un autre de 
même nom par les Zélateurs , 
pour aller solliciter les Iduméent 
h les venir secourir contre Ana- 
nus et ceux qui vouloient b paix 
et le repos de la ville. D y 
réussit comme i^avoit souhaité. 
Flav. Jos.^l.i.,ch. 3a.cr/. 4*, 
ch. \^de la Guerre des Juifs. 

Un autre étoit fîb de Masbal , 
de la race des sacrificateurs, 
fort aimé du peuple , et que Si- 
mon , tyran de Jérusalem fît 
mourir pendant le siège de cette 
ville. Flav. Jos . , 5. , ck. 33 

de la guerre des Juifs. 

Un autre fut mari de Saphire 
et un des premiers Chrétiens de 
Jérusalem. Comme tous les Chré- 
tiens vendoient leurs biens pour 
les mettre en commun , Ana- 
nias vendit les sien<; mais, de 
concert avec sa femme, i^ retint 
une partie du prix qu’il en 
avoitreçu, et apporta le reste 
aux pieds des apdtres. Saint 
Pierre pénétra sa tromperie , lui 
en fit des reproches , et lui parla 
avec tant de force et de sévé- 
rité , que frappé de ses paroles 
comme d’ua coup de foudre , il 
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tomba mort. Trois heures après , 
sa femme, ignorïRit ce qui ve- 
noii de se passer, entra dausl’ea* 
droit ou étoient les apôtres, et 
ayant soutenu devant eux hi 
même fourberie , elle subit aussi 
le meme châtiment. Act , , ch. 5- 

Un autre fut un des soixante- 
douze disciples de Jésus-Christ , 
et le premier évOque de Damas. 
Ce fut lui que le Seigneur en- 
voya pour rendre la vue à saint 
Paul, n prêcha l’Evangile lepre. 
mier dans cette ville, ou les Juifs 
le prirent, le battirent de ver- 
ges , et enfin le lapidèrent. 
Act. 9 . 

Anamüs ou AifNis. U y eut 
plusieurs personnagesdece nom, 
entre lesquels fut un très*vaiUant 
capitaine du bonrg de Lydda , 
faussement accusé d’être entré 
dans la conspiration du souve- 
rain pontife Ananias. Quadra- 
tusl’envoya â Rome , pour se jus- 
tifier devant l’empereur Claude. 
Flou. Jos^ l» uo, ch. 5 des Ant. 

Un autre étoit fils de Jona- 
thas, lequel ne pouvant réussir 
b détourner les Juifs du dessein 
qu’ils avoient de se révolter con- 
tre les Romains, tâcha de les 
faire entrer dans la ville ; mais 
ayant été découvert par les fac- 
tieux , ils le lapidèrent. 

Un autre fut fils d’Ananus 
même , et beau-père de Caiphe*^ 
lie roi Agrippa l'éleva k la di- 
gnité de souverain sacrificateur. 
Dans une assemblée séditieuse 
qu’il fit contre les Chrétiens , 
il en condamna plusieurs k être 
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lapides ou crucifia , et saiot 
Jac({ues à ^tre décapité. Le roi 
Agrippa, indigné de cette action, 
le déposa. Dans le commence- 
ment de la révolte des Juifs, 
il se comporta en ennemi capi- 
tal des Romains. Les ^'lalcurs 
s'étant emparés du temple , il 
animale peuple pour les en faire 
chasser. Ceux-ci appelèrent les 
Iduraéens h leur secours; mais, 
malgré tous les obstacles qu'A- 
namis mith leur entrée, il trou- 
▼crcnllc moyen de se jeter dans 
la ville , et déchargèrent leur co- 
lère sur cet Ananus , sur qui ils 
exercèrent mille iniamies, avant 
et après sa mort, et le privè- 
rent de la sépulture. Flau. Jos»y 
/. 4* t8 de la Guerre des 
Juifs. 

Enfin , unautreétoit duboui^ 
d'Elmmaüs, garde de Simon le 
tyran , aussi méchant et ausssi 
cruel que son maître. La ville 
étant snr le point d'étre forcée, 
il en sortit avec Archélaüs, avec 
lequel il se rendit au camp de 
Titus , qtii leur fît grâce , et leur 
permit de se retirer où ils von- 
droient. Flav. Jos . , /. 6, ch. 
de la Guerre des Juifs. 

Anarabachbn, nom que les 
Hébreux donnoient à leur grand 
sacrificateur. 

AnATn,père de Samgar, qui 
avec un contre de diarrue , tua 
six cents Philistins. Jug. 3. 

Anatoth, ville de la triba 
de Benjamin, donnée aux lévi« 
tes. Elle fut la patrie de Jéré- 
mie. Lat. 3i d. 5i m. I long^ 
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53 d. Il m. Jos. ai* i des 
Pat. 6. Jérém. i. 

ü y eut un fils de Bechor qui 
purtoit ce nom. 

Andké. Il y en a eu deux 
de ce nom. 

L'un fut apôtre de Jésus- 
Christ. 11 étoit de la ville de 
Bethsaïde , frère de saint Pierre, 
et disciple de saint Jean-Bap- 
tiste. 11 alla, après la mort de 

Jésus-Christ , prêcher l'Evangile 
on Europe. Le proconsul Ægée 
le fit crucifier. Attaché sur une 
.• croix faîte comme la lettre X, 
il prêciia pendant deux jours, 
au bout desquels il mourut. Ori 
le représente avec une croix en 
sautoir. Baronius remarque qu'il 
ne passa pas un seul jour sans 
célébrer les saints mystères. 

L'autre fut député avec un 
nommé Aristée , par Ftoloraée 
Philadelplie , roi d’Egypte, à 
Onias, grand-sacrificateur, pour 
le prier d'envoyer des docteuii 
capables , pour traduire la Bible. 
Flav. /os., Uv. la, eh. 2 des 
Aniiq. 

Akdromaqub et GewBt.LTis 
furent deux hommes de grand 
mérite , qu’Hérode envoya en 
exil, parce qu'ils s'opposoient 
Il la mort d’Alexandre eid’Aris* 
tobule. 

Ardror, appelée aolrefois 
Zabulon , ville appartenant k 
cette triba. Elle se révolta con- 
tre les Romains, et fut brûlée 
par l'armée de Gallus. 

» Anororicus , lieutenant-gé- 
néral des armées d’Autiochua 
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£^>iphane , fil tuer en tnbisoii 
le saint poniifeOnias^ mais Dieu 
t permit que quelque temps après 
il fui tue lui-toéme par ordre 
du roi, dans le lieu ou il avoii 
fait massacrer ce saint Louune* 
ü des Mach> 4* 

Il y en eut un autre , disci- 
ple de Jesufr-Ciiist , parent de 
saint Paul , et dans la suite mar- 
tyrise à Jérusalem avec sainte 
J unie sa (emme> 

Anb. Balaah, Jaimn, 
JÉsuvCHRisTen triomplie dans 
Jérusalem, Mima sa mère, et 
Joseph fusant en Egypte. 

Akem, ville lévitique de U 
tribu d'Issacbar. Jbs. ai. 

Amer et Escol servirent uti- 
lement Abraliam dans la délaite 
des Assyriens , et dans le recou- 
yremeni de Loih son neveu. 
Ge/i. ifi. 

11 y «ut dans la tribu de Ma- 
nassès une ville app^ée Aocr. 
l^t. 3i d-36m., long. 53 d. 
1 m. /or. ut. 

AuGEErméd'ungliive, voy, 
Adam chassé du Paradis terres- 
ire. Vojr, Balaam, OÉnéoM, 
David qui choisit la peste 
pour être puni de sa va- 
nité , ayant fait laire le dénom- 
brement du peuple. Dans une 
nue arrêtant une main armée 
d*un coutelas pour égorger one 
victime humaine, voy. Abra- 
ham ou IsAAïC, Qui moment et 
, qui descendent sur une échelle 
de la terre au ciel , ou un qui 
lutte contre un bonuue, voy*^ 
Jacde. Dans un buiesoAeu ièti ^ 
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ou tuant les enfuns ainés des 
Egyptiens, pciidan t la nuit du dé- 
part des Israélites, voy. Moïse; 
Exterminant une armée, %/oy* 
Semmachbaib. Qui secourt Eiie 
dans le désert, voy. Elle. Qui 
annoncdla naissaqce de Samson, 
x’o;^'. ^amson. Qui annonce 
ccUe de saint Jean -Baptiste^ 
voy. Zachabie. Qui annonce 
la naissance du Sauveur, voy. 
Marie sa mère. Voyez aussi 
5.^ PlEERB , S. MatKIBU, 
CoAMfiiLtfi ccnienier, Apoca- 
lypse. 

A N I e L , ville de la tribu 
d'Aser. 

Amileus et Asileus. Ces 
deiiA frères, enians d'un Juif 
réfugié à Babylonc , sous le rè- 
gne d’Artabanc, roi des Parihes, 
ayant perdu leur père, se trou- 
vèrent si pauvres , qu'ils furent 
obligés de se faire tisserands. Ua 
jour leur maître les maltraita si 
fort , parce qu'ils s'éloient mis 
tard à travailler, qu'ils se révol- 
tèrent contre lui. Ils assemblè- 
rent d'autres mc^on lens , et gros- 
sirent tellement leur troupe ^ 
qu’ils se rendirent redoutables 
dans leur canton. Le roi crut 
devoir employer ces jeunes gens 
dans ses troupes. Ils firent de 
si grands prodiges de valeur ^ 
qu'ils parvinrent aux premiers 
emplois de i'Eiai. Aniléus , de- 
venu puissant, crut que tout lui 
Vioit permis. 11 enleva la femme 
d'un seigneur, et, pour lui plaire, 
aaçrifia avec elle aux idoles. Asi- 
léus, son frère ^ le reprit de cette 
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Cuite ; mais sa femme craignant 
les conseils de son frère , l’enw 
poisoniia. Aniléus se mit peu en 
[>einc de punir ce crime. Il se 
rendit , par sa volupté cl sa ty- 
rannie f odieux aux Babyloniens 
^ui le massacrèrent , et chas- 
aèrcnt tous les Juifs de Baby- 
lone./^/a^. Jos*yl» ch. dern. 

A N 1 H ) ville de la tribu de 
Juda^ lat. 3i d. a3 m. , long. 
Sa d. a4 

AniMAuXf V. AoaM) Crei* 

TIOM. Tues et leurs corps ou- 
verts, V. Abraham. 

Amsas. y. Annanos. 

An«b. Il y en a eu beaucoup 
de ce nom. 

Amnb, femme d*£lcana et 
mère de Samuel. £Uc avoit été 
long-temps stérile : lorsc^ue Dieu 
eut exaucé ses prières en lui ac- 
cordant un fUs, elle composa un 
cantique. 

Une autre étoit femme du 
vieux Tobic,qui fut menée à 
Ninive en captivité par Sabna- 
nasar roi d^Assyrie. 

La troisième fut mère de Sara, 
femme du jeune Tobie. 

La quatrième fut cette sainte 
femme, qui, ayant été mariée 
è l'ège de quatorze ans , et étant 
devenue veuve h vingt et un , ne 
pensa plus à se remarier , et so 
consacra au service du temple. 
Elle eut rhonneur de tenir en- 
U'e ses bras Jésus-Christ, lors- 
qu'on le présenta au temple. 

Ln cinquième fut la mère de 
la sainte Vierge, y . Mabib. 

il y eut un grand-prdtrc df 
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œ nom, qui fut beau-père de 
Caïphe, dans le temps de la Pas- 
sion de Jésus-Christ. 

Annbau qu'Assuénis donne 
è Mardochée pour gage de sa 
parole, y. Mardoçhéb, As- 
suésus. 

Aknibas. y . Amaram. 
Amtecbrisv, prophétie de 
sa naissance , des progrès et de 
la ruine de son empire, Dan. 

7 et suw. Son caractère, Apoc. 
i3. Sa conspiration et sa ruine, 
id. iG. Les Juifs le recevront , 
Jean 5. 

Amigohe, fils de Jean, sur- 
nommé Hircan , et petit-fils 
de Simon Machabée. 11 fut as- 
socié à la royauté par son frère 
Aristobule. Ses grandes actions 
lui attirèrent des envieux, qui 
furent cause de sa mort. Un jour 
il reveuoit de l’armée, revêtu 
d'ormes brillantes, et monta au 
temple pour y faire des prières 
à Dieu : quelques-uns de st's 
ennemis allèrent dire k Aristo- 
bule qu’il veuoit pour l'assassi- 
ner. Ce roi , u|^urellement dé- 
fiant, ordonna qu'on le tuât, 
s'il passoit en armes dans un 
appartement fort obscur nommé 
la Tour de Straton. Scs enneniîs 
ooururent aussitôt lui dire que 
le roi vouloit voir ses aimes. 
Antigone , sans rien soupçonner, 
y alla , et fut assassiné au passage. 
Plau. Jos. des Ant.y l. i3. 

Il y en eut un autre qui fut 
le dernier roi de la race des 
Asmonéens et frère d'Hircan. 
Celui-ci ayant perdu les bonnes 
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grâces de Marc>Antoine, pour 
lors maître de la république , 
fut déclare eunemi du sénat et 
du peuple Romain : en consé- 
quence on envoya Hérode pour 
le remplacer. Il fut pris et eut 
la tête trancliéc. 

Anti LIBAN, montagne dans 
U tribu d^Aser , ainsb appelée 
parce quelle est opposée au Li- 
ban. 

AmttochB) capitale de la 
Syrie; lat. 36 d. la m. ,long. 
54d»4a m. Cette ville a été long- 
temps la troisième ville de rera> 
pire Romain : elle ne le cédoit 
qu'h Rome et à Alexandrie. Ce 
fut dans cette ville que les pre- 
miers fidèles prirent le nom de 
Chrétiens, environ dix ans après 
la Passion de Notre Seigneur. 
Saint Pierre y avoit établi son 
siège pendant sept ans, avant 
que de rétablir Ik Rome. jicUs 
\i et siiiu. 

Antiochivallis , étoit un 
château très>forl dans la tribu 
dcManassé,au-deUk du Jourdain, 
b l'orient du lai^Séméchon. 

AnTIOCHUS ËPIPUANEsfut Un 
roi de Syrie qui exerça la plus 
horrible persécution contre les 
Juifs, Maohabée. Mais 

Dieu l'en punit. Comme on lui 
annonça que Judas Machabée 
avoit taillé ses troupes en pièces, 
il se mit en fureur et assembla 
son armée, jurant de détruire, 
Jérusalem. Mais comme sou cha* 
riot couroit avec précipitation, 
il tomba et se meurtrit le corps. 
Dans le moment , il sentit ses 


entrailles se déchirer ; son corps 
fut rongé des vers , «t il en sor- 
toit une puanteur insupportable 
b toute l'armée et b lui-méme. 
Alors il se mit b prier Dieu , 
promettant tout , jusqu'b se faire 
Juif. Mais Dieu fut sourd b ses 
prières , et il expira dans les 
douleurs les plus vives, a des 
Machab* 

Un autre Antiochns, appelé 
Soter , et surnommé encore 
Theos, fit alliance avec Jonailias 
grand - sacrificateur , et établit 
Simon , son frère , général de 
ses troupes. 

Un autre Antiochns fit la 
guerre aux Juiis. Celui-lb, ayant 
mis le siège devant Jérusalem , 
eut la générosité de leur permet- 
tre de faire la fêle des Taber- 
nacles , et fit même au temple 
plusieurs présens , ce qui occa- 
sionna une paix solide entre lui 
et les Juifs. 

Le defnier étoit fils du plus 
puissant des Juifs de la ville 
d'Antioche. U accusa son père 
et les principaux de sa nation , 
d'avoir voulu mettre le feu b la 
ville pendant la nuit. Il anima 
tellement le peuple , qu'il traîna 
au théâtre tous les accusés, et 
les y fît brûler. Ce seigneur 
quitta le religion juive , et força 
pendant quelque temps les Juifs 
b travailler le jour du sabbau 
Flou. Jos^ de la Guerre des 
Juifs» 

Antipas* HéftooE, fils d'Hé- 
rode-1e*Grand. Son père , ne lui 
ayant laissé par son testament 
que 
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lyue la tclmr^liic de la Galilée 
etdelaPérée, il en appela îi 
Auguste, i|ui lui augmenta son 
pays. Ce fut lui qui fit trancher 
la Ute Saint Jean > Baptiste. 
11 renvoya avec dérision Jésus- 
Christ, qucPilaïc lui avoit en- 
voyé. Ilfmenün relégué h J.-y on 
par rempcrcur Catus Caligula, 
auprès duquel le grand Agrippa 
l'accusa de vouloir se révolter, 
«tse rendre ind(-|>endimt. t'iav. 
Jas,^ l. i8, c/l. g des Ant. 

Le second étoit un des prin- 
cipaux de la ville de Jcrusul«m, 
qui , voyant les maux que les 
Juifs alloient s'attirer par leur 
révolte, alla prier le roi Agrippa 
de venir lui-nuhne h Jérusalem , 
pour y remettre tout en ordre. 
11 fut pris et tué par les factieux. 

Jos.^ ch. 4 
Guerre des Juifs. 

Le troisième, garde du tré- 
sor public ) fut pris par les ré- 
voltés, et mis li mort. FlaVi Jos. 
lie la Guerre des Juifs. 

Le quatiièine fut un des dis> 
ciplcs de Jésus-Christ. 11 souf- 
frit le martyre sous Domitien, 
cpii le fit renfermer dans une 
tonne d'airain , oii il fut grillé 
touten vie. Jésus-Christl'appe- 
ioit son fidèle témoin. 

Antipatbr. lly eutplusicurs 
personnes de ce nom; 

Emr'autres ce grand politi- 
que iduméen, ami d'Hircan,et 
«nnemi d’Arisiobulc. Ayant vé- 
cu long- temps dans la cour 
d'IIérodc , il apprit le grand art 
de gouverner, dont U sut bieo 
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profiter dans la suite. Il com- 
menra K faire usage de cette 
science dans le gouvernement de 
ridumée, place dans laquelle il 
se coji.porta si bien , qu'il gagna 
l’estime et l'amitié de tous scj< 
voisins. Les Romains éprouvè- 
rent en plusieurs occasions sa 
générosité et sa bravoure , et 
l’eu récompensèrent en donnant 
des gouvernemens k chaam do 
ses fils. U mourut empoisonné, 
dans un festin que lui donna le 
grand-sacrificateur llircan./*'/ai^« 
JoSi 

Ün autre fut fils d’IIérodc-lc- 
Grand. Ayant, par scs calom- 
nies, fait périr scs deux frères, 
Alexandre et Àristobule, il tenta 
deux fois d'empoisonner son 
père, qui, ayant découvert ses 
ruses, le fit enfermer, et enfin 
mourir , parcequ’il avoit voulu , 
sur un faux bruit de la monde 
son père^ corrompre celui qui 
le gardoit. 

Antipatride, ville de la 
txibu de Manassc, autrefois A-< 
poUouie. Elle fut ap|>eléc ainsi 
h cause d'Antipater, père d’Hé- 
rode- Elle étoit située entre 
Joppé et Césaréc. Lat. 3a d. 3-» 
m. , long. 5a d. 4^ ni. 

Antiphilb, grand ami d'An- 
Upater,fUsd’Hérode. 11 fut puni* 
de mon pour avoir apporu- d'A- 
rabie le poison qui devoil servir 
k la mort du ix)!. Flau. Jos.^ 
/. , ch. 6 des Ant. 

Ahti torus, chaîne desmom 
tagnes d'Arménie, opposée au 
mont Taurus. 

D 
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Antonie, appclt-c aulreû)» j 
Baris; luoatagnc de Jcrusalcm, 
ftnrluqucllu Hurodc-io-Graad fit 
Wttk uuctouTyla plus régulière 
qu'on euL jamais vue , «t qui 
scrvoit de citadelle au temple. 

AnvKCHf village au sepeen* 
triou des tribus de Benjamin et 
d'EpUraïfu. On L’appcUe ^ pre- 
SKrnl Barcé. 

Aod f BU du Géra. U fut juge 
d'Urael , al «iiccétla à Ollioniel. 

1 >icu se servit de son bras pour 
ticlivrer les Israélites de la aer* 
vîtmic d'Kglon , roi de Moab. 
Aod alla ) avec plusieiu's Israé- 
1) les , pour ofiVir do ^ présens à ce 
ui , au uotA du peuple Hébreu. 
I^iiand ces présens ûu*cnt acct^ 
ti's , il se retira. Mois bientôt U 
revint sur ses pas , annonçant 
qu'il avoit un grand accrot qu'il 
lie pouvoil révéler qu'au roi. 
Tout le monde se retira de là 
chambre ou ctoit Eglon. Alors 
Aod s'approcha de lui au mo* 
UicDt où il selevoiideson trône ^ 
ftt le frappa auVentre y d’une da- 
gue b doux tranebans qu'il avoic 
apportée. Ensuite Aod forma 
avec soin les portos de l'apparte- 
ment, et s'échappa secrètement 
.du palais. 

S'éiant rendusurlaiitonUgQe 
d'Ephraïm, il sonna U trom- 
jtelte , rassembla les Israélites et 
descendit à leur tôle. 11 profita 
«le la consternation et du dé- 
sordre qu'avoit jeté la morid'E- 
^km , pounuivit les Moabitos , 
mvagea Icite pays, et leur taa 
di\ UiiUc Uouime>« Ju^. 3. 


A P A D N O , lieu où périt An- 
tiochus Epipliane , ainsi que 
Daniel l'avoit prédit. Cette pro> 
viuce étoii située entre la mer 
Caspienno et le golfe Fmique. 

Dan. II. 

Apames, province de Syrie, 
dont la capitale étoit Apamée, 
sur l'Orontej lat. 35 d. 4 tn., 
long. 55 d. 4 Judith. 3. 

Aphara ou Apubra, iriile 
do la tribu de Bcnjaitiin ; lat. 
3i d. 45 ni. , long. 53 d. i4 m. 
Jos. 17 . 

ApHARsésRS. CVtoient des 
Idumécns qui vmiloicnt cnipé' 
citer lesJuifs de rcbôtirle temple. 

Apubc, ville de la tribu d'Aser, 
lac. 33 d. 7 m. , long. 53 d. 33 m. 
Cetto ville est célèbre parla mort 
de vingt-sept mille ^>mmes de 
> l'armée de Bcaa«lub, roi de Sy- 
rie. Ce roi ayant été vaincu par 
i Achab , roi d’Israël , sc réfugia 
h Aphec avec les vingusept mille 
qui lui resloient. Une muraille 
de la ville tomba sur cette troupe , 
et tous les soldats furent écrasés. 
3 Jiois. 20 . 

Aphec, ville royale desChana. 
Iléons , dans le partagede la tribu 
d’issacliar; lat. 3a d. 38 m. , 
long. 53 d. I m. Jos. ta. 

Aphbc, ville de la irilm de 
I Judu ; lat. 3i d. 55 m. , long. 5a 
I d< ao m. I des Kois. 4* 

^ Apkéca , ville de la tribu de 
JVida; Ut. 3i d. a3 m. , long. 
I 5a d. 45 m. Jtfs, i5. 

ApHéci. N. Sanson croît. que 
’ c’est U même ville qo’Apbcc, 
tle U uibii d*ls8ai:b»r. yor. i3. 
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AraEnéMA, ville de la iriba 
d'Ephraïm, aux conGus de la 
Judée et de la Samario; lat. Si 
d. Il m., long. 5a d. 4 <> 
Celte ville ne se trouve nommée 
que dans le premier livre des 
Machabées , ch. n. Elle fut 
donnée, ainsi que Lida et Ra- 
inatha,aux prêtres du temple de 
Jérusalem, par IcroiDémétrius. 

Aphia, de la tribu de Ben* 
jamin , fut père de Béchorat et 
parent de Saul. i de$ Hois. 9 . 

Aphfs. Voyez Joïiathas , 
douzième du nom. 

Apocalypse, c'est-h -dire , 
révélation. Saint Jean Tévangé* 
liste écrivit l’Apocalypse dans 
nie dePatlunos , où il étoit re- 
légué. Un jour ayant été ravi en 
esprit , il entendit comme le 
son d’une trompette éclatante 
qui lui commandoit d’écrire ce 
qu’il voyoit. 11 aperçut Jésus- 
Christ BU milieu de sept cham 
deliers , une épée h la bouche , et 
sept étoiles a nne main. 

Il vit ensuite Jésus-Christ sur 
un trùne environné d’uo arc- 
en-ciel et de vingt-quatre autres 
trônes où étoient assis vingt- 
quatre vieillards , ayant chacun 
une couronne sur leurs têtes , 
qu’iU mettoient au pied du 
trône, cl une harpe dans les 
mains; au — dessus de sa tête , 
sept lampes ardentes , et un 
agneau au milieu du trône; de- 
vant et derrière te trône , quatre 
animaux pleins d’yeux, avec cha- 
cun six ailes , ressemblant à un 
lion J à un jeune bœuf ^ k un 


A P O 5i 

homme , et enfin à un aigle. 
L'agneau ayant reçu le pouvoir 
d’ouvrir les sept sceaux du livre 
mystérieux, au premier qu’il 
ouv’rit, saint Jean vit paroitre 
un cheval blanc, monté par un 
homme armé d’un arc ; au se- 
cond, un cheval roux, monté 
par un homme qui tenoil une 
grande épée; au troisième, un 
dlicval noir , monté par un 
homme qui tenoit une balance ; 
au quatrième , un cheval pâle , 
monté par la Mort tenant une 
faux ; au cinquième , saint 
Jean vit sous l'autel ceux qui 
avoient été tués, ayant chacun 
Une robe blanche ; au sixième ^ 
il vit l’effroi où seront les mé- 
chans, avec un grand tremble- 
ment de terre , le soleil devenu 
noir, la lune comme du sang, 
les étoiles tombant du ciel. A 
l’ouverture du septième sceau , il 
se fit un silence , et l’on donna 
aux sept anges qui sont devant 
Dieu , sept trompettes. Un autre 
ange, devant l’autel, tenoit un 
encensoir d’or qu’on rcmjdit de 
parfums; il l’crapUt du feu de 
l'autel , et le jeta sur la terre. 11 
SC fît en même temps des bruits 
dans l’air, des tonnerres, des 
ti'emblemens de terre. 

Le premier des sept anges qui 
avoient les sept trompettes , s’é- 
, tant mis à sonner, il se forma une 
grêle et un feu mêlés de sang 
qui tombèrent sur la terre , et lo 
feu brûla la troisième partie de 
la terre. 

Au bruit de la seconde trom- 
D a 
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]>cUe, une grande montagne de 
Ic'U tomba dans la mer, et la 
troiüicnie partie de la mer fui 
cbangce eu les poissons cl 

les vaisseaux de cette partie pc- 
lircnt. 

La troisième trompette ayant 
soimé, une grande étoile tomba 
sur la troisième j>artie des fleuves 
et des fontaines, <jui furent cliaii- 
péscnalvsiiuUc; ce qui fît mourir 
beaucoup d’hommes. 

A la quatrième trompette , le 
soleil , la lune et les étoile» étant 
Irappvs de ténèbres dans leur 
troisième parti*;, celle troisième 
jwilic futprivéc de sa lumière, 
et un aigle crioil dans le ciel : 
Malheur ! mallieiir î malheur aux 
hommes I» cause du son des trois 
autres irontpcUcs qui doivent 
sonner ! * 

La cinquième irohipellc ay an t 
été entendue , saint Jean vit une 
étoile tombée sur la terre; et 
:tyant ouvert le puits de 1 ubyme 
avec une clef, une fumée s’éleva 
de ce puits, et le soleil et l’air 
,.n furent obscurcis : de celle 
fumée sortirent des sauterelles 
qui eurent ordre de lourincnler 
cinq ïuois durant les hommes 
qui n’auroient pas la marque de 
Dieu sur le front , avec défense 
de toucher aux herbes de la 
terre ni aux arbr*^. Ce» sauterel- 
les étoicnt semblables U des che- 
naux jwéparés au combat : elles 
avoient comme des couronnes 
sur la lélc ^ un visage comme un 
visage d'homme, des cheveux 
coiüinc de» cheveux de tcniinc, 
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des dents comme des dents de 
lion , des cuirasses comme de 
fer. Le bruit de leurs ailes rcs- 
scnibloit au bruit des chariots 
et des chevaux courant au com- 
bat. Elles avoieut une queue 
de scorpion avec un aiguillon. 
Leur roi éloit l’ange de l’abyrae 
ou rextenninateur. 

La sixième trompette ayant 
sonné, saint Jean entendit une 
voix des quatre coins de l’autel , 
qui disoit b cct ange de délier 
les quatre anges liés sur 1 Eu- 
phrate, lesquels furent aussitôt 
prêts au moment de tuer la troi- 
sième partie des hommes : le» 
armées de cavalerie éloient de 
deux cent millions. Les che- 
vaux elles cavaliers avoient des 
cuirasses comme de feu et de 
souCre, les chevaux ayant des 
télés comme des têtes de lion , 
rendant du feu et do soufre par 
la bouche. Ils tuèrent la troi- 
sième partie des hommes. La 
queue des chevaux éloit en for- 
me de scqMînt , dont la tête ser- 
voit b blesser. Saint Jean vit 
ensuite un autre ange fort, qui 
desreudoit du ciel dans une nuée 
au-dessous de l’arc-cn-ciel. Son 
visage étoil un soleil, clilavuit 
pour jambes des colonnes de feu , 
tenant à sa main un petit livre 
ouvert , un pied sur la terre et 
raiiire sur la mer. Il cria, en 
rugissant, b saint Jean, de sceller 
les paroles des sept tonnerres 
qu’il entendit, mais de ne les 
point écrire; car lorsque le sep- 
tième ange sonnera de la ironi- 
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peuc, le mystère de Dieu s’ac- 
complira , corame il l’a annoncé 
par ses prophètes. Il lui ajouta 
de prendre le petit livre ouvert 
et de le manger. Ce petit livre 
éioit doux h b bouche, mais 
amer dans le ventre. Saint Jean 
ayant reçu le livre, on lui parla 
de deux prophètes qui , trois 
jours et demi apres leur mar- 
tyre , montèrent au ciel dans 
imc nuée h la vue de leurs en- 
nemis , comme il le raconte en 
disant qu’il se fît dans le mo- 
ment un grand tremblement de 
terre , que U dixième partie de 
la ville tomba , et que sept mille 
hommes furent tués. 

Aussitôt après, le septième 
ange sonna de la trompette , et 
on entendit de grandes voix qui 
dirent que les royaumes du raom 
deétoient devenus les royaumes 
de Jésus-Christ , que les nations 
de la terre s’étoient irritées, 
mais que le tempsétoit venu d’ex- 
terminer les impies, de récom> 
penser les saints et les prophètes. 

Saint Jean vit une bëte h sept 
têtes et ^ dix cornes, surmon- 
tées de dix diadèmes avec des 
noms de blasphèmes. Cette béte 
iDontoit de b mer; elle rcssein- 
hloit h un léopard , avoit des 
pieds d’ours , une gueule de lion. 
C’étoit un dragon. Une des sept 
têtes étoit comme blessée h mort; 
et toute la terre, en admira* 
tion , suivit cette bète. Saint 
Jean vil ensuite une autre bête 
qui montoit de b terre, ayant 
deux cornes de bélier : elle fît 
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descendre le feu du ciel , et d’au- 
tres prodiges. 

Il vit sept Anges qui répau- 
doient stu: la terre les sept cou- 
pes de la colère de Dieu. Le pre- 
mier répandit sa coupe sur la 
terre , et la frapjw de plaie.*». I.c 
second répandit la sienne sur la 
mer , la cliangca en sang , et fît 
mourir les animaux. Le troi- 
sième répandit la sienne sur les 
fîeuvcs et les fontaines, qu’il 
changea en sang. I^e cpiatrièrae 
versa la sienne sur le soleil , qui 
tourmenta les hommes |)ar le feu. 
Le cinquième versa la sienne 
sur le trône de la bête, et son 
royaume devint ténébreux. Le 
sixième versa sa coupe sur le 
grand fîeuve de l’Euphrate, et le 
sécha. 11 sortit ensuite de la 
gueule du dragon et de b tête 
et de b bouche du faux pro- 
phète trois esprits impurs sem- 
blables b des grenouilles qui ah 
loient préparer les rois au com- 
bat. Le septième enfîn répandit 
sa coupe en l’air , ce qui fut 
suivi d’un-gntnd bruit de ton- 
nerres et d’éclairs ; les villes tom- 
bèrent, et l'Ange fît voir h saint 
Jean b grande prostituée qui 
avoit corrompu les rois de la 
terre. Il le transporta dans un 
désert, où il vit une femme 
assise sur une bête de couleur 
d’écarlate , pleine de noms de 
blasphèmes, et qui avoit sept 
tètes et dix corucs. 

Saint Jean, après avoir en- 
tendu un ange qtii peignit les 
mallicurs defîabylone, vit u\i 
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autre ange qui jeta (Uns b mer 
une grande pierre comme une 
ineulc y pour dire que lu grande 
ville scroil ainsi précipitée avec 
impétuosité, et qu'on ne la ver- 
roit plus. 

Il vil ensuite les deux ouverts , 
et il parut un cheval bbne. Celui 
qui étoit dessus avoit les yeux 
comme une flamme de Ceu, et 


plusieurs diadèmes sur b tête, 
litant couvert d'une robe teinte 
de sang , les armées du ciel suU 
voient sur des chevaux blancs. 
11 sortoit de sa bouche une épée 
tranchante. Saint Jean vit aussi 
un ange qui avoit les clefs de 
l'abymc, et une grande chaiooe en 
•a main, avecbqucUeil enchaîna 
le dragon; et Payant jeté dans 
l'abyme, le scdla. 11 vit alors 
un grand trône d'une blancheur 
fciaunto, sur lequel étott Dieu 
dans sa majesté. Enfin, il vit la 
nouvelle Jérusalem , c’est-li-dire 
la ville sainte , do dessus une 
montagne ou l’ange le trans- 
porta i>our la contempler avec 
tous ses omemens. S. Jean V Ap* 
Apollon, Juif de la ville 
d'Alexandrie. C'étoîtun homme 
éloquent et fort habile dans les 
écritures. Ayant reconnu que 
Jésus-Christ étoit le vrai Messie, 
il le prêcha hardiment, cl con- 
fondit même les Juifs dans plu- 
sieurs occasions. 11 futévêquede 
Corinthe. î8* Cor. i,3, i6. 

Apollonius^ gouverneur dt 
Syrie et lieutenant des armées 
d'Ântiochus Epiphane, fît des 
maux épouvantables aux Juifs; 


il leva une puissante armée pouf 
les extermiiUT. Mais Judas Ma* 
chabée , avec une* poignée de 
monde, le défit , le tua de sa 
main , et lui prit son épée, dont 
il SC servit dans la suite en mé- 
moire d'une si heureuse ac- 
tion. I Mach, 3. lo. 13. 

Apollon ius , gouverneur de 
Célé-Syric , général des troupes 
de Démétrius, vint attaquer le 
grand -prêtre Jonaihas, parce 
que les Hébreux s'étotent ran- 
gés du parti d'Alexandre contre 
Démétrius. Apollonius dressa 
une embuscade h Jonatlias , qui , 
ayant été averti h temps , mar- 
cha contre ce général et défit 
son armée, i des Mach- lo. 

A poLLOPHiHis et ses frè- 
res Chéréas et Timothée , qui 
avoient la garde de la forteresse 
de Gazara, furent tués par vingt 
soldats de Panuée de Judas Ma- 
chabée, eu punition des blas- 
phèmes qu’ils avoient proférés^ 
9 des Mach. io. 

Apollton pour Abaddon- 

ApÔtrk, c’esi-i-diiv , en- 
voyé. Saint Pierre est le premier, 
saint Paul est Papôtre des Gen- 
tils. Voyez PlERRB , Pi-DL , 
Jacques le mineur, André , 
Jean, Barïhklbhi, Philippe, 
Thomas .Mathieu, Mathias , 
Jacques le majeur , Simon , 
JuDE OU Judas. 

Appelles, disciple de Jésus- 
Christ, fut martyrisé h Smyme 
avec saint Luc- 

Apphus- Voy. JoHATHla, 
douziènïe du noBa. 


Digitized by Google 



A R A 

Appie, dame clirétienne de 
la famîUc des Appius, fut con- 
%'criie par saint Paul avec Phi- 
leiuoQ son mari. Elle souffrit le 
martyre sous la persécution de 
I*ieroa. 

A QC I LA ,fut converti par saint 
Paul avec sa femme Priscillc. 
LesGrecs lui donnèreut les titres 
d’apôtre , d evôque et de martyr. 

A R , ville capitaledii royaume 
des Moabites , qui fut conservée 
j^rTordre de Dieu., an mémoire 
de Loih ; lat. 3 1 d. 5 a m. , long. 
54 d. 18 m. Deut. a. 

Ara, ûls de Gethefy de la 
tribu d’Aser. 

11 y eut une ville <lc ce nom 
dans l’Assyrie, sur le fleuve de 
Gozan \ lai. 36 d. , long. ^7. Ce 
fut dans cette ville que Jolud , 
roi des Assyriens, et Théglat- 
phala<ar, roi d’Assyrie, emmo' 
lièrent en captivité les iribusqui 
étoient au<ddh du Jourdain. 

AraB} ville de la irihn de 
Juda; lat. 3 i d. 1 1 m. , long. 
5 a d. 49 n. Jos. i 5 . 

Arabie, vaste r/^ion de 
l’Asie , où te réi>andirent d’abord 
les desoendaus de Cltfun , et en- 
suite les descendant d’ Abraham , 
jiar Agar et par Albura. On dis- 
tingue l’Arabie Petrée et l’Ara- 
bie Déserte au midi de la terrede 
Cbanaan , et TA rabie Heureuse 
qui s’éiendoil du Midi au Nord, 
depuis la mer Rouge jusqu’au 
golfe Persique. Les Hébreux er- 
rèrent peuda ni quarante ans dans 
l’Arabie Petréc. Gen* iO> id» 
a5. 
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A a AC, ville de la tribu de 
Ruben, au-delù du Jourdain. 

Arac^ eu deCbanaan. Ocn. 
10. 

AiiAcéBBs, descendans 
d’Arac. D. Galmct les place au 
pied du mont Liban. N.Samon 
pense qu’ils lubitèrent d’abord 
TersPétra, capitale de l’Arabie 
Pélréc , parce que oette ville 
avoit aussi été nommée Arci , et 
qu’elle est encore aujourd’hui 
nommée Héroc. Oen» lo* 

* Aragb , ville bâtie par 
rod , dans la teite de Senmaar» 
Quelqties géographes pensent 
qu'elle étoit située sur le Tigi», 
au-^k»0tts de 10 fonction avec 
l’Euphrate. G«n. 10* 

A R AC H , pairie de ChusaL 
D. Calmet pense qti’dic mi lu 
suéme que ArcUi, qu’il croit 
trouver dans t/osne, 16, 

V, 9. Arracb est nommé dons le 
9* /fV. lies Hois, chtp. ï 5 . 

Arad, ville royale des Gha- 
nonéefls. £Uc étoit située dans 
la partie la plus méridiooole du 
partage de la trtbii de Juda. Lat. 

3i d. 8 os* , long* 5 e d. 33 nii. 
iVoJwA. 91 - 93 . i. Quelques 
géognqdies ont confondu oette 
ville avec Arada , le vingtième 
campement des israélitcs dansk: 
Alésert, et avec Adar dont on n 
parlé plus haut. Mais il paroU 
très-oertain que ces trois (>oini'i 
aont très - distincts , puisqu’ils 
l’écrivent difïcremment dans 
i’bébreu. 

Arad» neuvième fils de Cita- 
fiaaa. Geu- lo- 
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Arad> roi (les CtiRnane«ns. I! 
fut vaincu et tué par les Israélites. 

Arada, vingtet unième cam- 
pement des Isnu'Iitcs dans le dé* 
sert, entre Sephir et Mauloth. 
Lat. 3i d. 8 m. , long. 5a d. 33 
m. Namh. 33. 

Aradb, He et ville de laMé- 
dilcmméc , sur les cAtes de Hié- 
nicic. I-^at. 35 d. am., long. 
64 d a m. I Mavh^ i5* 

Arahirns, hahitans de Hle 
d'Aradedoot on vient de parler. 
11 jvurolt <ju'ils descendoient 
d^Arad , neuvième fils de Cha- 
naan , dont on vient de parler. 
^Cren. 10 . Ezrih. 97 . 

A R A M, cimplième fils de Sem , 
dont les de«ccndans habitèrent 
In Mésopotamie et la Syrie. 
(jen> 10 . ^omb. 93. 

Aram^ ville de la demi-tribn 
de Manassé, k Torient du Jour- 
dain; lat. 33 d. i4 zn. ) long. 
54 d. 3o m. t Par. 1 1 . 

Aram , ville de la Mt^pou- 
mie. CVtoit le lieu de b nai^ 
sauce du prophète Balaam. Nom» 
bre 93 > 

Aram ^ père d'Arainadab, un 
des ancêtres de Jésus-Christ. 

ARA^if ville de la tribu de 
^îephlhali; lat. 33 d. 9 m., long. 
53 d. 40 ni. Quohjucs géogra- 
phes ont pensé qu’il falloit joiit- 
drcle nom d’Asor qui suit im- 
médiatement celui d’Amma , 
dans le chap. icf de Josué. Ce- 
pendant , comme on lit dans Thé* 
brcii Aramaet Asor, il parolt que 
ce sont deux villes difTérentes. 

A&a&{A|VU 1 c de la tribu 


d’Aser, située dans la partie mé*i 
ridionale du pvys de Chanaan. 
David envoya aux habitons de 
celle ville une partie du butin 
qu'il avoit fuit sur ceux qui 
avoient pillé Sicéicg. i des Pois» 
3o. 

Aramath, ville delà tribu 
de Nephthali. 

Arar , frère d’Abraham , et 
père de Loth. Gen. 11 . 

Un autre encore du même 
nom fut fils de Disan , frère de 
lins ) descendant d^£saû. Oen» 
30. 

Arapha, Philistin, père 
d'une race de géans. David ou 
scs gens tuèrent qnatre de ses 
descendans, qui étoient mons- 
trueux cl d'une force prodi- 
gieuse. 

Ararath , montagne d’Ar- 
ménie, la plus haute de Puni- 
ver», oîil’arèhc de Noé s’arrêta. 
On l’appelle aussi Baris. LaiI. 3q 
d. 3o m. , long. 62 d. 3o m. 
Gen. 8 . 

Arari , ville de la tribu de 
Juda , très-célèbre jwur avoir 
donné naissance k Samms^ fils 
d’Agé. Samma tenoit le troi- 
sième rang entre les vaillans de 
l’armée de David. 1 Paf. 11 . 

Arbalète. Jonathas , fils de 
Saiil et ami de David , convint 
avec celui-ci de tirer trois flèches 
contre un but, lorsqu'il auroit 
découvert les sentimens de son 
père, il lui promit que s’il di- 
soit h son écuyer d'aller cher- 
cher les flèches , cela marque- 
roitqueSaül ne scroii posindis- 
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posé contre sa personne'» qne 
s’il ne lui disoit pas d’aller les 
ramas.Ncr, ce seroitune marque 
que Saîil seroit disposé h pour- 
suirre Oa^id jusqu'à la mort. 
1 des Rois, 90. 

A R B A T I s t ville de la tribu 
d’Issachar, détruite par Simon 
Machabée. i des Mach. 5. 

Arbé on et voyez Hébron 
et Cariat-Harbé. 

ArbéltS) ville de la haute 
Galilée» dans la tribu de Neph- 
thalî , à roccident du lac Sémé- 
chon » oii sont des cavernes affreu. 
ses» retraites ordinaires des TO* 
leurs. Hérode les détruisit en y 
faisant descendre des soldats 
armés. On les mettoit dans des 
colfres qu'on desc-endoit avec des 
chaînes de fer ; et avec des halle- 
bardes » ils tnoient tous ceux 
quiéloient dans le fond. Par le 
moyen des harpons » ils accro- 
choient ceux qui montoient 
pour se sanver» et les prédpi- 
toient dans les cavernes. l«at . 3a 
d. 58 m. , long. 54 d. ^ m. 
Flou. Jos.f l, 4» ch, a-j. 

Arbi , ville de la tribu de 
Benjamin \ lat. 3i d. 47 'n. , 
long. 53 d. i6m. a des Rois, i3. 

Arbres, voy, Adam, Gé- 
l)ÉON. Sur lesquels les person- 
nes grimpent, voy. IVoÉ, Za* 

CHER. 

Arcé, ville d’Arabie, auprès 
de laquelle on voyoit le tom- 
beau d’Aaron. 

Arcéa , autrefois Athipus^ 
ville de la tribu d’Aser. 

Arc-*n-cibl. V oy. Nos. ♦ 
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Archanges, c’csi-à-dire, 
chef des anges. 

Arche, voy, Noi3. D'al- 
liance, voy, Moïsf, Josué, 
Heli. Cette arche renfermoit 
les Tablcs*dc la Loi , que Moïse 
avoit reçu de Dieu sur le moût 
Sinaï. C’étoil la marque sensi- 
ble qu'il voulut bien donner à son 
peuple dc^ l’alliance qu'il avoit 
faite avec lui par le ministère 
de Moi'C. IVise par les Phi- 
listins, qui la renvoyèrent aux 
Israélites , voy* Azor, Dagon, 
Accaron. 

ArchélaÏs, bourg de la tribn 
d’Ephraïin. 

Archélaûs, fils d’Hérodo- 
le-Graod. 11 fut si cruel, que 
les Juifs SC révoltèrent contre 
lui , et se plaignirent à Auguste, 
qui le relégua à Vienne en Dau- 
phiné. Jos - , /• 17» *5 

des A ni, " 

Un second de ce nom, agent 
du précédent , lui apporta de 
Rome l'arrêt de son exil. 

Un troisième fut fils de Oiel- 
oias, et fiancé à Marianne. 

Un quatrième fut fils de Mag- 
date , garde de Simon , tyran de 
Jérusalem. 11 se rendit, pendant 
le siège, avec son compagnon 
AnanusàTitos, qui luifit grâce. 

Archi, ville et grand pays 
dans la tribu de Manassé,au.dclà 
du Jourdain. Jos, 16. 

Arcuiata, ville de la tribu 
d’£phraïm. 

Arcjuppüs, prêtre ou même 
évêque <lc Colosses. Saint Paul 
écrivant aux Colosslcns , ordonne 
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qu'on l'arcrtusc de bien consi- 
dérer le ministère qu'il avoit 
reçu de Dieu , aûn d'en remplir 
tous les devoirs. 

Aadbllus, capitaine de 
Simon, tyran de Jérusalem , 
voulant couper la tète ^ un cava> 
lier Romain, le laissa ècliappcr 
|X‘ndant qu'il levoit les bras. 
Flau, Jos»y L 6, ch* $7 de la 
Guerre des Ju{fs* 

A fié A, Juif du nombre de 
ceux qui furent emmenés en 
captivité h Babylone. Ses enfaos 
retournèrent h Jérusalem , au 
nombre de sept cent soixante- 
quinze. 

AftBBBÀ, TÜlc de In tribu de 
Juda. Jos, i 5 . 

AaÉcoM , ville de la tribu de 
Dan. Jqs* 19. 

Aabn. Ses descendans retour, 
nèrent de Babylone à Jérusalem, 
au nombre de mille*dix*sept. 

Aaéna, ville de la tribu de 
Zabulon , sur le cbemin de Na. 
zarcth. 

Aaéoa. C’est le.nom de l’é- 
tendue de pays qui formoit le 
royaume d’Og , roi de Basan. 
Les Israélites en prirent et rui- 
nèrent toutes les villes , au nom- 
bre de soixante , en exterminé» 
rent tous les babi tans, et en lais* 
fcrcnt la possession aux tribus 
de Ruben et de God , et b la 
demi-tribu de Maoaasé. Veut » , 
ch. 3. 

A RÉOPAOB , bourg d' Athènes , 
dédié au dieu Mara. Ce fut dans 
ce bourg que Cécrops institua 
un sénat de douze juges, qui 


prirent le nom d’Aréopagites. U 
n’y avoit pas dans riinivers de 
tribunal oii la justice fût plus 
exactcincntobservée. Saint Paul , 
en passant par la Grèce, com- 
parut devant ce tribunal. 

Arxtai, roi d’Arabie, prit 
sous sa protection Hircan, roi 
et grand-sacrificateur des Juifs. 
Celui-ci avoit été dépossédé de 
ses Etats par son frère Ariato- 
bule. Arétas alla ravager toute la 
Judée. Mais Scaurus , général 
des troupes Roioaines , l'obligea 
de retourner en Arabie. 

Jos . , l. i4, ch. 9 de-e Ant. 

Aretbusb, ville très - forto 
dans la Syrie , et dont le voisi- 
nage faisoit beaucoup de peine 
aux rois de la Terre*Sainte. 

Aaruba. Voy. Aibb o’A- 

BEUBi. 

Arubathbs, roi de Cappa. 
doce, grand eunemi des Juifs. 
Les Romains lui défendirent de 
leur faire aucun mal. 

Ariba pour ARBBBt. 

AridaÏ et Arioatha, 
enfans d’Aman. Us furent étran- 
glés au gibet, avec leur père et 
leurs frères. Esih. 9. 

A R I M A N , ville de Galaad , 
dans la tribu de Manassé. 

Arimathia l>our A H A - 
thaï m. 

Ar IM A TH I B, ville dont il 
n’est parié que dans l’Evangile. 
11 parolt qu’elle étoit située à 
six OU sept lieues de Jérusalem, 
vers> l’occident septentrional. 
M. Robert l’a mise dans sa carte 
du Nouveau Xesumeut. 
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AiiTSTOBOi.a. il y euiplusieun 
personnages de ce nom, entre 
lesquels les plus remarqualdes 
furent: 

Un roi de Judée. 11 étoit de la 
race des Asmonéens. A son avè- 
nement à la couronne, de tous 
ses parens il ne laissa vivre que 
son frère Antigone, qu*il ût 
mourir depuis, Antioonu. 
Il en fut si aÜligé , qu'il lui prit 
un vomissement de sang dont 4 
mourut. Flav. Jos.^ l. i 3 , ch* 
19 et ao det Ant. 

Un autre usurpa la couronne 
sur Hircan. Fompée sc déclare 
contre lui, l'enferma dans Jéru- 
salem , Je prit , et le iii prison- 
nier. Il s'éciuq>pa, et retourna en 
Judée, où il fut empoisenné- 

Uii autre étoit fiU d'Alexanr 
dre , et beau • frère d'Uérode* 
Celui-ci, de crainte que sa 
mère n'entreprit de le faire 
régner, engagea le jeune Arisu>« 
bulc k se baigner avec des jeunes 
gens de son Jgc , un jour qu^ii 
Imsoit extrêmement chaud. Ces 
jeunes gens , gagnés pour faire 
{K'rir ce jeune prince , sc mirent 
h plonger, llscugagcrent Arislo- 
bule <1 plonger de méatc qu’eux , 
et , lorsqu'il fut plongé , Us 
l'attaquèrent sous l'can de mA* 
nière qu'il se noya. Flu^* 
Jqs. 

Aaius, roi de Lacédémone. 
Décrivit au grand-prêtre Onias, 
pour lui dire qu'il prélcndfiil 
que les Lacédémoniens et les 
Juifs étoient tous descondos 
d’Abrahtuo, et que, par consé- 


quent, ils dévoient (aire allian* 
ce ensemble, a des Mt^ch. 

Akmacbuon , nom du lieu 
OÙ saint Jean vit dans l'Apoca- 
lypse que les esprits malins 
assembloient les rois de la tene 
AU combat du grand jour de 
Dieu. Voy* Avocaltpsb. 

Armbb submergée, voyez 
Pharaon, Moïse. Aobordd'une 
rivière, où les uns boivent dans 
des vases, d'autres dans leurs 
mains , d'auti£$ baissés pour 
boire comme les animaux , voy* 
GxDÉoif, Gcbarx. 

Abhénis , province d'Asie 
mineure , que la Vulgate sup;- 
pose être celle que l'hébreu 
Bomme Àrarat. Gcn, 8« 4 
Jiois. 19. 

Abmok. On suppose que ce 
Bom, dans Amos^ 4 » 
signifier Arménie. 

Aemoni, (Us de Saül et de 
Replia, fut erneifk' avec sou 
père par les Gabaonites. 

Arnon , torrent aux confins 
des Moabites, vers la tribu de 
Buben. 

U y n UBc montagne de ce 
nom dans la tribu de Gad* 

Arnom, petite coAine près de 
Gaba , sur le sommet de laquelle 
Saùl av<Ht (ait bètir un ebi- 
tcau-fort , où ce prince fit égor* 
ger legrand-prêireAcbintelecb. 
Foy> Doso. Fiai*» Jos» Anu , 
/, 6 , ch. 4- 

Arobb, ville de U tribu de 
Gad , sur le bord du torrent 
d'Ârnon. Elle servoit de limite 
eaire k tribu de Ruben et celle 
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de Gad. Lat. 3id> long. 

54 d. i8ni. i^eur.3. i\'omè. 3a* 
Jos. i3- 

Ahorites. On trouve dans le 
même sens Ararites et Haradites; 
mais on îgnOTc la pc^ition du 
lieu que ce nom désigne, i dcÈ 
Par, II. a des Rois. a3. 

Arphad, villede Syrie, que 
le texte sacré joint souvent k 
£math, h Emèse, k Ava. Plu- 
sieurs géographes pensent que 
c'est Raphané , entre Ephèse et 
Arade. 4 des /fo». 18. •ii. Isàie 
lo. 36- %•),* Jérém, 4g. 

Arphasaclbks , peuple de 
Samaric. Ils s'opposèrent k la 
réédification du temple. 

Arphàxad, Ris de Sem. 
Oen, 10. 

Arpraxad, roi des Mèdes, 
vaincupar Nabnchodonosor,roi 
d'Assyrie. Judith. 1. 

Arsa , gouverneur de la ville 
de Tersa. Ce fut dans son pa» 
lais que Zamri tuaEla, roi d'Is» 
raël. 3 des Rois, 16. 

ArtixbrcIss ou SMBROIS,le 
mage, sur les accusations des 
Itabitaoi de Samarie , défend de 
continuer à rebâtir le temple, i 
Esdras, 4* 

Artaxbrc^s, surnommé 
Longue - Main ; il favorisa le 
culte du Seigneur , permit de 
rebâtir les murs de Jérusalem. 
I Esdras, 7 . u id. a. 11 parott 
être le même qu'Assuérus du 
livre d'Elsther. Voy, Estbes. 

Artéxas, disciple de saint 
Paul. 

Artorius , chevalier romain^ 


s’étant inconsidérément engagé 
dans un |x>rtique du temple , 
pendant le siège de Jérusalem, 
et se voyant près d’être dévoré 
par les flammes , promit k Lu« 
cios , son com|>agnon , de le faire 
son héritier s’il vouloit le rece- 
voir dans ses bras lorsqu’il se 
jetteroit du haut en bas. Lucius 
accepta la condition , !c recul 
dans ses bras , le sauva en per- 
dant la vie, ayant été écrasé sous 
Artorius. Fla\>, Jos, 

Arts, Métiers- On apn voir 
k l'article Agriculture qu'il n’y 
a pas eu de peuple qui se soit 
plus entièrement adonné kl'agri- 
culture que les Hébreux. Les 
Égyptiens et les Syriens y joi- 
gnircAt les manufactures, la na- 
vigation et le commerce : sur- 
tout les Phéniciens , qui se 
trouvant trop serr^ sur la câte, 
depuis que les Israélites les cu- 
rent chassés deleur terre, furent 
obligés de vivre d'industrie , et 
d'être comme les courtiers et les 
facteurs de toutes les autres na- 
tions. Les Grecs les imitèrent , 
et ils réussirent principalement 
dans les arts : au contraire, les 
Romains méprisèrent les mé- 
tiers , et s’adonnèrent au com- 
meroe. Pour les Israélites, leur 
terre sufflsoi| pour les nourrir , 
et les côtes de la mer étoient 
occupées, pour la plupart, par 
les Philistins et lesCliananéens, 
qui sont les Phéniciens. 11 n’y 
avoit que la tribu de Zabulon , 
dont le partage étant sur la 
mer, l'invitât au trafic; ce qiri 
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semble être marque dans les bé> 
ncdictions de Jucob et de Moïse. 

On ne \oit pas non plus 
qu^ils s'appliquassent aux ma- 
nufactures. Ce n'est pas que les 
arts ne fussent inycnlés; laplu> 
part sont plus anciens que le 
déluge; et U paroit que les Is- 
raélites ne manquoient pas d'ex* 
celions ouvriers, au moins du 
temps de Moïse : Béséleel et Oo* 
liab, qui firent le Tabernacle et 
tout ce qui éioit nécessaire pour 
le service de Dieu , en sont un 
exemple. 11 est étonnant com- 
bien ils savoieiit d'arts très- 
dilTércns et très -difficiles : ils 
savoient fondre et fabriquer les 
métaux ; ils savoient tailler et 
graver les pierres précieuses ; ils 
étoient menuisiers , tapissiers, 
brodeurs et parfumeurs. 

Entre ces arts, il y en a deux 
que l'on doit admirer principa- 
lement : la taille des pierreries et 
bi liante des Rgures, teb qu’é- 
loient les chérubins de l’arche, 
et le veau d'or, qui fut fait dans 
cc même temps. Ceux qui ont 
quelque connoissance de» arts , 
savent combien il faut d'artifice 
et de machines pour ces ouvra- 
ges : si dès-lurs on les avoit 
trouvées , on avoit déjà bien raf. 
iîné, même dans les arts qui 
ee servent qu'à l’ornement ; et 
si on avoit quelque secret pour 
faire les mêmes choses plus fa- 
cilement et avec moins d'appa- 
reil , c'étoit encore une plus 
grande perfection : cc qui peut 
servir à prouver que celte aoci- 
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quité, si éloignée, n'étoit pas 
grossière et ignoramé, comme 
plusieurs s'iinagineut; aussi le 
jnondc avoiuil déjà plusdedeux 
mille cinq cents ans du temps 
de Moïse. 

Mais soit que ces deux fameux 
ouvriers eussent été instruits par 
les Egyptiens , ou que leur 
science fiït miraculeuse et ins- 
pirée de Dieu, comme l'Ecri- 
ture semble le dire, il ne paroit 
pas qu'ils aieu t eu des successeurs, 
ni que , jusqu'au temps des rois , 
il y ait eu de» Israélites artisans 
de profession , qui travaillassent 
pour le public. Au commence- 
ment du règne de Saül , il est 
marqué qu'il n'y avoit aucuu 
ouvrier qui sfit forger le fer 
dans tous les pays des Israélites , 
et qu'ils étoient réduits k aller 
ciie£ les Philistins, même pour 
aiguiser les outils qui servent 
au lalx>uragc. 11 est vrai que 
c'étoit un effet de l’oppressioii 
des Philistins , pour les empê- 
cher de fabriquer *dcs armes ; 
mais , plusieurs années apres , 
David fut obligé dans sa fuite 
de prendre l'épée de Goliath ,qui 
devoir être un peu pesante pour 
lui , et de la tirer du Tabernacle 
de Dieu, ou elle était suspendno 
comme un monument éternel 
de sa victoire. Cela pourroic 
faire croire que l’on ne trouvoit 
point d'armes à acheter. 

11 y a apparence aussi que l’on 
ne vendoit poiut de pain ,* puis- 
que, dans la juênie occasion) , 
le prêtre Abimelech fut réduit 
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h donner à David les pains de 
proposition: ce tjui montre en- 
core que Tou ne gardoit guère 
de pain dans ka imisofi», pcut- 
élre ^ cause de ia chaleur du 
pav8. Aussi la magicienne b qui 
Saul s'athessa ^ loi lit du pain 
tout exprea, quand ellelui donna 
à menger pour le remettre de 
sa foihiease. Chacun avoit son 
four dans sa maison , puiaque 
U kû menace , comme d*un 
grand malheur, de les réduire 
h une telle famine , que dix 
femmes cuiront letir pain en 
un même four. Â Rome, iln*y 
eut des hotdangers que Tan $8o 
de sa fondation. 

Entrant dans le détail des mé- 
tiers, on trouveroit qoe la plu- 
part leur étoient inutiles. Leur 
vie simple et la doocenr de leur 
climat , lesexemptoi t de ce grand 
attirail de eonunodités dont 
nous ne croyons pas nous pou- 
voir passer, et dont notre mol- 
lesse et notre vanité nons em- 
barrassent phiràt qu"un besoin 
effectif; et quant aux choses vé- 
riublcment nécessaires , il y en 
avoit peu qu'ils ne sussent faire 
eux -mêmes. Tout ce qui sert h b 
nourriture se faiaoit dans le# 
maisons. Les femmes faisoient le 
pain et préparoient k manger ; 
elles filoient la laine , fabri- 
quoient les étoffes, et faisoient 
les habits ; les hommes faisoient 
le reste. 

Ceifendant il est certain que 
David laissa dans son royanme 
un grand nombre d'artisans de 


tontes sortes , entr'autreides ma- 
çons, des charpentiers, des for- 
gerons , des orfbrres, c'est-k- 
dire, de tons les ouvriers qui 
travaihen t sur la pierre , le bois 
et les métaux; et afin que l’on 
lie crût pas que ce fussent des 
étrangers , il est dit que Salomon 
choisit de tout Israèl trente millo 
ouvriers^ et qu'il avoit quatre- 
vingt mille carriers dans les 
montagnes. U est vrai qu'il em- 
prunta des ouvriers du roi de 
Tyr, avouant que scs sujets ne 
SMVoient pas si bien couper le 
bois que les Skloniens, et qu'il 
fit venir un excellent fondeur , 
nommé Uiram , pour ûûre les 
vaisseaux sacrés. 

Depuis la division des royau- 
mes , le luxe étant augmenté , il 
est h croire qu'il y eut toujourx 
beaucoup d'artisans. On voit , 
dans la généalogie de la tribu de 
Juda, un lieu nommé la vallée 
des Artisans , parce que , dité'E- 
crilure, il y en avoit. On y voit 
une famille d’ouvriers de fin 
Un, et une autre de potiers qui 
travaüloient pour le roi et de- 
meuroknt dans ses jardins. Tout 
cela montre l’honneur que l’on 
readoit aux arts , et le soin quo 
l'on avoit de conserver la mé- 
nioire de ceux qui s'y appU-< 
quoieol. Le prophète Isaïe, en- 
tre ses menacescontre Jérusalem , 
prédit que Dieu lui ôtera les gens 
sarans dans les arts ; et quand 
elle fut prise , il est dit plusieurs 
Ails que l'on enleva jusqu'aux 
•misaus ; mats une preuve qu'ih 
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n'earent januiis de grandes niA« 
nofacmrc», c^estque le prophète 
Ezechicl, dt'criTant Tafflnence 
des marcliandises qui venoient 
h Tyr, n*y £iît apporter de la 
terre de Juda et d’Israèl que du 
pur froment, de l'huile, de la 
résine et du baume , toujtes 
marchandises que la terre même 
produisoit. 

Aruboth , lieu qui paroitêtre 
dans la tribu de Juda. 3 des 
JioU. 4 * 

Ari;on , palais de Saiil dans 
la tribu du Benjamin , près de 
Gabaa. 

Aaus , Tillage près de Samarie. 

Asa , fut fils et successeur d'A- 
bias, troisième roi de Juda. Dana 
le commencement de son règne , 
la piété qu'il montra , lui attira 
la protection de Dieu contre les 
Ethiopiens. Zara leur roi étant 
Tenu avec un million d'hommes 
l'âttaquer , il mit sa confiance 
en Dieu, et remporula victoire. 
Quelque temps après , s'étant 
allié avec Bénadab, roi de Syrie , 
Dieu lui en fit Mre des re- 
proches par le prophète Hanani ; 
mais au Heu de L* écouter , il le 
fit mettre en prison, et mourut 
de la goutte, a Parai» i6 des 
Mois. i 5 * 

C'est aussi le nom de la mon- 
tagne célèbre par la mort de 
Judas Machabée. V^oy, JoDiS 
MACHiaéB. 

Kskk y conseiller de Josias, 
roi de Juda, alla de la part de son 
maître comolter la prophétesse 
Glda , ou Holda , sur quelques 
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difficultés du Livre de la Loi , 
que le graml-prétre Elcias avoii 
trouvé dans le temple. i des 

Mois. 34. 

Asagarda , ville de la tribu 
de Siméon. 

AsAiApour Asaa. 

Asama ou Asamon , mon- 
tagne dans la tribu de ^tbulon. 

Asan , ville de la tribu de 
Juda, cédée la tribu de Siméon, 
puis aux lévites. Jos. i 5 . it). 
Par. 6. 

Asa[«cam pour AsAit. 

Asaph , de la tribu de Lévi « 
étoit maître de la musique et clicf 
de la symphouie de David. 

Asaramotk, fils de Jectan. 
Oen. 10. D. Calmet remarque 
qu’il y eut une ville de ce nom 
dans l'Ârménic. 

Asarambl ou Sabambl , nom 
do lieu oh les chefs des vingt- 
quatre familles s'assembloicnt 
pour tenir conseil, i Mach, 
14. 

Asartra, fête des Hébreux, 
qui revient à notre PentecAte. 

Asasontramar , ville de la 
tribu de Juda. Josaphat. 

AscALOtt , ville de l'Idumée 
et de la tribu de Juda. Voyez 
Samson. 

AscéNBX , fils de Gomer. 
Gen. 10. 

AsénoTH, ville de la tribu 
de Ruben. Jos. ia. 

Asésarda , ville située dans 
la tribu de Juda. Jos. i 5 < 

Asbm, ville de la tribu de 
Juda , cédée h la tribu de Si- 
meon. Jos. 19. 
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AséMONA, ville dans la triba 
de Juda. lYomb. 34 * 

AsÉ^A, ville de U tribu de 
3 uda. Jos^ i 5 < 

AsÉîsaphar, roi dAssyrie, 
envoya des colonies dans le 
royaujne d'isruél pour le repeu- 
pter. 

Aseneth ) bile de Putiphar, 
preUre d'ililiopolis, et femme 
de Joseph le patriarche. 

Asep pour A LEP. 

Aser, huitième bis de Ja> 
cob , et chef de la tribu de cc 
nom. Cette tribu sortit de l’E- 
gypte au nombre de quarante- 
un mille cinq cents coiubattans. 
La tribu d'Aser eut son partage 
au nord occidental de la Terre- 
Sainte. Ocn. 3 o. ^omb. i« 
Jos. 19. 

As B A, ville de la tribu de 
Manassé , au - dc^ du Jour- 
dain. 

Asbrmachmad, ville de la 
tribu de Manassé. Jos* 17. 

Asbroth , lieu du quator- 
zième campement des Israélites , 
remarquable par lalèpre deMarie, 
sœur de Moïse. 

Asibl y père de Sarias. 

Asillus, pour et voyez Am- 
Léus. 

AsiONnABBR, trenlc-nnième 
campement des Israélites. 

Asmodéb , démon d’impu- 
rete. 11 tua les sept premiers 
maris de Sara , femme du jeune 
Tobic. y oy* Tobib. 

Asoph, ville de la tribu de 
Manas^y ao-dclà du Jourdain. 

Asor , ville royale des Chapa- 


néens, qui échut en partage li 
la tribu de Juda. Jos. i 5 * 

Asor la neuve, autre ville 
de h\ tribu de Juda. Jos. i 5 . 

Asor ou Cariotm- Hesron , 
autre ville de la tribu de Juda. 
Jos. i 5 > 

A so R , ville de la tribu de 
Ncphthali. On croit que c'est la 
même qu’Arama-Asor. Jos. 19. 

Asor , ville qui fut habitée 
par ceux de la tribu de Benja- 
min , au retour de la captivité. 
Dfe'kent. 11. 

Asphal 9 ou la mer Morte. 
yoy. Lotk« 

Asphar, petit lac de la tribu 
de Juda, près du désert deXhé- 
cua. I Alack. 9. 

Assédim , villede la tribu de 
NephlhaK. Jos. 19. 

Assekbléb. yoyezJo$ti»y 
ZoROBABEL , PtOLOMEE PhILA* 
DBLPUE , HÉRODB. 

AssÉMONy ville de la tribu de 
Siméon. 

Assémona, ville delà tribu 
de Juda. 

Asserdi ssER , ville delà tribu 
de Ncphthali. 

Assbrsual, ville de la tribu 
de Siméon. 

AssidÉens, secte qui «e dis- 
tinguoit, par une vie sainte par- 
mi les Juifs, y. Pharisiens. 

. Assukeusou Astiagbs, roi 
des Modes, père de Darius le 
Mède. Dan. 9. 

AssUERUS ou CAMBISB,bls 
de Cyrus, roi de Perse. Les Sa- 
maritains accusèrent les Juifs 
devant lui} de . vouloir se sous- 
traire 
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traire U $a dominaiion ; ce qui 
fit dtifendre aux Juifs de coud- 
nuer à rebâtir le temple. 

Assuéhus ou Artaxercè»- 
Loncue Main, roi dePerse. V, 
£stH£x. 

Assur second, fils de Scm. 

Il donna son nom aux Ass}'ricns. 
On fadoroit sous le nom de 
Baal. Gcn. lo. 

Assyriens, peuples d'une 
partie de l'Asie , descendans 
d'Assur. 

Astarotu, ville de la tribu 
de Manassc^ C'ctoll aussi le nom 
d’une idole que les Juifs adoré-* 
rent. Jug. qo. 

Asyckitl' 8, disciple desapô- 
tres. 

A T A o , lialnioit au>>delà du 
Jourdain. Ce fut jusque dans 
sa ^maison que Joseph et scs 
frères, avec tous les grands de. 
l’Egypte, conduisirent le corps 
de Jacob, et lui firent des fune* 
railles dignes de leur père. Gen, 
5o- 

Ataroth pour Astaroth. 

11 y eut une ville de ce nom 
dans la tribu de Mariasse , et 
Une autre dans celle d’Ephiiu'm. 
Atha , sorte d’imprécation. 
Athac, oûîcicr de la reine 
&thcr. 11 dcm.anda à Mardochée, 
de la [lart de sa maîtresse, le 
sujet de scs pleurs. JSsther. 4* 
U y eut , dans la tribu de 
Juda, une ville de ce nom. 

Athalie, fille d’Amri , rot 
de Samarieou d’Israël , et femme 
de Joram, roi de Juda. Ayant 
appris que Jéliu avoit tué soa 
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fils Ochosias avec ses quarante- 
deux frères , nés de diverses 
femmes , elle leva une puissante 
armée, et fit la guerre U Jéhu, 
fit mourir toute la race de Da- 
vid , excepté Joas , que Josabet, 
sœur du roi Ochosias et femme de 
Joad, grand-sacrificateur, avec 
le secours de sa nourrice, sauva 
du massacre. Joas encore en- 
fant, remonta sur le trône de 
scs pères par le secours de Joad , 
ou Joiada, qui fit tuer Athalie. 
Celte reine régna -j ans. 4 
Hüis.S. Il* 

A TM AN Aï, fils de Zora. C*é- 
toit un lévite qui cliautoit de- 
vant l’arche du Seigneur. 

Athar, ville de la tribu de 
Siniéon. t/os. iq. 

Athémün, favori do Ptolo- 
méc Evergetes , roi d’Egypte, 
alla de lu part de son maître dire 
k Onias, surnommé l’Avare , 
qu’il eût k payer les vingt talens 
qu’il devoit au roi d’Egypte. 

Atuenobius, fUa de Démé- 
trlus , et général des années 
d’AnliochusSédètes, futenvoyé 
k Simon pour demander la res- 
titution des villes que celui-ci 
relciioit. 

Atkbrsata, le même que 

Néhémi. ^ 

Athmatha, ville de b tribu 
de Juda. 

Atmon, ville des frontières 
d’Arabie, prise par Alexandre 
Janneus, et restituée par Uyrn 
can. 

Ath RONGE , homme delà plus 
basse couditiou et berger, arais 
E 
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rcconimandaïili’ pur sa taille cl sa 
force cxtraorilinaire. 11 choisit 
le moment <ju’Archi1aiis éloit à 
Rome, pour se taire nommer 
roi ; mais il fut bientôt pris. 
Archelaüs le fit promener itaiis 
toutes les rilles de son clhnar- 
chic , monui sur un .^ne , une 
couronne de fer sur la tôle ; 
pois il le fit mourir. Flay. Jos. 

^nt. , /. ij , cf‘- 13. 

AuüVSte , empereur Romain. 
nôrode-le.Grand aHa le trouver 
après la bataille d’Acliuin , quoi- 
que jusqu’alors il eût été entiè- 
rement dévoué h Antoine : ce 
roi eut l'adresse de gagner les 
Iwnnes grâces d'-Auguslc , qui 
lui accorda toutes sottes de fa- 
veurs, et lui confirma la cou- 
ronne de Judée. Siseus ayant 
calomnie Hérode auprès de l’em- 
jjercur , parvint U 1 irriter con- 
tre ce prince ; mais Auguste , 
reconnut bientôt la fausseté îles 
accusations, et fit mourir le ca- 
lomniateur.’ Hérode légua h Au- 
guste de grandes sommes par son 
testament; mais rcmpereur les 
abandonna aux eiifans dit roi. 
Auguste découvrit la lourbcric 
d’un homme qui prétendoît se 
faire passer pô'ur Alexandre , fils 
d’HértxIc. Les Jui&s’éiantplaint 
b lûi <( Archéla’ùs , fils d'Hérode , 
il le relégua ^ "Vienne. Qn n'a cru 
tlevoir parler ici d'Auguste que 
dans ce qui arapport aux Juifs. 

Avm, ville de la tribu de 
'Benjamin. 

Avith f ville de la tribu de 

Buben. 


A Z A 

Auran, ville de la tribu d* 
Mana-sé. 

Autel. AebLjCai’i», 

NoÉ, Abraham, Jacob, Eue, 
Zacharie, MatatBias, 
Marie. 

Autel des parfums. F' oy. 
Parfums. 

Autel des holocaustes* 

yoy. HoifOCAUSTBS. 

Axa, CUc de Calch , promise 
S celui qui pourroit s’emparer tle 
Cariath-Sepher. Othoniel , pre- 
mier juge des Hébreux , prit 
cette ville, qui éloit aux Philis- 
tins, et épousa Axa. Jos. i5. 
Jug. I. 

Axa PH, 'ville de la tribu d'Aser. 
AzA. Ses enfans revinrent de 
la captivité de Bahylonc avec 
Zorobabel. 

Axa, ville dans la tribu 
d’Ephraïm- i Par- 7- 

Azabl, frère de Joab. Lors- 
qu’ Abner combattit poiu: Iso- 
bet , Araèl se trouva dans l’ar- 
mée de Joab, commandée par 
David. Abner ayant pris la fuite, 
Axaèl,lc poursuivit vivement. 
Vainement Abner l’invita-l-il i 
ne pas pousser plus loin sa pour- 
suite, lui disant qu’il se Irou- 
veroit dans la nécessité de U 
tuer; Araèl, emporté par l’ar- 
detir d'un premier succès, con- 
tinua toujours & presser Abner , 
qui lui lança nn javelot dortt il 
fut firappé morteUemeut. Flav. 
Jos-, l.’j -, ch. 1 . 

Axal ou Jrzraei , ville de la 
tribu de Nepblbali. V ■ Achab, 
■ÎÏABOTK. 
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Azamothtrabor, viUe de la 
tribu de Ncphlhali. 

Azariàs* U y eut plusieurs 
personnages de ce nom, dont 
voici les plus remarquables : 

Un roi de Juda, surnomme 
Ozée ou Ozias. Il fut très-reli- 
gieux, et sa piète le rendit vic- 
torieux de toussesconemis; mais 
il devint orgueilleux, cl voulut 
faire Toflice de grand-sacrifica- 
teur. Comme U teuoil déjà l’en- 
censoir, il se fit un tremblement 
de terre qui ouvrit le haut du 
temple et fit place ^ un rayon de 
•cdeil. Ce rayon , lancé comme 
une flèche ou un dard , le frappa 
de lèpre sur-le-champ. 4 
RoU» i5> •x Paralipom» o6^ 
Un autre, prophète, fut en- 
voyé h Asa, roi de Juda, pour 
raverlir de détruire les idoles 
de Juda et du mont d’Ephraim. 
t Paralîpom. i5. 

UnauU'e, capitaine dans Jéru- 
salem, causa, par sa témérité, 
une grande ()erte aux J uifs. Pen- 
dant l’absence de Judas Macha- 
bée, il voulut attaquer Jamnia ; 
mais il perdit deux mille hom- 
mes. I des Moûh» 5. 56* 
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Ce fut aussi le nom d’un des 
trois jeunes hommes qui furent 
jetés dans une fournaise. Voy» 
AsoéNACO. 

Azeca, ville de la tribu de 
Juda. 

AzBE,flUde Josué. J^.Asir* 

Azoch , ville de la tribu de 
Zabulon. 

AxoRi ville de la tribu de 
Judm 

C’est aussi le nom d’un fils 
d’Eiialdm, père de Sadoc. 

Azot , ville de la Palestine , oh 
les Philistins conduisirent l’ar- 
che. d’alliance , qu’ils uvoienC 
prise , et la placèrent dans le 
tempàede Dagon. Dieu renversa 
cette idole devant l’arche , et 
fra{)pa «le tant de plaies Azot et 
les autres villes de la Palestine, 
où elle fut sucoes&ivement por- 
tée , que les Philistins fui«at 
obligés de la renvoyer aux Isnac- 
lites. 1 des Rois, 5. 

A E T H £. C’est un pein sans 
levain, tel que celui don t les lira*:* 
Uecs usèrent souper où ils man> 

gèrent, debout, un agneau au 
nmment de partir , lors^’iJs 
aoriireot de l’Egypte* 
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J^AAL , idole des Assyriens , 
des Moabitcs ei d'autres peuples 
de l'Asie. Les Israélites lui ren- 
dirent souvent un culte impie, 
dontDieu les puoitparde terri- 
bles châti mens. On croit que Baal 
éioit le même que Bel, ou le 
Jupiter des nations orientales, 
ou Nemrod qui entreprit de bâ- 
tir la tour de Babel. 

Bail , vUk fraotière de la 
tribu de Simeon , i Par. 4* 
C’est la même que Baalath-Bécr. 
Ramaih,yor. ig. Quelquesgéo- 
l^rapbes l'ont confondue atcc 
Baloüi , ou Bauloth, qui fut d’a- 
bord donnée à la tribu de Juda, 
Joa. i5. 

-Baal, fils d*Abigabaonet de 
Maacha. i Pcir. 8> 

Baala on Casiath-Iasim , 
nommée aussi Cari A7'2i-Baal, 
-fille de la tribu deJuda.Lat.3i 
d. 5a m. , long. 5a d. 45 
Jos. i5- . - 

Baala, autre tille de la 
tribu de Juda , Jos. \ 5* Elle pa- 
roU être la même que Baala , cé- 
déeàla tribu de Siméon, «for. ig« 

Baala, montagne que Ton 
eroit être près de la ville donton 
vient de parler. Jos. i5. 

Baal AH, ville dans la tribu 
de Manassé , k l'occidenc du 
Jourdain , cédée aux lévites. 
Lnt. 3a. cl. aSba. , long. 53 d. 
i8. m. X Par, 6. 


BiALisia, ville de la tribu 
d'Ephraïm. 

C’étoit aussi le nom d'ua 
temple dédié k Baal. 

BAALATH-BÉER-RàMATS , 
ville frontière de la tribu de 
Siméon. Jos. ig. On pense que ^ 
c'est la même que Baal , dont il 
est parlé plus liaut. 

Baal-Gad, lien situé au pied 
du Mont-Liban , où Josué défit 
plusieurs rois des Chananéens. 
Josué. ri- 13. 

Baaihasor, lieu situé dans 
la tribu d'Ephraim, où Amnon 
fut assassiné par les serviteurs 
d'Absalon. a des Rois. i3. 

Baalhbrmon, montagne dans 
Ia demi'tribu de Manass<% Jug. 3. 

Baal-IaR4h , ville de la trîî>u 
de Juda. 

Baalis, roi des Ammonites, 
envoya Ismaél , fils de Na- 
thanias, pour tuer Godotias , 
que Nabuchodonosor avoit éta- 
bli gouverneur de Jérusalem. 

Baal-Maon, ville delà tribu 
de Ruben. Lat. 3t d. 4^ 
long. 54 d. i3 m. Jos. i3. Elle 
est nommée ailleurs Baal-Mcon. 
iVomi. 3a-EtBéeI-Miofii. Ezéch. 
a5. Jérémie la nomme Beth- 
Maon. Jérém. 48. 

BAAt-PHARASlH , lieu sitUc 
dans la vallée de Bapbaïra , près 
de Jérusalem , où David défit Les 
Bhilistius. 2 des Rois, 5. 
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BAiL-S ALiSA, villcde la tribu 
d'Ephrau'm. C’est en ceUc ville 
que vint riiomme qui apporta 
au prophète Elisve du pain , des 
fruits , que le prophète multi* 
plia pour nourrir le peuple. 
4 des Rois. 4* 

Baal-Thamar, lieu situe 
près de Gabaa , dans la tribu 
de Benjamin. C’est dans cet en« 
droit que les Israeli tes drcssère n t 
une embuscade aux habilans de 
Gabaa, lorsqu'ils vengèrent l’ou- 
trage du lévite. Jug. lo. 

Baana, fils d’Usiet capitaine 
dans l’armée d’isboset. yoyez 
IsBOSBT. 

Baar y vallée dans la tribu do 
Ruben , auprès du lac Asphal- 
tidc. 

BAA8*A,roi d’Israël, eut la 
guerre contre Asa , roi de Juda, 
tua Nadab , £Us de Jéroboam , 
roi d’Israël , s’empara de son 
royaume et détruisit toute sa 
famille. 3 des Rois. i5. 

Babas, de l’illustre race des 
Asmonéens , se cacha dans ses 
terres, de concert avec Costa> 
bare , mari de Solomé , sœur 
d’Hérode, de peur que ce tyran 
ne le ilt mourir. Peu de temps 
après , s’étant élevé une dispute 
contre Costahare et Salomé , 
celle<H:i ne ernt pas faire plus de 
peine k son mari que de décou- 
vrir au roi la retraite de Babas, 
lequel futauuitAt égorgé par son 
ordre. J os. , 1 5 , ch. \ i 

des Ani. 

B A B B L , c’est-h-dire , confa- 
sioa. C’est le nom de la fameuse 


I 

4 
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tour que Nemrod et le» dcscen- 
dans de Noé bâtirent dans la 
plaine de Sennaar, pour se faire 
une marque ou un signe de rak 
liement , n’y ayant point d’objet 
qu’ils pussent voir de loin. Ils 
s’opiniâtroient h y rester \ mais 
Dieu traversa leur entreprise en 
les faisant tous parler un langage 
différent. Gen. ii. 

Babylonb, ville située sur 
l’£uphrate> lat. 3o <L 3o,m., 
long. 6) d. QO m. Elle fut d’a^ 
bord fondée |)ar Nemrod , et 
devint lu capitale de l’empire 
des Chaldéens. Gen. io> 4 des 
Rois. 34 * 

Bac A , ville de la tribu d’Aser. 

Bacabar, lévite, charpentier 
et architecte*, il aida & reb&tir 
Jérusalem. 

Bacchides, gouverneur do 
la Judée pour Antiochus , y 
exer^ toute» sortes de cruautés» 
Il fut tué par Mathaihias, pèro 
de Judas Machabéc, q\ii l’atta- 
qua , accompagné seulement de 
KS cinq fils et de ses esclaves. 

Bacuor, bourg de Judée. 
yoy. SÉméi. 

BaoAd, père d’Adad, défit 
les Madianites dans la plaine de 
Moab. 

BadAiar, à son retour do 
Babylonc, sc sépara de sa femme 
parce qu’elle n’étoit pas juive* 

Badah. yojr. Samson. 

Babstea. Astharoth. 

BAOATHAetBAGATHAR, 
capitaines des gardes d’ Assuériis , 
firent une conspiration que Mar- 
docUée découvrit. Fsth. 
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BACoit-CARTTi, ami d'Herode- 
le^GranJf en apparence ) il haïa> 
soit le roi mortellement. 11 fnt 
puni de mort pour étK entré 
dana la conspiration de Phéroas. 

Baoosb , général de Tarmée 
d'Artaxercèa. Jean, (ils de Judas 
grand*sacri(icateor, luiaroit suc* 
cédé;ilaToit un frère appelé Jé- 
sus. Ccdcrnicrvoyoit arec )alou> 
aie IVlcvaiion deJean, et sVtoit 
adressé li Bagose pour chasicr 
son frère ; oc général avoit pro> 
mis de le seconder dans ce des- 
sein; Un jour les deux frères se 
ti^nuvoientdansle temple; Jean 
instruit des projets de Jésus, 
Ini reprocha sa perfidie, et s’em- 
porta tellement contre Ini , qu'il 
le tua dans le lieu saint. Aussi- 
tAt fjuc Bagosc eut appris cet 
assassinat , il se transporta au 
temple pour en tirer vengeance. 
Snr ce qu'on lui fil observer cjue 
sa présence profaneroit le sanc- 
tuaire, il répondit : «Mecroyex* 
» vous donc plus impur que ce 
n corps mort que je vois ici 
yt étendu? » Ayant parlé ainsi , 
il entra dans le temple, et pro- 
fita de cette occasion pour per- 
sécuter les J uifs pendan t sept ans. 
Il leur imposa un tribut de cin- 
quante drachmes , payables aux 
dépens du public, pour chaqnc 
agneau qu’ilsofiriroient en sacri- 
fice. J. IljC^.^. 

Baoubttb. F'ojr. Aaroit, 
Moïsb. 

Baîw. y'ojr* Naamaw, Str- 
ZAtmB, BETHSABés, AftlSTO-* 
BULB, Ba?TEHE. 


Barasim, ville de la iriho 
de Benjamin ; lat. 3i d. 4B ni. , 
long. 53 d. 6 m. Ses liabitans 
s'appeloicntBantamitcson Béro- 
mites. n des Aois. 3. l6. a3« 

I Par. n. 

Bal A, servante de Hacbely 
et l’une des femmes de Jacob. 

II en eut plusieurs eniàns. Gen» 
ag. 3o. 

B 4L A , (Ils d’Azaz. 

Bala, ancien nom de Ségor, 
l’une des cinq villes de la Pen- 
tapolc. Gcn. i4* 

Bala, ville de la tribu de Si- 
meon. On croit que c’est 1a même 
que Baala, qui avoit d’abord été 
donnée ^ la tribu de Juda. Jos» 
l5. IQ- 

Balaam, ville de la demî- 
tribu de Manassé, h l'occident 
du Jourdain , cédée aux lévites. 
Elle est nommée dans la Vul- 
gate BaaLim. i Par 6< Ijat. 3i d. 
u3 m. , long. 53 d. i8 m. 

B AL A AH, fils de Béor, fiu 
mandé par Balac , roi des Moa- 
bites, pour maudire les Israé- 
lites. Balac espéroit par-lh se 
délivrer de ceux-ci. Balaam , 
malgré la défense de Dieu , se 
mit en chemin snr une ànesse, 
pour se rendre auprès de Balac. 
L’animal s'arrêta tout-è-ooup en 
route et s’abattit. Comme Ba- 
laam frappoit l’Ânesse , Dieu 
lui donna l'usage de la parole. 
Elle demanda k Balaam pour- 
quoi il la raaitraiioit. Dans ce 
moment il vit un ange du Sei- 
gneur, l’épée nue à la mam 
devant son Anesse. Cet ange le 
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veprit de sa désobcissancc « et 
lui ordonna cependant .e conti- 
nuer son chemin, avec défense 
de maudire les Jolis. Arrivé k 
la cour des Moabites, il dit au 
roi <{u*il n'avoit pas pouvoir de 
maudire scs ennemis, tout au 
contraire ; mais il lui conseilla 
dVnvoycr des filles Madianites 
dans leur camp, pour les cor- 
rompre, et pour attirer la odère 
de Dieu sur eux; ce ^oi arriva. 
Balaam périt après avec les Ma- 
dianites , qui furent exterminés 
|>ar l’ordre de Dieu. Nomb. 93 . 

C’est aussi le nom d’un fils 
d’Eser. 

Balsath. 11 y eut trois villes 
appelées ainsi. 

La première étoit dans la 
iribu de Juda. 

La seconde dans celle de Dan. 

La troisième dans celle de 
Siméon. 

Ba LAC, fils de Sephor, roi des 
Moabites. Voy-, Balaam. 

Balance. Voy . Askaham 
qui achète aux Hétéens une ca- 
Verne k Hébron, dans 1c pays 
de Clianaan, pour en fiurc le 
K’pulcre de Sara et le sien. 

Bal£ poutBbla. 

Baleine. J'oy. Jonas. 

Baloth, ville de la tribu de 
Juda. 

Balots. Voy, Laban, Ja- 
cob, Rachel. 

Bal-$alisa, ville de b tribu 
d’Ephraïm. 

Baltassar ou Balthasar, 
fils d’Evilmérodac roi de ^by- 
ione, et le dernier de U race des 


î* 

Nabuchodonosor. Ce prince , 
dans une grande fête , but dans 
les rases sacrés qu’on avoit pris 
dans le temple de Jérusaleoÿ. 
Mais aussitôt nne main écrivit 
cci trois mots sur la muraille : 
Manè , Thecel , Phtv'ès* Da- 
niel seul les lui put expliquer, 
et lui dit qu’il périroti celte 
même nuit. En effet, les enne- 
mis entrèrent dans la ville qu’ils 
assiégeoient depuis long-temps* 
Balthasar fut égorgé, et Darius 
s'empara du royaume. Dan, 5* 

C’est aussi le nom d'uu des 
trois mages. 

Bamotu , vallée dans le pays 
occupé autrefois par les Mx^bi- 
tes, par où passèrent les Issaéli* 
tes avant d’attaquer les Chao^- 
néens. Nomb, ui. 

Bamoth-Arnon , le ménjte 
qu’îi l’article précédent. 

Bamoth-Baal, ville de la 
tribu de Ruben. Jos. i3. 

Bamoth-Baal , ce nom, en 
hébreu , sigqiüe les liauis lieux 
de B;ial. La Vulgato le traduit 
par ExceUa Baal^ au livre des 
Nomb, chap, oi , en parlant 
du lieu élevé où Balac , roi des 
Moalûtes, conduisit Balaam pour 
lui faire voir le camp des Israé- 
lites. 

BanaÏas, capitaine des gar-« 
des de Pavjid.U tua trois lions , 
et un géant armé d’une lance et 
d’noc épée , quoiqu’il n’cùt 
qu’au bâton à sa main. 11 com- 
manda les armées sous Salomon* 
•X et % dc$ Rois, ch. 30 . 33. 
3j. 
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Biiti) Tille de la tribn de 
Dan. Jos. 19. 

Bànnéi. et BA.iiéAs , apris 
Uur retour de Babylone , aban- 
donnèrent leurs femmes , parce 
qu'elles n'étoient pas Juives. 

BApriMB. Voyez S» Jban- 
Baptistb , Jésys-CHRiST, Phi* 
LIPPE le premier des sept dia- 
cres, Corneille le centcnicr. 

Bara , roi de Sodome, fut 
détrAné par Codorlahoroor , et 
rétabli par la générosité d'A- 
braham. 

Il y eut une femme de Seba- 
Tim ainsi appelée. Elle fut ré- 
pudiée par son mari. 

Cest aussi ponrBAAR. 
Barac, delà tribu de Neph- 
thali , fut choisi de Dieu pour 
délivrer les Hébreux de la servi- 
tude de Jabin , roi de Chanaan. 
Excité par Débora, prophétesse, 
jl leva une armée et combattit 
Jabin , roi des Chananéens , 
dont il tailla en pièces les trou- 
pes commandées par Sisara. Il 
gouverna les Juifs pendant qua- 
rante ans. Voy^ Debora. 

Il y eut une ville de ce nom 
dans la tribu de Dan. Jos. 19. 

Barad, lieu situé au midi 
de la terre de Chauaan , auprès 
duquel Agar donna la naissance 
b Ismaël. Gen. iÇ. 

' Barasà, ville nommée dans 
le grec Bossora. i des Mac. 5 - 
D. Calmet pense qti'clle est la 
meme que Bosra , du pays de 
Moab. Jérém. /}8* 

BabAtk , ville de la tribu de 
Juda. 


BAR 

BiRcéoSf ville delà tribu do 
Benjamin. 

Bar-Jésu, surnommé £ly- 
roas, faux prophète. Comme il 
essayoit de détourner le pro- 
consul Sergius des prédications 
de saine Paul , celui-ci le frappa 
d'aveuglement. Act. i 3 . 

Baris. Voy. Antoine , Ara- 

R4TH. 

B A R N A B é , compagnon de 
saint Paul dans ses prédications. 
On croit qu’il souffrit le mar- 
tyre en Cbipre. Voy. S. Paoi. 
Act. 4 suiv. 

Barque. V » Jéstjs-Chbkt 
et Pierre. 

Barsabas ou Joseph , sur- 
nommé le Juste , fut proposé 
avec Mathias pour remplir la 
place de Judas Iscariote. Il ne 
s'offensa point de la préférence 
qu'obtint Mathias. On lui don- 
na du poison, qui, par un effet 
miracnleux de la grâce de Jésus- 
Christ, ne luiüt aucun mal. On 
croit qu’il eut la tétc tranchée 
pour la foi. 

Bartkimée aveugle que 
Jésus- Christ guérit. Marc. lo. 

Barthélemi , un des douze 
apdtres, alla prêcher l'Evangile 
aux Indes. Math. 10. On le re- 
présente tenant un couteau. 

Barvch, l'un des petits pro- 
phètes, et fils de Nérias, d’une 
famille illustre parmi les Juifs. 
11 s'attacha b Jérémie, dont il 
fut le disciple et le secrétaire. 

Lorsque ce grand prophète 
fut conduit en Egypte , Banich 
Py suivit. Après la mon de Jé- 
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remic , son disciple Trinl à Ba- 
bylooe pourse réunir à ses frères 
captiCi: illeur apporta une lettre 
de son maître , qui compose le 
sixième chapitre de ses prophé* 
tics. Cette lettre , tendre et afTeo 
tueuse, a pour objet de prémunir 
les Juifs contre le culte des ido- 
les. U Ce sont, dit le prophète , 
» des dieux que Ton charge 
» d’ornemens semblables li ceux 
» dont se parent les femmes im- 
n pudiques; que Ton renferme 
» soigneusement de peur que les 
» voleurs ne les emportent, etc. 
» Lesornemens de ces faux dieux 
» sont rongés par les vers ; eux- 
» mêmes n"cn sont pas préser- 
» vés.» Racine a imité ce passage 
lorsqii'U fiut dire à Mathan : 

Ami , peux • m ^nser que 
d^un zèle frivtde 

Je me laisse aveugler pour une 
vaine idole, 

Pour un fragile bois que , mal- 
gré mon secours , 

Les vers sur son autel consu- 
ment tous les jours? 

Les cinq autres chapitres de 
Baruch roulent sur le souvenir 
des infidélités des Joifs, qni ont 
causé leur ruine. Cependant le 
prophète ne perd pasTespi-rance ; 
il se confie en la clémence de 
Dieu , qui ne punit les hommes 
que pour les éprouver et les ra- 
mener à la bonne voie. Baruclr 
trace quelquefois de beaux ta- 
bleaux de r instabilité des gran- 
deurs humaines. Son style a du 
rapport avec celui de Jérémie; 
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cependant on y trouve moins de 
sensibilité; les peintures poéti- 
ques y soûl moins fréquentes. 

On ignore les circonstances de 
la vie et de la mort de Baruch. 
Les Juifs et les Protestans ne 
regardent pas ses prophéties 
comme canoniques. 

Bisar , région située ^ l'orient 
du Jourdain, et qui s'étendoit 
au nord depuis le torrent de 
Jéboc jusqu'aux monts Herraon. 
Josué tua , roi de Basan. Ce 
pays fut donné à la demi-tribu 
de Manassé. Jos^ 

B AS Cl, petite ville de la 
Galilée. 

BascamA, on Bascahar, ou 
Bascamb, ville dans U tribu de 
Gad, où Tryphon fit assassiner 
Jonathas , frère de Judas Macha- 
bée. I Mac* i3- 

Bascath , ville de la tribu de 
Juda. 

Basiostha, ville de la tribu 
de Siméon. C'est la même que 
Bersabéc. 

Bassin. Voy* Hebode, S. 
Jean-Baptiste, Hbeodiadb. 

B ASS U a, un des gouverneurs 
de Judée pour . les Romains , 
apaisa une gxafide révolte des 
Jnifs, qu'il fit massacrer dansun 
bois. Voy. Macherontb. 

Bataille , voy* Amalbc , 
JostTÉ , Jeptbb. a laported'ùnc 
villa , vay * Dira , 'Sichbm , 
BéTBSEy BbtbuUb , Jéru- 
salem. ' *> 

Batba, ville de la tribu 
d'Aser. 

Bathan pour A$tarot 9 ^ 
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BlTHECOa , village de U trib« 
de Juda. Voy. Miaii, fille 
d’Eléazar. 

Ba T B B é , ville de lairiba 
d'Aaer. 

' BaTHOBL, fiU de NachoT, et 
père de Rcbecca. Gtn. vi. 

Bithu EL , ville de la tribu de 
Simeon : elle est nommée ailleurs 
Béthul. 1 Par. 4- Quelques géo- 
graphes la confonde ot avec Césil, 
qui fut une des villes cédées par 
la tribu de Juda il celle de Si- 
méon. loi. i5. 

t STBUEiii , paysde Séméi. 
ÀTILLB, serviteur d'jLnti- 
pater, fils d'Hérode-le-J^nmd , 
, accusa son maître d’avoir fait 
venir du poison pour attenter 
aux jours du roi ton père. • 
BItob, verge ou houletle. 
Voy. Jtcos, AtROH, Moïse, 
Tous, Pâque, etc. 

BtvAï, fils d'Heodad , prince 
de Syrie, aida k lebdtir Jém- 
salean. 

Baubahites. I des Par. 1 1 . 
Ce sont les mêmes que les Béro- 
mites , ou habimiw de Babtiiim. 
Voy, Babueiu. 

BtusitTH , fils de Melchiel. 

Act. I. 

BtziOTHtt , viUe de la tribu 
de Juda. lot. i5. Plusieurs géo- 
graplies pensent que c'est la 
même ville ^e Bers^iée , et la 
nomment Basiothia ; mais le 
texte sacré la nomme Bariolhia , 
et la distingue de Beisabée. 

B£obe et Bébl , villes de la 
tribu d'Aser. 

B£bl-Mioh pourBAtL-MaoH. 


BEI. 


BÂELPHÉGOB , pOOT Bàal , 
ouBésLzésua, idole des Moabi- 
tes. Les Iscaélitesradisèrent pour 
plaire aux filles de ces idolilrcs. 
En punition de ce crime, les 
chefs du peuple furent pendus 
pa^ l’ordre de Dieu. 

BiELsirHOH, numtagne si- 
tuée près de la mer Rouge , vers 
l’endroit où les Israélites la paa- 
sèreitt k pied sec. Ce fut Ik que 
les Israélites commencèrent k 
manger le pain sans levain. 
Exod. i4* JSomh. 33* 

B£bltéeh oaBÉBLTEM, chef 
des Samariuios, écrivit au roi 
Âssuérus pour empêcher le réta- 
blissement du temple des Juifs. 
Etdr, I. 8- 

B£elz£bdb ou Baal pour 
Béblphéoor; idole de la Mou- 
che , prince des Démons. Ocho- 
sias, roi de Juda, étant tombé 
d’une fenêtre , envoya consulter 
cette idole. Dieu, irrité, lui 
envoya dire par le prophète Elie 
qu’il en mourroit. 4 des Rois. 

Béer, lieu près du torrent 
d’Amon, où Dieu découvrit 
un puits aux Israélites. Nomb. 


B£la on B£lb , premier ffl* 
de Benjamin. C’est aussi pour 
Ségor. f^oy. B£or. 

B£l£us, fleuve de U tribu 
d’Ascr. 

BBLOA,dela famille d’Eléazar, 
grand-sacrificatenr. 

Belhoram, ville de la tribu 
de Benjamin. 

B£lial se prend pour lo 
Démon. 
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Bélier. Vojr^ Abraham, 
Nos, Abbl. 

Bblma, montagne proche de 
Béthulie, lieu du campement 
dUlcdi^hcrnc , de sa sépulture. 
Jud. •J. 

Belzébuth pOUrBÉBLZÉBUB. 
Bemesbl, ville de la tribo de 
Juda. Les habitans de cette place 
s’etant révoltes contre Alexan^ 
dre, roi dcsJuîL, ce prince prit 
la ville, la mit au pillage, et fit 
crucifier huit cents des princi>^ 
paux rebelles pendant (£u'il étoit 
à table. Flav. Jos» 

Bim, lévite qui se tenoit de- 
vant Arche pendant les sacri- 
fice. I des Fois» i5. 

Bsn^Adad, roi de Damas, 
fait alliance avec Asa , roi de 
Juda, et va à son secours contre 
Baasa, roi d'isracl. 3 desRois^ 1 5* 
BfiR-AoAo, autre roi de 
Syrie , assiège Saraatie. 3 des 
Jiois. 'io. 

Bf:i'Aoad, que Ton croit 
petit-fils du précédent , assiège 
aussi Samarie. 4 des lloU C* 
Elisée prédit la mort de ce 
prince. 8. 

Beh* A D AD, autre roi de Sy rie, 
& qui les Israélites furent lirrés. 
4 des Rois. i3. 

Béna-Dinadad, époux de 
Taphet, fille de Salomon, com- 
mande dans le pays de Dor. 
3 des Rois. 4* 

Berd £C a R, intendant du 
palais de Salomon. 

BÉnÉDiCTiOR. Voy. Mil- 
CHlSEDECa y IsAAC , EsAV , 

Jacor, Ctç. 
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BÉME'lAACAa, vingt-hui- 
tième campement des Israélites 
dans le désert; Ut. 3o d. i m. , 
long. 5a d. 4^5 m. Nottd). 33. 11 
est nommé ailleurs Berotk*- 
Bére-Jaacar. Dan. lo. 

B bn-Enrom, vailécprcs de 
Jérusalem, où Munasscs, roi de 
Juda, fit bAtir un temple à Baal 
et A la milice céleste. On y coo- 
servoii un feu perpétuel pour t 
purifier lesenUns que ronofiroît 
h Moloch. 

Berkaïl. Josaphat renvoya 
préclier dans toutes les villes de 
son royaume. 

Beroabsr possédoit un pays 
oii étoient soixante villes entou* 
rées de murs. 3 des Rois» 4« 

Bbiu amir, dernier fils do 
Jacob et de Ba^cl. Lorsque Ja* 
cob envoya scs fils en Egypte 
pour y acheter des grains, U ne 
voulut point Uisscr partir avec 
eux Benjamin , qui étoit le son* 
tien de sa vieillesse, biais Joseph , 
sans SC faire connoUre, exigea 
dVux qu'ils cimueuassent Uur 
jeune firère. Il le traita d’abord 
fortbicn ; mais ayant fait caciner 
une coupe d’argent dans le sac 
de Benjamin , il Ceignit un grand 
courroux , déebra vouloir rete- 
nir Benjamin , et finit par sc 
faire cnnnoître A scs frères. Il fit 
venir Jacob et toute sa fainiUe 
auprès de lui. Benjamin mourut 
A l'Age de M I ans. Il donna son 
nom A la plus petite, nuis à la 
plus fideilc des tribus. Son p^r< 
toge étoit nu nord de la tribu de 
Juda. Gcn. 3o,cic. 
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Béifoifi pour BEKJAMm* 

Béon, 'ville de la tribu de 
Ruben; lat. 3 i d. 4 om. , long. 
54 d. i 3 m. Les tribus de Gad 
et de Ruben demandèrent k 
Moïse Béon et plusieurs autres 
Tilles dont les environs ofTroient 
d^excellens pâturages. Moïse con- 
sentit k leur demande , k con- 
dition ^l'avant de sVtablir dans 
ce pays , ils aideroient les Israé- 
lites k achever la concjuèiedu 
pays de Chanaan. Nomb. 3a. 

BéoR , fils de Bêla , roi d’Edom 
et père de Balaam. 

BÉQurtLB.i^ > Jistrs.CHRTST, 
S. Pierre qui guérit un boi- 
teux de naissance, S. Paul qui 
en guérit un autre. 

Béra, ville de la tribu d'E- 
pKraïm. Jug. 8. 9. 

Le dernier fils d’ 0 im t'appe- 
loit ainsi. 

BératAmphat, ville de la 
tribu de Gad, surnommée Juliad, 
du nom deJulic, fille d* Auguste. 

Berceau flottant sur l'eau. 
Voy, Moïsi. 

Béréa on Béftoé, ville de la 
Macédoine, oîi saint Paul et Sila 
préchèren t TEvangile avec grand 
fruit. Act. 17. 

C'est aussi pour Berrhoé. 

fiÉR^NiCE. U y eut plusieurs 
femmes de ce nom , qui étoient 
disiioguées les unes par leur 
beauté , les autres par leur mé- 
chanceté; mais la plus remar- 
quable est celle qui est surnom- 
mée Véronique. On prétend que , 
voyant Jésus-Christ porter sa 
croix au Calvaire^ le visage cou* 
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vert de sang et de crachats , ello 
lui jeta son mouchoir pour l'es- 
suyer; la figure et les traits du 
Sauveur y demeurèrent parfaite* 
ment imprimés. On garde ce 
mouchoir k Rome, où on l’ex- 
pose tous les ans le Jeudi sainu 
Tirin sur le a 5 * ch. des Acu 

Berger. V oy. Abel, Caïn, 
Jacob, Joseph, Jethro, Moïse , 
Saül et David sacrés rois;Mx'i 
RIE y mère du Sauveur. 

Bbrhmaca pour Abbla. 

Berillus fut un des précep- 
teurs , et dans la suite secré- 
taire de Néron. II reçut une 
grosse somme de ceux de Cé- 
sarée pour obtenir un édit de 
l'empereur , contre les privi- 
lèges accordés aux Juifs de cette 
ville. Flatf. Jos.f L 20, ch. 7. 

BÉRoé pour Bérea et j>our 
Berrhoc. 

Béroth , ville des Gabao- 
nites; lac. 3 i d. 54 m. , long. 
5 a d. 5 o m. Ce fut dans celte 
ville que les ChanaDéens cam- 
pèrent pour s’opposer au passage 
de Josué qui tailla leur armée en 
pièces. Celte ville échut en par- 
tage k la tribu de Benjamin. 
Jos. 9. i 3 . 

BÉroth , ville d’Adarezer , 
roi de Saba, prise par David , qui 
en emporta un butin coosidé^ 
rable. Lat. 33 d. 34 m. , long. 
54 d. 7 m. 2 des Rois, 8. 

Béroth BéitÉJAACAN. Voy» 

BéNEJAACAN. 

Bérotha , ville située sur les 
frontières septentrionales de le 

Tcrrc-SAÎntC' E^éch. 47 * 
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Berakotu, ville de U tribu 
de Siméoo. 

Beraabéb, c*est-l('dire, puite 
de serment , parce que ce fut 
auprès de ce puits qu'Abraliam 
«t Abimclecli, roi de Gérara, 
firent alliance. 11 y eut dans U 
suite une ville dans cet endroit. 
£tle échut en partage à la tribu 
de Jiida , qui la céda k la tribu 
de Simeon. C'étoit la ville la 
plus méridionale de la Terre- 
Sainte, dont rétendne du nord 
au midi est souvent marquée 
de|)uis Dan jusqu'à Bersabée. 
Gen. 34 < Jos. iS, 19. Jug* 
io. 

BaasBTH, village de la haute 
Galilée. ^ 

BEacBLLATy après la captivité 
de Babylone, 11c pouvant prou- 
ver sa généalogie , est rejeté du 
sacerdoce, i £sdras. 0. 

Be lizB LL A ï, de la ville de 
Rogelin en Galaad , suivit David 
dans sa disgrâce, et le secourut 
de sa personne et de ses biens. 
11 ne le quitta pas qu'il ne le vit 
rétabli sur le trdnc. David lui 
olTrit de rester à la cour; mais 
il le refusa , y laissa son fils 
Achimaas , à qui David fit beau- 
coup de bien , et le rec<Mnmanda 
en mourant à Salomon. 3 des 
Âoisy ch. a. 

Bbscla, bourg de la uibu 
d'Ascr. 

BbsbC) ville de la tribu de 
Manassé. , 

Bcsébl ou BésEL^BL, de la 
tribu de Juda , et Ooliab , de la 
tribu de Dan , furent si agréa- 
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Ues à Dieu , qu'il les remplit de 
son esprit pour travailler à la 
construction du Tabernacle et 
des choses nécessaires au culte 
divin. Exod. 3 r. 

Bésbtu, montagne de Jéru- 
salem. 

BisoR , torreut qui passoit au. 
midi du partage de la tribu de 
Simeon , et que David traversa 
en poursuivant les Amalécites. 

1 des Rois. 3 o. 

Bessus, ville de b tribu de 
Juda , ainsi nommée une seule 
fois dans, la Vulgate. Jos. i 5 . 
Partout ailleurs elle est nommée 
Betlisur ou Bethsura. Voyex^ 
Bbthsur. 

B^tj^, ville du roi d'Adâ- 
rezer, dont s'empara David , et 
d'où il emporta un riche butin. 

3 des Rois. 8* 

B i T B R , ville de b tribu 
d'Aser. Jos. 19. 

Bêtbs ub chàbos. Voyez 
Eliézbr, Jacob, Josbfh. 

Béthabarâ, lieu situé près 
le bord occidental du Jourdain. 
C'étoit là que saint Jean bap> 
tisoit. Jean. 1. r 

hàTKÂBÂKtà, ville de b demi* 
tribu de Manassé. 

Bbtkabarsa, ville deb tribu 
de Ruben. i ( 

Béthacao, lieu situé entre 
Jetraël et Samarie, et nommé 
seulement dans l'hébreu et dans 
la version des Septante. La Vul- 
gate l'appelle Cabane de Pasteurs* 

4 des Rois. 10. '1 

Béthacarbr, viUe de la 

tribu de Juda, Jérém, 6. i 
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BfiTHAôÀt* y iicu sim^ au midi 
de Jeznèl. 4 ^ Rois. 9. 

Bbthaola. ) vide en la tribu 
deluda^ 

Béthanabriic , caiitoa ea* 
dech du Jourdaia. 

Béthanan se trouve au troi- 
sième livre dts Rois y ckap. 4 * 
Quelques g^grophes ont pensé 
que ce pouvoîi être la même 
ville que Betbanatk; mais ces 
deux mois sont écrits diHerem- 
naeni lieuis Thébreu. 

BéraanATH , viUe de 1a tribu 
de Ncphibali. Jos. 19. 

BÉTitaniE y bourg delà tribu 
de Benjamitu Voy. IiA.z 4 aB* 

BÊTHiNOTH etBETUÀPHIfAy 
villes de la tribu de JFuda. 

Bfixjiaaay viUc de la tribu 
deGad. 

C’est aussi le nom dVn étang 
près de JérUialeai. 

Bjstbaraba , viUe de la tribu 
de Judau Jos. i 5 > t8* 

BàTJfAKAH 00 B^THABAH , 
Tille de 1 a tribu de Gad , prise 
par Josué, k laquelle Bbilippele 
tétrarqiie donna ensuite le nom 
de Juliade. Nomb. 2 rs. R'Iau.Jos. 

BiiflAJiMi} viBe de la tribu 
de Benjamin. 

BéraATaH, lieu situé <^s 
la tribu de Benjamin y près de 
Haï. Jos. 7. 18. On croit que 
c’ost anasi le nom de Bétbel , 
parce que Bédiares signifie anaà- 
aou d’iotqad té y et que les pro- 
ptorfosiamninet qufcèqiwfou Bé-* 
thd Béthaven , boaiuse del’idote 
qu'on y adorait. Oses y 4* 

BaTU>AzA«OTH r ssom.' d’utf 


lieu que Von croit être près de 
Jérusalem. Esdr. 11. ^éhém. 7. 

Bcth-Baal-Maon , ville de 
Ruben. Jos. i 3 . 

Bbth-Bbra, lieu situé sur 
les bords du Jourdain, oii Gé~ 
déoa vainquit les Madianiles. 
Juif. 7. 

Bbtrbbkaï, ville de la tribu 
de Siméon. i Par. 4 - 

Beth-Bb.se», liea situé 
dans le paruge de Bcujaimn. i 
JUach. g. 

Bbthcié , Keu situé près de 
Gcth , dans le partage des Phi- 
Uslina. I detPois. ’j- 

Beth - Daoon, ville de la 
tribu de Juda. Jos. i 5 - 

Beth-Daooh , lieu situé sur 
les frontières méridionales de la 
tribu d’Aser. Jot. ig. 

Beth-Dago» , dans Azot. 

I Mach. IG. 

B^thbe. n y eut deux rille. ' 
de ce nom , l’une dans la tribii 
de Btmjamin , l’antre dins celle 
d’Ephraim. Ce fut it l’endroit 
de la pretnière que Dieu apparut 
h Abraham , et lui promit la terre 
de Chanoan arec une nombreuse 
postérité. Jacob y reçut an»i U 
couGnnation de cette promesse. 
Ce fot encore fe rpt'il vit en 
songe des anges qui montoicnt 
et dcsccndoient sur une échelle 
qui touehoitja terre et le ciel. 
Kacbcl et Débora moururent en 
cet endroit. 

Béthen , villes de la tribu 
d’Aser. 

BdTHEE pour BéTHEt, ville 
dans ta tribn de Benjamin. 
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BéthoImul, ville dans la 
tribu de Ruben. 

Béthiesimotu, TÜle de 
)a tribu de Ruben. 

RsHTLEBAeTH, i^Ule dans la 
tribu de Siméon. 

Bbthl^bm, viUedela tribu de 
Juda, anirefois appelée Ephrata. 

Lat. 3i d. 44 ^ 

55 m. Ce fut la patrie de David , 
et le lieu de la naissance du 
Sauveur. Gen. 35* i desJiois^i6» 
Math. 1 1 . 

Dne autre, de même nom, 
«toit dans la tribu de Zabulon* 
On pense qu’elle est la même 
que Bélliulie. 

Bbtum AC 4 , Tille dans la 
tribu de Neplnhali, aussi nom* 
mée Abel ou Abela. u des Rois. 
So. 

Bbtmmàon, TiRe de la tribu 
de Ruben : nommée aussi Baal- 
Maon. Jos. i3* 

BeTHMARCH ABOTH, BbtHMAT, 
Tilles de la tribu de Siméon. 
Jos. 19. 

Bbtbmaus, bourg proche 
Tibériade. 

BstHNABRÉ, bourg de la tribu 
de Man;issé. • 

BetBNëmrâ , ville de la tribu 
de Cad* 

BétHonïm, ville dans la tribu 
dcGad, laquelle SC révolta contre 
son souverain, Alexandre Jan- 
neus. Elle appela h son secours 
Démétrius Encema; mais celui- 
ci ayant clé obligé de se retirer, 
Alexandre prit la ville de force 
et y commit tontes sortes de 
cruautés. Un jourqu’â donnoft 
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un festin k ses concubines, dans 
un lieu élevé, d’où l’on pouvoit 
découvrir d’assez loin , il en lit 
crucîiler huit cents devant lui , et 
égorger en leur présence , avant 
qu’ils mourussent, leurs femmes 
et leurs enians. Fiau.Jos.,l. i3, 
eh. a3. ./ént. 

Béthoaon (supérieure), ville 
lévitiqne de la tribu d'Ephraïm. 
I jP«r. 6. 

Béthobob ( inférieure), ville 
de la tribu d’Ephraîm , bâtie par 
Salomon. 3 des Rois. 9 . 

Bbthph AGE , bourg de la trUia 
de Benfamih , an pied du mont 
des Oliviers. Mat. i. 

Bbthpb albt ou Betph^let , 
ville de U tribu de Juda. Tféhân. 
ir. Jos. i 5 . 

BsTBPHÀsts, ville de la tribu 
d’Xssachar. Jos. 19 . 

Bethphoo AB , viDede U tribu 
de Ruben. Jos. 19 . 

Bbtphva , ville de h tribu de 
Juda. 

SfinrsiDês , femme d’Urie. 
David l’ayant vue an bain , fut 
tellement charmé de sa beauté, 
qn’H ta fit venir dans son palais, 
et l’enleva â son mari. L’entant 
qui naquit de oet adultère mou* 
rut. Après la mortd’Urie , David 
«{lOUsa B^hsabée , qui donna le 
jour k Satomofu. David ici jura 
que cet entant régneroit après 
lui. Lorsque Salomon fht monté 
sur le trdne , Bedisabée demanda 
A'bisag en mariage pour Adoniat* 
Salomon, loin d’accorder cette 
demande , fit mettre à mort 
Adomas. u des Rois. a. 5. 3 des 
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Rois^ 1 . 3 . Voy* ADORtÀSy 

Salovoh. 

Bstksaïdb« ville florissante 
de Utriba de Zabulon ; Ut. 3a d. 
48 m. , long. 54 d. 17 m. 

U y avoit à Jérosidem une 
piscine de ce nom. Elle avoit U 
vertu de guérir quand on s’y U- 
voit; mais ]>oar ceU il f^loit 
attendre qu’un ange en trou- 
blât reau, et ne pas manquer 
le moment. 

La ville de Juliade fut bÂUe 
dans le désert qu’on appeloit 
auparavant Bethsuïde , au mi- 
lieu de la tribu de Manaasé. 

BsTUSAuis, ville de U tribu 
de Juda , où les vaches, attelées 
il un chariot, ramenèrent, sans 
conducteur , l’arche de chez les 
Philistins , dans un temps de 
moisson , sans . s’arrêter pour 
paître : ce qui donna lieu ù Sa- 
inuel de ramener les Juifs à leur 
devoir, x des Roi$> 6 . 

II y en a une autre dans ta 
tribu de Nephthali. Jo$» iç). 

Bbthsamès, ville delà tribu 
d’Issachar. Jos* 19 . 

Bbthsan , ville de la tribu de 
Manaasé, au-deçà dn Jourdain. 
Jor. 19 . Elle fut nommée dans 
la suite Scy thopoUs , on ville des 
Scythes. On croit qu’elle reçut 
ce nom depuis T irruption des 
Scythes qui s'avancèrent jusques 
aux frontières d’Egypte, sous 
le règne de Psainmi tique, con- 
temporain de Manassé et de 
JosUs. 

BsTHsiTHA-, ville €t plaine 
de ta detni-iribu de Manaasé , 
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OÙ les Madianiies furent défaits 
par Gédéon. 

Bbtsimoth, ville de la tribu 
de Ruben. iVomA, 33. 

BsTHSua, ville de la tribu de 
Juda. Jos» i5. 

Beth-Thaphua , ville de la 
tribu de Juda. Jos. \ 5 . 

. Bbtuul , ville de la tribu de 
Siméon , nommée aussi Bathuel. 
Joj. 19. I Par. 4 . 

Bethulib, bourg de la tribu 
de Zabulon; bt. 3a d. 44 » 

long. 53 d. 4 i m- V- Judith , 
Holophbrnb. , 

Rethsabra, ville de b tribu 
de Gad. 

BethsÉca , ville de b tribu 
de Juda. 1 Mac. 7. 

Bbtuzachaaa, lieu que l’on 
croit situé entre Jérusalem et 
Bcihsur. Ce fut b que sc livra, 
entre Judas Macbabée et Ântio- 
chus Eupator, ce fameux com- 
bat où Eléazar fut accablé sous 
le poids d’un éléphant. Voj‘e% 
Eléazar. 

Bczec , ville royale des Cba- 
nanécDS ; lat. 3a d. ao m. , long. 
53 fl. 43 in. Les Israélites , sous 
le commandement de Juda, dé* 
fout les Chananéens et les Fbé- 
rézéens ù Bézcc. Jos. i. Cette 
ville échut en partage à b de- 
mi-tribu de Manassé. 

B É Z É D £ L , forte tour près 
d’Asculon. Les Juifs ayant assié- 
gé Ascalon , un d’eux, nommé 
Eviger, SC sauva dans b tour de 
Bézédcl. Les Romains y mirent 
le feu ; mais il sc jeta du haut 
de b tour , et se tfaina dans une 
caverne 
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caverne, où les siens le retroiw 
vèrenl vivant trois jours après. 

Jos» Ouerre des Juifs, 

/•a, ch. a* 

Bézétas, nom d’une des 
portes de Jérusalem. 

Biens. On croit devoir en- 
trer dans quelques détails sur 
les biens des Hébreux. 

Cbaque Israélite avoil son 
champ h cultiver , et le même 
qui avoit été donné en partage 
h ses ancêtres du temps de Jo- 
Kué. Ils ne pouvaient clianger 
de place ÿ ni sc ruiuer , ni s’en- 
richir cxcessivciueut : la loi du 
jubiléyavoit|X)urvu, révoquant 
tous les cinquante ans toutes les 
aliénations, cl défendant d’exi- 
ger les dettes , non-seulement 
cette quarante-neuvième année, 
mais toutes les années sabba- 
tiques; car^ exuume on ne re^ 
cucilloit rien des terres en ces 
années, ilétoit juste d’avoir au 
moins une surséaiice. Or, cette 
difÜculté de sc faire payer ren- 
doit les emprunts plus diftici- 
les, et par couséquent dimi- 
nuoit les occasions de 8’a{^u. 
vrir , qui. éioit le but de la loi. 
D’ailleurs , l’impossibilité de 
faire des acquisitions durables 
retranchoit rainbilioo et l'in- 
quiétude : chacun sc bornoit au 
partage de ses ancêtres , et s’af- 
fectionnoit à le faire valoir, sa- 
chant que jamais il ne Mrtiroit 
de sa famille. 

Cet attachement étoit même 
an devoir de religion, étant 
ibodé sur la loi de Dieu ; et 
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de Ih venoit la généreuse résis- 
tance de Nahoth , lorsque le rot 
Acliab lui vouloit persuader de 
vendre l’héritage de ses pères. 
Aussi la loi dit qu’ils n’étotenc 
que les usufruitiers de leurs 
terres , ou plut<^t les fermiers 
de Dieu , qui en étoit le véritable 

propriétairc.EUcsn’éloient char- 
gées d'aucune redevance , que 
des difiies et des prémices qu’il 
avoit ordonnées ; et Samuel 
compte les impositions sur les 
hlés et sur les vignes enti'e les 
entreprises des rois , dont il me- 
nace le peuple. Tous les Israé- 
lites éioient donc l^-peu-prèSf 
égaux en biens comme en no- 
blesse ; et si la multiplication 
d une himille obligeoit d’y par. 
tager les terres en plus de por- 
tions, il failoit y suppléer par 
l’industrie et par le travail , cul- 
tivant les terres avec plus de soin, 
cl nourrissant plus de bestiaux 
dans les déserbetles comiimnes. 

Ainsi , c’étoienl les bestiaux et 
les autres meubles qui laisoient 
ptincipalement l’inégalité., des 
biens. Us nourrissoieot les mê*** 
nies espèces d’animaux qœ les 
patriarches , et toujours plus 
de femelles que de mâles; ai^tre* 
ment ils auroient «té incom- 
modés, car la loi défendait de 
les couper. Us n’avoiem point 
de chevaux, aussi ue soni-il^ 
pas de grand usage dans les mon- 
Ugnes ; leurs rois en firent- ve- 
nir de l’Egypte, quand ils vou. 
lurent s’en servir. Le« -âne# 
eWient la monture. nrdiiuire. 
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in^me dc« riches. Pour donner 
une grande id^o de Jaïr^ l'un 
des juges qui gouTemèrenl le 
peuple, l’Ecriture diiqu'ü avoit 
trente fils , montés sur trente 
6n«a , et chefs de trente rillei. Il 
est dit d'Abdon , un autre des 
juges , qu'il avoit quarante fils 
et trente pelita-fils , montés sur 
soixante-dix Unes ; et dans le 
cantique de Débora , les chefs 
d'Isra^ aontdécriu montés sur 
des Anes polis et luisans. 

Il ne paroltpas qu’ils etissent 
une grande quantité d’esclaves ; 
aussi n'en avoient-ils pas besoin, 
étant si hborieux et en si grand 
nombre dans un si petit pe^s ; 
ils aimoient mieux faire tra- 
vailler lenrsenfans , qu'il fàlloit 
toujours nourrir, etilsen étoient 
mieux servit. 

L’argent comptant ne devolt 
pas être fort commun chea les 
Israélites; Un’étoltpasde grand 
visage dana nn pays oii I on ne 
potrroit goAro aliéner d’immeu- 
bles, ni eonttaeter de dettes, 
et oJi il y UToil peu de trafic. 
L’usure étoit défendue entre les 
IsraéKtcs , et permise arec les 
étrangers ; mais il n’étoit pas 
facile, suivant la loi ; d’avoir 
commerce avec ceux du dehors. 
Ainéi , leurs biens , comme ou 
yrdll , "«msistoient principale- 
ment en terres e» en bestisux. 

''- Aussi Dieu ne letsr promet 
que ces sortes de biens , les pins 
natnreb et les plus solides. 11 nn 
leur parle ni d’or , ni d’argent , 
ni depierreriev; ni dhr meubles 


précieux, encore moins des an- 
tres richesses plus dépendantes 
de l’artifice et de l’institution 
des hommes. Mais il dit qu’il 
enverra les pluiesen leur saison; 
que la terre produira des grains 
en abondance ; qne les arbres 
seront chargtbde fruiu; qne la 
moisson , la vendange , les se- 
mailles sesuivront sans interrup- 
tion. Il leur promet de la nour- 
riture suffisante , un sommeil 
tranquille, la sûreté, la poix, 
et même la victoire sur leurs 
ennemis. Il ajoute que son re- 
gard favorable les fera croître et 
multiplier. Et ailleurs : que sa 
bénédiction rendraleurs femmes 
fécondes ; qu’il bénira leurs trou- 
peaux , leurs bergeries , leurs 
greniers, leurs ceUiers , et les 
ouvrages de leurs mains. Voilh 
les biens temporels que Dieu 
permet aux hommes d’altendro 
de loi. 

Bloc , sur lequel un aoldaC se 
coopa la main, f'ojr. Lbvias. 

BotNEEOis, nom que Jésus- 
Christ donna aux enfiuis do 
bédéo. 

BoEit. oy'. Abbn. 

BoESTai , ville de refuge dana 
la tribu de Ruben, 

Bois i>>AaBAH*K,onboisquo 
le patriarche plantt auprèa de 
Bersabéa, qui est le puits du 
jorement. Oen. xi. 

Bois o’Krii kaïm , priade 
Manaim, an-delii du Jotmfcîrv. 
Ce fiit le Keu de la défaitcd’Ab- 
saloa. a t/es Jtois- i8. On croR 
qu'il- reçut es nom au temps dt 
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Gedéon ou de Jephte. Jug. 7 . 

8 * 13 . 

Bors DE JiBÈs, situe près de 
Jabès^Galaad. Ce fut là que fu- 
rent ensevelis les os de Saiîl et 
de ses enfans. i des Rois. 3a. 

Bots dd Lisait. C^est le nom 
qui fut donné au palais de Salo< 
mon , à cause de la grande quan-. 
titv de bois du Liban qui y fut 
canployce. 3 des Hais, 7 . 

Boite DE Bijoux, 
£liézhà ) envoyé par Abraham 
demander Rebecca en mariage 
pour Isaac. 

Boifs*PoaTs, lieu situé sur la 
côte de l’ile de Crète. Act. 37- 

Booi fut père de SatmoD| 
bisaïeul de David. Voy.fivtH* 

Il y avoit une colodoe du 
temple nommée Booz. 

BoEcéfi et pHCEBus, capî- 
laines de farniée d'Agrippa , 
étant dans Jérusalem de la |)art 
de ce roi pour exhorter le^ Juifs 
hi se soumettre , ceux-ci prirent 
des pierres, tuèrent Phœbus, et 
De laissèrent échapper que Bor- 
céè, chargé de blessures et cou- 
vert de sang. 

B0KCS08 pour Barcbos. 

Bosès et Sbki , deux rochers 
qui formoient une espèce de dé- 
filé près de Machmas , dans le 
partage de Benjamin. Ce fut nu* 
près de ces rochers que Jonathas , 
fils de David, acèompQgné d'un 
seul de ses genS| défit une garde 
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avancée des Philistins. 1 des 
Rois. i4* 

Bosor, ville de la tribu de 
Ruben, choisie pour être ville 
de refuge. Veut. 4* Jos. 30 . 
Elle fut donnée aux lévites 
dcscendnhs de Mérari. Jos. 31 . 

I Par. 6. 

Bossa, ville de la demi-tribu 
de Manassé, au-deU du Jourdain, 
donnée aux lévites de la famille 
de Gerson. Jos. yt. 

Bosra, ville dupays de Moab. 
JtfréTn, 49 » D. Calmée pense 
quelle est la même que Barasa. 

Bosra, ville de l’idumée* 
Gen. 36. Isaue. 34* 

Boues db Jaïr oU Boubos 
DB Basan, au nombre de 
soixaate^dix , dont s’empara 
Jaïr, fils de Manassé; et qui fu- 
rent appelés de sôn nom, Bourgs 
de Jair. Nonib. 33 . Deut. 3. 
Jos. i3. 

Bubartb, nommée en hébreu 
Phi-‘Bcscth, ville d’Egypte, si- 
tuée au-dessous de Pclusc , sur 
le bord oriemal du béas du INü 
le plus avàm^ vers l’Arabie. 
£zéch, 3o* 

Bcissoir AKDENT* Voy. 
Moïse. 

Bulle, nom de quelques or- 
nemens que Gédéon prit aux 
chameaux de Zébé et SalmaUa ^ 
après leur défaite. 

Bux, peuplf^ qui hahitoient 
dans l’Arabie. Jérém. 
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C A atd t fils de Lévi- Sa fa- 
mille fut deslinec particulière- 
ment îi porter Tarche et Icsvascs 
sacrés du Tabernacle. 

Cabséel , \ilJc de la tribu de 
Juda, vers les frontières de Tl- 
dumcc. Jos. i5> 

Càboi., canton de la tribu 
d’Aser,/os. 19, nommé ailleurs 
Chabul, où étoient les vingt villes 
que Salomon donna h Hiram , 
qui, les ayant méprisées, leur 
laissa le nom de terre de Chabul ; 
expression dont on ignore la 
vraie signification. 3 des Rois 9. 
Flavien Josephe nomme ce pays 
Cbabelon, ou plutôt Chabu- 
lon. 

ClDAYEE. f^oy.EuiÉB.Son 
cadavre ressuscite un mort. 

Câdbmoth , lieu d*oii Moïse 
députa vers Sébon, avant que 
d'entrer dans ses terres ; ce qui 
fait penser que ce lien étoit h 
Torient du torrent d’Arnon. 
Deut. n. 

Cadbmotr, ville de la tribu 
de Ruben , donnée aux lévitesde 
la famille de Mérari , i Par. 6. 
Elle est nommée ailleurs Cédi— 
moth , Jos. i3. Elle paroîi être 
la même que Jelhson, ville lé- 
viitque de la même tribu. On 
i*a confondue mabk-propos avec 
l'ademolh , dont il est faitmen- 
lion dans rariîcle précéd«bt. 


Cadès, ville de la tribu de 
Juda. Jos. i5. 

CADès-BAR»! , ville située 
sur la frontière méridionale de 
la Terre-Sainte. Nontb. 34* «/oa* 
i5- 

CadÉs, au désert de Sin , lieu 
du trente-troisième campement 
des Israélites dans le désert. Lat- 
3i d. 1 1 m. , long. 5i d. 55 m. 
Ce fut que mourut Marie , soeur 
de Moïse, et que Dieu fit couler 
les eaux qui furent appelées Eaux 
de Contradiction. JSomb. dO« 
27. 33. 

Cadés ou Cadés-Baru^ , au 
désert de Pbaran ; lieu oîi cam- 
poient les Uraélites lorsque Moïse 
envoya douze espions dans la 
terre de Cbanaan. Cadés-Barné 
étoit sur les frontières méridio* 
nalcs de U terre de Cbanaan, et 
échut ainsi en partage è la tribu 
de Juda. II paroit que Cadés— 
Barné étoit différent de ccl u i dont 
il est question dans l’article pré- 
cédent , mais qu’il en étoit peu 
éloigné. Dfomb. i3. 34* Ueut. i* 
Jos. i5. 

Cadés, ville royale des Cha— 
naaéens , qui paroU être la mémo 
que Ciédès de la tribu de Neph». 
thali dans la Galilée. Jos. 19* 
20. 

Cadran. f^oy^.EzxcHiAs. 

Cadumiu, torrent qtic Ton 
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être le mdme ^uc le torrent 
de Cison. Ju§. 5. 

Caoctmin, torrent dans la 
tribu de Ruben. Jug, ui. 

CaïN) iUs aine d’Adam, D’of- 
frant à Dieu que les plus mau- 
vais fruits de la terre , tandis 
qu’Abel , son frère , offroit les 
prcmiers>nés de ses troupeaux et 
de ce qu’il a voit de plus gras , fut 
jaloux de voir que les sacrifices 
d’Abel étoient plus agréables à 
Dieu que les siens. Gain ayant 
tiré son frère k part, le tua , et 
Dieu le condamna «i être vaga- 
bond sur la terre, et k la cultiver 
sans en rien retirer, l’assurant 
toutefois que quiconque le tue> 
roit seroit puni sévèrement; et 
pour il mit un signe sur lui , 
«fin de le fiurc Feconnoître. On le 
représente quelquefois tuant son 
frère avec une mâchoire d’âne , 
quoiqu’il ne soit pas qumion de 
cette mâchoire dans l’Ecriture. 
Gcn. 4* 5- 

GaÏnih, fils d’Enos, père de 
MaUléel, mourut âgé de plus 
de 1(^00 ans. • 

Gaîrih; ffis d'Ai^haxad. 
Luc» 3- . • i! 

Caïpkas, ville et port de mer 
dans la tribu d’Issachar. * 
Gâïphb , soixante et onzième 
souverain pontife. Ce fut lui qui 
fit condamner Jésus- Christ k 
mort. Voy. Jésus-Christ. U 
défendit aux Apôtres de prêcher. 
Ce pontife ambitieux eut tant de 
déplaisir de se voir dépouillé de 
sa dignité parVitelIius, qu’il se 
donna la mort. Maüi» aG« Fl. 
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Jos. , L i8. 3 , et 6 des Antiq.y 
jict, 4 * 

Caïus, disciple de saint Paul , 
souffrit k Corinthe le martyre 
avec saint Crispe son compagnon . 

Un autre fut Caïus Caligula , 
empereur romain. Il pensa faire 
révolter tous les Juifs, voulant 
les obliger k recevoir sa statue 
dans leur temple; cl on en seroit 
venu k une guerre, si Dieu n’a- 
voit permisqu’il fût assassiné par 
Chéréas , capitaine de ses gardes. 
Fla\*, Jos. des Antiq., l. ig, 
ck. I. 

C i L A N 0 , ville de Bahy Ionie , 
Isàie. lo. Nommée ailleurs Cha- 
lotie , Amos. 6. Et Chalonné , 
Gen. lo. 

Cales, de la tribu de Juda, 
fut un des douze espions que les 
Hébreux envoyèrent reconnoUre 
la terre de Chanaan. II en rap- 
porta des fruits d’une grosseur 
extraordinaire. Le faux rapport 
de ceux des députés qui disoien t 
qu’il leur faudroil tra\tr5cr des 
montagnes d'une hauteur inac- 
cessible , des fleuves d’une pro~ 
fondeur surprenante, et com- 
battre des géans énormes , ef- 
fraya tellement le peuple, qu'îl 
coramen» k murmurer, et se 
seroit sûrement révolté si Caleb 
et Josué n’eussent détruit ce rap. 
porc, en assurant que les espions 
avoient grossi les objets; qu’ils 
s’ofiroicut même d’aller aflron- 
ter k leur tête tous les dangers. 
Dieu, pour punir les Juifs de 
leur murmure, dit qu’il n’y ati- 
roit d’eux tous que Caleb et Josué 
3 
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qui , aTee les jeunes gens ah- 
dcssous de 90 ans, entreraient 
dans la terre de Qiaaaan. Ce 
qui arriva en effet; car ce furent 
les enians de ceux qui vivoient 
alors qui y entrèrent sous la 
conduite de Josué. Caleb dc> 
manda le canton d'Hcbron, ce 
pays de geans, $c promettant de 
le conquérir. Joeué ic lui ac- 
corda. 11 assiégea aussitàt la ville 
d'Hébron , IVraporta après quel- 
ques assauts , gt y tua trois géans 
d'une grandeur prodigieuse. Il 
marcha ensuite contre Habir. 
Mais comme cette YÜle se dé> 
feodoit bien , et que personne 
n'osoit monUa* h l'assaut, Caleb 
promit sa fille Axa h celui qui y 
monteroit lepreœier. Otbonicl, 
son cousin, l'emporta. Caleb mou* 
rutdgé de ii 5 ans. Nomb. i 3 . 
J 4. Jo». 14.31, _ , J 

Calice, 

D’oU 4’«nyoI« un «rpeni ailé, 
voy. Sa,^i Jjf a» l’apAtre , et 
voy.Çmi^. 

Callebasse, Voy. S. Jact 

QDES. , 

CALLiaoé,yilledcla tribu d* 
B iibcn , rcmari^uable par æs eau^ 
chaudes. Elles étoient médici- 
nales et agréables k boire. Flav. 
Jos. y J ch. 8. 57.,, 

CALiiSTBàüB, fameux scélé^ 
rat, mit le feu aux portes du 
temple de Jérusalem, le joui 
qu'on célébroit avec pompe la 
vrictoire que Judas Maçba]^ 
avoit rempora'e sur Nicanor , 
Timothée et Bacchides. Cet in- 
cendiaire voulut se sauver dapf 
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une maison voisine , nuis il fui 
pris et brillé vif. Flav. Jos. ^ 

CiLrai, commandant de la 
raraleriede Jonalliat Macliabéc , 
tint ferme, seul, le jour que toutes 
ses troupes Ucbèrcnl pieil près 
du lac de Géoésaretb. 

Cal VA IBB, moutagne de la 
Judée, où Jésus-Christ fut cru- 
cifié. On croit que c'est la même 
montagne où Adam a été en- 
terré. Jéstis-CHRiST. 

Cahoh, ville du pays de 
Galaad , dans le partage de la 
demi-tribu de Manassé ; lat. dad. 
4 i m. , long. 54 d. 3 s m. Jaïr , 
huilièmejuge d’Israël, fut ense- 
veli à Camon. 

Caui> des Israélites dans le 
désert, voy. Moïse, Aarob. 
Sur les terres des Madianiles, 
voy. Madiasites, Zambi. D e- 
vant une ville, voy. JéaiCBa, 
Bétbbl , Bétsulib , J^au- 
SALEM , $BaNAcaEalB. Camp 
des Israélites , voy. ÜUEEEE. 

Camp de Dan, iie^ aimé der- 
rière Cariaih - larim , dans le 
partage de Juda, où ceux de la 
tribu de Dala campèrent eu al- 
lant s'emparer de la ville de Lais. 
Jug. 18 . 

C AMPACBB DE Maspha , plaine 
située à l’exuérailé septentrio- 
nale deUT«frre-Sa(ule, oitJosué 
défit plusieurs rois ebananéens. 
Jos. II. 

CAniPAnty* de Saknab, pays 
situé cnirerEuplirate elleXigre, 
où fut bâtie Baby lone. Gai- lo. 

Xi. 

Camvax, ds-ia tribu de 
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NepblLali , fui Tua de aux que 
Ton chargea de fiûre le partage 
de la Terrc*Saiaie aux douze 
tribuij. 

V 

Camx ou CiiNis. Il J eut deux 
villes de ce nom : 

La premicre, dans la tribu 
d’4ser, où Jésus-Cbrist ^tant 
ailé , une femme vint le prier de 
guérir U fille, qui étoit pos- 
sédée du démon. Jésus-Cbrist 
l’ayant refusée une fois, elle conti- 
nua ses i ns tances jusqu’à ce qu’en- 
fin , voyant la foi de celle femme , 
il guérit ta fille. A/otA. i5. ni. 

La seconde, en Galilée ou dans 
la tribu de Zabolon. Jésus-Christ 
y fit sou premier miracle. Eunt 
invité à des noces qui se faisoient 
dans oette ville, il changea l’eau 
en vin, et, par ce miracle, forti- 
fia ses disciples dans la croyance 
de sa mission- Jean, a- 
CanssH. Voy. iCaenjLka. 
CananÉE ou et vojr. CHartx- 
KÉEEMB. -I 

CanaTK , ville de ]a demi- 
tribu de Manassé au-lclà du J our- 
<lain,dontNobc s’empara sur les 
Chananéens, et qui lui donna 
son nom. Nomh- 3n. 

CanoacB , nom ordinaire de 
toutes les reines d'Ethiopie. Un 
officier que saint Ehiüppe avoir 
converti , en convertit une nom- 
mée Judith, jict, 9 . , 

Canit pour Cana. P',Ci»k. 

CaiiTBaBa, fut élevé à la 
grande sacrificature par la faveur 
d’ Agrippa, et fut obligé do te 
démettre de sa charge pour la 
liouncr à Matthias , (rire de Joua- 


C A H 87 

thas. .Flav- Jos. , l, '19. , cA. 6 
des Ant. 

CsfBSHaiju , fontaine proche 
de la ville de Capliarnaiim. 

CaPStaBÀ, ville de la tribu 
de Benjamin, Jos, 18. Nommée 
ailleurs Caphira, Jos. 9. 

CapusKaaiM, château dang 
ridumst. U se renditàCéréalis, 
sur la seule réputation des Bo- 
mains. , 1 

CaprarstH, ville delà tribu 
de EahulaUf 

CsPHABHSÜM, ville roariliroc, 
sur les confins de Zahulon cl de 
Neplrthali. Eat- 3 nd .48 m->loitgi 
54 d. i 4 m, C’étoit une des plu^ 
belles villes de la GalUéc. Jésus- 
Christ y guérit le serviteur d’un 
cealcnier,ihfotA. 8 . Elle est ap- 
pciéc.la ville de Jésus, l'd: 9 * 
Caphabuom , ville de ladcmi- 
uihu de Manassé. 

Capbabsala ma , lieu que l'on 
croit avoir été près de Jérusalem. 

I Mach. 7. 

CaphisA ou Caphaba , ville 
de la tribu de Benjamin. ^ 
Caphtela, muraille de Jéru- 
salem, que Jufias Hachabéc fit 
reieycr, , , 

CAPHIOalM,OuCAPHlHORtM , 

peuples qui descendoient de 
lyfoscaïm , et de qui sont sojriis 
les Philistins. Getf. to. . . . 

mée de Florus, qui fit massacrer 
une grande quantité de Juilàqui 
étoient venus lui rendre leurs 
vetÿeeU. Fltw-Jos- Guerre des 
Juifs , b a ,, chap, sS. 

C A B C A A i lieu silui; sur Iça 
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limites mcridionale}» delà tribn 

de Juda. «/oj. i 5 > " 

C4RCABÉ, ville delà tribu de 
Benjamin. 

Capchih, ville de la tribu 
de Juda. 

Careth;* ville de la tribu de 
ZîdîuloD. • * 

Cariathaa, viHc de la tribu 
de Juda. 

Caaiath^Aïm pour Caaia- 

TUIARIM. 

Gariatrarbé , surnom de la 
ville d’Hébron. 

* Camath-Baal/ouCariath- 
KrSON , ou Ga RtATHIARIM y vüle 
de la tribu de Juda, célèbre par 
la punition d’Osa. Ce ftulh que 
l’ardic fut déposée , dans la mai* 
^li d*Aminadab , jusqu'au mo- 
ment où David la fit transporter 
à Jérusalem, f^ojr. Osa. 

Gariath-Serna on GariatH* 
Sephbr; surnom de la ville de 
Dabir. yoy. Galbb. 

G A R 1 B , province mari t ime de 
l’Asie Mineure, i Mach. i 5 . 

Garioth, ville du pays des 
^oâbites, dans le partage de la 
tribu de Juda. Jérénu 47. 

Garioth-Hesron, la même 
que Asor, ville de Juda. yos. ’i 5 . 
Voy. Asor. 

Garith , torrent au couchant 
du Jourdain et à l'orient de Jé^ 
rusalem. £lic se retira sur les 
bords de ce torrent, y". Elib. 

Garmbl, montagne ou chaî- 
ne de montagnes qui s'éten- 
doicntsurlamcr, sur IcS'limitcs 
des tribus d’Aser, de ^bolon 
^Ct d’Usachar. Jos. la. 19. C’est 
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lli qn'Elie défia les prophètes de 
Baal, et les confondit. 3 des 
Rois- 18. 

Garmbl, autre montagne, 
située dans la partie méridio- 
nale de la tribu de Juda, près, 
des frontières d'Edom : c'est Ik 
que Saül érigea un monument 
de sa victoire sur les Amaléci- 
tes. 1 cfes Rois. i 5 . Nabal ha- 
bitoit le mont Carmel. 1 des 
Rois. î 5 . 

Carmel, ville de la tribu de 
Juda, située près de la monta- 
gne dont on vient de parler, 

i 5 . 

G ARN AÏM, ville de la tribu de 
Manassé, mémorable par la vic- 
toire que Judas Macliabée y 
remporta contre Timothée et 
les Arabes, i Mach. 5 > 

Garnion , forteresse de Santa* 
rie, que Judas Machabéc ent-* 
porta, et où il tua viugt-cinq 
mille hommes. *xMach. 11. On 
croit que c'est la même que la 
précédente. 

Garpb , l’un des soixante- 
douxe disciples de JésnsGhrist , 
logea dans sa maison saint Paul. 
Celui-ci lui laissa , par recon- 
naissance ouendépdi, son man- 
teau et ses livres. Il y en a qui 
croient qu'il fut évêque de Bé- 
rée, et qu’il mérita la couronne 
du martyre. 

Carquois. Voy. Esaü* 

Garban pour Haran. 

Gartb géographique présen* 
téc à Josué pour faire le partage 
de la terre de Chauaan aux Tri- 
bus. > 
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Caatrà, ville de h tribu de 
Zabubon* Jos. ai» 

Carthan, ville de la tribu 
de Nephthali y donnée aux lévites. 
Jos. ai. 

Casalotr, ville de la tribu 
d^Issachar. Jos. iq. 

CASBotî, ville de la tribu de 
Gad. 

CispHiA , ville de la tribu do 
Benjamin. 

Casphin , ville de la Judre , 
dont les habitans se révoltèrent 
contre les Juifs de Jérusalem ; 
mais Judas Machabee les rédui- 
sit, et fit un si grand carnage 
des liabiuns , que IVtang qui 
doit proche fut entièrement 
teint de sang, n des Mach. la. 

Casphor. Voy. Casbon. 

Cassolbttb allumée. Voyez 
Abraham. « 

Castor, se rendit fameux 
dans le siège de Jérusalem. Etant 
Il la garde de la seconde tour, 
oii ne pouvant plus tenir, il fit 
semblant de vouloir parler hXi- 
tus ou & Enée. Cet Enée étoit 
un Juif retiré dans le camp des 
Romains. Dès qu'Enée fut au 
pied de la muraille, Castor roula 
sur lui une grosse pierre. Enée 
IVvita; mais un soldat qui Tao 
com|>agDoit en fut blessé. Alors 
Titus fil redoubler les machines 
contre la tour. Castor y mil 1« 
feu , se jeta ^ travers les ilommcs , 
et y périt. Flav. Jos, Guerre 
dejuijsyl. 5, ckap.'i^. 

Cateth , ville do la tribu de 
^abulon. Jos, i5. 

Catlas SC joignit h Simon 
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tyran de Jérusalem , où il fit 
des maux épouvantables. Il fut 
tué pendant lesiége. Flav. Jos, - 
Guerre des Juifs. 

Cattjlb, gouveruenr de Ly- 
die , fit mourir un grand nom- 
bre de Juifs qui sVtoient laissé 
séduire pour se révolter après 
la ruine de Jérusalem. Il s'em- 
para de leurs biens; mais il en 
cul de si grands remords , qu’il 
fut attaqué d’une maladie dont 
il fut oonsnmé entièrement , 
omme s’il eût été brillé. Voy. 
Jonathas le tiaserand. 

G AUDE, petite Ue prè» de 
Crète. 07 . * 

Gavbbmb dooble, ou Sbtttl- 
CRB de San, près d*Héhron , 
dans le parcage qui échût h la 
tribo de Jnda. ' 

^ CiVsRif B de Loll^ lien où il 
se retira eh sortant de St'gor. 
Gen. ig. 

Catbrre de Saül ; lieu où 
ce prince tomba entre les mains 
de David , ^qui se contenta de 
lui couper un morceau de son 
manteau. Voy. Saül, David. 

Ce lieu étoitdans te désert d’En- 
gaddi. 

Cavernes d*Abdias ou des 
prophètes. Ce sont deux grandes 
cavernes , ou Abdias , officier 
d'Achab, cacha un grand nom. 
bre de prophètes. V oy. Abdias. 

OxDAR, fîlsd’lsmaël. 11 bâtit 
une ville k laquelle il donna son 
nom , dans l’Arabie pélréc. Cette 
partie de l’Arabie est quelque- 
fois nommée Cédar. Gen. iS- 

CÈDES, viJlede la iribude Juda* 


\ 


1 

\ 
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Ciois , TÜ]« de Galiloe , dans 
les montagnes de la uibu de 
NcpKtbali. «/os. 31. 

Cèdes , ville levitiqoc de la 
tribu d*lssachar. 1 Par, 6* EUe 
est nommée ailleurs Césion* 
Jos, ui. 

CÈOESltiOTH. f^ojr» Gadb- 
»OTU. 

CbomA) dernier des enlans 
d'ismaël, qui habitèrent l’Ara- 
bie. Gen. aS. 

CEDMOt4É8tis« Ces peuples ne 
•ont nonrmés que d^s Oe^ 
nèse,chap. 1 5 . On ignore quelle 
région ils habitoient. 

CBDRON,torrentaux conGnsda 
la tribu de Juda et deBeniamin. 
David traversa ce torrent b piedi 
nus, en fuyantla perscention de 
son fils Absalon. i des Jiois. )&• 

CiÈLATHA ) dix ^neuvième 
campement des Israélites dana 
le désert ; lat. dod. 8m. ^ long* 
5 ? d* 7 m. Ce lieu est célèbre 
par la révolte et la punition de 
Coré» de Datban et d’Abiron. 

16. 

Cbiia, ville de la tribu de 
Juda, oii David faillit être sur- 
pris par Satil. i des Pois. 93* 

GÉLÈ-StRIB ou S.Y111B 
c B E U s E. On appelloit ainsi 
celte [lartic de la Syrie qui éuxit 
au nord de la Terr<hSaiotey en* 
tre les montagnes du Liban et 
de rAnti-Liban.LenoradeCélé* 
Syrie se trouve dans les livres 
des Machabées. 

Cbllq» , contrée de ridmnée 
qu’Holoph£rneruina./u 4 ttÂ.] ]f 

G 8 B» partie du désett 


C É N 

Ziph, oh David et Jonathas re- 
nouvelèrent lenr amitié. Les ha- 
bita ns de ce pays désirant s'ac- 
quérir l’amitié de Saül, voulu- 
rent lui livrer David qni s*y 
éioit retiré. David l’ayant su , 
se tira de ce danger par la faite* 
Plat*. Jos., l. 6, ch, 14 des 
Ant. 1 des Rois. u 3 . 

Cbbchrèb , port de mer dans 
laville de Corinthe , oh saint Paul 
se Ût couper les cheveux pour 
s’acquitter d’un voeu qu’il avoit 
iaix.Aot. 18. 

CbndbbÈb , général des trou, 
pes d’Antiochus, fils de Démé- 
trius. Etant venu par ordre de 
son maître faire le dégèt dans la 
Judée , Judas , et Jean , fils de 
Simon, grand-sacrificateur, lux 
livrèrent combat. Judas y fut 
blessé; mais Jean y gagna la ba- 
taille , et pressa tellement Cen- 
debée, qne ce général n’osa plus 
rentrer en Judée, i des Mach.^ 
ch. i 5 et x6. 

Cèvb , ou le festin dans lequel 
Jésus -Christ institua la sainte 
Encharistie. 

CxMEEBTH , ville de la tribu 
de Juda, qui donnoit son nom 
au lac de Tibériade ou mer de 
Cénéreth* Saint JérAmu pense 
qu'elle est la même que Tibé- 
riade, et il la place b l’extrémité 
méridionalcdu partage de Neph- 
ibali,commeétant celle que Jo- 
sué met dans le dénombrement 
des villes de cette tribu. Jos- ig« 
Elle est aussi nommée Oénéroth. 
Jos.ii* 

Cebèebtii I on Cèmèkotu , 
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on CfiMBÉROTH; région qni prc- 
noi( son nom de la ville de Ccn«.> 
reih. 3 des Hois. iS» La ip^raa 
région est appelée, dans saint 
MaiLicu, terre Gt-nésar , Tl/nfA. 
i 4 '£t dans saint Marc, terre de 
Ccnésareth, Marc. 6, d’ou le 
lac voisin prenoit aussi son nom. 

CÉMéBBTH, mer ou lac qui 
prenoit son nom de la ville de 
Cénéreih, sitoee pr^ de son 
bord, NonA. 34 * £Ue estappclé^ 
ailleurs mer deGfnérolh, Jo$^ 

1 a. Dans un autre endroit , eau 
deGcncsar, i Man. ii. Saint 
l.uc la nomme mer de Génésa^ 
reth, Luc. 5 . Les aptres £van-« 
gélistes, mer d# Galilée ou de 
Tibériade, Math. i 4 * Æforc, i. 
Jean. 6> 

« CçNt, ou pays des Cinéeps, 
au midi de la mer Morte. David , 
relicé chez les Philistins, fait des 
courses dw ce pays, i des JioU. 

» 

CbNTENIBR. . CoBNEILLB, 

Cépuarmom , village de QaU« 
lée. 

Cérmi. Qy, PgtBBf. « . 

Cmcubu,. P' . Sara, Jacor , 
JÉ$VS-Chbmt, KaÏM. rtWr,'. 

Cbréalu, tribuQi{n^uiU 0«4 
pi éces onK mille Jui ft , ^ves trois 
titille six eenU hommes seules 
ment , stijç I» montagne de Gvii 
îin>- Jos. Gmerrt rfe* 

Juifs. 

Cér^ iLfs, gouTcrneqrdB Jn< 
dée après la rn^ de Jepvialji^. 

CsBiTitBa, peuples ^ pré, 
rent et pillèrent Siceieg- If oy. 
SieSLBO. 


CésAb. U est fort pea parié 
de Jules-rCésar dans rhisloire 
de la Judée: il mit en liberté 
Âristohule II , roi dos Juiüi. Ce 
n’est point ici le lieu de rappor- 
ter rhistoirode ce grand homme. 

CÉSABÉnde Palestine, tUIo 
maritime, appelée dans le Non. 
Tcan - Testament aimpieinent 
Césarée. Act. 8. Elles'étoil d’ao 
bord appelée Xonr d« Stmton- 
Ce fut Hérode-lo-Gtand qui, 
l'ajanl Qpnsidénblement aug- 
mentée, lui donua le nom de 
Césarée- U éiora aussi dans la 
^lort de cette même ville une 
tour qu’il nomma Drue us, en 
l’honneur do his de la femme de 
Càîsar. 

CÉsARÉsdf Philippe- C’est 
le noua sous lequel les Evangé- 
listes désignent le lieu préc^ 
demment nommé Faqéade. d/al. 
i6. Marc. 7- Cette viUeavoiléln 
ornée et augmentée par Philippe 
le tétrartpm , qui la aoosma 
Césarée en rbonneurd’Angnstc; 
et pour la distinguer de «Un 
dont oa vient de parler , on lut 
donne le nom de Césarée de Phi. 
lippe- Elle avoit été nutmlbss 
appelée Pau et Lais. 

C B s A n I O N , nom des appar- 
umensdn palaisqu'Hérodeavoit 
hitir II Jérusalem- 

CcaBiiBT-TaAaoB, ville de la 
tribu de Znbidon. Jos- 19. 

Cesil , ville de U tribu de 
Juda. JoA. iS. 

Crsiom, ville de Ia trihq 
d'intachar. Jnr. 19. 

Csmvs, gu<>verncurdcS,ysiç 
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sonsNéron, fatcaosedelarévolte 
des Juifs contre les Romains. 
Etant aile h Jérusalem , on lui 
demanda justice de Florns , goU'> 
Yeroeur de Judée, qui en étoit 
le tyran; mais U la refusa. Ce 
fut ce qui engagea les Juifs à 
prendre les armes. Flav. Jos., 
/• a (le la Guerre des Juifs * 
ch. a8. 

CéTÉBNS, pour les Macédo- 
niens. I Mach. 8. 

Cethim, fils de Javam. On 
croit qnUi a donné son nom k 
la Macédoine , désignée sous le 
nom deCethim. i Mach. i. 

Cetmus, ville de la tribu de 
Juda. Jos. i5. 

Cbtron , ville de la tribu de 
Zabulon. Jug. i . 

GetuaIi seconde finnme 
d* Abraham, de laquelle il eut 
Zamram , Madian , et plusieurs 
autres enfans. 

Chabhi et CharmIi sacrifi- 
cateurs, se trouvèrent au siège 
de Béthulie. Ce fut h eux que 
Judith se plaignit de ce qu'Osias 
avoit promis de rendre la ville , 
si dans cinq jours elle nVtoit 
secourue. 

Chabül, région que Salomon 
donnahHiran| roi de Tyr^ 3 
des Kois. g. * 

ChaIubs. F'ojr. Joseph qui 
explique les songes des officiers 
de Pharaon dans la prison , Sa.M' 
SON, Manass^, s. Pierre. 

CHALANnf , ville située dans 
la terre de Sennaar. Gen- lo. 
£Ue est nommée Chalané dans 
^mos.Q.f etCaiaaodaas/snïe. 
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10 . Oit croit qu'elle étoit oii fut 
biitie depuis Clésiphon , sur le 
Tigre. 

CuÀLDEB.provincedela grande 
Asie : sacapitalcétoitBabylone- 
Abrahamétoit originaire de cette 
province. Gen. it. D. Calmet 
pense que les premiers Chal- 
déens habitèrent cn-deçk de Ba- 
bylonc , sur les bords du golfe 
Persîque,ctsurlcs frontières de 
l’Arabie, d’où sortirent les fa- 
meux philosophes chaldéens; et 
de Ik , ces peuples s’étendirent 
dans la Mésopotamie, qui fut 
ensuite comprise elle-même sous 
le nom de Chaldée, comme on 
le voit au livre des Actes , ch. 8. 

Chalé , ville d’Assyrie, bâtie 
par Nemrod. Gen. lo. 

C B A L I , ville de la tribu 
d’Aser. 

Ckam , second fils de Noé. 
Ayant un jour vu son père en- 
Mornii dans une posture indé- 
cente , il s’en moqua , et le fit 
voir k ses frères. Ceux-ci l’en 
reprirent , et couvrirent leur 
père d’un manteau. Noé, h son 
réveil, ayant su ce qui s’étoit 
passé, bénit ses enfans, mais il 
maudit Chanaan , fils de Cham. 

Cham, nom hébreu du lieu 
situé dans le pays des Ammo- 
nites, entre Astaroth-Carnaïm 
et Cariathaïm, ou furent dé- 
faits les géans nommés Zurim. 
Gen. i4* * 

Chamaar , Heu situé prèsde 
Bethléem. Jérém. la. 

Ghaneav* Voy. Eliczbr y 
Jacob. 
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Chamos, idole desMoabites* 
Salomon y dans sa Tieillessc , sV~ 
tant laisse yentraÎDcr à TidoBirie 
par scs femmes, bâtit un tem- 
ple â Cliamos. Jodas le détruisit. 
I des Jiois. M. 4 id. a3. 

CuANAAii , Tun des fils do 
Cham. Il douna son nom au 
pays de la terre promise â la 
postérité d’Abraham. On l’ap- 
pela Judée dans la suite, et au- 
jourd’hui la Palestine; enfin la 
Terre-Sainte , le long de la côte 
orientale de la mer Méditerra- 
née. 

CHAtVANéEIVNB. CVtoit Une 
idolâtre, laquelle sVtanl con- 
vertie, obtint de Jésus-Christ 
la guérison de sa fille , possédée 
du démon. Math. i5. 

Chahatr. yoy. Canath. 

Crandbuer. Dieuluhméme 
en ordonna la forme h Moïse, 
pour le placer devant le Taber- 
nacle. y ojr. Exodb, Nombres, 
LéviTES, Salomon, Zachame , 
mari d’Elisabeth, Apocaltrsb. 

Char de triomphe, 
Josbpb, Aman, MARDocHés, 
Chariot. 

ChARAB, bourg de la tribu 
de Ncphthali. 

CiiARACA, ville de la tribu 
de Gad. i des Mach* ta. 

Charan. Voy. Haran. 

Charbon. Voy. Isaïb. 

Charcramis, ville située sur 
l’Euphrate, attaquée par Néchao, 
roi d’Egypte. Le roi Josias fut 
enterré près de cette ville. 

Ch A b lorsqu’on brûle par or* 
drede Jdsué,t;. Elis. Enrair, 
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renversé et fracassé, voy. Hé- 
BODB , AhTIOCHüS, pHARA<»f. 

Gkarmi. Voy. Chabrï. 

Chasphor A, village de la 
tribu de Manassé. 

CHASSB(équipagcdc). Voy. 
£$aü qui vend son droit d’al- 
nesse à Jacob pour un plat de 
légumes. 

Chastbté de Joseph. Voy, 
Joseph. 

CHAOOièRB, d’oii les enfàns 
d’Héli tiroient les viandes des 
victimes , et les disiribuoieot à 
leur gré. Voy. Héli. 

Chbbbon, ville de la tribu de 
Juda. Jos. i5. 

Chbbron pour Uébbon. 

Cbblmon , montagne et ville 
auprès de fiéthulie , où Holo- 
pherne avoit mis unepartiede ses 
troupes , lorsqu'il assiégea celle 
place. Judith. 7 . 

Chérubin. C’est un esprit 
céleste du second ordre après 
les séraphins. On représente les 
chémbios.en rouge, pour mon^ 
trer qu’ils sont emfiainixu^ de 
l’amour de Dieu. Les peintres 
ne leur donnent qu’une tête ei 
des ailes seulement. 

Ghbsflbth , ville de la tribu 
de Zabulon. 

Cheslon, ville de la tribu 
de Juda. Jos. i5. 

Crsval qui se dérobe de 
dessous son cavalier, su^>endtt 
par les cheveux à des branchss 
d’un arbre , voy. Absalon. 
Qui a jeté son cavalier par terre, 
voy. S. Paul. 

CaBVAVJc dont on coupe Us 
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prrats par ordre d« Joeu^ , 
voy. Joso^.De&n, VOT*. Eu*. 

ChbvbDx que Oalila coupe à 
Sainton. ^.Sxmionoo Dilua. 

ChIBBOTABA ou CllIBBO- 

TMHATKA^HAH, o'ejt-lfdire , 
avpulcre de U concnpiacence , 
le treizième campement des Juifs 
dans le désert. Ce fut lîi qu'ils 
tnnrmurircnt contre Moïse, di- 
sant qu’ils n’avoient que de la 
manne , et qn’ils rouloient de la 
eiande. Bienidl lecampsc trouva 
plein de cailles; mais Dieu irri.. 
té des murmures du peuple , le 
frappa d’une très-grande plaie , 
et on appela ce lieu sépulcre de 
de la concupiscence. lYoml/, 1 1 . 

Chibr. f'ojr. Tobib, qui fut 
averti du retour de son fils par 
son chien qui avoit pris les de- 
vanu. K ojr. Jacob, Esaü , Jb- 
BABBL, JbHD, AbIA, NaBD- 
CKODONOSOB. f^oy. UlRCAR , 
IsazabbIc mendiam. 

C M I O , ils de la mer Egée , 
entre Mitylène et Samoa, yiet. 

30. 

Cbouoblahomob. ou Cbo- 
soRioHAaoit , roi des Elhnéena 
ou des Perses, yoy. Elamitbb. 

CüOBadBR», nommés dans la 
Genèse; ce sont les mdmea que 
ks Horréeos. Gén, i4> 

Cbbist. yoy.iiios- 
Chus, filsde Chant, dont tes 
dfiseeadans se cépandiRiM dan» 
PArabie. Gen. lO. i 

C H O a A ii, lors de ht isévolfo 
d’Afamlnn, viat tronver David' 
et lui oITri t ses services. C» prince 
i'envqp» auproadAb»lon. Cbu- 
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saï empêcha Absalon de suivre 
lès conseils d'Achitophel , et 
sauva ainsi David, a des Jtois. 

(6. 17. Flof. Jos. Ant., /. 7, 
cA. 8 er q. 

CuUïTÉBRS ou Cottéeus , 
col onie que les Assyriens envoyé* 
rent II Sanurie. 4 des Rois. 17. 

C I B s A t M , ville de la tribu 
d’Ephraim , cédée aux lévites , 
Jos. il. No mm ée ailleurs Ju- ' 
maamet Juinaan. t Par.6.3des 
Rois. 4. 

C t D B t s A , bourg de ht tribu 
d’Aser. 

Cira, villa de la tribu de 
Jada. Jos. iS. 

C I R i B R S , peuples de l’Ara- 
bie , dont Dieu promit le pays b 
Abraham, Gen. iS. Jethro,beaD'< 
père de Moïse , étoil Cinéen , et 
ses desoeddans habitèrent au mi- 
di du partage de Juda , Jug. i. 
Une partie d'entr’eux suivit lea 
Israélites, et s’étabhc dans la 
tribu deNepththali , Jug. 4. Les 
autres restèrent au midi ; de sort* 
qu’au temps de Saül ils étoient 
mélésavecles Amaléciles. Ils s’eiz 
retirèrent par les conseils de ce 
prince , ét échoppèrent ainsi b la 
ruine de ce peuple. 1 des Rois. 

i5. 

Cis, père de Saül. 

CisoN , lorreiK dans la tribu 
de Eabulon. Jug. 5. 

ClTBRNU. y oy. Rébecca , 
Racbbl, JoSBrB, Moïsb, JA-' 
bAmib. 

ClTROR. yoy. AlBXAROIIB 

Jaknrvs. 

, CLAVOB,.empereai tomain. 
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cooiirma la rojauté Agrippa , 
ec ajouta h son royaumela Jud«^ 
et Samarie. Il ordonna à tolislcv 
JuifsdesoriirdeKome. Acu i8« 
Flav, Jo8 » , l. g. 

CLéMBnT(S. ), quatrième 
pape, souflrit le martyre sous 
Trajan. 

CdéopIteb, fUle de Ptolo- 
méePhilometor, roi d'Egypte , 
épousa AJexandreBallcz, roi de 
Syrie, et le quitta par l'ordre de 
son père pour épouser Démé- 
trios. Elle assista les Juils cou* 
tre Ptolomée Latur son fila, 
Flav» Jos, AnUy L i3, c^. y 
et suw. 

CLéoplTRB, reine d'Egypte. 
Elle essaya en ^ain de donner 
de l'amour à Hérode-le^rand. 
Flav. Jo$- AnU , 1 5 , cA. 5. 

CLéopRÀS ou Alphéb, un 
des disciples d'Eramaüs, reoon* 
ROit Jésus>Christ à la fraction 
du pain. Il fut on des soixante- 
douze disciples. Luc. it* U eut 
quatre fils. 

I/c premier de ses fils fut 
Joseph. 

Le second , saint Jacques le 
mineur. 

Le troisième fut Judas, au* 
trement Thadée. 

Le quatrième , saint Simeon , 
l'nn des ^sciplcs qui rencon- 
trèrent Jésus- Christ allant à 
Emmans. 

Ctoo. f^oy'csJiBBt on 
SlSlKA , JéStJS-CHBtST. 

CoDORLAHOMOR, roîdesEU- 
mites. Chodoblahomob, 
Elautbs, Loth, Baba. 
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CcEKACLE, nom du lieu oii 
éloient assemblés les apAtres 
après l'Ascension , et oà ils re* 
curent le Saint-Esprit. 

CcBNiMA , nom d'une espèce 
de mouches dont Diea , par la 
main de Moïse, affligea Pha- 
raon et tonte l'Egypte. Ce fut la 
quatrième plaie. 

CoBFBB, 'uoy, Jacob, La- 
BAi« , Racubl. Sospendos du 
haut d’une montagne, et remplie 
de soldats qu'on descend par le 
moyen de ponlies, v. UiBOOB* 

CoFFBBT. yoy. PbBSBHS , 
Alexandra. 

Cogheb. Matthias(S.)« 

O0LONNB8 ébranlées, et bâti- 
ment qui écroule. Sam- 

son. 

Colosse , Tîne de la grande 
Phrygie. Saint Paul adressa one 
épitre aux fidèles de cette Tille. 

Combat. Voy. Amalbch , 
JoST 7 é , SlCB BM , Gb LBOÉ , Ji RO- 

SALBM. 

Convoi. Kby. Jacob ,ÏÏAÏ if. 

CoK. yoy. Tromfbttb. 

Corbbavx. Voy. Elib. 

CoBBBIttBS. froy.GioéoW, 
AbioaÎl. Remplies de pains , 
montrent le miracle de ta mul- 
tiplication des cinq pains par 
Jésos^-Christ, pour rassasier une 
multitude de monde. 

CoRDB qui servit anx frères 
de Joseph pottr le descendre et 
te retirer de la citerne. Voyte 
Joseph, JéaéMrB, le Paralt- 
tiQUB qu'on descendit par le 
toit pour recevoir la guérison de 
Jésus-Christ ; Foubt de cordes 
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avec le(juel Je^us>Clirist chassa 
les marchands du temple. 

CoRéyDiTHAn et Abiron, 
(le la tribu de Levi , jaloux de 
rhonneur du sacerdoce , furent 
punis du feu du ciel , pour 
avoir voulu l'exercer sans y être 
appelés, Aarom. 

, 11 y eut dans la tribu de Ma- 

nasse un bourg de ce nom. 

CoRiTA , nom des descendons 
de Corc. 

Corne* Voyez Daniel , 
Moïse, Apocalypse. 

Corneille, centurion ou ca- 
pitaine, lionoroit le vrai Dieu. 
Un jour qu'il étoit en prières, 
un ange lui apparut, et lui dit 
d’envoyer quérir Simon-Pierre, 
qui demeuroit proche la mer. 
Pierre, de son côté, averti par 
une vision d’aller chez Cor- 
neille, y alla et le baptisa. La 
maison que Corneille avoit à 
Césaréedevint depuUune église. 
A et. lo. 

CohozAÏN , ville de la tribu 
de Manassé. Elle fut icUemcnt 
insensible aux mePvcillcsdc l’E- 
vangile , que Jésus-ClLrist dit 
qu'elle recevroit un châtiment 
plus sévère que ceux deTyr et 
de Sidou. Alath. 1 1 . 

CosuAOANA, ville de la Ga- 
lilée. 

CosTOBABB , sorti d'unc des 
plus illustres maisons de l’Idu- 
inéc, épousa Salomé, sœurd'Hé- 
I ode. Mais cette femme fut cause 
de sa mort; car elle rapporta à, 
son frère qu'il s'éloit joint h Ân- 
tipaicr pour le faire empoison- 
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ner. Aussitôt Hérode le fit mon- 
rir. Flau, Jos> y L i5, cA- il 
des Ant. 

II y eut un autre Costobare , 
frère d'un nommé Saul, tous 
deux sacrificateurs. Voyant qu'ils 
ne pouvoient ramener les Juifs 
h leurs devoirs, ils sortirent da 
la ville et se rendirent auprès 
d' Agrippa. Fiau.Jos,, l. a de 
la Guerre des J uijs- 

Couleuvre. Serpent. 
. Coupe. David qui en- 

tra dans la tente de Saül endor- 
pii, Salomb, et pour Calice. 

Couteau. Voy. Uircan, 
Êarthblemi (S.) 

Coutelas, ^oy. Abraham, 
Holocauste , AcHiMiLSCH, 
Lévias. 

CoUTRB de diarrue. Voyez 
Anath. 

CozBi , fille de Sur ou Suri , 
prince des Madianites , étant 
allée avec d'autres filles dans le 
camp des Hébreux, corrompit 
Zambri , et fut tuée en même 
temps ({ue cet Israélite, par la 
main de Phinéez. Nomb. ti5. 

Crassus le triumvir, associé 
avec Jules -César et Pompée, 
^tant près de piller le temple, le 
grand-sacrificateur Eléazar , pour 
racheter le temple du pillage , 
lui fit pr^nt d’une poutre d'or 
qui servoit è ex^>oscren public 
une pièce de tapisserie précieuse. 
Crassus, malgré son serment du 
ne toucher rien, enleva , outre 
la poutre, ce qu'il y avoit déplus 
beau. Flw,Jo$* y Ant. L i4t 
cA. la. 

Création. 
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CBEiTioN. Dieu créa le mon- 
de , les astres , la terre , les plan- 
tes, les animaux et l’honimc 
eu six jours, et se reposa le sep- 
tième. 

Crèche. Voy-- Joseph troi- 
sième (lu nom, ou Mame mère 
du Sauveur. 

Crion assassina Raasa, roi 
d'Israël. Jos. Anl.l. 8, 

c/l. 6. * 

Croix où sont attacliés des 
suppliciés. Voy. Alexandre 
Janneds , Dèmétrius Ëuce- 
AUS qui fit crucifier et égorger 
huit cents Juifs pendant un fes- 
tin qu'il donna à ses courtisans 
et courtisanes , sur un endroit 
élevé , pour les divertir. Voyez 
musi Jésus - Christ , Siwon 
Cyrénécm. • 

Cruches. Voy* Loth, 
Festin ^ Amnon , Thamar^ 
£lisée , Cana. 

CuMiRüs , gouverneur de 
Judée. Il s'éleva de son temps 
une grande sédition h Jérusalem. 
TJn soldat de garde à la porte du 
temple , s'avisa de se découvrir 
avec indécence. Aussitôt le peu- 
ple s’en prenant h Cumanus , 
l'accRbiade tant d'injures, qu'il 
fut obligé de faire mettre une 
garnison dans la forteresse An- 
tonic. Le peuple crut que les 
soldats alloient le massacrer , et , 
en fuyant par les nies, se pressa 
tellement qu'il y eut plus de 
vingt mille personnes d’éiouf- 
fées. Les tyrannies de Cumanus 
devinrent ik la fin si iusuppor» 
tables que le peuple s'en plaiguit 
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k Quadratus , gouverneur de 
Syrie. Ce gouverneur envoy a Cu" 
mauusk l'empereur Claude, qui 
le condamna k l'exil. Flav. Jos* 
Ant. l. ao, ch. 3 et 5. 

Cusp.us FiDUs, gouverneur 
de Judée, se comporta fort bien 
dans sa charge. Il délivra laju- 
dée des voleurs. Ayant appris 
qu’un nommé Theudos faisoit 
le prophète et emmenoit lepeu- 
pleaveclui, ilîe fil arrêter par des 
cavaliers qui dissipèrent la mub 
titude. Theudas eut la tête tran- 
chée. Flau. Jos.^ l. no , ch. B 

et 5. 

Cuve ou et Voy. M b a 

D^AIAAIN. 

Ctpre, lie, une des plus con- 
sidérables (le la Méditerranée. 
Saint Paul y alla prêcher l’E- 
vangile, la quatrième année du 
règne de l’empereur Claude. 
AcU i3. 

Cypron , château magnifique 
qu'Hérode fit bâtir auprès de 
Jéricho. 

CyrènB , pays oii les Syriens 
dévoient être transportés parle 
roi d'Assyrie, et où furent en 
effet transférés les habitaiis de 
Damas. Amos. \. ^ des Fois* 
l6. 

Ctrènb, ville de la Libye 
PenlapoUtaine , patrie de Simon 
Cyrétiéen , qu'on obligea , en re- 
venant de sa métairie, h aidef 
Jésus-Christ k porter la croix 
au Calvaire. A/al. 

Cyréniüs, gouverneur de 
Syne. Ce fut lui (jui fut chargé 
de fai/e le dénombrement, k 
G 
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Tépoquc de la naissance de Jésus- une capiivite de soixante-dix 
Christ. ans. C^nis rendit aux Jnife les 

CïRUs fut matlra d’une très- vases d*or et d’argent que Na- 

grande partie de l'Asie. 11 dé- buchodonosor avoit enlevés. U 

livra les Jul&yà laconside'ration avoit été annoncé par Isaïe. i 

de Daniel , qui obtint un édit Par, 36* Esdras i5* Isàie 44* 

pour rebâtir le temple ^ après 4 ^* 
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D..=« ETH , Tille leviciqoe 
de la tribu d'issachar , sur les 
confins de la tribu de Znbulon. 

Jm. tg. ai* 

D A B I R , tille de la tribu de 
Gad. «/or. i 3 . 

Dabir , tille royale des Qia* 
naneens , qui échut en paruge b 
la tribu de Juda. £Ue fut ensuite 
cédée aux prêtres. Jor. lo. i5. 
3i« Elle est nommée ailleurs Ca- 
riath-Sepher et Gu-iath-Senna* 
Jos, i5. Jug. I. 

DiOAN y fils de Regma, petit* 
filsde Chus, dont les descendans 
habitèreut dans rAiabie. Ge/i. 
10 . 

Daaan, fils de Jecsan, périt- 
fils d* Abraham par Céthura.On 
croit que scs descendans s'é- 
tablirent dans TAxabie. Gen* 
aS. 

Daoou , idole des Philistins* 
Quand ces peuples eurent pris 
Tarche du Seigneur et l'eurent 
placée dans le temple de Dagon , 
ils trouvèrent le lendemain leur 
Dagon rentersépar terre devant 
l'arche. Ils remirent à sa place 
l’idole qu’ils croyoient n’êtrc 
tombée que par accident; mais 
le jour d’après , ÎU trouvèrent 
l’idcde non-seulement renversée , 
mais encore la tête et les bras 
cassés et séparés du tronc, x des 


Jîois* 5 . Jonathas brûla son tcm"' 
pie. I Mac. 10. ii« 

Dalila, l’une des plus belles 
femmes de la vallée de Sorec , 
. dans le pays des Philistins. Sam- 
son s’attacha b elle , et l’aina 
tellement , qu’il lui déclara en 
quoi consistoit sa force. Cette 
femme , corrompue par les Phi- 
listins, lui fit couper les cheveux 
tandis qu’il dormoit, et le livra 
aux Philistins. Jug. i6. 19. 

Dalmauutha, contrée dans 
la Judée, où Jésus-Christ étant 
allé, les Pharisiens lui deman- 
dèrent de leur fitire voir quelque 
prodige dans le ciel. Mais il leur 
répondit qu’ils n’en auroient 
point d’autres que celui du pro¥. 
phèle Jonas, et les quitU. Marc* 
8. Math. 16* 

Da maris, dame de distinc-* 
tion de la ville d’Athènes , se con- 
vertit à la religion chrétienne, 
touchée par les prédications de 
saint Paul.-<^cX. 17. 34. 

Damas, capitale de laSyrie^ 
que David rendit tributaire ; 
lat. 33 d. 43 m., long. $4 d. 4 o 
ta. a des Jlots, 8 . 

Damna, villedans lesmonta* 
gnes de la tribu de Juda. Jos* 
i 5 . 

Il y en eut une autre dans 1 r 
tribu de Zibulon , qui fut dou* 
G U 
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née aux léviics de la famille de 

Mcrari. 

Dam, cinquième fils de Jacob, 
ft le preruier dcBala, une des 
femmes de ce patriarche. Sa tribu 
sortit de TEgypte nu nombi'e de 
soixante-deux mille sept cents 
hommes portant armes , sans par- 
ler des femmes , des enfans et 
des Tieillards. Ses dcscendans 
curent pour partage une région 
cpii SC trouvoit environnée et r 
resserrée par la tribu de J uda. 
Ccn. 3 o. J os. 19. 

il y eut une ville de ce nom , 
la même que Laïs* Jug. ao. 

Danibl. Il étoit de la famille 
de David et cousin du roi Joa^ 
cliira. On le considère comme le 
qiiatrièmegrand prophètc.Lors- 
que Nabucliodonosor s'empara 
de Jérusalem , il ordonna h son 
premier eunuque de faire un 
choix déjeunes J uifs delà maison 
royale , de leur enseigner la lan- 
gue clinldéciine,et de leur donner 
Tédiication nécessaire pour he 
mettre en état deparohre h la 
cour. Parmi ces jeunes gens , se 
trouvèrent Daniel , Ânanias , 
Misaêl et Axarias. L'ordre du 
roi portoit qu'ils seroient nour- 
ris des viandes de sa desserte. 
Daniel , quoique très - jeune , 
forma aussitôt le projet de ne r-Q 
jamais souiller par des viandes 
impures. Il pria le chef des eu- 
nuques de permettre que lui et 
scs trois compagnons sc bornas- 
sent U vivre de légumes : cette 
permission lui fut accordée. 

Nabuchoclonosor fut agité par 


DAN 

un songe qu'il oublia en s'é- 
veillant. 11 lit venir scs devins , 
et leur ordonna de lui dire quel 
avoit été ce songe, et de lui en 
donner l'explication. Aucun des 
devins ne put remplir les inten- 
tions du roi. 11 résolut de les 
faire tous périr. Daniel prévint 
ce massacre, en offrant de sati^ 
faire le roi. En effet, il lui rap- 
pclla le songe, et le lui expliqua. 
Ce songe avoit rapjiort b la ruine 
proclroinc de l'empire de Baby— 
lone. Nabuchodonosor , frappé 
de la sainte intelligence de Da- 
niel, l’élcva aux premières di- 
gnités de l’Eiat. 

Daniel expliqua encore un 
songe de Nabuchodonosor : ce 
songe annoncoit au prince la pu- 
nition qui devoit le frapper. 

Evilmerodach, successeur de 
Nabuchodonosor, eut en Daniel 
la même confiance. Les prêtres 
de Bel , pour faire croire au roi 
que leur dieu étoit vivant, al- 
loieiit la nuit enlever les viandes 
qu'ils offroient le jour à cette 
idole. Daniel fit semer de ta cen- 
dre sur le pavé du temple *, le 
lendemain on y reconnut l'cm- 
prointc des pieds des prêtres. Le 
roi irrité d’avoiréié trompé par 
eux , les fit tous périr , et Daniel 
fit tuer un dragon que les Baby- 
loniens révéroient comme une 
divinité. Le peuple se souleva 
aussitôt contre le prophète, et 
le précipita dans la fosse aux 
lions. Ces animaux le respectè- 
rent ; il resta six jours dans l.v 
, où il fut noon i par Iluba- 
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cnc. Le roi affligé de sa perte , 
«lia fe pleurer près de la fosse : 
il fut aussi surpris que trans- 
porté de le trouver eoeore vi- 
vant. 

Balthazar , successeur d'Evil- 
mérodach et pctiufils de Nabu- 
cliodonosor , fit un jour apj>or- 
ter dans son palais les vases sa- 
crés des Juifs t il y but avec ses 
femwes. A Tinstant une main 
parut sur le mur , en face du 
cliandelier ; elle écrivit trois 
mots en langue étrangère : A/n- 
né y 'Thécel , Pharès. Le roi 
effrayé fit venir les Chaldécns , 
qui ne purent expliquer cette 
prophétie. On lui indiqua Da- 
niel qui , sV'Unt approché, don- 
na le sens des trois mots. Mané ^ 
dit Daniel , signifie : Dieu a 
compté les jours de votre règne 
et il eu a marqué la fin ; 2'htcel: 
Vous avez été pesé dans les ba- 
lances, et vous avez été trouvé 
trop léger •, PJiarès : Votre 
royaume a été divisé , et a été 
donné aux Mèdes et aux Perses. 
L*a même nuit Balthazar fut tué, 
et Darius $*empara de Babylonc. 

Darius continua ^ Daniel les 
mêmes faveurs dont i! avoit 
joui sous ses prédécesseurs. Les 
satrapes jaloux imaginèrent un 
moyen de le perdre ; U& suggé- 
rèrent au roi uu édit qui défen- 
doit de rendre des hommages 
k tout autre qu'au roi. Daniel , 
instruit de cette loi, ne conti- 

« 

nua pas moins h sulresscr cha- 
que jour trois fois scs prières h 
Dieu. Les satrapes le dénoacè- 


ren,l; et quoique le roi eût de 
la répugnance k permettre sou 
supplice , ils le firent jeter pour 
la seconde fois dans la fosse aux 
lions. Le même miracle arriva. 
Darius se reprochant sa foi- 
blcsse, alla lui-même h la fosse, 
croyant n'y plus trouver que les 
dépouilles sanglantes de Daniel; 
mais quel fut son étonnement 
de le trouver sain et sauf! II lo 
fît sortir, et Ini continua sa fa- 
veur. Darius mourut bientôt 
après , et Daniel se eoncHia si 
heureusement la bienveillance 
de Cyrus , qu'il obtint de lui 
la délivrance des Juifs. 

Les propliélics de Daniel rou- 
lent sur les grandes monarchies 
qui doivent s'élever. NuJ pro- 
phète n'a prédit plus clairement 
lessuccè&d'ÀJcxandre, et la dis- 
solution do son empire après s^a 
mort. « Un roi de Perse, dit-il, 
s'élèvera, par la grandeur de scs 
richesses , au-dessus de tout , et , 
lorsqu'il sera devenu puissant , il 
animera tous les peuples contre 
la Grèce. 11 sortira alors de son 
sein uu roi vaillant, qui dominera 
avec une grande puissance, et 
qui fera ce qui lui plaira. Quand 
il paroitra le plus affermi , soa 
royaume sera détruit, et il se 
partagera vers les quatre vents 
du ciel : il ne passera pas à la 
postérité de oe prince. » 

La circonstance la plus inté- 
ressante de ta vie de Daniel est 
riiistoirc de Suzanne. Elle est 
trop connue pour qu'on veuille 
U rappeler en détail. Il sufiî^u 
3 
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de faire quelques observations 
sur les beautés simples et naïves 
de ce récit, l’an des plus par- 
iai U de l'Ecriture. 

Suzanne, Elle d’Helcias, et 
femme de Joachim , avoit ins- 
piré une passion violente h deux 
vieillards juges du peuple. Ces 
deux hommes s'étant confié leur 
amour, résolurent de se satisfaire 
b quelque prix que ce fut. Us 
e'introduibirent dans le jardin de 
Suzanne, au moment oii elle 
tdloit entrer dans le bain. Deux 
Elles qui l'accompagnoient, étant 
rentrées dans la maison pour 
chercher des parfums, les vieil- 
lards se présentèrent , et , sur les 
refus de Suzanne', ils la raena- 
fèrent de la perdre. «' Je ne 
vois , dit cette jeune femme , que 
péril et qu'angoisse de toutes 
parts; car si je fais oe que vous 
desirez , je suis morte , et si je ne 
le fais point , je n'écba{^>erai pas 
de vos mains; mais il m'est plus 
avantageux de tomber entre vos 
mains , sans avoir eommis le 
crime, que de p<'cher en la pré- 
sence du Seigneur. » A l'instant 
elle jeta un grand cri. 

Les vieillards furieux exécu- 
tèrent ce dont ils l'avoîent me- 
nacée : ils l'accusèrent de s'ètrc 
trouvée dans le jardin avec un 
jeune homme. La manière dont 
le prophète raconte Ib présenta- 
tion de Suzanne devant les juges 
est pleine de grâces, et offre le 
tableau le plus touchant : « Su- 
zanne, dit-il, avoit une d^i- 
cate&se de teint et une beauté 
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extraordinaire. Son visage étott , 
dans ce moment, couvert d'un 
voile; les vieillards ordonnèrent 
qu'on le lui arraidiAt, afin de se 
satisfaire au moins de cette ma- 
nière, par la vue de tant de 
beauté. » Ce dernier trait com- 
plète parfaitement le tableau. 

Lorsque Suzanne fut condam- 
née, son invocation à Dieu de- 
voit sufHre pour prouver son in- 
nocence. U Dieu éternel , s'écria- 
t-clle, qui pénétrez ce qni est le 
plus caché, et qui connoissez 
toutes choses avant même qu'elles 
SC fassent , vous savez qu'ils ont 
porté sur moi un ianx témoi- 
gnage, et cependant je meurs 
sans avoir rien fait de ce dont 
ils ont la crauté de m'acenser. » 

Daniel encore enfant s'écria , 
au moment ou on la conduisoit 
au supplice : « Je suis innocent 
de la mort de cette femme. » Ou 
sait que le peuple fut éclairé par 
CCS paroles : Suzanne fut remise 
en jugement , et l'étonnante saga- 
cité de Daniel étant parvenue b 
faire contredire les vieillards sur 
les circonstances du crime, leur 
calomnie fut démontrée, et le 
chèliment qu'ik avoient ^pelé 
sur la tétederinnocenoc retomba 
sur eux. 

Dausb , JfiPHTé, au- 

devant de qui sa Elle , avec d'au- 
tres de ses compagnes , alla en 
dansant. , Autour du veau d'or, 
pendant que Moïse étoit sur la 
montagne de Sinaï , v. Fêtes , 
Moïse , Aaeon ; David , Héro- 
niADE. 
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Dapbcà, neuvième sution 
Ucs Israélites dans le désert. Lat. 
39 d. 10 m., long. 5i d. 5a m. 
iVomè. 33. 

DAPHNé, bois célèbre près 
d'Antioche de Syrie, a A/nc. 4« 

Daphms , nom d'une fontaine 
dans la tribu deNephÜiali. 

Dard. V oy . Azarias. 

Darius lb MioB, autre- 
ment nommé Cyaxarès , succé* 
da h Balthasar sur le trône de 
Babylone. Dahiel. 

Darius, lils d'Hystape, roi 
des Perses , renouvela Tordre 
donné par Cyrus de rebâtir le 
temple de Jérusalem, i Esdr. 6 * 

Darius Codomar, der- 
nier roi des Perses , défait par 
Alcxandre-le> Grand, i A/ne. i. 

Dathan. f^oyez Abibon, 
CoRÉ , AarON. 

DATHEMANyforteressede Ga- 
laad. £lle fut assiégée par Thi> 
moihée; mais le brave Judas 
• Machabée le força de lever le 
siège, après lui avoir lait per- 
dre 8000 hommes, i Mac* 5 . 

David , communément ap- 
pelé le prophète roi , étoit Cls 
de Jessé, autrement Isaï, de la 
ville de Bctldéem dans la tribu 
de Juda. Etant âgé d'environ 
({uinze ans , le prophète Samuel 
le sacra roi d'Israël à la place de 
Saul, que Dieu avoit rejeté h 
cause de sa désobéissanoe. 11 se 
remit après cela k garder les 
troupeaux de son père : il tua un 
lion et un ours. L'esprit malin 
s'étant saisi de Saül, on le Ht 
venir à la com, pour adoucir 
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parTharmoniedesa harpe, dont 
il savoit parfaitement pincer , la 
douleur et les tourruens du roi. 
SatU l'ayant vu, le prit en ami- 
tié , et lui donna une place par- 
mi ses gardes. Quelc^ue temps 
après, David retourna dans la 
maison de son père , et fut en- 
core cinq ans k garder les trou- 
peaux. En ce temps-lk , la guerre 
s'alluma entre les Israélites et les 
Philistins. Parmi ces derniers^ 
il se trouva un géant de dix pieds 
de haut , qui déBoit tous les jours 
les plus vaillans des Israélites. 
Cela dura quarante jours, au 
bout desquels, David venant un 
jour k Tarmée pour apporter k 
ses frères leur provision , en- 
tendit les blasphèmes que co 
géant prononçoit contre Dieu. 
Indigné de Tioscdence de co 
Philistin, nommé Goliath, il 
demanda k aller combattre ce 
géant. Scs frères firent ce qu’ils 
purent pour Tcn empêcher ; mais 
David persista , et fut présenté 
au roi : une de ses filles devoit 
être le prix du vainqueur. Saül 
surpris de l'audace de oè jeune 
homme, le fit entendant anner» 
David , après avoir fait quelques 
pas, dit qu’il ne pouvoit mar- 
cher , étant trop accablé du poids 
des armes : on les lui ôta ; et ayant 
idàoisi cinq pierres pour sa fron- 
de , il marcha k Tennemi. Go- 
liath le voyant approcher, se 
mit k te railler , et le menaça do 
faire servir sa chair k la nourri- 
ture des chiens et des oiseaux. 
David , sans s'émouvoir , lança 

4 
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avec sa fronde une pietYc (|ni 
frappa le Philistin au front, et 
le renversa par terre. David court 
aussitôt klui, ctlui coupe la tète 
avec sa propre épi-e. Celte action, 
loin de lui ôtre avantageuse , lui 
fut funeste', car les Isniélites , 
charmés du mérite du jeune 
David, alloient chantant devant 
lui: Saiil en a tué mille, et 
David en a tué dix mille. Ces i 
paroles pirpièrent la jalousie de 
Saül. Ce prince, jaloux h Tex- 
cès de la gloire de David, ne le 
regarda plus d'un bon oeil. 11 
résolut de le faire périr do quel- 
que manière que ce fut. Il lui 
donna le commandement de 
rnille hommes, avec Icsquck il 
lui ordonna d'aller contre les 
Philistins, espérant que dans 
quelque combat il perdroit la 
vie; mais U revint toujours vio 
torieux. Saiil , après avoir tou- 
jours différé de lui donner .sa 
fille en mariage , é'y voyant enfin 
obligé, lui commanda de re- 
tourner k l'ennemi , et de lui 
apporter cent morceaux de cent 
coiq>9 de Philistins qu'il auroic 
tués. David exécuta l'ordre, et 
épqtM Midiol , la seconde fille 
du roi. Saiil voyant que sa va- 
leur l'avoit sauvé de toutes les 
occasions périlleuses , voulut le 
tuer lui-mérae avec une lance , 
pendant qu’il jouoit de la harpe 
devant lui. Mais David esquiva 
^ coup. Quelque temps après, 
envoya des archers dans sa 
maison pour le tuer; mais Mi- 
çhol , sa femme , le sauva en le 
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descendant par une fenêtre. Da- 
vid, depuis ce moment, ne re- 
tourna plus h la cour. Suivi de 
scs amis, qui s’étoienl rassem- 
blés autour de lui au nombre de 
quatre cents , il se relira dans 
les «léscrts de Ziph et de Zéila, 
et dans la caverne d'Engaddi. 
Ce fut dans ces endroits qu'il 
épargna deux fois Saiil , s’étant 
contenté dans l’un de lui cou- 
per le bord de son manteau , et 
dans l'autre de prendre /la lance 
epi étoit auprès de son lit , 
pendant qu'il dormoit. Il se re- 
tira ensuite auprès d'Acliis, roi 
de Geth. Ce prince lui donna , 
pour sa demeure, la ville de 
Sicéleg. Quelque temps après, 
Saiil et ses trois fils furent tués 
dans un combat. Un Amalécite, 
échappé de la défaite , en alla 
porter la nouvelle, et se vanta 
d’avoir tué le roi. Aussitôt Da- 
vid commanda de le tuer luî- 
méme pour avoir porté la main* 
sur Point du Seigneur. Après 
cela il alla k Hébron sc faire 
sacrer roi une seconde fois ; 
mais il ne fut reconnu que par 
la tribu de Juda. Lesonze autres 
tribus se soumirent k Isobeth, 
fils de %üL lia guerre entre 
David et Isobeth dura sept ans , 
au bout desquels Baana et Re- 
dkab , croyant se faire uu mérite 
auprès de David, coupèrent la 
tête k Isobeth pendant qu’il dor- 
moit , et la lui apportèfeot. 
Mais ce prince les fit mourir 
sur-fe-cliamp , comme des traî- 
tres et des perfides. Les onze 
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tribus ne firent plus alors de 
ditûculu: de se soumeltrc k Da« 
vid. LorsquUl fut reconnu, il 
se fit sacrer pour la troisième 
fois. 11 devint extrêmement 
puissant , et il auroil été le plus 
heureux des rois, sans l'adul- 
tère qu'il commit avec Betlisa- 
hee , et la mort d*Urie son mari. 
Dieu le punit en l'accablant de 
maux. Les principaux furent le 
\iolement de sa fille Thamar par 
son frère Amnon , la mort d’ Am- 
non deux ans après , cl la ré- 
volte d’Absalon. Ayant fait faire 
le dénombrement de ses sujets , 
Dieu l*en punit encore par la 
peste , de laquelle pérircut en 
trois jours soixante mille per- 
sonnes. Mais ce prince fît pé- 
nitence de ses péchés, et Dieu 
les lui pardonna. 11 mourut ftgé 
de soixante et onze ans. 11 com- 
posa un grand nombre de Pseau- 
mes. Bible f des Bois, i et 
Parai. Eccli. etc. 

Dhbbasetu, ville de la tribu 
Zabulon. J os. 19 . 

DéséRA , ville sur les confins 
du partage de Juda. J os. i5# ' - 
DéBLATHA, désert que les 
géographes placent dans le pays 
deMoab. Ezéch. 6 . 

Déblathaï m, ville dupays 
de Moab. JeVem. 48* 

D i B O H A , prophétessc qui 
gouverna le peuple avec Baruc. 
Ce fut elle qui lui ordonna , de 
la part de Dieu, de combattre 
Jabin, roi des Chananéens, en 
lui promettant la victoire. En 
^fiet, rarméede Jabin fut taillée 


en pièces , et ce prince lui-même 
fut tué par une femme & qui 
il avoit demandé une retnico- 
Après la victoire, Débora chanta 
un cantique. Kl e jugea le peupla 
pendant 4o ans. Ju§. 4 suiv* 
Décapole, région qui con- 
tenoil dix villes , vers la mer de 
Galilée.Ou ignore quelles étoient 
ces villes. Elav. Josephe dit que 
Scylopolis étoit la plus grande. 
D. Calmet pense que les autres 
étoient autour de la mer de Ga- 
lilée.liy comprend, Kl'occldcnt, 
Tibériade^ au nord, Capharnaüm 
etRethsaïde;kroricnt, Gérasa et 
Gadara. 

DécLA , fils de Jecian. D. 
Calmet pense que ses dcscendans 
•e répandirent dans rArménic» 
Gen. 10 . 

DioAH. Kzéchiel parlededeux 
• peuples de ce nom. Ez/c. 37 . On 
ignoreb régionqu'ilsoccupoient 
Dedakim ; lieu que le texte 
d'isateplace dansl'Arabie.7r.ni- 
DétéiN , ville de b tribu do 
Juda. Jos. i5. 

DiLioxf , ville de Judée. ^ 
D itos, lie de la 
Elle étoit 1a plus distinguée des 
Cydodes, qui sont autour d’ell^ 
au nord de l’ile de Crète; Ut. 
38 d. , long. 43 . I Mach. \ 5. 

Déluoe. Noé. 

. - De MA s, aprèa aToir, arec 
saint Paul , confessé et même 
sonflert pour Jésus-Christ, de- 
rint apostat , .s'étant laissé en. 
traîner par l'amour du siècle où 
il retourna, a 7 him. 4- 9 . /i 
DÉMÉTsiusàroi deSjsie, 
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envoya Bacchide ravager la Ju- . 
dee. V oy. Judas Machabée. 

Il y eut an autre Demétrias ^ 
«ri^vre, qui susdu une horrible 
seditioQ dans Ephèse contre saint 
Paul et contre les nouveaux chré- 
tiens. 19. 

Un autre, surnommé Eucérus , 
roi de S3rrie, donna un festin 
solennel à tous ses courtisans , de 
l'un et de l'autre sexe, sur un 
lieu élevé, pour les régaler du 
plaisir de voir crucifier et égor- 
ger huit cents Juifs qu'il avoit 
fait prisonniers. FUu. Jos, 
Ant . , L i 3 . 

Départ. Voy* Abraham, 
Lotb, Aoar. 

Dbrbb , ville de Licaonic, oit 
saint Paul et saint Barnabe se reth 
rèrent lorsqu'ils furent oUigésde 
aortirde l'Ionie. Acu i 4 - ^o. 96. 

Bbsbbt. V oy. Aoar. Plaines * 
où les Israélitcsdemcurèrentpen- 
dant quarante ans sous des lentes, 
ayanik leur tête Moïse et Aaron. 

Deuil. Les anciens ne pre- 
noient pas seulement le deuil k 
la mort de leurs parens, mais 
toutes les fois qu'il leur arrivoit 
quelque malheur, et leur deuil 
ne consistoit pas seulement k 
changer d'habit : les causes de 
deuil étoient ou des calamités 
publiques, comme une morta- 
lité , une stérilité générale , une 
incursion d'ennemis; ou des mal- 
lieurs particuliers, la mort d'un 
parent ou d’un ami, s'il éloit 
dangereusement malade ou en 
captivité , si Pon «toit accusé 
4' un crime. 


» D E U 

Les marques de deuil chez les 
Israélites étoient de dé<diirer ses 
habits sitôt qu'on apprenoit une 
mauvaise nouvelle, ou quel'onse 
trouvoit présent à quelque grand 
mal, comme un blasphème, ou 
un autre crime contre Dieu; se 
baiirc la poitrine, mettre ses 
mains sur la tète , se la décou- 
vrir, ôtant la coiffure, et y jeter 
de la poussière et de la cendre , 
au lieu de parfums qu'ils y met- 
toient dans la joie; sc raser U 
harbect les chevcux.Les Romains, 
au contraire, qui avoienl accou- 
tumé de sc raser, laissoient croî- 
tre leur poil dans le deuil. 

Tant que le deuil duroit, il 
ne ialloit ni s'oindre ni sc laver, 
mais porter des liabits sales et dé> 
chirés, ou des sacs , c'cst-k>dire , 
des habits éuoits et sans plis , et 
par conséquent désagréables : ils 
les nommoientaussi cilices, parce 
qu'ils étoient faits de quelqu'é- 
tofîe rude et grossière, llsavoicnt 
les pieds nusaussi bien que la tète, 
mais le visage couvert; quelque- 
fois ib s'enveinppoient d'un man* 
tcau , pour ne point voir le jour, 
et cacher leurs larmes. Le deuil 
étoit accompagné de jcône, c'est- 
k-dire que, tant qu'il duroit, ou 
ils ne mangeoient point du tout , 
ou ils ne mangeoient qu'après le 
soleil couché, et des choses fort 
communes, comme du pain, ou 
quelques légumes , cl ne buvoieni 
que de i'caii. 

Us demeuroient enfermés , assis 
k terre ou couchés sur la cendre , 
gardant un profond silence, et 
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ne parlant que pour se plaindre , 
ou pour cEanter des cantiques 
lugubres. Le deuil pour un mort 
étoit d*ordinaire de sept jours; 
quelquefois on le continuoit pen- 
dant un mois , comme pour Aaron 
cl pour Moïse; et quelquefois ü 
alloit jusqu'h soixante-dix jours , 
comme pour le patriarche Jacob. 
Mais il y avoit des veures qui 
continuoient leur deuil toute leur 
>ic, comme Juditli et Anne la 
prophvtcsse. 

Ainsi leur deuil nVtoit pas, 
comme le ndlre, une simple ce- 
remonie , ^ont il n'y a que les 
riches qui s'acquittent régulière- 
ment ; il renfermoit toutes les 
suites naturelles d'une douleur 
efîcciivc : car une personne bien 
affligée ne prend aucun aoinde se 
parer , ni de sc tenir pr(q>re , elle 
peut h peine se résoudre h manger; 
elle ne parle point , ou seulement 
pour se pbindre ; elle ne se montre 
point , et fuit tous les divertisse- 
rnens. Nous voyons cette manière 
de deuil non-seulement chez les 
Israélites, mais chez les autres 
Orientaux, chez les Grecs et les 
Romains , et long-temps après> 
puisque saint Chrysostôme noos 
le décrit encore de son temps k- 
peu-prèsdeméme. Oncroitbien 
qu'il y en avoit qui ionoicnl la 
comédie , et qui faisoient toutes 
ces façons sans être fort affligés; 
mabdu moins ceux qni l'étoient 
pouvoient sc satisfaire libre- 
ment. 

Or en général , et les Israélites 
et tous les anciens étoieot plus 
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naturels que nous, et se contrai- 
gnoient moins sur les démon»- 
trationt extérieures des passions : 
ils chantoient et dansoient dans 
la joie ; dans la tristesse , ils pleu- 
roient et gemissoient b haute 
voix; quand ils avoient peur, 
ils l'avouoient fîanchemcnt ; 
quand ils étoient en colère, ils 
se disoient des injures. Homère 
et les poètes tragiques nous en 
donoent partout des exemples» 
Voyez les regrets d*A<diille h la 
mort de Patrode, et dans So- 
phocle, les expressions de dou- 
leur d'Œdipe et de Philociètc. 
La pkilos<^khie et le christia- 
nisme ensuite ) ont corrigé oet 
extérieur en ceux qui ont de l'é- 
ducation et de la politesse : ils 
sont exercés de jeunesse b parler 
en héros ou en saints ; mais la 
plupart n'en valent pas rai^x 
dans le fonds, et se contentent 
de dissimuler leurs passions , sans 
les vaincre, ou sans même les 
combattre. 

DxvTéiumoiiB ) cinquième 
livre de la Pontateuque , autre- 
ment les cinq livres de Moïse. 
Deutéronome rigniûe seconde 
loi. Ce livre est ainsi nommé , 
parce qu'il contient une répéti- 
tion des lois que Dieu avoit don- 
nées quarante ans auparavant au 
peuple d'Israël, après qu'il fat 
sorti d'Egypte. Dieu voulut que 
Moïse répétât ocs lois au peuple 
avant de mourir , parce que ceux 
qui les avoient entendues la pre- 
mK're fois étoient tous morts dans 
1 « déaert- On trouve en outrp 
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dins ce livre pliuieun discours 
de Moïse au peuple. 

Dsz. V ay. Flavius, !i l’ar- 
ticle Joseph. 

Diamants. Voy. Buoujt, 
JOTAUX. 

Dian, ville d’Icoréc dans la 
tribu de Gad. 

Diboh, ville de la tribu de 
Ruben , qni avoic appartenu 
aux Moabices. Nomb. ui. 

Dibongao, trente-i^ivième 
campement des HÆreux dans 
le désert. Lat. 3i d. i m., bmg. 
53 d. 6o m. Nomb. 33. 

DiniME. roy. Thomas. 

Dimoha , ville de la tribu de 
Juda. Jos. i5. 

Dîna , fille de Jacob et de 
Lia. Un jour ipi’clle étoit allée 
voir les femmes de Salem , Si- 
cbem, fils d’Hémor, roi de la 
ville, l’enleva. Ensuite il la fit 
demander en mariage ii Jacob. 
Tous les frères de Dina y con- 
sentirent, excepté Siméon et 
Lévi, qui firent semblant d’y 
consentir, apres qu’on fut con- 
venu que tous les Salémitesem- 

brasseroientle Judaïsme. Le troi- 
sième jour d’après ils entrèrent 
dans la ville , et massacrèrent tons 
les hommes et les enfans miles, 
excepte les filles et les lemmes. 
Ils y firent un grand butin , et re- 
prirentlenrsceurDina. <rtn.3o. 

DionoRE , surnommé Try- 
pbon. Tsvpho». 

Diopbohte , sécretaire d'Hé- 
rodc-le-Gtand , savoit parfaite- ‘ 
ment contrefaire toutes sortes 
d écritures. 11 en contrefit d’A.- 
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Icxandre , fils d’Hérode , contre 
son père ; ce qui fut cause qu’on 
fit mourir cruellement ce prince 
et son frère Arisiobulc. Flav. 
Jos . , l. i6 des Ant. 

Diospoiis , ville célèbre d’E- 
gypte , appelée No dans le texte 
d'Ezéchiel. Ezéch. 3o. 

Diotrephe , homme fier , 
dur et ambitieux, qui mettoit 
sa gloire h faire valoir l’autorité 
qu’il avoi t dans l’église de Derbe. 
Il défendoit d’exercer l’hos- 
pitalité envers les fidèles étran- 
gers , et chassoit de l’église 
ceux qui le faisoient. Saint Jean , 
contre qui il osoit répandre des 
calomnies , sc plaint avec force 
de sa méchanceté dans l’épltre 
i Caïus. 

Divorce. Moïse, toujours 
occupé du soin d’augmenter la 
population , avoit permis le di- 
vorce aux Israélites. On doit 
considérer certaines lois, non pas 
sous des rapports généraux , mais 
sons le rapport de l’utilité parti- 
culière des peuples pour lesqueir 
elles sont faites. La polygamie 
étant permise aux Israélites, et 
étant , par les restrictions qu’on 
y avoit mises , favorable ii la 
population , le divorce devoit 
avoir lieu. C’étoit le seul moyen 
de rendre les femmes soumises 
h leur mari. Elles dévoient s’ef- 
forcer de lui plaire, éviter de 
donner lieu è ses mécontente- 
mens ou II ses soupçons , soit 
par leur humeur difficile, et 
par leur contestation entr’elles , 
soit par des manières trop libres 
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ei par des liaisons suspectes, puis» 
ijue le mari pouvoii les répudier 
h rinstant/ D*aiiieurs , Tusage 
dudivorce cxmoitaTaiuMoi.se; 
il étoii fortifié par l’exemple 
des peuples voisins, et il ctoit 
presque impossible de le dé- 
truire. 

U suffisoit qu’une femmedé- 
plût 11 son mari, pour qu’il fdt 
permis h celui-ci de la répudier. 
Si quelqu'un , dit la loi , t^ant 
épousé une femme et ayant 
vécu avec e//e, vient h la pren- 
dre en aversion pour quelque 
défaut qu'il lui trouve, il fera 
par écrit Vacte de tlivorce , et 
I ayant mis entre les mains de 
cette femme , il la renverra 
hors de sa maison. Si la femme 
épousoit un second mari , et 
qu’elle Alt encore répndiée par 
lui , ou qu’il mourût, elle ne 
pouToii retourner h son premier 
mari. Les maris pouvant répu- 
dier leurs femmes pour came de 
dégoût , ou pour de légers mé- 
contentemens, le divorce ne dés* 
honoroit point une femme, et 
elle troiivoit facilement un s^ 
cond époux. 

Maisilyavoit d’antres cas qui 
exigeoient plus de formalités. 
Si un mari, après avoir pris sa 
femme en aversion , se répandoit 
en mauvais propos sur sa con- 
duite avant son mariage , le père 
et la mère de la femme citoient 
le mari en justice; ils fournis- 
•oient les preuves de la bonne 
conduite de leur fille. Si les 
andeni ctoient convaincus de 
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l’innoccncedelafcmme, ils con- 
dainnoienl le mari h une amende 
de cent sides d’argent envers le 
père, ils renvoy oient la femme 
ciier lui pour y vivre, et i! ne 
pouvoit plus la répudier. Si , au 
(*ontraire, l’accusation sc trou- 
voit fondée , la femme étoit con- 
duite h la porte de son père , et 
elle y étoit lapidée. 

Doch , forteresse dans U tribu 
d’Ephraïm. i Macli. i6* 

Dodanim, fils deJavan,dont 
lesdesccnduns , selon D. Calmct , 
s’établirent dans la province de 
Dodonc , qui fiûsoit partie de 
l’Kpirc. Gen. lo. 

Doëg, syrien de nation , gnr* 
doit les mules de Saiîl. U alla dire 
à son maître le service que le 
grand-prétre Acliimélech, aussi 
nommé Abimélech , avoit rendu 
h David , en le recevant chez lui 
lors(ju’il fiiyoit, en lui donnant 
l’épéc de Goliatli et tes pains de 
proposition. Doèg , par l’ordre 
de Saül, tua Acliimélech avec 
quatre-vingt cinq prêtres de 
Mobé , tous revêtus de leurs or- 
netuens pontificaux, i des Rois. 
a. 7. 

D O M M ès , bourg de la tribo 
de Zabulon , où étoient campés 
les Philistii^lorsquc David tua 
Goliath. 

ÜOMMiM , lieu qui se irouvoit 
dans la tribu do Juda , entre 
Socho et Azéca. Les Philistins 
étoient campés près de Dom- 
niiin lorsque David combattit et 
tua Goliath. 1 des Rois. 17. 

Dor ou Dokam^ ville royale 
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des Chananeens , qui tmnba en 
partage à la demi-triba de Ma- 
nasse. £Ue étoLt ailttée près de 
la mer. 7os. ii. 13. 1^. 

Do&c AS OU L ABiTHB y dame de 
U ville de Joppé ; elle fut rcs» 
suscitée par saint Pierre. 

Dotu AÏM , ville de la tribu de 
Zabulon , au milieu d'uuc grande 
plaine au nord de Samarie. C^est 
en cet endroit que les ÛU de 
Jacob jetèrent Joseph dans U 
citerne. Gcn, 37. Judith» 4 * 
7 * 

D U M A| fils d'Ismaël , dont 
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les descendans s'établirent danr 
l'Arabie. Gen. aS. 

DumA) qui est l'objet d'une 
prophétie d'Isaïe. 11 parolt que 
c'est ridumée. Les Septante 
l'ont interprété ainsi. I saie. 11» 
D U a A ) grande plaine de 
Babylone, ou le roi Nabucho- 
donosor fit dresser ses statues , 
en ordonnant à tons scs sujets de 
les adorer. Ce fut dans cet en- 
droit qu'il fit jeter dans la four> 
naise ardente Sidrac, Misac et 
Abdénago , qui avoient rehisé de 
se prosterner devant les statues* 
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ÜAr qui son d’an roclicr, 
voy, MoÏsb. Changée en >in, 
voy. Jisus-CHRiST, Cana. " 

Ebal , fîls de Jectan. Ses des- 
ccndans, selon D. CaJmet, peu- 
vent ^tre places dans rArménie* 
Oen^ T O. 

Eben-Eser, campement \1es 
Israélites, lorsrpie les Philistins 
prirent rarche,ct tacrentOph- 
ni et Phinéez. i <ies Jiois. 4* i» 

Ecbatanb, viliede Perse, oti 
Pon vint annoncer Antiochui 
Epiphane la nouvelle de la dé- 
faite de son armée par les Juifs. 
Il y en eut une autre de même 
nom dans laMédie, oii Daniel 
avoit un palais. 

Ech blles, contre les murs 
d’nne ville pour escalader, voy. 
AsiMéLECH. De Jacob, voy, 
Jacob. 

Eclairs sur le mont Sinaï,ob 
Moïse reçoit les Tables de la loi. 

S. Paul. 

Eddo, premier magistrat de 
la ville des Gabaonites, à qui 
Esdras fit dire d’envoyer des 
ouvriers et des matériaux pour 
reconstruire le temple. 

Edéma 9 ville de la tribu de 
Nephthali. Jos. ig. 

Eoeis ou lb Paradis tbrres- 
trb; Heu délicieux ou se trouvè- 
rent placés le père et la mère du 
genre humain, et d’ou ils furent 
chassés pour avoir transgressé la 
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défense du Créateur. On pré- 
tend qu*il étoitdansla Mésopo- 
tamie. Selon Moïse, une fontaine 
dans cet endroit se divisoit en 
quatre branches , source des qua- 
tre fleuves, dont le premier étoit 
le Phisou , le second le Géhon , 
le troisième leTygre, et le qua- 
trième l'Euphrate. Gen. a. 

Eobr , ville de la tribu de 
Juda. Jos. i5« 

Edippon , ch&ieaa très -fort 
aux confins de la Galilée. 

Eoom , nom qui fut donné b 
Esaü , parce qu'il avoit le poil 
roux, il donna ce nom au pays 
qu'il habita, et qui fut depuis 
appelé Idumée, où est la mer 
Bouge , autrement le golphe 
Arabique. 

Edraï, ville royale d'Og,roi 
de Basan: elle se irouvoit dans 
le partage de la demi-tribu de 
Manassé, au^elb du Jourdain. 
Deut. 1 . 

Eorai-Enhasor, viliede la 
tribu de Nephthali. Jos. ig. 

Education, Etüdbs. L’«ÿu- 
cation des enfans semble avoir 
été b-peu-près la même chez 
les Israélites que chez les Egyp- 
tiens et les Grecs les plus an- 
ciens. Us leur formoient le corps 
par le travail cl les exercices; 
et l’esprit, par les lettres et la 
musique. Us faisoient grand cas 
de la force do corps; et c’est U 
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louange la plus nrtiînaire que 
l'Ecriture donne aux gens de 
guerre, comme aux brar^s de 
Dayid. La course h pied devoil 
^tre un de leurs principaux 
exercices , puisque Ton recon- 
noissoit les gens h les voir cou- 
rir de loin, comme ceux qui 
portèrent la nouvelle de la dé- 
faite d'Absaloii. 11 est dit aussi 
d’Asaèl , frère de Joab , qu'il 
couroit comme un chevreuiL 
Lcpropbètc21acharic parlcd'une 
pierre pesante, que saint Jèrdme 
prend pour une de ces pierres 
qui servoient h éprouver la force 
4es hommes, eu eseiayanlà qui 
les Icveroit le plus haut; ainsi 
on peut croire qu'ils avoient 
celte espèce d'exercice. L’exem- 
ple de Jonatlias fait voir qu'iU 
s'exercoieut ^ tirer de l'arc. 

Mais ils ne se firent jamais des 
exercices du corits une occupa- 
tion importante , corainc les 
Grecs, qui la réduisirent en art , 
et y cherchèrent les derniers 
raffînemens. LcsHébrcuxéloicnt 
trop sérieux pour donner dans 
CCS curiosités; et ce fut une nnu- 
vcanté odiciLsc , quand , sous 
Antiochus l’illustre , on hAlit 
un gymnase A la grecque dans 
Jérusalem, Ils se contentoient 
du travail de la campagne, et 
de quelques exercices militaires, 
comme firent les Romains. 

Us n'avoient pas besoin non 
plus de grandes éludes pour se 
former l'c^rit , si par les études 
on entend la connoissancc de 
plusieurs tangues, cl la lecture 
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de beaucoup de livres, comme 
nous rcnicndons d’ordinaire ; 
car ils inéprisoient l'étude des 
langues étrangères , comme étant 
A l'usage des enclaves autaul que 
des honnêtes gens. Leur langue 
naturelle leur suffisoit, et c'é— 
toit la langue hébraïque , telle 
que nous la voyons dans l'Ecri- 
ture : elle est du caractère de 
leurs mœurs; les mots en sont 
simples , tous dérivés de ^igu de 
rauÉ^as , mais sans aucune com- 
position ; elle a une richesse 
merveilleuse dans scs verbes ^ 
dont h pltiparl expriment des 
phrases entières : t^tre pxand , 
faire grand, être fait grand, 
sont des mots tout simples , que 
les traductions ne peuvent expri- 
mer exactement ; la plupart des 
préposition» et des pronoms ne 
sont que des lettres ajoutées au 
coinmencement ou k la fin des ' 
mots. C'est la langue la plus 
courte que nous connoissons , et 
par conséquent la plus appro- 
cliant du langage des esprits, 
qui n’ont point besoin de pa- 
roles pour SC faire entendre. I^cs 
expressions sont nettes et solides, 
donnant des^dées distinctes et 
sensibles: rien u'est plus loin du 
galimatias. 

Le génie de celle langue est 
de faire suivre les propositions 
les unes aux autres , sans suspen«^ 
dre le sens , ni s’embari'asser dans 
de grandes périodes ; ce qui rend 
)c style extrêmement clair. De 
lA vient qtic dans les narrations , 
ils font toujours parler directe- 
ment 
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ment leurs personnages , et ne fei- 
gnent point de répéter; sur-tout 
ils sont exacts h dire toujours les 
mêmes choses en mêmes mots : 
et voilh ce qui nous fait d’abord 
trouver plat et grossier le style 
de rKcritorc; mais c’est cnefTct 
une marque du bon sens, de la 
solidité et de la netteté d’esprit 
de ceux qui parloicnt ainsi. 
Quoique les styles des livres sa- 
crés soient fort différens , nous 
De ToyoDS point que la langue 
ait changé depuis Moïse jusqu’à 
la captivité de Babylooe. 

Toute leur grammaire consis^ 
toit donc, comme celle des an- 
ciens Grecs , à bien parler leur lan- 
gue , lire et écrire œrrecteraent ; 
avec celte différence , qu’il ne 
paroi t pas qu’ils l’eussent réduite 
en an, et qu’ils l’apprissent par 
règles. Leurs lettres étoient celles 
que l’on nomme aujourd’hui sa- 
maritaines , parce que les Samari- 
tains les ont conservées ^ct comme 
elles ne sont ni coulantes, ni fa- 
ciles à former, on pourroit dou- 
ter qu’il fdt fort commun parmi 
les Israélites de savoir écrire, 
d'autant plus que les savans sont 
nommés dans l’Ecriture «Sbp/te- 
r/m, c'est-à-dire, scribes, sui- 
vant les anciennes traductions ; 
aussi des laboureurs ont bien 
moins besoin d’écriture que des 
niarduuwU et des gens d’affaire. 
Mais il est h croire que la plupart 
aavoient lire, puisqu’il étoit ro- 
GOiimiandé à tous d’apprendre la 
loi de Dieu, de méditer jour 
ut nuii^ et que cette étude «toit 
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leur unique occupation le jour 
du sabbat. 

Ce seul livre sufïisoit pour 
les instruire parfaitement. Us y 
voyoient l’iiistoire du monde 
jusqu’à leur établi&eincnt dans la 
Terre promise; l’origiuede toutes 
les nations qui leur étoient con- 
nues , et plus particulièrement de 
celles qu’il leur importoit le plus 
de connollre; des dcsccndans de 
Loth, d’A.braham, d’Ismaël et 
d’Esaü : ils y voyoient toute la 
religion, les dogmes, les céré- 
monies, les préceptes de morale; 
ils y trouvoient leurs lois civiles. 
Ainsi ce livre seul, qui est le 
Pentateuque , ou les cinq livres 
de Moïse, reufennoit tout ce 
qu’ils dévoient savoir. 

Ce n’est pas qu’ils n’eussenc 
beaucoup d’autres livres ; car , 
sans parler des livres de Josuc , 
des Juges, de Samuel, et des 
autres livres sacrés qui furent 
écrits ensuite, dès le temps «le 
Moïse il est parlé d’un livre dos 
Guerres du Seigneur; et ailleurs 
il est fait mention d’un livre des 
Justes. Les livres des Rois ren- 
voient souvent à des chroniques 
des rois de J uda et d’Israël. Salo. 
mon avott écrit trois mille paia- 
Ix^cs, et mille cinq cantiques; 
il avoit fait des traités de toutes 
les planteset de tous les animaux ; 
il SC plaint lui-méme que l’on 
fait des livres sans fin. Tous ces 
livres, et peut-être beaucoup 
d’autres que nous ne connois^ 
sons pas, $csoat(>erdus, comme 
ceux des Egyptiens, des Sy~ 
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ri«nf , et des autres Oricniaux :4es 

seuls livres qui restent de cette 

antiquité, sont ceux que Dieu a 

dictés k ses pmpUètes, et qu'il 

a conservés par une providcQcc 

•particulière. 

JU n'y a pas d'apparence que 
Israélites étudiassent les livres 
des étrangers, dont ils avoient 
tont de soin de se séparer; et 
cetlc étude leur eût été dange- 
reuse, pnisqu'ilsy euaseotappris 
les fables im{iies et extravagantes 
qui faisoient la üiétdogie des ido- 
lâtres; or, ils en avoient une telle 
horreur, qu'ils ne vouloient pas 
meme prononcer les noms des 
faux Dieux, et que s'ils se trou- 
voient m^és k quelques noms 
propres, ils les changeoient : 
ainsi ils disoient IsbosetK et Mi- 
phiboseih , pour Elsbaalet Merib- 
baal , Belhaveo pour ficthel , Béeb 
xebut pour Béetseroen. 

Chez les Israélites, on ne ra- 
contoit aux enfansque des véri- 
tés propres k leur inspirer la 
crainte et l'amour de Dieu, et k 
les exciter k la vertu ; toutes leurs 
traditions étoient nobles et uti- 
les. Ccn'est pas qu'outre Icssim- 
ples narrations, ils n’etnployaa- 
aent aussi des paraboles et des 
énigmes pour enseigner les véri- 
tés importantes, particulière- 
ment de morale ; c'étoit un exer- 
cice entre les gens d'esprit , de 
•e pro|XMer des énigmes , comme 
nous voyons par les exemples de 
Samson et de la reine de Saba. 
TjCs Grecs nous racontent la même 
'rjiose de leurs i>rami ers- sages : 
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ils usoieat aussi de iablcs, k la 
manière d'Esope. Nous en avons 
deux dans l'Ecriture ; celle de 
Jonathan , fils de Gédéon , et 
celle de Joas, roi d'Israël. Mais 
k* principal usage des allégorie» 
et du discours figuré , étoit de 
renfermer les maximes de mo- 
rale sous des images agréables, et 
en [Nju de paroles, aÜn que les 
enfaos les retinssent plus aisé-* 
ment ; et telles sout les paraboles 
ou proverbes dont les livrea de la 
bitgesse sont des recueils. 

Quoique les Hébreux eussent 
des lettres , ils savoient que l'on 
retient toujours mieux les parc^ 
les mesurées et mises en chant; 
eide Ik vientlegrand soin qu'ils 
avoient de composer des canti- 
ques sur ce qui leur arcivoit de 
considérable : tels sont les deux 
que lit Moïse, l'un au pt^sage 
de la mer Rouge , cl l'autre en 
mourant , pour recommander 
l'observation de b loi. Tel est le 
cantique de Dvbora, celui de la 
mère de Samuel, et Unt d'au- 
tres , et sur-tout les pseaumes de 
David. Ces poésies sont d'uno 
iUOTveilluu.se instruction ; elles 
sont pleines de louanges de Dieu , 
de la mémoire de scs bienfaits , 
de préceptes de morale , et de 
tous les sentimeos que doit avoir 
UQ bonune de bien dans tous le» 
diflerens étau de la vio« Ainsi, 
ks vérités les plus importantes 
et les sentimens les plus droits 
enlroicnl agréablement dans les 
esprits des enfaoo avec les paroles 
et les airs. 
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On neToitpointqoolo* Ifiné- 
li tes eiifteo t des écdes publiques , 
ni que les jeunes gens sortissent 
de chez leurs pareils pour Aller 
«tudier. Leur vie laborieuse ne 
le periaettoic pas \ leurs pères 
avoient besoin d'cuz pour les ai- 
der dans leur travail , et les y dres* 
soient dès l'enbince* Aussi le nom 
d'école signiiie en grec loisir , 
comme étant le lien où s'aasem-* 
bleni ceux qui , n'ayant point 
d'alTairo pressée , cherchent à se 
divertir honnêtement; et le mot 
latin ludus , qui signifie jeu , 
revient à la même idée. On pense 
donc qoe la plus grande partie 
des études se faisoit, sans lecture 
et sans leçons réglées , par les 
entretiens des pères et des vieil* 
lards. * 

Les pères étoicnto|>ligétd'ins« 
traire leurs cnlam des grandes 
clioses que Dieu avoit faites pour 
eux et pour leurs pères; et c'est 
pour cela que la loi leur corn- 
mandoit si souvent d'expliquer 
ù leurs enlans les raisons des fê- 
tes et des autres cérémonies de 
la religion : ainsi ces instruc- 
tions , attachées è des objets sen* 
aibles , étant recommencées si 
•ouvent , ne pouvoient manquer 
d’étre solides. Us leur appre^ 
noient encore tout ce qni regarde 
l'agriculture y joignant à leurs 
leçons une pratique contiuueUe : 
et on ne doutera pas qu'ils n'y 
fussent fort savans, si l'on con- 
sidère que durant tant de siècles 
Âlsen firent leur unique occupa* 
liwn. 
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Donc un Israélite y par la tra. 
dition de ses pères , par sa propre 
expérience et quelque lecture , 
éloil instruit de sa religion , des 
lois qui dévoient régler sa vie y 
et de l'kistoirc de sa nation; il 
savoit se procurer lui-méine tou- 
t<^ les choses nécessaires; il con* 
■oissoit parfûtemeut la qualité 
dilférente des terres et les plan- 
tes qui y sont propres, quelles 
^ iaçons il y faut faire et en quelle 
saison ; quelles précautions ou 
doit prendre contre les divers 
aocidens qui font périr les fruits 
de la teri'e, comme on doit leA 
cueillir et les conserver; il savoit 
la nature des bestiaux , leur nour- 
riture, leurs maladies, leurs re- 
mèdes ; et enfin tout ce qui éloit 
nécessaire au genre de vie qu’il 
devoit mener. 

Il y avoit toutefois quelque^ 
Israélites qui s'appliquoiilnt par<>ii 
ticuUèrement h l'étude, et qué 
l'on peut appeler savans , même 
suivant nos idées. 11 est dit que, 
du temps de David, il y avoit 
dans h tribu d’Issacluu des hom- 
mes savans , qui connoiasoient 
chaque temps , pour enseigner 
aux Israélites ce qu'ils dévoient 
faire; oc les interprètes cniea- 
dent qu'ils observoient les astres 
pour régler les fêtes et tout l’or- 
dre de l'année. Le prophète Ma* 
lachie dit des prêtres en géné- 
ral , que leurs lèvres gardent la 
soience , clique ton charché 
^instruction dans leur bousdic. 
Une de leurs principales fonc-« 
lions étoît donc d'enseigoer 1» 

Ü a 
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loi de Dieu dans les assembWes 
<]ui SC tenoient en chaque ville 
le jour du sabbat , et que les 
Grecs nommèrent synagogues 
ou églises; car Tun et Pautre 
sigoihent b^peu-près de inèrae. 
On y faisoit aussi parler d'autres 
hommes doctes , particulière- 
ment ceux qui etoient reconnus 
pour prophètes inspîresde Dieu. 
CV’toicot Ib les èoolcs publiques 
des Israélites, où Tonenseignoil, 
non pas des sciences curieuses , 
mais la religion et les bonnes 
mœurs; et où Ton instruisoit, 
non pas des enfant ou quelques 
particuliers oisilt, mais tout le 
peuple. 

EcLon , roi de* Moabites. U 
tint les Israclites en servitude 
pendant dix ans. Voy^ Aod« 

Eolok, ville royale desCha-, 
uanéeus, qui échut en partage 
b la tribu de Juda. Jos, lo. la. 
i5* 

ËOTPTB) région d'Afrique 
habitée par les descendant de 
Mcsraûn, iiUdeCham. Gen* lo. 
De là vient qu'elle est ordinai- 
rement appelée dans l'hébreu 
Mesraim, et quelquefois terre 
de Gham. Ce pays est célèbre 
dans U Bible par l'histoire de 
Joseph, voy. Joseph. Par la 
captivité des Hébreux, et sur- 
tout par leur délivrance, voy-, 
Moîsx, Aaron, PHAAion. 

Eli, roi d'israèl, succcéda 
à Baasa son ^re. Son règne ne 
dura que deux ans. Zamrt cons* 
pira contre lui , et le loa à l'issua 
d'un festin. 3 des Rois. \d, s 


Elad et Eser, fils de Su- 
thala , s'étant rendus dans 1» 
ville de Geth h dessein de U 
sorprendre , furent découverts 
par les liabitans, qui les égor- 
gèrent. I Par. 

ËLAM , fils de Sem , donna 
son nom à cette partie de l'Asie 
appelée Elimée. Gen. io< 

Elamitb , autrement la Perse. 
Ce fut de ce pays que Codotia- 
homor et plusienrs autres rois 
sortirent pour ravager la Syrie. 
Loth tomba entre leurs mains ; 
mais Abraham le délivra. F'oy. 

I.OTH. 

ËLAMtTES, dcsccndaus d'£- 
laju. u4ct. II. 

Elath, ville et port sur la 
mer Bouge, dépendant deVldu- 
méc. Deut, 1 1 « Elle est nommée 
ailleurs Æla^ et Ailath. 

Elsir , ville à une journée de 
Jérusalem. 

Elcaha, de la tribu de 
Lévi. Sa femme Anne fut long* 
temps stérile , jusqu'à ce que , par 
ses prières, elle obtint du Sei- 
gneur un enfant qui fut nommé 
Sarouel , qu'elle consacra au Sei> 
gneur. i des Rois, i et 

EteisB, viU^c de la tribu 
de N<q>hthali, patrie du prophète 
Kahum. lYah» i. 

Eloaii, particulier qui reent 
tout-b-coup le don de prophé- 
tie, pour n’avoir pas voulu sortir 
de sa tente pendant ta sédition 
que Coré, Dathan et Abiron 
excitèrent contre Moïse. Nomb. 
Il - î6. 

Eika7Ab. Il y eut phisiom» 
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personnages de ce nom , entre 
lesquels le plus remarquable 
lot un des trois yaillans hom- 
mes qui traversèrent le camp 
des ennemis pour apporter k 
David de Teau de la citerne de 
Bethiécm. 

Une autre fois les Israélites , 
près de livrer bataille aux Phi* 
lisiins, ayant pris tout d'un 
coup la fuite, effrayés par le 
grand nombre qui parut, et 
ayant par-lk laissé le roi David 
k la merci des ennemis, Eléazar 
seul tint ferme contre eux avec 
le roi, et en fit un si grand car- 
nage , que le sang dont son épée 
étoit teinte , la colla k ses mains. 
Cet exploit fit honte aux Israé- 
lites, qui retournant sur les 
Philistins et les dissipant par 
leur retour , n'eurent d’autre 
peine que de dépouiller ceux 
qu’Eléazar avoittués. \ des Par 
ralip. ii. i3. 

Un autre , de la famille 
des Machabées, périt sous un 
éléphant de l'armée d'Antio- 
chus, qu'il eutlecouraged’aüet 
éventrer après s'élre fait un pas* 
sage parmi les ennemis. i il/a- 
ckab> 6 * 

Un autre étoit un saint et vé- 
nérable Tieillard, qui, durant 
la persécution d’Ântiochus £pi- 
phaoe , malgré les menaces du 
roi et les prières <lc tous ses 
amis , aima mieux expirer sous 
les coups, kràgede quatre-vingt* 
dixans, que de consentir k vio- 
ler la loi de Dieu , en mangeant 
de la chair de porc , animal re- 
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gardé comme immonde. 9 des 
Mach. 6 . 18 . 

Un autre, fils du grand-sa- 
«rrificateur Onias , succéda dans 
la grande sacrificature k son frère 
Simon , surnommé le Juste. Ce 
fut lui qui envoya k Ptoloméo 
Philadelphe soixante - douze 
interprètes, qui firent la fa- 
meuse version des Septante. Il 
mourut après avoir été grand- 
pontife durant vingt-trois ans* 
Flou. Jos . , 10 , ch. 0 des A ni. 

Un autre étoit un magicien , 
qui par le moyen d'une herbe 
enfermée dans un anneau , déli- 
vroit les possédés, en leui* met- 
tant cet anneau sous le nez. Il 
commandoit au démon de ren- 
verser une cruche pleine d’eau , 
et le démon obéissoit. Flai>* 
Jos . , 8 , cA. a des Ant. 

Un autre étoit capitaine de 
l'armée de Simon, fils de Gioras. 
11 fut cliargé d'aller commander 
k la garnison du chkteau d'Hé- 
rodion de remettre cette forte- 
resse entre les mains de son 
maître. A peine eut-il déclaré le 
sujet de sa commission , qu’on 
ferma les portes: on mit la main 
k l’épéc pour le tuer ; mais il se 
jeta en bas par une fenêtre \ de 
façon qu'il se brisa le cor}>s, et 
en roounll. Fla^^ Jos . , A 4; 7 v 
ch. 3 et 35 de la Guerre de* 
Juifs. ' 

Un autre sc jeta dans le chA- 
teau de Macheron, et le défendit 
très-vigoureusement après lesié^ 
gc de Jénisalem. La place qu'il 
défcudoil a'auroit pas été prise 

3 
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|i aisément sans le malUenr qtn 
lui arriva. Il üV'toil arréU au 
pied des murailles,, connue pour 
braver les Romains, quand un 
Egyptien, nommé Ruffus , l’en- 
leva adroitement et le porta 
au camp. Le général, nommé 
Baïunis, après l'avoir lait battre 
de verges , Rt élever une croix 
comme pour le cruciûcr. I>s 
assiégés avpicnt conçu pour lui 
une si haute estime, qu’ils aU 
mèrent mieux rendre la place 
que de le voir périr. J^lat/.Jos.y 
ii 7 , ch. de la Guerre des 
Juifs. 

Le dernier, voyant la ville de 
Ma|seda, dans laquelle ifs'étoit 
icté, réduite aux abois , j>crsua- 
da h ses compagnon^ de sc tuer 
eox-mémes , plutôt que de tom- 
ber cotre les mains dcsRoniains. 
J^lay. Jos. f l. 7, ch. ao de, la 
Guerre des Juifs. j 

Elbci-b fut une des premières 
dames qui se convertirent K 
JÀnvChrist. C’est colle k qui 
^’apôirc S. Jean ccnyil pour 
la conjurer de s’c^oigncr. de 4 
compagnie des hérétiques, Basw 
Jides et Céripibus. 

U 7 en eut qn^ant^e qui div 
meuroit k Ephèse , et ^soeur df 
la première. 

Elbctbou^ c’est -V k dire ÿ 
Binbrc, sorte de bitume. 

Elefu, ville de la tribn de 
3 cnjamin. Jos. 

£i.£phiiit. Voy. Absaon.i 
ouELÉAiAAquBtrièmedu nom» 

TtOAS MaCUAB^B» PutI,OPA< 
TOR. 


EtÉüTHRRB, fleuve mi ri- 
vière de la Phénicie , dans In 
tribu d’Aser. On raconte qu’en 
certains jours de l’année, il sort 
de ses ondes une si grande quan- 
tité de tortues , qu’elles couvrent 
toute la terre voisine , mais que 
ce- temps passé, elles se retirent 
avec tant de vitesse qu’il semble- 
roit qu’il y a une heure destinée 
pour leur retraite *, après quoi 
on n’en voit plus aucune, i 
Mach. 11. 

Eli A B , fils d’isaï et flrère de 
David , étant k la guerre des 
Philistins, lorsque le géant Go- 
liath insultoit l’armée de Saûl, 
blAma son frère David et l’accusa 
de témérité , parce qu’il diaoit 
qu’il oombattroitlc géante i des 
hois. iG. 17. 

11 y en eut ub antre , père de 
Dathan et d’Abiron qui furent 
engloutis tour vivaos pour s’ètre 
révoltés contre Dieu. U offrit le 
troisième son offraïuhi auTaber- 
nacW. 

11 7 en eut encore un de U 
tribu de Lévi, (Us d’Elcanam 
et père de Jéroboam. 

Un attire de oe nom fut le 
troisième des vaillans hommes 
qui se joignirent k David quand 
Û fuyoit la persécution do Saûh 
Il Rendit k David des services 
considérables dans toiuct les 
guerres. 

Eliachim, sacrificaUar. U 
retourna do Bab7loné avec Zo- 
robabel . Son- oGüoeétott de jouer 
de la harpe devant l’àrchc. a 
Esdr. lo* 
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Le second étoit iils de ObeT- 
cias y intendant de la maison du 
roi Erccliian. Dans le temps du 
sit'ge de Jérusalem par le roi 
Sennachcrib , il fut député k ce 
prince pour parler d*aecoramo> 
ilement. Mais Rabsacès, général 
de Tarmée ennemie , ne donna 
pour réponse que des bla^diè- 
mes horribles, qn’il proféroit en 
hébreu pour être mieux en* 
tendu du peuple. Eliacltim' le 
pria de perler Syriaque j ruais 
<:elui-ci n'en voulut lien faire: 
de façon qu’Ehachim le quitta 
fort mécontent de son entrevue. 
Dieu, pooT réctmipeostu' lavertn 
d'Elia^im, le fît sonverain so>* 
crificateixr.. On pietend que ce 
fat loi qui coomtanda tes Jut& 
au siège de Béthnlic par Holo-' 
plierne. 

Le troisième surnommé Joa> 
chîm fut roi de Joda. Ce prince 
ne sut jamais se conserver avec 
Pharaon Necao, roi d'Egypte, 
et Nabuchodonosor, roi de Baby* 
lonc. n persécuta continaeUe> 
ment les propiiète^ Jérémie et 
Banich , se moquant de leurs 
prophéties , qui furent acconÉa- 
plies lilak‘ltre=, entr'autres celle 
qui l'avoit menacé de périr mi- 
sérablement par l'ordre de Ntf- 
buchodonosor , dont il ne le 
défia pas, en lui remettant ta 
personne et la ville de Jérusa- 
lem , sur b promesse que ce prin- 
ce lui fit de ne loi faire aucun 
mat. M41S il en arriva tout ati- 
tr<>rocnt; car il le fit mounr 
et jeter son corps k la voierie » 
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établit Joachim, antrement Jé- 
chonias son nu k sa place, et 
emmena trois mille Juifs des 
plus distingués en captivité k 
Babylone y entre lesquels éloicn t 
Daniel , Ananias , Misael et Aza- 
rbs. Jos» Ant.y l. 10, 

ch, ^ et suit', 

Eliacim, nom donné k Joas 
pour le sauver des fureurs d'A- 
tliolie. f^ojr, Joas< 

Elia£.im, le même qu'Elia- 
chini. 

ElIe, de la race des sacrifl-* 
caieurs , fut un grand prophète 
qùi Vécut du temps d'Achab, toi 
d' Israël. Ce prince impie , par 
une lâlchè complaisance pour Jé- 
sabelsQ femme, avoit abandonné 
le cuiee du vrai Dieu , pour 
oflrir de l'encens à l'idole de 
Boal. Elie n'ayant pu le retirer 
dé ses abominations , le punit 
par une sédiércsse do trois ans 
qu^il obtint de Dieu *, ensuite 
it se retira vers le torrent de 
Carich,qui esc auprès du Jour» 
dain , où un corbeau lui appor- 
toit , par ordre de Dieu , du pain 
et de la viande matin et soir : 
cet oiseau carnacier en prenoi C , 
dit»oa, dans b cuisine d'Achab. 
La sécheresse fit enfin tarir ce 
torrent. Dieu lui commanda 
d'aller h Sarcpia , chez une veuve 
qu'il trouva occupée h ramasser 
du. bois, pour employer avec 
•on fils le peu qu'il lui restoit 
de farine et d'huile. Elie lu pria 
de lui donner un pain et du 
l'eaU;ct sur le refus qu'elle en 
fit, n"cn ayant pus as^ez pour 
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, il l’assnra que la fa- 
rine et son huile ne diminue- 
roient pas tant que ta famine 
dureroil. Il ressuscita encore le 
fils de cette pauvre femme. A la 
fin des trois années , Elic sortit 
(le Sarepta , et alla au-devant 
d*Achab, & qui il proposa d*of- 
frir un sacrifice h Dieu , tandis 
que les prêtres de Baa] lui en 
offriroient un , afin que l'on rc* 
pardAt comme le vrai Dieu celui 
qui feroit connoltrc que le sa- 
rriûce lui seroit agréable. Le 
roi et le peuple convinrent de 
rnltemarive. Le sacrillce d'Elie 
fil t tellement agréable h son Dieu, 
que le feu qui descendit du cid 
consuma jusqu'aux pierres et 
Feau qui nvoient serxi h la cons- 
truction de l'auteh Tout le peu- 
ple en admiration convint que 
le vrai Dieu ctoi 1 1c Dieu d'Elic , 
et égorgea , par l'ordre du pro- 
phète , les (plâtre cent cin- 
quante prêtres deBaal. £lie alla 
ensuite à la montagne d'Horeb. 
Il marcha dans ce voyage pen- 
dant quarante jours et quarante 
-nuits, sans avoir pris d'autre 
nourriture que celle d'un pain 
cuit Aiusla cendre, qu'un ange 
lui apporta avec un verre d'eau , 
pendant qu'il dormoit au pied 
d'un genévrier. II prédith Aclrnb 
ejuc les chiens léchcroicnt son 
sang dans lociiamp de Naboth, 
(jn'il avoit injustement acquis 
par la mort de cet innocent. Il 
lit, par ses prières, tomber le 
feu du ciel sur deux capitaines, 
venus à U tête de cinquante 
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hommes pour le saisir par ordre 
d'Ochosias fils d'Achab. Le troi- 
sième qui vint apres n'eut pas 
le meme sort que les deux autres» 
parce qu'il apaisa le prophète 
par ses prières et son humilité* 
Ce troisième officier se nom- 
moit Ahdias, celui qui nourris- 
soit cent prophètes du Seigneur 
dans des cavernes, pour les sau- 
ver de la fureur de Jésabel, 
femme d'Achab. Le Seigneur 
parla b £lie h l'entrée de la ca- 
verne où il avoit parlé autre- 
fois h Moïse , et lui commanda 
d'aller choisir Elisée pour pro- 
phète en sa place , et sacrer Jéhu 
pour être roi d’fsraèl , et Azacl 
pour être roi de Damas. Après 
<(u*il cul exécuté les ordres de 
de Dieu , il passa le Jourdain 
h pieds secs , et fut enlevé au 
ciel dans un chariot tiré par 
deux chevaux de feu, en pré- 
sence d'Elisée , h qui il laissa 
son manteau pour gage du don 
de prophétie et de celui des 
miracles. Joram, roi de Juda, 
reçut , neuf ans après cet enlève- 
ment, une lettre de ce prophète, 
dans laquelle U le reprenoit de 
ses impiétés. On tient qu'il 
viendra è la fin du monde avec 
Enoch pour combattre l'Ante- 
Christ. Voyez sa vie dans le 
troisième livre des üois. 

Eliézer , serviteur d' Abra- 
ham. Ce fut lui qui, chargé de 
joyaux et de présens précieux , 
alla chcrclicr en Mésopotamie , 
Rcbecca pour être l'épouse d'I- 
saac. Kebecca- Ceq. 
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Il y eut plusieurs Juifs Fccom- 
mandables de ce nom ; entr’au- 
très , 

Un prophète qui prédit k Jo< 
SEiphat , roi de Juda , le naufrage 
de plusieurs vaisseaux qu^ilavoit 
joints k ceux de l'impie Ocho- 
sias y roi d'Israê'1. 

Un autre étoit parent de Jtr 
sus-Clirist. 

£ L I M , sixième campement 
des Hébreux dans le désert ÿ lat. 
29 d. 33 ro. , long. 5 i d. ao m. 
Dfor/dt. 33. 

Elim^b pour Elam. 

Elisabeth. La femme d'Aa« 
ron s'appcloit Elisabeth. 

Celle de Zacharie , mère de 
saint Jcao-Bapiistc, qu'elle eut 
dans sa vieillesse , est la plus 
çomiue. Elle reçut la visite de sa 
parente , la mère du Sauveur , 
dans le temps de leur grossesse. 
Saint Pierre d'Âlcxandrie dit 
que deux ans après qu'elle fut 
accouchée de Jean-Baptiste , obli* 
gée de fuir la persécution d'Hé.- 
rode , elle alla se cacher dans une 
caverne de la Judée , où elle 
mourut , laissant son fils dans le 
désert f k la conduite de la Pro< 
videncc , jusqu'au temps qu'il 
devoit paroitxe devant le peuple 
d'Israël. Luc. i* 

£ L 1 s A P H À H fut commandé 
par Moïse pour âter les corps de 
Nadab et d'Abiu de devant le 
Tabernacle et les mettre hors du 
camp, après qu'ils eurent été 
brîUés par le feu du ciel. LeV. 
io* i 6 . Komb. 3. 26- 

1 ^ second , fils de Pltarac , fut 
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un de ceux qu'on nomma pour 
iàire le partage de la terre de 
Ghanaan. 

Elisée, fîls de Saphat, de U 
ville d'Âbelmebu, de la tribu de 
Manassc , au-dclk du Jourdain , 
hu tiré de la charrue pour être 
élevé k la dignité de prophète. 
Elle en montant au ciel lui laissa 
son manteau. Il en fit plusiei(rs 
miracles très •> édatans , comme 
de rendre les eaux de Jéricho 
saines et bienfaisantes, de meur« 
trières qu'elles étoient. Koym 
Jéricho. En allant h Béthel , des 
enfans se moquèrentdelui, parce 
qu'ilétoit chauve; il les maudit , 
et aussitôt des ours sortirent de 
la forêt prochaine et dévorèrent 
quarante de ces enfans. 11 mul- 
tiplia l'huile d'une pauvre veuVè 
qui en remplit plusieurs vases 
qu'elle avoit empruntés , pour 
lui procurer la facilité de payer 
scs créanciers, et le moyen de 
vivre elle et scS enfans. Il ressus- 
cita un enfant mort. U guérit 
Naaman de sa lèpre, fit revenir 
sur l'eau le fer d'une cognée, 
frappa d'aveuglement des soldats 
de Syrie , envoyés pour le pren- 
dre. y ojr, Naamik,Ehe, 
BbthsLjJoxam, Uazabl, 
Gâloala, Giézi. 

Eliud, fîls d'Achira et père 
d'Eléazar, aïeul de saint Joseph , 
époux de la Vierge Marle.^^t. 1. 

Elmaoan, fils de Hcr, l’un 
des ancêtres de Jésus-Christ. 

Elmelbch , ville de la tribu 
d'Aser. J 03. iq. 

ELHOOADjfîlsde Jactan,dont 
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l«5 dcKendans, aclon D. Cahncl , 
5e répandirent 50 r l’Arménie. 

Eloï , c’estledire , Mon Dieu ; 
parole que J éanSiCluiet prononça 
tur la croix. 

£lon. U y enl deux villes de 
ce nom, l'une dans la tribu de 
Nepbthali , l'autre dans celle de 
Dan. Josue'. 19. 

EtruA, ville de la iribiji de 
Zabulon. 

EtTàcoH , ville de la tribu de 
Juda. Joj. ig. 

EcTHéci ou EtTudco, ville 
de la tribu de Dan, cédée aux 
lévites. Jos. ig. 31. 

Eltuouad, ville de la tribu 
de Juda. Josué. i 5 . 

ELYMAS,dc Eaplios ,magicienb 
E mit en usage tout ce qu’il sa- 
voit de magic pour empéehor la 
conversion du proconsul Paul 
Sergius,&quisaiatPaul préchoit 
l’Evangile. Le ssint apôtre le 
pnnit en le fendant aveugle sur- 
loehamp. Le proconsul se lit 
'chrétien. Elymas s’étaut aussi 
converti , recouvra la vue; mais 
il apostasia , et devint le plus 
cruel persécuteur de saint Patd. 
Act. a 3 . 

Ematk ou AssATR, place 
inrte danala tribu de fTepUthali. 
Flotnb. 34 - 

EMBRASaMBUT. V OJf. LoTH , 
SoDOUB. 

Emim, peuple d’une taille 
gigantesque, qui avoit habite 
le paya occupé depuis par les 
lioabitesi Doit. 11. 

Ehmahuei.. nom que l’ani- 
change Gsheiel doima à Jésus* 
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Christ, en annonçant sa nais- 
sance b la Vierge. Math, i • 
EnabRis, ville de la tribu de 
Zabulon. 

EltAïu , ville de la tribu de 
Juda. Jot. i 5 . 

EncKtHTB du Tabernacle. 
Voy, Moïse , Aabom , etc. 

EncaniE, fête de la dédicace 
du temple de Jérusalem , insti- 
tuée par Judas Machabée. Jean 
10. 39. ■ 

EncRKsotB. Voy. Aaroh , 
NsniB, ABiDOuCoaé. lIn’ap- 
partenoit qu’au grandpréire et 
aux lévites d’oilrir de l’encens h 
Dieu et de se servir do l’enoea- 
aoir. 

Erdor , ville dans la tribu de 
Manassé , oit demeuroit cette cé- 
lèbre magicienne qui évoqua , 
devant âaül , l’ombre de Samuel. 

I du Roit. 38. 

Ende. Voy. Æuéu. 

£ a r A N T sur un bïïcher , et 
qu’on va égorger , voy. Abra- 
Ktai, IsAAC. Sauvé des eaux, 
voy. Moïse. Mort, et un vivant 
qu’on va cou^wr en deux , voy. 
SAtcmoia. Sur un trône, voy. 
JoAS. Dans une assemblée de 
vieillards, voy. Daitiel, JÉsus- 
Chbist. EinuaiUott, voy. Sa* 

jjUEtjEicAaAetMARiK, 

mère de Jésus -Christ. Egorgé ■' 
cor un plat , voy. Mabie , fille 
d’Eiéasar ,.au siège de Jérusalem. 

— EkVant prodigue , parabole 
de JésnsChlist à scs disciples, 
d’un père de Cimille jardonnanl 
b son fils, qui l’avoU quitté par 
libertinagt. 
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Encaddi, ville dans lu tribu 
de Juda, auprès de laquelle il y 
avoit dcai caveroc» où David ac 
réfugia pour se oiettreà couvert 
de kl persécution de SaiU. Celui- 
ci le poursuivant, entra uo jour 
dans imedc ces cavernes où étoit 
David, sans l'apercevoir, et s’y 
arrêta. David, alors maitre de 
la personne du roi , eut la géné- 
rosité de ne loi point faire d’ao* 
tre mal que de couper le jiaa do 
aa robe. 2 des 'a4* 

Encalliu , ville de la uriba 
de Bcojamio. Ezéch» 47 * 

Engannim, ville de la tribu 
de Juda. Joi. i 5 . 

11 y en eut une autre de même 
nom, dans la tribu d'issacbar, 
cédée aux lévites. Jos. 19* xi. 

Em'Uauoa, ville dans la tribu 
d'U&achar. Joi. ig. 

£n-Ua5or, ville dans la tribu 
de Ncphtliali. Jos. 19. 

ENLÈvfiUBBTde Dîna par les 
Sichimites , 'voy. Dîna, Sir 
CJIBM. Des lîlies Israélites , par 
les BcDpau les, dont la iriini étoit 
prcsqu’cnticrement détruite, ù 
cause de rinsulte qui avoit été 
laite à la femme d’uo lévite, u< 
JLéviTB, GaBAA. 

Enon. Voy * Aënon. 

Esoni, limite de la terre de 
Damas. 

Ehoni. Voy, Aeno». 

Enos, rds de Selli , et petiu- 
111 s d'Adam. II vécut qo 5 aux. 

Gtti. 4. 5. 

EmsémeSi ou fontaine du so- 
leil; lieu situé entre les Uibos 
de Juda et de Benjamin* 
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EmTBBKKMBNT. SiRA, 

Jacob, Convoi* 

EpÆnèTB, l'un des soixante- 
douze disdptea de Jésus-Clirist. 

Epaphras* Ce fut un digne 
compagnon des travaux de saint 
Paul. L’apdtre le sacra évéque 
de Rhodes , ou il souBrit le mar- 
tyre. Colot», 1* 

ËpAPUAODiTBS, Macédo- 
nien, porta de l’argent k saint 
Paul , pour le soulager dans sa 
prison. U fut évéque de Phi- 
lippes. Phiiipp, 4 ' 

Epbb. Voy, Saü l qui se 
perce lui • même, f^oy, ausai 
Zambi ou Puinébz, s. Paul. 

Epba, fils de Madian, et 
petiuüls d* Abraham par Céthu- 
ra. U habita avec son père dans 
l’Arabie Heureuse , dont une 
contrée portoît son oom. Is. 60. 

Ephba,ou, selon l'hébreu, 
Hepueb, parolt être la contrée 
qui donnoit son nom à Geth» 
Hépher. 3 de» Jiois. 4 - 

Epuèsb, ville célèbre, capi- 
tale de l’Asie proconsulaice ; bu 
d. 1 m.,loQg. 4^ d. la m. 
Nous avons une lettre de saint 
Paul aux Irabitans de cette ville. 
udet, 19. 

Ephod. C’étoâ une espèce de 
robe courte portant le ralional., 
où se trouvoient les douze pier- 
res précieuses cl les douze noms 
des tribus, sur le cœur dugrand 
prêtre. f 

Epbra , ville où naquit Gé- 
déon où ce grand homme dé- 
fit les quatre rois madianites, 
lit où AbiuiélccL, fils uaiurd dç 
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Gédéon , massacra ses soixante- 
dix (réres. 6* eic. Fla\>» 
Jos» AnL , 5 , cA. 8. 

Epuraïm , second fils de Jo- 
seph. Il fat chef d'une des douze 
tribus d’iraël : quoiqu'il fût le 
cadet, Jacob, son grand-père, 
en lui donnant sa bénédiction 
avant que de mourir, le préféra 
k son aîné, en lui mettant U 
main droitesorla tête. La demi« 
tribu d'Ephraim sortit d'Egypte 
au nombre de quarante mille 
cinq cents combatians. Elle eut 
son partage au nord de la tribu 
de Benjamin. 

11 y eut une ville de même 
nom dans la même tribu. 

Epbrata , ancien nom de 
BsTHLisMi ville dans la tribu 
de Juda, célèbre par la naissance 
de Benjamin , par la mort de 
Bachel , et la naissance du Sau- 
veur. Gen.33.|Afo<û. s* 

Ephrbx ou EphraÏu , ville 
dans la tribu d'Ephraïm. Jésus- 
Christ se retira auprès de cette 
ville avec ses disciples, pour ne 
pas tomber entre les mains des 
Juifs. Jean. ii. 

Ephron , de la ville de Heth , 
dans le pays des Chananéens, 
vendit k Abraham le champ k 
la double' caverne oii furent en- 
terrés les premiers patriarches. 
Oen. 33. etc, 

11 y eut deux villes considé- 
rables ainsi appelées : 

La première , dans la tribu 
d'Ephraïm , assez près de la 
double caverne. Josué. i5. 

La seconde , k quelque disunce 
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du Jourdain, dans la tribu de 
Manassé. Elle est célèbre par le 
grand carnage que Judas Ma- 
chabée y fit de scs habitons , 
parce qn'ils avaient refusé & ce * 
généra] de le laisser passer par 
leur ville, i des Mac. 5. 

Epipharb, ville de la Cclé- 
Syric, Voy. Aman. 

C'est aussi le nom de la fête 
des mages qui allèrent adorer 
Jésas<}hrist dans la crèche. On * 
appelle celte fête la Vocation des 
Gentils. Ces mages furent les 
premiers Païens qui reconnurcO t 
le Messie. 

Epipbanb. V. Antiochvs^ 
roi de Syrie. 

Epis. Voy. Ruth , Booz. ' 

Eponob au bout d'une per- 
che. Jesus^Gbrist. 

Erastb, l'on des soixante- 
douze disciples de Jesus-Christ. 
n fut évêqoe et martyr k Phi- 
lippes de Macédoine. Act. ig. 

33* Jlom. i6. 33. 

Eroob , ville dans la tribu de 
Juda. Elle fut presque abymée 
par un tremblement qui sépara 
la montagne d'auprès de cette 
ville , en porta la moitié k qua- 
tre stades de Ik , et ooovrit de 
terre et de caiUoux les jardins 
du roi Ozias. oy. Ozias. 
ts Esaü, (ils d'isaac et de Rc- 
becca. Sa naissance ne prévint 
qne d'an moment celle de son 
frère Jacob, qui le tenoitpar le 
talon quand il vint au monde. 

Il étoit roux et velu; ce qui le 
fit appeler Esaü, homme fait ^ 
ou l^om J roux ou rouge : d'où 
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TÎoi le nomd'IJuin(:c an pays ou 
il s’éuUii , et de mer d’Edom ou 
de mer Rouge , qui est le gol- 
phe A.ral>i(|uc- Il devint grand 
chasseur. Revenant on jour de la 
chasse lort écliaulTé , et u’ayant 
pas ina:igé dcjMiis b \eilic, il 
vendit àjuu£rèreJacoo son droit 
d'ulncsse pour un pbt de lentil- 
les. Isaac étant avancé en âge 
l’envov a il la chasse , avec pro-^ 
messe de lui donner sa liénédic- 
lion h sou retour. Jacoh proGta 
de la vieillesse de son père, qni 
étoit aveugle , pour se luire don- 
ner cette bénédiction. Il tua, par 
le conseil de sa mère, deux che- 
vreaux ; et s’étant couvert de 
la peau de ces animaux , il alla , 
sous le nom d'Rsaü , demander h 
son père sa bénédiction. Il l’ob- 
tint. Esaü de retour, jnra la mort 
de Jacob. Celui-ci se retira en 
Mésopotamie. Comme il reve- 
noit, Esaü alla au-devant do lui ii 
b tête de quatre cents hommes. 
Mais Jacob l’apaisa tcllenientpar 
sessonmissions, qu'il se réconci- 
lia sincèrement avec lui. Cett, 
nS et suit’. 

EscALADn d’uncvillc. Voyez 

ÀaiMHLRrU, JÉRUSALEM. - 

Escuol , ville de b tribu de 
Jnda. 

Escül. Voyez Akejv. 

Esuras, lils du Saraias, cl 
descendant d’Aaruii. ll*l'ut un 
des chefs qui ramenèrent le peu- 
ple de Dieu de b captivité de 
Rabylone. Comme prêtre et 
docteur de b loi, ilavoit une si 
haute réputation de science et 
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de sagesse, non-scnicmcnt parmi 
les Juils, mais encore !i b cour 
d’Aruxcrcès-Longuc-Main, roi 
de Perse, que ce monarque le 
clioisit, par l’édit célèbre qui 
date de b ^* . année de son K-gne , 
ponr achever la restauration 
commencée sons Cyrus. Le tem- 
ple avoit été rebâti par Zoroba- 
bel , les sacriGccs avoient reprb 
leur ancien cours ; mais b nation 
u’avoit pas encore la forme 
gouvernement qui lui avoit été 
donnée par Moïse. Environ 45y 
ans avant Jésus-Christ, Esdras 
fut envoyé en Judée pour y ins- 
tituer des juges et des magistrats, 
selon la loi, et rétablir toutes 
choses. 


le peuple 
avoient épousé des Caldécnncs 
durant leur séjour h Rabylone : 
EsdrasCi faire lcdénorabscmcnl 
de ceux qui s’étoient rendus 
coupables de cette transgression 
de b loi, et les contraignit tous 
h ,renvoyer ces femmes étran- 
gères; cnCn, il remit en vigueur 
toutes les institutions civiles et 
religictiscs rie Moïse, ün antru 
service qu’il rendit â sa nauon, 
fut de rassembler les li vrcs saints 
en un seul corps do volume, 
iceneillit les anciens mémoires 
ou cliromques du ]>enple 
Dieu, ponr eu composer les deux 
livres des l’aralippomènes , qui 
font suite h l’histoire des rois. 
Pendant les 70 ans de leur capr 
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liriu?, et par le commerce^ qu'îl 
(àilul avoir avec les Caldécns , les 
Juifs avoient etc obligés eVap- 
prendre et de parler la langtie 
caldaïquc, assez approclianlc de 
h leur, cl qui a voit prcstpie le 
mémo génie. Cette raison porta 
Esdras h cbanger dans les livres 
sa i n U Tancicn ne figure des lettres 
hébraïques, et li y sulMiitucrles 
caractères caldaïqucs plus mités 
k cette époque, et plus aisés ^ 
fornner. Le texte hébreu fut 
conservé inaltérable ; mais on 
l’écrivit avec des caractères cal- 
daiqnes, connue dans ces dcr> 
niers temps on a imprimé quel- 
ques ouvrages grecs avec des 
caractères romains. Esdras est 
mis au rai^ des écrivains sacrés 
par les Juifs et les Chrétiens. Il 
existe quatre livres historiques 
sons son nom : les deux premiers 
sont seuls canoniques, et comme 
tels, font partie delà Bible-, le 
second est plus généralement 
attribué h Néliémie, contem- 
porain d'Esdras. Le 3.* et le 4"* 
Kvres sont apocryphes et posté- 
rieurs au siècle d’Esdros de plus 
de 600 ans. Cependant quelques 
PèresdcrEglise, peu versés dans 
la critique, n’ont pas su distin- 
guer le faux Esdras du véritable. 
Ils ont attribué trop légèrement 
la même autorité aux quatre li- 
vres qui portent son nom ; et cclto 
première erreur les a entraînés 
dans une autre non moins dan- 
gereuse : car c’est d’après un pas- 
sage qui se trouve an chap.,XIV 
du 4** Uvrc , que ces Pères ont 
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été faussement induits h croire 
que les livres de Moïse s’éioxcnt . 
perdus entièrement dans b ruine 
de Jcrusilcm par Kabucliodo- 
nosor, et qu'à son retour de Ba- 
b)lottc, Esdras ini inspiré de 
Dieu pour les rétablir et les re- 
composer.: opinion singulière 
qui renverse par les fondemens, 
rautbcuiiciié des écritures, ea 

A 

^méiuc temps qu’elle paroU leur 
conserver le respect qui leur est 
dû, comme à. un ouvrage d’ins- 
piration divine. Mais tous les 
monumens de rbistoirc attestent 
que les Juifs captifs b Babylone 
aToientdanslcur? mains les livres 
de Moïse comme auparavant. Us 
les emportèrent avec eux après 
le sac de Jérusalem ( [Ju. a des 
jl/tfc/i. , c7t. aj ; tous les pro- 
phètes qui tinrent les consoler 
de la part de Dieu, Jérémie, 
Daniel, Ezéchiel, Barncli , ne 
ccssoieni de les exhorter h mé- 
diter /e livre de la Loi , b rem- 
plir fidcllomcnl ee qui avait étd 
écrit par Mot se; ce livre de la 
Loi étoit tellcmcDt connn des 
Cald''cns eux -mémos, qu’il en 
'est bit mention expresse dans le 
premier édit d’Artaxcrcès ; enfin 
l'accord parfait qui se trouve cn-u 
ire le Pcnialciiqtic des Juifset ce-^ 
lui des Samaritains leurs enn<s 
mlsprouYc jnsqu’Ii l’évUlencc que 
les Juifs n’ont jamais rien chan- 
gé dans le texte des Xcriinres* 
EsrAELOM , grande campagne 
dansja tribu d'issachor, ou étoit 
la ville de Magido. Ce fut Ib qui^ 
Sauî et Josîas |u:rdircnt b vie,.. 
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EjDttH, TÜIe d’Arabie, oii 
furent vaincus les généraux Gor> 
gias et Timothée , et où Dosi- * 
tltée perdit un bras, u des Mae. 
la. 

Ests, ville de la tribudeJnda. 
Jos. i 5 . 

£sna , ville delà tribu de Juda. 
Jo$. i5. 

£sois> V oy. Aësofb. 

£ssx , ville de l’idumée. 

Euénixiis. C'étoit la secte la 
plus pariàite des Hébreux. Us 
pcnsoient que tout dans le monde 
dépend de la destinée, et qu'il 
ne noustrrive rien que cc qu'elle 
ordonne. Ibcroyoientqu'ausor- 
tir de cette vie les aiues des jus— 
les étoient tiansporttfes au-delà 
de rOctkn , dans un séjour où ni 
les froicU rigoureux de Thiver, 
üii les chaleurs brûlantes de 
Tété ne se faisoient jamais sentir) 
et que les âmes des mechans 
étoient renfermées sous la terre, 
dans un antre ténébreux où elles 
gémissoient dans dVterneb tour* 
mens. 

Lies Easéniens considéroient 
tontes les voluptés comme des 
vicesqu'on doit. fuir, et la con- 
tinence comme une vertu qu'on 
ne sauToit trop estimer. Ils ne se 
narioient poin t; leur secte se per^ 
pétuoit par les initiés et par les 
jeunes eofims don t on leur coniioi t 
l'éducation. Ces enfuns étoient 
tous vêtus de la même manière. 

Tout étoit ctMnmun entre 
les Esséniens. Celui qui emi»as> 
eoit leur secte, commenMit par 
abandonner tout cc qu'il pos- 
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sédoit à la communauté. Des 
économesétoient chargés de tou* 
dier les revenus et de distribuer 
a chacun ce dont il avoit besoin. 

Lorsque les Esséniens voya- 
geoient, ils n'emporloient que 
des armes pour se défendre deS 
brigands. Ils étoient assurés de 
trouver tout ce dont ils auroient 
besoin chez ceux de leur secte 
qui résidoient dans les villes où 
ils dévoient passer. Us ne chan* 
geoient d'habits que lorsque les 
leurs étoient entièrement usés et 
horsd'état de servir. Ilsvivoicnt 
réunis en très - grand nombre 
dans les mêmes maisons , et 
étoient tous assujettis aux mêmes 
devoirs. Ils commençoient leur 
journée par la prière*, chacun 
se kendoit ensuite au travailqui 
hit étoit indiqué. Au milieu du 
jour ils faisoient les ablutions , 
puis mangeoient en commun 
après que le sacrificateur avoit 
béni leur nourriture. Ensuite 
ils retournoienl au travail , et 
seréunissoient de nouveau le soir 
pour prier et pour prendre leur 
repas. Us n'avoient point de ser- 
viteurs ni d'esclaves , croyant 
que Dieu ayant &tt tous les 
hommes égaux , c'eût été roflen- 
ser que de vouloir les assit jet tir. 
Usparloient peu, et leursentre» 
tiens ne a'écartoient jamais des 
chose# saintes. Ilsavoient un si 
grand respect pour Dieu , qu'ils 
puuissoient de mort ceux qui 
en parluient avec irrévérence. 
Us refusoient de rien affirmer 
par serment , oonsîdérantcomme 
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menteurs ceux qui pensent, pont 
être crus, avoir besoin de pren» 
dre le nom de Dieu à témoin. 

Us s'appliquoient h l'étude 
des écrits anciens , principale- 
ment de ceux qui traitoient 
d^objcts utiles aux bommes , tels 
que l'art de guérir , etc. 

Cette secte étoil divist'c eu 
quatre classes, et les jeunes gens 
avoient le plus grand respect 
pour les vieillards. Les Esse- 
niens se distinguoient prin- 
cipalement par leur fermeté , 
leur constance , et le m^ris 
des douleurs. Dans les guerres 
contre les Romains, on les vit 
déployer un courage extraordi- 
naire ; et lorsqu'on persécuta les 
Juifs, ils bravoient tous les lour« 
mens plutôt que de proférer une 
parole contre leur législateur, 
on de manger des viandes dé- 
fendues. 

Pour être admis dans la secte 
des £ssénieas, il falloit subir 
d'abord une année d'épreuves. 
Ensuite, pendant deux autres an* 
nées , les novices , vêtus de blanc , 
étoient assujettis aux mêmes rè- 
gles que les autres Esséniens ; 
mais ils étoient logés dans les 
parties extérieures des bâtimens , 
et ne inangeoient pas avec la com- 
munauté. Au bout des troisans, si 
on jugeoit le novice digne d'être 
admis , on lui faisoit promettre 
de se conformer h toutes les règles 
de la secte , et il étoit reçu. 

Celui qui , par la suite , y con* 
trevenoit , ou qui commettoit 
quelque action crimineUe^ étoit 


chassé avec ignominie. Le juge* 
ment étoit rendu par une assem- 
Hbléc com[>oséeau moins de cent 
membres. L'Essénien exclu étoit 
très-maheureux *, car , comme il 
ne posaédoit rien, et qu'il lui 
étoit défendu de manger avec 
les autres Israélites, il étoit sou- 
vent réduit ^ SC nourrir de l'hcrbo 
des champs, si scs anciens con- 
frères n'avoient pitié de lui , et 
ne venoient à son secours. 

Les Esséniens n'offroientpoin t 
desacriOcc dans le temple, mais 
ils y envoyoient leurs oblations 
comme les autres Juifs. 

Ils étoient très-considérés à 
cause de la pureté de leurs mœurs v 
et on les Toyoit souvent par- 
venir h la vieillesse la plus re- 
culée , grâce h leur tempérance 
et à leur régularité. Jos.y 

Ant. L i), chap* i3. 18, 

cA. 3. Guerre de* Juifs, L 3 ^ 
ch. 13. 

Estemo, ville sacerdotale de 
la tribu de Juda. Jos, 31. Elle 
est nommée aussi Istérao^ Is- 
themo et Esthamo. 

Esthaol, ville de la tribu 
de Dan. Elle se trouve nommée 
Estaol dans le dénombrement 
des villes de la tribu de Judu, 
à qui elle avoir d'abord été don- 
née. Jos, i5. 

Esthecon, ville de la tribu de 
Juda. 

.EsTKBRf de la tribu de Ben- 
jamin. Ses parens étant morts , 
Mardochée son oncle l'éleva avet 
le plus grand soin. Assuérus 
ayant fait réunir les plus belles 
femmes 
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femmes de son royaume pour se 
choisir une épouse, £sthero1>- 
tint la préférence. Aman, mi- 
nistre d’Aasoérus, irrité contre 
Mardochée de ce <{uc cet Israé- 
lite ne SC prostcrnoit pas derant 
lui quand il passoit, avoit ob- 
tenu d’Âssuérus Tordre de (aire 
massacrer tous les J uifs le même 
îour. Mardochée instruisit la 
reine du danger qui menacoit 
toute sanation. Malgré la loi qui 
défendoil, sous peine de mort, 
de se présenter devant le roi 
à moins d^avoir été mandée , elle 
alla trouver Assuérus , l'atten- 
drit par ses larmes. Elle fit con- 
noUre au roi les crimes d'Aman 
et son horrible cruauté. Assuérus 
révoqua Tordre du massacre des 
Juifs , fit pendre Aman , ainsi 
que toute sa femille , et donna 
Il Mardochée la place d'Aman. 
ZjV. tVEsifif r, 

Etam , ville de b tribu de Si- 
méon. I Par. 4 « 

£th a m , troisième campement 
des Israélites dans le désert , à 
Toccident de la mer Rouge. Lat. 
99 d. 5o* m. , long. 5 o d* 55 m. 
Exod. i3. Nomb* 33. 

Etham , désert k Torient de 
la mer Ronge , par lequel les 
Israélites passèrent après avoir 
traversé cette mer. Nond>. 33 . 

Etham, en hébreu, signifie 
b force*, ainsi les fleuves d'£«- 
than signifient en général, dans 
b Bible, les grands fleuves ou 
les grandes rivières. 

Ethahoo, vilb de b tribu 

de Gad. 
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^TBBR, ville k Torient de b 
tribu de Siméon. J os. i 5 . 

Ethros ou Ethroth , ville 
dans la tribu de Gad. 33* 

Etiemms (S.), le premier des 
sept diacres. C'étoit un homme 
plein de zèle et de foi. Les Juifs, 
jaloux de sa iaimeté, soulevè- 
rent le peuple en produimnt des 
bux témoins pour déposer qu‘il 
avoit blasphémé. Alors il fit nn 
discours pour prouver aux Juifs 
que dans tous les temps ils 
avoient été rebelles U Tesprit do 
j Dieu. Pendant qu'il parloit,son 
visage devint brillant, et il rer* 
sembloit k un ange. Mais avant 
reproché aux Juifs qu'ils étoient 
les ineurtriers du Messie, ils s« 
jetèrent sur lui. 11 cria qu’il 
voyoit les cieux ouverts, et Jé*^ 
sus assis k U droite de Dieu son 
père. Les Juifs le trainèrent 
hors de b ville , et le lapidèrent^ 
11 se mit k genoux pendant son 
supplice , et pria pour scs bour- 
reaux. Saint Paul consentit k sa 
mort, et garda les habits de 
ceux qui le bpidpient. Act. 6 
«r 7. 

Etoile. Voy . Mages, Apo« 

CALYPSE. 

EvANoéLisTB, c^est le nom 
des auteurs de b vie de Jésus- 
Chiist. Ils sont quatre , S. Ma- 
thieu, S. Marc, S. Luc et 3 « 
Jean. 

E VA M oit B, c'est-k-dire,* 
bonne nouvelle. On entend par 
ce mot b vie de Jésus-Christ. 

Eve, première femme, for- 
1 mée d'une des côtes d'Adam. 

1 
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Elle se laissa séduire par le »cr> 
pcnt, et persuada à Adam de 
manger du fruit dé&ndu. llsfu* 
rent^hassés tous deux du Para- 
dis terrestre, f^oy, Adam. 

Evi , un des premiers princes 
Madianitcs qui périrent dans la 
(pierre que leur fit Moïse, pour 
avoir fait tomber les Israélites 
dans l'idolâtrie. Pliinéex , fils 
d' Eléazar , li la lé te de mille hom- 
mes, fut le chef de œtle expé- 
dition. Nomb> ài. I* 

Etilmérodach, fils et suc- 
cesseur de Nabuchodonosor. Ce 
jeune prince gouverna le royau* 
me pendant les sept années do 
la démence de son père. Mais 
Nabnehodonosor étant remonté 
sur le trône , après avoir recou- 
vre la raison , arrêta toutes les 
entreprises de son fils contre lui : 
il le tint enfermé. Celui-ci trou> a 
le moyen de s'assurer de l'ami- 
tié de Jéchonias, roi de Juda, 
que Nabuchodonosor tenoit aussi 
dans les fers. Nabuchodonosor 
étant mort , Evilmérodach monta 
aurle trône, et eut la cruauté de 
priver de la sépulture le corps de 
son père, qu’il fit hacher en mor- 
ceaux. 11 fut assassiné par son 
beau-frèreNegUssar. 
i, lo. 19 des Ant* 

Evoob, un des soixante-douze 
disciples de Jésus-Christ. U fut 
te second évéque et martyr à 
Antioche- 

EcfHRATB , quatrième fleuve 
duParadis terrestre. 

Euaictès, fourbe deLacédé- 
tuone, qui ayant gagné lesboo^ 
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nés grâces d'Hérode et de scs 
eniàas, découvroit aux uns les 
secrets des autres pour en avoir 
de l'argent. 11 fut cause, par ce 
moyen, de la mort d’Alexandre 
«td'ArUtobule. 

ËUTiCHB, jeune homme ^ 
s'étant assis sur une fenêtre pour 
écouter saint l^ul qui prêchoit 
à Troade , s'endormit , tomba et 
fut tué; mais saint Paul le res- 
suscita. AcU 90. 

Exoob, second livre du Pen- 
taieuqutf dcMoLSc,oh il est ques- 
tion de la sortie de l'Egypte , du 
passage de la mer Rouge et des 
Cofumaudeniens de Dieu. 

ËziCHiAS, seizième roi de 
Juda,fut fîlsd'Achazetd'Abia- 
il commença son règne par faire 
abattre les idoles cl pur rétablir 
le culte du vrai Dieu dans tout 
son royaume.il soutint avec beau- 
coup de courage contre Senna- 
chérib, le siège que ce roi mit 
devant Jérusalem. Comme Uctoit 
extrêmement religieu ,Dieului 
accorda, par le prophète Isaïe, 
on fils , et lui prolongea la vie de 
quinze ans, cc qu'il uvoit de- 
mandééunt surlcpointde mou- 
rir; et pour l’assurer de la vérité 
de ce miracle. Dieu Ri casa fa- 
veur rétre^rader l'ombre du so- 
leil sur son catlran. 4 d&s Rois^ 

Un autre Ezéchias, frère du 
grand-sacrificateur , fut obligé 
de se cacher dans des égoûta , 
avec son frère , pour éviter la 
fureur <!e Marohem, qui avotc 
pris le titre de rut dans Jéru- 
salem. 11 fut cepeudiuU pris et 
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traité très • cruellement par ce 
factieux. 

EzÉcaiEL, nis de Buzi, sacri- 
ficateur. 11 fut conduit îx Baby- 
lonc avec Jechonios. On l’a mis 
au nombre des quatre grands pro- 
phètes. 

Ses prophéties roulent en gé* 
néral sur le rétablissement du 
peuple Juif, sur le règne du 
Messie , et sur la vocation des 
Gentils. Elles sont qbclqucfois 
obscures , sur.toui celles qui corn- 
luencent et qui terminent le re- 
cueil qu*on en a fait. Les com- 
paraisons de Jérusalem coupable 
avec une femme prostituéey sont 
plus fréquentei que dans Jéré- 
mie. Les langues ancieunes , 
moins chastes que les nôtres , 
permettoient des détails qui doi- 
vent révolter aujourd'hui les 
oreilles délicates. C'est la raison 
de la longue répugnance que té> 
moigna l’Eglise h souffrir que 
tous les livres saints fussent tra- 
duits en langue vulgaire. Les 
philosoplies, en profitant de ces 
détails pour tourner la religion 
en ridicule, ont montré beau- 
conp d’ignorance ou de mau- 
vaise foi. Ceux qui les croient 
sur parole , ne sc reportent ni 
aux temps ni aux lieux , et prou- 
vent qu'ils ne suivent ni les rè- 
gles du bon sens ni celles de la 
saine critique. Aucun prophète 
n'a plus prêté qu'Ezéchiel ^ ces 
fausses applications. 

Selon saint Jérôme, le style 
de ce propliète tient un milieu 
jentre l’éloquence et U grossiè- 
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roté. Il est rempli de sentences, 
de conqiaraisoas et de visions 
énigmatiques. 

Une de ses prophéties les plus 
singulières , est celle contenue 
dans le seiziènoe chapitre, il re- 
présente Jérusalem comme une 
jeune fille abandounée dont Dieu 
a pris soin. Je vous ai fait croî- 
tre , dit le Seigneur làJérusalein; 
comme Vherhe des champs vous 
êtes devenue grande ; vous êtes 
parvenue à tdge oii les filles 
pensent à se parer , et votre 
sein s*est formé. Vous éties 
nubile , mais dépourvue de vé- 
temensy la honte voushiani- 
lioit. J* ai passé près de vous, 
et je vous ai considérée; j‘as 
vu que le temps des amours 
était arrivé pour vous ; J*ai 
étendu sur vous mon manteau , 
et j’ai couvert votre ignomi- 
nie. Ezéch. ch. i6. vers, q 
Celte vierge, objet particulier 
des soins du Seigneur, se livre 
aux plus infâmes prostitutions; 
et Dieu lui annonce, par la bou- 
che de son prophète, les chÂti- 
mens les plus terribles. 

EzéchicI est le premier pro- 
phète qui ait développé claire- 
ment le sens de la nouvelle loi, 
relativement aux peines que Dieu 
doit infliger aux coupables. 
Suivant l’ancienne loi , les fils 
étoient punis des crimes de leurs 
pères; mais, dit le prophète, 
si lejils d’un coupable est juste^ 
il ne mourra point à cause de 
l’iniquité de son père; «n con- 
traxre,UvivTa. Exéch.chap. i8« 
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vêrs^ 17» Oest pourquoi, 
le Seigneur , jugerai chacun 
de vous suivant ses voies» Con- 
vertissez-^ous , et faites péni- 
tence» Ezéch. chap. 18, vers» 
3 b. 

On croit c{U*Exechiel fut tué par 
un prince de sa nation , h cjui il 
avoit reproché soa idoUtrie* 
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Ezbl^ endroit où David se 
tint caché , à cinqstadesde Jéru- 
salem , sous un rocher, pendant 
que Jonathas essayoit de le faire 
rentrer en grâce auprès de Saùl. 
1 des Rois. 10. 

EztBL, üls d'Araia, orfèvre, 
Contribua beaucoup au rétaUi^ 
sement du temple 





F A T tJ R 1 , ville de la iribu 
de Juda. 

Fbmmbs. Occupations des 
femmes. De la manière dont vi> 
voient les Israélites, le mariage 
nVtoit point une charge pour 
eux; c’étoit plutôt un soulage- 
ment. Les femmes étoient aussi 
laborieuses que les hommes. Elles 
travailioient dans les maisons, 
tandisqne lesmaris étoient occu- 
pésaux champs. CV'toient les fem- 
mes qui préparoient les viandes 
et qui servoient h manger. On le 
voit dans plusieurs passages de 
TEcriturc. Quand Samuel repré- 
stmtc an peuple les mœurs des 
rois : Votre roi, dit-il , prendra 
vos filles et en fera ses ser-‘ 
tuantes, ses parfumeuses , ses 
cuisinières, ses boulangères» 
prétexte dont sc servit Âm- 
non , fils de David , potir atti- 
rer chez lui sa sœur Thamar, 
qn'il viola, fut de prendre de sa 
main des bouillons quVUe pré- 
para en effet elle-mémc, tonté 
fille de roi qu'elle éloil. 

C’étoient les femmes qui fai- 
ioient les habits; et leur occu- 
pation la plus ordinaire étott 
de fabriquer des étoffes sur le 
métier , comme aujourd'hui de 
travailler en linge et en upis- 
scric. On voit dans Homère les 


exemples de Pénélope , de Calypr 
so, de Circé : on en voit dans 
Théocritc, dans Térenoe, dans 
tous les auteurs ; et ce qui me pa- 
roi t plus remarquable , c'est que 
cette coutume duroit encore à 
Rome chez les plus grandes dames 
dans un temps fort corrompu, 
puisqu’ Auguste portoit d'ordi- 
naire des habits faits par sa 
femme , sa sœur et ses filles. Si 
l’on veut des preuves tirées de 
l’Ecriture , il est dit que la 
mère de Samuel lui faisoit une 
petite tunique, qu’elle lai ap- 
tytoit aux jours solennels; et 
on voit la femme forte de Sa- 
lomon employer avec industrie 
le lin et la laine, tourner eTIc- 
méme le fuseau, et donner deux 
paires d'habits h tous ses domes- 
tiques. 

Tous CCS ouvrages se font h 
couvert dans les maisons, et ne 
demandent pas une grande force 
de corps ; c'est pourquoi les an- 
ciens ne les trouvoientpasdignes 
d'occuper des hommes, et les 
laissoient aux femmes , natu- 
rellement plus sédentaires, plus 
propres, et plus attachées aux 
petites choses. C'est apparem- 
ment par la même raison , que 
les femmes étoient les portière» 
elles concierges, mciiif chez les 
3 
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rois. Il n*y avoit qtrnne sér- 
Tanlc h la porte du roi Uboselli , 
encore *'ocrupoil*cllc li nettoyer 
du blc; et David fuyant devant 
AHuilon , Inisaa dix femmes , qui 
rloient ses concubines , pour 
garder son palais. Les femmes 
vivoient séparées des hommes, 
fort retirées, princii^alcmeni les 
wuves. 

Fhmmb, vojr. Salomon. 
Voilée, voy» Rbbbcca, Isaac, 
Thamar. Enlevée, ou insultée, 
ou entraînée, voj*. Dîna. Coupée 
par morceaux , voy, G A b A A . 
dans un bain,vqr>BBTBSABÉs, 
St-ZANNB. Armée d’un glaive, 
tioy. Judith ou Uolofernes. 
Qu*on jette ou qui tombe d'un 
balcon, voy. Jézabbl, J chu, 

PuéitOAS. 

FBwiTBB par laquelle Michol 
sauva David, en le descendAt 
avec une corde, pour le sous- 
traire k la haine de Saül, qui 
vouloit le faire mourir, ^oy* 
JiZABEL. * 

Fers auxpiedson anx mains, 
dans une prison, .Joseph qui 
explique les songes, S. Piereb. 

Festin, f ' • Abraham , Sara , 
LtOTH, Joseph, Moïse, Absa- 

ï. ON, A M NOS, Th A M AE, Es CHER, 

Balthasar, DiMÉTRius, Is- 
raël filsdcNathanias, Canacti 
Galilée, Jisus-CHBIST, CÈNE, 
Nocb, En FANTprodiguc, S imon 
le lépreux. 

Pestus, gonverneur de Judée , 
successeur de Félix , voulant obli- 
ger les Juifs, Bvoit dessein do 
leur livrer saint Paul , quoiqu’il 
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nvonftt hii-méme qu’il éioît inno- 
cent. Saint Paul , averti de sort 
mauvais dessein, le prévint, en 
lui déclarant qu’il en appeloit b 
O'sar. j4$t. si3. 

Fètbs. yoyez dans l’article 
T^OÉ, les désordres des hommes 
avant le déluge ; et dans celui 
d’AARoN, les di^sonlresdcs Israé- 
lites qui adorèrent une idole. 
P'oy. Sacrifices. 

Feu. y» Abraham, MoVsb, 
Naoab, Abiu, Eue, Abdé- 
NAOO, Daniel, S. Pierre qui 
renonce le Seigneur, S. Paul. 

Feuillages ou Fiouees 
HUMAINES nues. Voy. Adam, 
Bsthsabée, Suzanne. 

Filles qui sortent d’une ville 
en dansant et en jouant de dif- 
férons instrumens de musique, 
Voy. Jephté, Madia- 
Ni tes qu’on envoya pour sé- 
duire les isréalites, Saül, Da- 
vid, Zambri, 

Flambeaux. V oy. Gédeon , 
Samsom, la prise de Jésus* 
Christ, Caïphb, S. Paul. 

P'lammes qui tombent. V oy* 
Elib, Abdbnago, s. Jean, 
Jésus-Christ, Apôtres. 

Flavius Stlla, dernier gou- 
verneur de Judée, prit Massada , 
ou s’étoient enfermés les restes 
des robcUcs, ayant k leur tete 
Eléaxar, qui les obligea tous de 
•’égorger phuAt quedesc rendre) 
mais une vieille femme et une 
oousine d’Eléazar, cachées dans 
les égodu durant oe massacre, 
racontèrent k Flavius ce qni s’é-* 
U»it passé. Flop. Jo $. , /. 7 , c. 3o 
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de la Guerre des Juifs. V oy. 
Vbspasibr. 

Flèchb. f'* Azabus, Joas, 
iUs de Joachas. 

Fobtu NAT, affranchi d'A- 
grippa, portoii les lettres que ce 
prince écrivit k rempereor Gali«- 
gula contre Hérode le tétrarquo* 
Jos . , i8 , eh. 9 tUsAnt. 
Foiss aux lions. V. Danibl. 
Foooab qni tombe du ciel 
sur une ville. Voy. Sodoicb« * 
Foubt. Voy. Jisus-CHiusT 
^pii chasse les marchands du 
temple, et qui est flagdlé. 

Fournaise ardente. Voy. 
Abdbnaoo* 

Fbatbdr. Voy. i» rarücle 
Mort , le tombeau d'Elisée. 
Fbondb. V. D Avio, Goiiath. 
Fruit. Voy. Adam. 

Fvitb de Joseph, qui laisse 
Ahi manteau entre les mains de la 
iemmedePutiphar. V o^es aussi 
JoSBPB, et Marie mère du Sai>> 
Tcur, qui se sauvent en Egypte* 
Fulvib, dame romaine des 
plus illustres. En Juif, obligé de 
fuir de son pays pour tontes 
aortes de crimes, s'associa avec 
trois autres non moins scélérats 
que lui; et comme ils étoient 
éloquens, ils se mirent k conver- 
tir les Païens h la religion des 
Jui&, entre autres FuJvie. Puis 
ils l'engagèrent U Icnr donner 
de l’or et de la pourpre pour en 
faire présent au temple de Jéru- 
salem; mais CCS fripons retin- 
rent les richesses pour eux : ce 
qui étant venu aux oreilles de 
Saturnin , mari de Fulvic, il eu 
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alla porter ses plaintes U Pempe* 
reur, qui , indigné de cette mau- 
vaise foi, les condamna k être 
rompus; et les Juifs, les uns au 
hannissauent, et les autres k tra- 
vailler aux mines de Sardaigne. 
Vlast. Jos . , /• i8, ch. 5 des Ant. 
Fdhibr. Voy. Job. 
FuNiaAiLLEs. Voy. Sara, 
Jacob, Aristobulb, Fîaïm. 

Funérailles., Tous les an- 
fûcns avoient uq très-grand soin 
des funérailles , et regardoient 
comme uoe malédiction terrible 
que leurs corps ou ceux des per- 
sonues qu'ils avoient cliérics , 
demeurassent exposés k être dé- 
chirés par les betes ou par Icp 
oiseaux , oa k se corrompre k 
découverte! k infecter les vivans. 
C'étoit une consolation de repo- 
ser dans les s^olcres de ses pères. 
Au lieu que les Grecs bruloicnt 
lescorps pour garder les cendres , 
les Hébreux entcrroienl les gens 
du commun , et embaumoient 
les personnes considérables pour 
les mettre dans des sépulcres: ils 
br&loient aussi quelquefois des 
parfums sur le corps. Aux funé- 
railles d'Asa , roi de Juda , U esc 
dit qu’il fut mis sur un lit rcm- 
{Éi de parfums composés avec 
grand art, et que l’on y fit un 
grand feu ; et il paroîi que c'étoit 
une coutume par d’autres pas- 
sages. Us embaumoient k-peu- 
près comme les Egyptiens, en- 
tourant le corps d’une grande 
quantité de drogues desséchan- 
tes; puiîi ils les mettoieiit dans 
les sépulcres , qui étoient des 
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|>eiii4 c&yeanx ou des cabinet» 
tailles dans des roches, arec un 
tel arliiice , que quelques - uns 
avoient des portes fermantes et 
tournant sur leurs gonds, taillées 
de la même pièce ; on en Toit 
encore plusieurs : chacun avoit 
une table de la même pierre, sur 
laquelle on posoît le corps. 

Ceux qui suivoient le eonyoî 
étoient en deuil et laroentoient 
h haute Toix , comme il parott 
^ renterrement d’Abncr. U y 
aroit des femmes qui faisoient 
le métier de pleurer en ces occa- 
sions, et on joignoit aux Toix, 
des fh\tes dont le son est triste: 
enfin on composoit des canti- 
ques , pour servir comme d^orai- 
sons funèbres aux personnes iU 
lustres dont la mort avoit été 
malheureuse' Tel fut celui que 
fit David pour Saul , et celai du 
prophète Jérémie pour Josias. 

Quoique les funérailles fussent 
un devoir de piété, U n^ avoit 
pourtant aucune cérémonie de 


religion; au contraire, cVtoit 
une action profane, et elleren- 
doit immondes toutes les per- 
sonnes qui y avoient eu part , 
jusqu'à ce qu'elles fussent puri- 
fiées, parce que les corps mort» 
sont, ou dans la corruption , ou 
dans une disposition prochaine 
à se corrompre. Ainsi , loin que 
les prêtres fussent nécessairesaux 
funérailles, il leur éioit défendu 
d'y assister, si ce n'étoit k cellet 
de leurs proches. Quand Josias 
voulut abolir l’idolâtrie, il fk 
brûler les os des faux prêtres sur 
les autels des idoles , afin d’en 
donner plus d’borrenr. On of- 
froit des sacrifices pour les morts , 
c’est^-dire , ponr la rémission 
.de leurs pcche's , comme fit Judas 
Macbabce ; et le baptême pour 
les morts dont parle saint Paul 
{ Cor. Xy.) , êtoit quelque cé- 
n'monie de se beigoer et de se 
purifier, que l’on croyoit leur 
être utile aussi bien que Ica 
prières. 
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Gjl A L , fils d’Obed , alla îi Si- 

chem dans le desseia de défen- 
dre et d^afiraachir les habitans 
de cette ville de Toppression et 
de la tyrannie d'Abimulech ; 
mais il fut indignement trahi 
par un nommé Zébus, qui , par 
lesavisqo'il donna ^ Abimélech, 
fut cause qne Gaal fut battu, 
mis en fuite , et ses troupes 
taillées en pièces. Quand Gaal 
fut rentré dans Sicheni, Zébus 
Ten chassa avec ses gens. Jug, ^ 

Gaas, montagne de la tribu 
d*£phraün, lieu delà sépulture 
deJosué. Flou, Jos., l. i5, et 
ch. I dee AnU Jo$. 39 . Jug. 
Ji. 

D y a aussi on torrent de ce 
nom qui prend sa source dans 
cette montagne. 11 traverse les 
<oafins de la tribu d^Ephraïm. 
3 des Rois. oS» 

Gàba , ville de la tribu de 
2abulon , au voisinage du Mont* 
Carmel. 

Gabaa, ville dans la tribu 
de Benjamin. Ses habitans dés* 
honorèrent un jour la femme 
d'un lévite en hospitalité chez 
un vieillard de la tribu d'E^ 
phratra. llsavoient demandé ^ 
•ce vieillard de leur livrer le 
lévite : ce que n'ayant pas vou^ 
lu faire, ils alloient forcer sa 
juaison et tuer le lévite , si 
'celtti-ci , pour les arrêter , nt 


leur eût abandonne sa femme* 
11 la traitcrcJit si cruellement , 
qu'elle revint le matin mou* 
rir à la porte de son mari. Le 
lévitb outragé de la %nrte , em- 
porta le corps de sa femme , le 
coupa en douze ports, et les en- 
voya aux douze tribus d'Israël. 
Tout Israël s'assembla aussilût 
pour punir les Gabaonites. On 
déuuisit leur ville, on passa tout 
au fil de l'épéc, excepté six 
cents hommes qui avoient pris 
la fuite. Comme les autres tribut 
se repentirent d'avoir agi avec 
trop de précipitation , cUesfirent 
grâce aux fugitifs. On leur' 
donna pour femmes quatre cents 
filles de la ville de Jabcs , dont 
les habitans furent exterminés , 
et dont ils réservèrent les filles 
b ce dessein , pour ne pas violer 
le sermeut qu'elles avoient fait 
de ne plus s'allier avec la tribu 
deBenîamin. Les deux cents qui 
n'avoienl point de femmes , pr«. 
naat occasion d'un jour de féto 
où les filles de Silo sortoieut da 
la ville pour une cérémonie, en 
enlevèrent deux cents qu'on leur 
laissa \ et par ce moyen la tribu 
se repeupla. Jug. 19 . 

U y eut encore une antre vill^ 
de ce nom dans 1a tribn de Juda, 
entre Hébron et le lac Asphal^r 
tide. yos. i5. 

Gabaad, désert près de 
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matha , aoircment Narîoth ou 
Gebethon. 

Gabàatr ou Gabath , ville 
•ur une colline, dans la tribu de 
Benjamin, oîiéioit la maison du 
père de Saül , et où ce prince 
tint sa cour après son élection. 
Des Rois» 10. 

Gabaathon, ville des lé> 
vîtes dans la tribu de Dan. Vos. 

Gabaois , ville de la tribu de 
Benjamin, donnée en partage 
aux lévites de 1a iàmille de 
Caaih. Les Gabaonites, dans le 
temps que Josué faisoil la con* 
quête de ce pays , sauvèrent , 
par un tonr d'adresse, leur ville 
de la perte qui la menaçoit, k 
l'approche des Hébreux. Ils pri- 
rent des habits usés, du pain si 
dur qu'il tomboit en poussière, 
des outres et de vieux souliers, 
comme s'ils avoient fait un long 
riiemin. Us vinrent en eet équi- 
page au camp des Hébreux faire 
alliance avec eux. Josué les re- 
çut et les traita fort bien. Il fit 
serment de ne leur point faire 
de mal. Quelques jours après il 
reconnut la fourbe ; et^ieur les 
punir , il les condamna k une 
perpétuelle servitude, k couper 
du bois pour le ministère du 
Tabernacle , et y apporter de 
l'eau. Cinq rois voisins, indi- 
gnés contre les Gabaonites , allè- 
rent mettre le siège devant leur 
ville. Ceux-ci ne se sentant pas 
assez forts, appelèrent Josué k 
leur secours. U livra bauille aux 
rois et les défit. Comme il vou- 
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loit tailler leur armée cnpièces« 
et n'ayant pas assez de jour, il 
demanda k Dieu d'arrêter le so* 
leil pour achever sa victoire. 
Depuis ce tcmps-lk, les Gabao- 
nites demeurèrent très -fidèles 
aux Helircux. Ils soumirent les 
villes de leur dépendance. Dans 
b suite, Saül, poussé d’un faux 
zèle, en fit une cruelle bouche- 
rie. Aussi Dieu , en punition de 
cette actiou, envoya une famine 
dans le pays, ou elle fit un ra- 
vage horrible. David ayant con- 
sulté Dieu sur cette famine^ 
Dieu lui répondit qu’il falloit, 
pour apaiser les Gabaonites, leur- 
accorder tout ce qn'ib deman— 
deroient. Et sur ce qu'ils de- 
mandèrent sept enfans de Saül, 
David les leur livra , et la fa- 
mine cessa. Josué , 9. 3 des 
Rois» Flav. Jos. , 1 .*) f chàp> 10 
des j 4 nt, 

Gababa, ville k l'orient de 
la tribu de Zabulon. 

Gababaoama, ville dans b 
partie septentrionale de 1a tribu 
d'Aser. 

Gabatr ouGabaatb, ville 
sur b montagne d'Ephratm , oà 
Eléazar, fils d’Aaron , fut en- 
terré. 

GABÉê, ville lévitiqne de b 
tribu de Benjamin. Jos» 31» 1 

Par» 6. 

Gabbl ou Gabblüs, de b 
Uibu de Nephibali. Il fut mené 
captif en Assyrie avec le vieux 
Tobie , k qui il emprunta dix ta- 
lens d'argent qu'il rendit fidel— 
bmeut , lorsque le jeune Tobb 
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âUa arec Tange les lai redeman- 
der. K ojr» Tobie. JoA I. II. 

Gabee , rillc de b triba de 
Manassé , en-decb le Jourdain. 

Gabkiel, archange, fut en- 
royé de Dieu , premièrement k 
Zacharie, pour lui annoncer la 
naissance prochaine d^un fils , 
ensuite k la sainte Vierge Ma- 
rie, pour lui annoncer celle du 
Snureur; d*où rient la Saluta- 
tion angclicpie. 

Gad, septième fils de Jacob* 
Sesenfans sortirent d^Egypte au 
nombre de quarante-cinq mille 
six cent cinquante, tous en âge 
de porter les armes. La tribu de 
Gad eut son partage ao-delk du 
Jourdain , entre Ruben et la 
demi-tribu de Menasse. Gen. 5 o. 
iVomfc. 3 o. Jos. i 3 . 

U y eut un prophète nommJ 
Cad, que Darid , persécuté j»r 
Saul, consulta pour savoir s'il 
deroit s'enfermer dans une for- 
teresse; mais le prophète Ten 
dissuada. 11 offrit, par l'ordre 
de Dieu , k David, le choix de 
la famine, de la guerre ou de la 
peste , pour punir ce prince de 
ce qtic , par vanité, cl malgré b 
défense , il avoit fbit faire le dé- 
nombrement du people. David 
ayant choisi la peste, Gad lui 
oonseilb d'ofirir un sacrifioe k 
Dieu pour apaiser sa eolère. i 
des Rois. 33 . 

Gada, 111116 de la tribu de 
Juda. 

Gadaba, ville de b tribu de 
Manassé, oîi Jésus-Christ gué- 
rit un possédé d'une légion dç 


démons. Ces démons prièrent le 
Sauveur de leur permettre d'en- 
trer dans deS pourceaux qui 
étoient Ik. Dieu le leur ayant 
permis, ils allèrent se jeter dans 
la mer : juste punition des soins 
que les habitons prenoient de 
nourrir des victimes pour les id»' 
lâtres. tT. Meure. 5 . S. Lmc. 8* 

Celle ville se rendit sans comljat 
k Ve^>asicn. Cet empereur en fit 
abattre les mnrailles et démolir 
les fortifica lions, 4, 

ch. de la Guerre des Jidfs. , 

U y avoit dans la tribu d'^er 
une ville de même nom, que 
Vespasicn emporta aussi d'em- 

bléc.Parcc qu'il nese trouva per- , 

•onne pour b défendre, il la fit ^ 

brûler. Jos. , f- 3 , ch. 10 de 
la Guerre des Juifs. 

Gaddi, ville de b tribu de 
Gad. Les douze vaiibns qui 
accompagnèrent David et le dé- 
fendirent si fidellement pendant 
tout le temps de sa disgrâce , 
étoient de cette ville. 1 des 
Parai. 13 . 

Un fib de Suai, de la tribu 
de Manossé , se nommoit Gaddi. 

Ce fut un des douze espions de 
la terre de Chanaan. 1 des Pa- 
rai. 13 . 

Gadbb , ancienne province de 
Chanaan , dont le roi fut tué par 
Jotné. Josaé 13 * i 3 . 

Gaobroth , ville de b tribu 
de Juda, fut prise par les Phr- 

listins. Ils firent un furienx ca^- ^ 

nage de ses habiuns. 3 des P a- ^ 

rai. 38. 

Gauoad, montagne dans le 
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désert de Pharan , oà se Ct le 
Tingt-nciivièmc campement des 
Israélites; lat. 2yd. 45m., long. 
5a d. 54 m. Ifomb. 33. 

Gaoi. y oyez Gaoni. 

Gaïds. Il y eut deua person- 
nages de ce nom, autrement ap- 
pel tfs Caïus. 

Le premier «?toii de la ville de 
Derbes, et fut baptise par saint 
Paul. Ceux d'Epbèse Tayantpris 
dans un tumulte cpii s’éleva coq* 
tre I apAtre , lui auroicnl fait 
souffrir de grands tourmens sans 
le greffier de la ville , qui le dé- 
livra de ce péril. Act. 19. ai. 
1 aux Cor. i. 14* 

Le second étoit celui cbez qui 
saint Paul logeoit dans la ville 
de Corinthe. Saint Jean l’Evan- 
géliste lui écrivit une lettre où 
il le louede sa charité'. Rom. 16. 
a3. Jean. i. 

Gala-Ao, province de Judée. 
Chaîne de montagnes qui fer— 
moientli TOrient toute l’étendue 
du pays qui fut donné aux tribus 
de Ruben , de Cad , et h la demi- 
tribu de Manassé. Deut. 3. 

Il y avoit dans la tribu de 
Manassé une ville nommée aussi 
Galaad. Ce fut là que Jacob et 
Laban se réconcilièrent. Les ha* 
bilans de celte même ville y en* 
terrèrent Saul et ses fils après 1a 
bataille où ils perdirent la vie. 
Gen. 3i. di. 43* 

Galgal, ville royale des 
Chananéens. /or. lu. 

Galgal A , plaine sur les bords 
du Jourdain, où les Juifs, après 
leursortied’Egypte, s’arrêièrcnt 
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pour circoncire ceux qui ne !’•«. 
toient pas. ils y posèrenUcs douze 
pierres qu’ils avoient apportées 
du Jourdain. Ce fut dans cette 
plaine que Josué campa avec les 
Israélites pendant presque loua 
le temps qu’il mit à faire la con- 
quête de la Terre promise. 11 y 
revint encore après la célèbre vÎ4> 
toire dans laquelle il arrêta le 
cours du soleil pour prolouger le 
jour, afin d’exterminer scs en- 
nemis. /os. ^.Rlav.Jos., /. 
ch. 1 des AnU 

Il y eut une ville de ce nom 
dans la tribu de Nephthali, et unf 
dans celle de Benjamin. 

G A L A T s 8 , peuples de la 
Galaiic, pays de l’Asie mineure. 
Ils furent convertis des pre- 
miers h la foi. C’^i àux habitans 
de ce pays, appelés Galales, que 
saint Paul écrivit une épltrc. * 
G A L i L é fi , proylacc la plus 
considérable de la Judée , qui 
comprcQoii tout le nord de la 
Terre-Sainte , et où se trouvoieoA 
les quatre tribus d’Aser, de Neph- 
thali, de Zabulon ct d’Issachar. 
Plav. Josepbe la divise en haute 
et basse Galilée* La Galilée hantCy 
appelée par Isaïe ct saint Ma- 
thieu , Galilée des Nations ou 
des Gentils, confinoitlaSyricet 
la Phénicie. Il n’est point fait 
mention dans le texte sacré de 
la Galilée appelée basse ou infi^ 
Heure par Flav. Josephe. Ca- 
pharnaüm, une des plus célè- 
bres villes de cette province , 
entendit la prédication du Mes- 
sie ^ et vil ses miracles sans ca 
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profiter. Une faction s'y étant 
formée , fut presque cause de la 
destruction de toute la Judée* 
Cette secte, commencée par un 
nommé J udas Galiléen, du temps 
du dénombrement ordonné dans 
b Judée par l’Empereur A.u* 
^usie, prétendit que le peuple 
(le Dieu ne devoit payer de tri- 
but qu’à Dieu, et nereoonnoLtre 
que lui pour souverainseigneur. 
Cette dispute n'étoit pas encore 
terminée lorsque 4es Pliarisiens 
et les Hérodiens allèrent demam 
lier h Jésus -CUrist s’il falloit 
payer le tribut à César ou non ; 
ittais Jésus-Christ , àla vued’une 
pièce de monnaie qu’il se fit 
laoiilrer, la termina, en répon* 
dant qu’il falloit rendre à César 
ce qui appartient à César, et à 
Dieu cc qui est à Dieu. 

GiLLiCAK, tribun de l’armée 
«le Veqiasicn. 11 se signala beau* 
coup à la prise de Josaphat, et fut 
envoyé à Flav. Josephe pour 
l’exhorter à se rendre^ cc qui 
ne se put faire alors, parce que 
Flav. Josephe ne ooonoissoit pas 
ossex le caractère des SUmtains. 

Jos,, l. 3, ch. a4 4a Ja 
Guerre des Juifs, 

Gallim, ville de la tribu de. 
Buben. Isàie. lo. 

Gallion , frère de Sénèque , 
précepteur deNéron. Etant pro- 
consul d’Achaïe , les Juifs lui 
aj ne lièrent saint Paul pour le faire 
condamner ; mais Gallion leur 
dit qu’il ne se mèloit point de 
leurs disputes de religion , et 
qu'd» eusseuj à vider leur dif- 


férend enir’eux. Gallion , con- 
damné à mort par Néron , se tna 
lui-méme*w4ct. lu. i8. 

Galltjs, capitaine Romain, 
après l'assaut que les Romains 
avoient donné à Gamala, où ils 
furent repoussés avec perle , $e 
cacha avec dix-sept soldats dans 
uue maison , où il entendit plu* 
sieurs Juifs s’entretenant pen- 
dant leur souper de ce qu’on de* 
voit faire le lendemain contre 
les ennemis. 11 sortit aussitôt da 
sa retraite , égorgea tous ceux 
qui étoient dans la maison , et 
se sauva avec les siens dans le 
camp des Romains. Flav. Jos . , 

/. 4t % de la Guene des 
Juifs. 

Gamala, c’esL^-dire , U 
fille des CavalierJ , parce qu’He- 
rode-lc-Grand y envoyoit tous 
ceux de ses troupes qu’il licen- 
cioit. Elle est dans la tribu de 
Zabulon. Flav. Jos., l. 3, ch. 

5 de la Guerre des Juifs. 

Une autre, dans la tribu de 
Manassé , étoit nne place forte , 
située sur le penchant d’une mon* 
tagne. Elle étoit si forte et ses 
habiuns si courageux , que le 
roi Agrippa, contre qui ses ha* 
bilans s’étoient révoltés, ne put 
la réduire par un siège de sept 
mois, où périrent toutes ses 
meilleures troupes; mais Vespa- 
sien en ayant ensuite fait le blo- 
cus, l’emporta au bout d’an mois. 
Flav. Jos . , /• 4> chap. a et 
Gamaubl, fut un prince de 
la tribu de Manassé , lors de la 
sortie d’Egypte, 
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Un autre de la race de* prêtres , 
disciple secret de Jésus>Christ , 
empêcha tant qu'il put les Juifs 
de faire aucun mal aux apOtros, 
en représentant aux juges que ai 
les apôtres étoieiit envoyés de 
Dieu , tous les eflbrls qu'ils fc- 
rotent pour s'opposer k leur mis- 
sion seroient inutiles, et attire- 
roient au contraire la colère de 
Dieu sur eux*, que ai leur mis- 
sion n'éioil pas de Dieu , et que 
ce fût une œuvre des hommes ou 
du démon , elle tomberoit d'elle- 
même, comme ils l'avoient vu 
arriver k plusieurs faux pro- 
phètes. 11 fut sensiblement tou- 
ché du mauvais traitement qu'on 
fit aux apdires , et sur-tout du 
martyre de saint Dlienne, qu'U 
fîtensevclir honorablement, mais 
sans se montrer. On dit que ce 
saint homme fut ensuite décou- 
vert ei martyrisé avec son fils 
Ahibon, Agé de vingt ans; qu'a- 
près sa mort U apparut en songe 
à un saint prêtre , nommé Lu- 
cien , k qui il découvrit l'endroit 
où re|)OSoit son corps, ^ct. 5* 

GxMARiASyfilsde Hclcios , 
fut envoyé k Babylonc de la pan 
de Sédécias, roi de Jérusalem, 
]>our porter le tribut k Nabuclto- 
donoscM'. 11 y porta aussi les pro- 
phéties de Jérémie aux Juifs en 
captivité, pour leur faire voir 
qu’ils seroient plus long-temps 
captib qu'ils ne se le figuroient ; 
qu'ils eussent donc k vivre en, 
paix avec les habitans.^érém. 09 . 

Un autre de même nom , fils 
de Saphan, sc fit lire par fiaruch 
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te livre de Jérémie* Effrayé des 
menaces que Dieu faisoii par la 
bouche du prophète, il engagea 
Baruch.k le lire devant le roi 
Joadûm, dans l’espérance que 
ce prince, touché de celte lec- 
ture, pourroitéviter par la péni- 
tence les suites des menaces de 
Dieu. Mais k peine le roi eut 
entendu la lecture des trois ou 
quatre premières pages, qu'il ôta 
le livre des mains de Bariich, le 
décliira , le jeta dans le feu , et 
fit mettre en prison les deux 
prophètes. Jërém. 36. 

Gamzo, ville de la tribu de 
Juda. Q Par. a 8 . 

Gakeb , colline au septentrion 
de Jérusalem. Jérém. 3i. 

G A RIS , lieu près de Séphoris ^ 
dans la tribu de Zabulon. 

GiRisiM, monUigne très- 
haute dans la tribu d'Ephraïm* 
Abraham y ayant dressé un au- 
tel , Dieu lui .ipparut et lui pro- 
mit tout le pays qu'il découvri- 
roitdu haut de cette montagne- 
Jacob y adora Dieu. Sanabaletb , 
gouverneur de Samarie, obtint ^ 
la permission d'y faire bJtir un 
temple , qui occisionna un long 
schisme entre les Juifs et les 
Samaritains. Anliochus, <bns la 
suite , di^ia ce temple k Jupiter- 
Douze raille Samaritains rebelles 
s'y étant assemblés, un tribun, 
nommé Géréalis , les tailla en 
pièces. Jean Hircan démolit ce 
temple deux cents ans après son 
établissement. Flw^.Jos . , L la , 
ch. des Ant. 

Gaaxi, de la ville de Maiha- 
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Uii, étoit fils de Naaman et frère 
de Céila et d'Ethama. i des Pa- 
ral. 4. 19. 

Gami pour Garis* 

GasparO) i’ua des trois Ma* 
ges ou Sages (jui partirent du 
fond de l’Arabie heureuse pour 
aller adorer le Messie à Belhleem, 
treize jours après sa naissance. 
Ces savans , fort versés dans l'as* 
tronomie , furent avertis par une 
e'ioile extraordinaire qu’il éloit 
arrivé quelque prodige. Us sui> 
virent cette étoile^ qui les con- 
duisit en Judée. Soit qu’ils eus- 
sent appris la naissance du Sau- 
veur , soit qu’elle leur eût été 
révélée, ils s’en entretinrent avec 
Hérode. Celui-ci les invita k re* 
passer par Jérusalem , k leur re- 
tour de Bethléem; mais con- 
iioissant la mauvaise intention 
«le ce roi soupçonneux, k qui 
l'on persuada que le Messie at- 
tendu des nations naltroit, selon 
les prophéties, k Bethléem, ils 
s’eu retournèrent annoncer dans 
leur pays la venue du Sauveur. 
Hérode , trompé et irrité en 
mémo temps, résolut de faire 
massacrer tous les enfans nou- 
vellement nés dans cette ville ; 
mais Jésus-Christ échappa k ce 
massacre de tant d’innooens. Les 
deux autres Sages s’appeloieut 
Mulchior et Balthasar, selon une 
tradition assez (>eu sûre. 

Gaspha, ville d«»Gal>aonites. 

Gaver, endroit auprès de 
Jérusalem, où Ochosias, roi de 
Juda, fut blessé k mort par l’or* 
dre de Jéhu. 4 de; Hois» 9* 27* 
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GaolAr , ville de refuge , 
donnée aux lévites de la famille 
de Gerson, patrie de ce Judas 
qui pensa perdre toute la Judée 
en s’opposan t au dénombrement 
que iaisoit faire Auguste. uic %, , 
eKap. 5 . Flav. Jos>^ /. 18 , ch. 1 
et 1 des Ant. 

Gaza, l’une des plus fortes, 
et la plus méridionale des cinq 
villes des Philistins, et servant 
ainsi de limite k b terre de Cha* 
naan. Elle échut en partage k 
b tribu de Juda; mais elle re- 
tomba entre les mains des Phi- 
listins. Ceux-ci sachant que Sam- 
son étoit (Uns cette ville, eu 
fermèrent les portes, résolus de 
rarréter et de le tuer le len- 
demain , lorsqu’il se présente- 
roit pour sortir. Mais Samsou 
informé de leur dessein , se leva , 
et alb de nuit enlevei* les por- 
tes, avec leurs poteaux et leurs 
serrures , les chargea sur ses 
épaules et les emporta sur le 
haut d’une montagne. Ce fut 
dans b même vilb qu’ib con- 
duisirent Samson, après qu'ib 
s'en furent rendus maîtres par 
l’artifice de Dalila, et lui cre- 
vèrent les yeux. Ce fut encore 
dans cette ville que trois mille 
Philistins , assemblés dans nue 
grande salle pour y birc des 
festins, y ayant fait venir Sam- 
son aveugle pour leur servir de 
jouet , celui-ci , k qui les forces 
étoient revenues , pria qu’on le 
conduisit auprès des deux co- 
lonnes qui souteuoient b salle ^ 
et les ébranb si fortement qu'U 
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fut écrase (lar la cliute du bâti- 
ment, enveloppant dans sa ruine. 
les trois raille ennemis qui s'é- 
ioient joués de lui. Samson. 

GaZARA, OuGAZERAyOuGl- 
lÀR , ville de refuge donnée aux 
lévites de la làmille de Caatb» 
Kbfugb. Le roi Hosam 
étant allé au secours du roi La« 
chis contre Josué , fut tué pro> 
che cette ville. Salomon Taug* 
menta devrais par de très-beaux 
bâtimens. Cette viUeayant suivi 
le parti d'Antioebus , Judas 
Macbabéc et Simon son frère la 
ramenèrent à son devoir par la 
force des armes. Josué , lo. 33. 
3 des Rois. g. 37* 1 des Mach. 
3. 8. 

Gazo?bi l a Cf u Milieu du 
temple oUrongardoitlestrésors. 
Ce mot signifie trésorerie. 

Gé B A, pays au voisinage de 
Jérusalem. Néhém. ii. 

Gebal I ridnmée. 

Quelques-uns ont dit que les 
babitanssontlet mêmes que ceux 
de Giblis. Salomon , h cause de 
leur adresse h tailler les pierres 
et à couper du bois, les prit h 
gageponr la constmeliondu tem* 
pie et de ses palais, a Parai. 8* 

GeBBBTHOR ou GéSBTBOR , 
ville de la tribu de Dan , ob 
Baasa, fils d'Ahicas de la tribu 
d*lssachar, tua Niulab, fils de 
Jéroboam, roi d’Israël. Josué, 
19. 44* 3 Rois. i5. 17. 

GbodieL} un des douze que 
Moïse envoya pour examiner la 
terredeCbanaan. iVbmZ». i3.li< 

GioÉo». C'est le nom dedif* 


férens personnages, dont le plua 
distingué est celui qui , du temps 
des Juges, fut si célèbre pour 
avoir été libérateur de sa pa- 
irie. Les Juifs s’étant attiré U .. 
colère de Dieu par leurs impié- 
tés cl l’idolâtrie dans laquelle iU 
tombèrent , furent livrés aux 
Ammonites , aux Moabiies et 
aux Madianiles. Ces peuples al-> 
Ioient cueillir les blés des Israé- 
lites, dès qu’ils éioienl nidrs^ 
et réduisirent ceux-ci à une telle 
servitude , qu’ils manquèrent de 
▼ivres. Les Israélites, touchés de 
repentir, eurent recours au Sei- 
gneur, qui envoya son ange h 
Gedéon lors(|u’il battoit du -blé 
en secret jwur sa subsistance. 
1/angc lui annonça que Dieu 
l’avoit dioisi pour délivrer son 
peuple. Gédéon, dont l’humi- 
lité éloil extrême, eut besoin 
de voir des miracles pour croire 
la vérité de cette mission. Ayant 
dépouillé un clievreau pour l’of- 
frir, l’ange lui dit d’en mettre h 
chair et du pain sans levain dans 
une corbeille , et le jus dans un 
vase *, d'apporter le tout soos un 
chêne , et de verser ce jus sur la 
chair tpi’il mit sur une pierre* 
L’ange toucha la pierre avec une 
baguette, et il sortit aussttAi de 
cette pierre un feu qui consuma 
U chair et le pain ; en même 
temps l’ange disjxmit. Gédéon- 
ayant ensuite étendu sur le soir 
la toison , il la trouva le len- 
demain toute mouillée de la ro- 
sée , sans en voir sur la terre 
des environs. Le surlendemain ^ 
le 
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loconttairearriva, laterre^tant 
tnouîllee et la toison ne IVtant 
pas. Gedeon comiucncâ sa mis- 
sion par abattre de nuit i^autcl 
de Baal. Les babiians delà ville, 
indigiufs, envoyèrent le deman- 
der h son père. Celui-ci répon- 
dit que si Baal étoit un Dieu, 
il se vengeroit bien lui-mème 
sans le secours des hommes. Ge- 
déon fit sonner ensuite de la 
trompette , et vil autour de lui 
en peu de temps une armée de 
trente-deux mille hommes, tpic 
par ordre de Dieu, il réduisit 
premièremeut à dix mille hom- 
mes , enfin k trois cents, qu'il 
n'arma que d’un pot , d'une 
lampe cachée dans ce pot, et 
d'une corne de bélier ou d'une 
trompette. Gédéon alla secrète- 
ment dans 1c camp ennemi, et j 
entendit des soldats s'entrete- 
nant sur un songe d'un d'en- 
tr’eux. Ce songe présageoit leur 
défaite. Assuré de la victoire, 
Gédéon s'avança pendant la nuit, 
avec scs trois cents hommes, 
avec ordre de caaser tous ensem- 
ble leurs |>ot8. L'ordre iyant été 
exécuté h propos , les pdts cas- 
sés découvroictu les lampes, en 
sonnant de la trompette. Les 
ennemis crurent avoir une gran- 
de armée k combattre. Ils s'en- 
fuirent en désordre , se pres- 
aoient , s'écrasoient, et s'cntrc- 
tuoient les uns les antres , ou 
tOmboient , en fuyant , dans les 
mains des soldats de Gédéon. 
Dans un autre combat oii les 
Madianites furent encore dé-^ 
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faits, deux de leurs chefs, sa-i 
voir , Zébée et Salmana , furent 
pris et tués par Gédéon même ^ 
au refus de son fils nommé 
tlier , qui n'eut pas le courage 
de le faire, par un effet de la 
Crainle naturelle auxenfans*, car 
H émit très-jeune, il détruisit 
aussi la ville de Socoih , parce 
qu'elle lui avoit refusé des vi- 
vres dans son chemin. Les Hé- 
breux, pénélrésde reconoissancc 
pour les éclaians services de Gé- 
déon , voulurent le foire Icuc 
roi *, mais il refusa cet honneur^ 
se renfermant dans sa charge de 
juge, qu'il exerça pendant qua- 
rante ans. Il eut soixantc-dix 
fils , qu'Abimélcch, l’un d'eux, 
égorgea toussuruneméraepierre^ 
k la réserve d'un seul , nommé 
Joalhan, qui trouva le moyen 
de sc sauver. Jug* 6- 7. 8. 

Gédi£ra , on Géderoth , od 
GéobrothaÏm , ville de la tribu 
de Juda. 

U y en eut une des mêmes 
noms dans la tribu de Dan. 

G É D O R , ville de la tribu de 
Juda. Joi. ao. 

•Géernom, ou Géhennam, 
vallée d’Eiiom , autrement la 
vallée de Josaphat, sous les mu- 
railles de Jérusalem, quelesJuifj 
souillèrent par leur idolâtrie. Ils 
y consacrèrent un temple k Mo- 
loch , appelé Tophcl , nom qui 
resta aussi k la vallée, ils lui su- 
crifioient là desenfuns. Le saint 
roi Josias ayant abattu le tem- 
ple, fit couvrir l'endroit des imt 
mondices de la ville; et lorsqu’il 
K 
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fut comble , on en fit un endroi t 
délicieux , orné de fontaines , de 
jardins iDognifique*, sous ses suc- 
cesseurs, jusqu*à ce que Tiius alla 
tout reav4^^. Dieu fit dire au 
peuple, qu^heaufede tant d'ido* 
latrie , ce lieu deviendroit un, 
cimetière , par le grand nombre 
de mçru dont il seroit rempli^ 
ce qui arriva durant le sie'ge de 
J c r usaient paxT i tus* Jésus>Chriat, 
CO parlant de l'enfer , sç sert du 
motOefienne,, à cause des tour-v 
ineiu ç|p*on, failli sou0irir aux. 
eufans qu’on sacrifioit h. cette 
abomiiuide idole* */or* i5* 4^^^ 

üoû* o3* , c/i> 5* 10 .* ifi> 

Marc. 9 . 44* o)* 

OiRON , un des qpatre grands 
fleuves qui avoient leur source 
dans le Paradis terrestre* Gen> 
11* 

Gel&oé, mouugpe dans la, 
ttibud'lssacKar, surlaqu«lleSaul 
et ses fils moururcfU en combat-» 
tant. X des Rois. 3if 9 d^. 
Hqis. 2* 

Gellius, gwd arai d’Âorn 
toine. Ëiant vouu en. Judée,, il 
fut si frappé de. la beauté de. 
Marianne .et de. son frère Ajis- 
tobuk, qu'il per,su^ à leprraère 
Alexandsa d'eu.voÿer leur por- 
tcatt h Âauÿine. Pore tour, aupcèa 
d’ArUoinc, il Icsynulutfairepa»*- 

ser pour des divinitéSr/^/m'.Jor., 

L i 5 » ch, a des jinV 

GÉ H iJi t V illageilaaa U^;randit 
moatagne de Senaarie* 

pour GismaBEn 

tlLA. 

GAmésae eu G&nésAEEXK^ 


lac que le Jourdain traverse* 
L'eau en est si froide, qu’il faut 
la faire cliaufTcr pour en boire* 
Il y a une quantité prodigieuse 
de poissons, et même d’extraor- 
dinaires qu’oa oc voit point en 
tout autre endroit du monde». 
Lai. 3u d. 4om. , long. 54 d. 

Genèse, le premier des cinq 
livres du Pcniaicuque de Moïse , 
divisé en cinquante clupitres sur. 
PHistoUe Sacrée, depuis la créa- 
tion du monde jusqu la mort 
de Joseph et de ses frères en 
]ilgypLc.Lcs Juifs défendoicatde 
lire les premiers chapitres de 1 a 
G enèse, h moins qu’on n’eiit 
atteint l’clgc de ou 3o ans. 

Geknaeàtha, bourg de Sa- 
marie. 

Gekhim, grande plaine dan&^ 
la tribu d’Ephraïm , où il y eut 
un fort beau bourg de ce nom- 

Géom pour Ginoti. 

GéoKOiAi bourg de la tribu 
d’Aser. 

OixAE ou GiaARÀ , ville des 
Philistins , où le roi Abimélech 
tenoit sa cour. 

GiaxsA, ville de U iribo 
de Manassé, auprès de laquelle 
Jésus-Chril chassa deux démon» 
du coii» de deux possédés qui 
lubitoieat dans de» tombeaux , 
et.étoient si furieux que per- 
sonne n’osoft passer jur le 
ç^upuin où ils étoient. f^ojrcs 
G^oaka. 

Gerbe, Joseph, Rvth» 

Gescis, fiUdcChainL:sesdc«' 
cMidans s'appelèrent Geigisieas. 
IhétOMiut dn .iHHuI)^ de» sept 
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peuples dout les terres étoient 
prorniscsaux Israélites. Ge/t. i5> 
Veut 7. Joj. 3. 

GsftsoRi premier fds que 
Moïse eut du Séphora , fille de 
Jéihro, prêtre de Madian. 

C'est aussi le nom du premier 
fils de Lévi , dont la famille sor- 
tit d’Egypte au nombre de sept 
mille cinq cents, et dont l’office 
etoit de porter les voiles du Ta^ 
bernacle pendant qu’on Yoya> 
gcoitdansle désert. 3*4* 

G&azi } lieu situé au midi de 
la Palestine. David étant retiré 
chez les Philistins, faisait des 
courses dans le pays de Gerzi. 

Gbssen, pays de la basse 
Egypte, à l’oriedt des bras du 
^îil , très-fertile en pilturages. 
Pharaon le donna par cette rai- 
son h Jacob et h sa famille , pour 
y nourrir leurs troupeaux. Ce 
pays fut le seul exempt des 
fléaux doiuDicupuniile royau- 
me d’Egypte. Ccn. 47* Exod, 
S. aa. g> u6. 

Gessur, paya dans la partie 
septentrionale de la tribu de Mu- 
nassé, au-deU du Jourdain. 
C’éioit la demeure de Tholo- 
maï , beau-père d’Âbsaloo. Ce 
prince s’y rendit après le meur- 
tre de son frère Amnon. 2 des 
Rois. i3. 

Il y avoit dans Pldumée un 
bourg de même nom , que David 
pilla durant sa retraite Sicéieg. 
1 des Rois. 37. 

Gbth, satrapie des Philis- 
tins, dans la tribu de Juda, 
fameuse pour BYoir donné U 
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naissance au géant Goliath. 1 
des Rois. 17. 

11 y avoit au milieu de la Ju- 
dée un château de même nom. 

Gethaïm, ville capitale dd 
pays de Getb , dans la tribu 
de Benjamin. 9 des Roù. 4. ' 

Géthepher, ville de la tribu 
de Zabuion. Jos. ig. 

Géthremmor. Il y eut trois 
villes de ce nom. 

La première étoit dans la tri- 
bu de Dan, cédée aux lévites. 
Jos. 19 . 31 . < 

La seconde , dans U tribu de 
Manassé. Jos. ui. 

La troisième, dans celle d’£- 
phraïm. Josué. a4* aS* , 1 des 
Par. 6. 

GéTUSBMAMt, vallée au pied 
du mont des Oliviers. Jésus- 
Cbrist, après la Cène, y alla 
avec trois de sesdisciples, Pierre , 
Jacques et Jean. Ce fut Ib qu’il 
arrosa la terre d’une sueur de 
sang , et qu’il fut arrêté par la 
trahison de Judas. Maài. a6* 
Marc. i4* 

Gbxbr ou GÉzBROtr , ville 
dus Philistins, la première que 
David leur prit après son avène- 
ment à La couronne, a des Rois* 
5. u5. 

Gibal pour G^bal. 

Gibet, Aman ouEstqer. 

Gibbthon pour Gébetbon. 

Gibliens, habiuns de Gé- 
bal. 

Gibsaim, ouGibsan, ouJac- 
OARAM, ville de la tribu d’E- 
phraïm. 

G tniROTS ou GidbrothaVm, 
K a 
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ville de la tribu de Oan.Joj. iS* 

11 y en eut une autre de ce 
Dom dans la tribu de Juda. Jos* 

l5; 

Gidobssâ, ville dans la tribu 
d'Ascr. 

GiÉzi , serviteur d'Elisée, 
ayant trompé Naaman pour en 
avoir de l’argent , la lèpre de ce 
général pa,s6a b lui et ^ sa posté- 
rité. 4 liais. 5 * 36. ! 

Giaon, fontaine auprès de 
Jérusalem. David y fit coi>- 
duirc Salomon pour le (aire sa» 
crer roi de Juda. 3 des Rois, 
1 . 33 . 

GtMON OU Jéiiü) selon rÉcrt- 
ture \ prophète que Dieu en- 
voya h Ba.*isa, roi d'Israël, pour 
le menacer du même traitement 
que la maison de Jéroboam , s'il 
ne SC corrigeoit de ses vices. 
Cette mission coûta la vie au 
prophète, que Baasa fît assassiner. 

3 des Rois. i6. Flm*. Jos . , 
/. 8,cA. 6 des j4nt. 

GiitéA., ville de la tribu de 
Manassé. 

Giscàla , ville de la tribu 
d'Ascr. Elle fut la première k • 
se rendre aux Romains. Un de 
ses habitans, nommé Jean , fut 
la principale cause de la ruine 
de Jérusalem. Fiat^. Jos . , l. 4 , 
r.k. I. 8 c^ g efe /a Guerre des 
Juifs. 

Githow, fontaine de Jérusa- 
lem, dont les eaux éluient fort 
salutaires. 

Gîtta pour Gbtr. 

Glaive, ^o^.au mot Cou- 
telas et au mot £pés. ^ 


Glaphira , fille d’Archéluüs, 
roi de Cappadoce , la plus belle 
princesse de son temps. Après 
la mort d’Alexandre , fils d'Hé- 
roflc , son premier mari , s'étant 
remariée avec Archélaüs , frère 
d'Alexandre, ce prince lui appa- 
rut, et lui re^irocha son infidé- 
lité , en la menaçant qu'elle 
mourroit dans cinq jours; ce 
qui arriva. Flav. Jos.^l. i 3 , 
ch. des ^nU 

Goatha , autrement Golgo- 
I THA. C'est l’endroit de la mon» 
tagne duCalvaireoùs'estaccom- 
pli le mystère de notre réilemp- 
lion , par la mort du Sauveur 
sur la croix. 

Gob, grande pbine des Phi- 
listins , où se donnèrent deitx 
combats entre . eux et les Israé» 
lites. Sobochat y tua un géant 
appelé Soph , et Adeotat , un 
antre appelé Gcdiath. o des 
Rois. 12. 

GoDOLf AS, fils d'Ahicam. 
Le roi Nabuchodonosor l’éta- 
blit gouverneur de ceux qui 
étoient restés en Judée. Ismaèl , 
fils de Nathanias, l'assassina dans 
Masphat. ^ des Rois. •x^. 

Gog. On croit que l'EIcriturn 
entend par Gog les Tartares , 
ciparA/^^o^” les Scythes. 

he fils de Sémeï s'appeloit 
Gog. : - 

y ' Golaw pour Gaulan. 
Golgotha. Goatka. 

- Goliath. C’éioit un géant 
de la ville de Gelh. L’Ecriture 
rapporte qu'il avoit dix pied« 
de haut, il éloit armé k pro- 
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portion de sa grandeur. Sa figure 
oontribuoit beaucoup le ren- 
dre efFroyablc. Dans une guerre 
où les Philistins étoient campés 
vis*4i-vi5des Israélites, ce géant 
sortit du camp des Philistins en 
jurant et en blasphémant. 11 dé- 
fia tous les Israélites h un com- 
bat singulier : ce qu’il fit du- 
rant quarante jours , sans qu’au* 
cun de l’armée de Saul osât se 
présenter pour se mesurer avec 
lui. David, tout jeune encore , 
étant venu l’armée pourappor- 
ter des provisions ù ses frères , 
et ayant entendu , avec indi- 
gnation , ce géant proférer des 
blasphèmes , demanda permis- 
sion au roi de le combattre avec 
sa fronde et son bâton. Le roi 
y consentit. David s’avança fiè- 
rement contre ce géant , lui 
lança une pierre avec tant 
d adresse , qu’il le frappa an 
front et le renversa par terre. 
David counu aussitôt , se jeta 
sur le sabre que ce géant avoit, 
cl Ini coupa la tète qu’il porta au 
roi. V .David, i des hois, 

Gomor on Gomoiirha , la 
seconde ville de la Pcntnpole. 
Elle fut âbyméc avec Sodomc, 
en punition de ses débauches. 
Cen. i 3 . 

Gophua, seconde toparchie , 
ou contrée de la Judée. 

Gossbn, pays de Judée, dans 
U tribu de Judas. 

Gotrolia pour Athalib. 

Gozan , fleuve de Médie, près 
duquel Nabuchodonosor trans- 
porta lesJuifs.4^sAoi>. 17. 


* Gozar , autrement Joazar, 
succéda à Mathias pour le sou- 
verain pontificat , puis fut dé- 
posé par Archt'laüs. Ce prince 
le soupçonnoitd’étredu nombre 
de ceux qui se révoltèrent con- 
tre lui après la mort d’Hérode 
i»n père. Il fut ensuite rétabli ; 
mais la haine que le peujilc lui 
l>ortoit, parce qu’il favorisoitle 
dénombrement commandé pur 
Auguste , l’obligea ù sc démet- 
tre. Flaxf, Jos. Ant. . li\>, n 
et 18. 

• Grand- Sacripicateua. Ijt 
aacrifîcature fut attribuée par 
Dieu h la famille d’Àaron et ù ses 
descendans. Aaronfut lepreiaier 
grand-sacrificateur. On a- pu voir 
k l’article d’Aaron les cérémo^ 
nies qui furent observées lors<j 
qu’il fut sacré grand-prétre : il 
scroit superflu de les répéter ici. 
Jusqu’ù l’époque de la construc- 
tion du temple, le souverain sa-^ 
crificateiir étoit ù vie; mais dans 
la suite il y en eut plushmis 
qui fiirent remplacés avant leur 
mort. 

t II falloit que la vie dn sacri- 
ficateur fAt irrépréhensible potir 
qu’il pût entrer dans le temple 
et s'approcher de l’autel. •' •• ’ 

L«grand-sacrificateUr ne mon* 
toit pas toujours k l'autel v mais 
seulement au jour du sabbat j aif 
premier jour de chaq^ic mois , 
et aux fêtes solennelles auxqud- 
les tout le peuple se tro^voit.' ^ 
Lorsqu’il offroit le saerifice , 
il étoit ceint d'un linge qui lu? 
couvroic une partie des cuisséi 
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U en avoit an antre par-dessnns; 
ei par-dessus les deux , nn vête- 
jncnt de couleur d'azur <|ui lui 
dcscendoit' jusqu'aux talons, et 
au bas duquel étoient attachées 
des clochettes et de petites gre- 
nades d'or. Son pectoral étoit 
attaché par cinq rubans de di- 
verses couleurs , savoir : d'or , 
de pourpre, dVcarlate, de lin 
et d'azur. 

L'éphod étoit diversifié des 
mêmes couleurs ; mais il y eii- 
troit unie plus grande quantité 
d'or : il rcsscmbloit ^ une cui- 
rasse. 11 étoit attaché par deux 
agrafes d'or faites en forme d'as- 
pic, dans lesquelles étoient en- 
châssées des sardoioes d'on très» 
grand prix, où les noms des 
douze tribus étoient gravés. On 
voyoit en outre pendre des deux 
çôtés douze antres pierres pré- 
çieuscs rangées trois ù trois, et 
où les noms des tribus étoient 
vnooro gravés. Le premier rang 
«uxit composé d'une sardoioe , 
une tnpoM ci une émeraodè;le 
second , d'un rubis , un jaspe et 
un saphir; le troisième j d'une 
agate, une améthyste et un lyn- 
eorc*, et enfin le quatrième, 
d’un onix, d'un béryl et d*m\ 
chrysolite. 

La thiare étoit de lin et en- 
richie d'une cooronne de couleur 
d'azur , avec une autre couronne 
^u-dessus qui étoit d'or, et où 
les quatre voyelles, qui étoien| 
dos.lcures sacrées, étoient gra- 
’féés. Jos., Guerre dc0 
cft. i5. 


GsBiforiLtEs. f'oy. Moïsb. 

Gubl# Un des douze espions 
envoyés dans la teixe de Cha- 
naan. Tloinb, i3> 

Gubbrb. On croit devoir 
réunir dans cet arti4c tout ce 
qui est relatif â l'art de la guerre 
et aux lois militaires chez les 
Israélites. Tout homme âgé de 
plus de no ans étoit soldat *, les 
lévites , les prêtres même , u'en 
étoient point exempts. On voit 
le prêtre Banaias,fîls de Jo'ia- 
da , après s'étie distingué sous 
le r^oiè de David , devenir gé- 
néral des armées de Salomon; et 
on on trouveroit mille autres 
exemples dans l'Ecriture. Cepen- 
dant la loi accordoit diflérentet 
exemption;». Quand les troupes 
étoient rassemblées , le chef dé- 
claroit que quiconque ayant 
bâti une maison ne l'avoit point 
habitée, ayant planté une vigne 
n'en avoit point recueilU les 
^its, ou ayant pris une épouse 
n'avoit point |ubi(^ svec elle , 
étoit libre de retourner clans sa 
maison , et dispensé de service 
pendant la campagne. DUIérens 
règlcmensassuroient la salubrité 
des camps et la diaeipline des 
uoupes. Ln loi même 

là- dessus dans des détails qui 
parcdtftdimt aujourd'hui minu- 
tieux. 

Lesarmesdes Israélites étoien( 
b^>eu-prè8 les mêmes que celles 
des Grecs et des Romains : des 
épées , des arcs , des flèches , des 
dards et des lances , c'cst-h-dire , 
des demi - piques. Les é^cc« 
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^ftoient larges et courtes , et 
leur pendoient sur la cuisse. Ils 
se serroient aussi de frondes: 
ti'raoin les habitons de Gahaa 
en Benjamin , qui auroient at*> 
teint un cheveu; et ces mêmes 
Gabaonites combattoient égale- 
ment des deax mains. Soûl te- 
*noit d'ordinaire une lance k la 
main , comme Homêreefi donne 
il ses héros , et comme les Ro- 
mains en donnoient b Quirinus 
et N leurs autres dicnx : au reste « 
ils ne j>orloient point d’armes 
horsToccasion , pas même l’épée. 
Quand David commanda n ses 
gens de marcher contre Nabal , 
il leur dit d’abord de prefidre 
leurs épées, quoiqu’ils fussent en 
un état d’alarntoi eoniinoelles. 
La coutume de porter toujours 
l’épée était (lerticulièrc aux 
Gaulois et aux Germains. 

Pour les armes défensives , 
ils portoient des boucliers , des 
casques, des cuirasses, et quel- 
quefois des grèves pour couvrir 
les jambes. On voit l'exemple 
d'une armure complète en celle 

Goliath, qui étoic umte d’ai- 
rain, comme ecHc des Grecs 
dans Homère ; mais il semble que 
ces armes étoient rares <dtex les 
Israélites dans ce même-temps, 
puisque le roi Saul voulut prêter 
les siennesà David. Elles devin- 
iTnt communes depuis, et Ozias 
en nvoit pour armer toutes se« 
troiq>es, qui étoient de plus de 
trois cent mille hemnies. Ce 
même roi mil sur les tours de Jé- 
Vttsakiu des mncliines pour jeier 
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des traits et de grosses pierres ; il 
fortiBa plusieurs villes, comme la 
plupart des antres rois. Ainsi la 
goerre se faisoit dès-lom k-peu- 
près comme <dle s’csi faite jiis- 
qu'aut derniers temps, avant 
l'invention des armes k feu. 

Les Israélites n’avoient qnc 
do l’infanterie dans les premiers 
temps; et^ ce fut aussi la princi- 
pale force des Grecs et des Ro- 
mains. Les chevaux ne sont pas 
nécessaire dans les pays chauds , 
où l'on marche toojours k pied 
SCC : ih sont même inutiles d.ins 
les montagnes; mais ils sont 
d’un grand secours dans les pays 
IVoids , pOiir se relüer des mau- 
vais chenkios, et ^ur faire de 
grandes marrhek per des ^)Uines 
stériles ou peu habitées ^ etsilUBe 
en Pologne ou en Tttrtaiie* / 

Les IsraéKtes eurent de la cava- 
lerie sous les rois. première 
marque de la révolte d’Absalon 
fut de mettre sur pied des che- 
vaux et des chariots; et toute- 
fois, ayant perdu la bataille ou 
H périt, il mooia soi un mulet 
pour s’ettlbir. Sulèiiidn , qttipou- 
Toit fournir à de grandes dé- 
penses, lit venir d’EgVple grand 
nombre de cheVàax ; et en entrer 
tint jUsqU'k quarante mille ^ avec 
d<m/.e mille chariots : ces chariots 
de guerre étoierrt appafeiasnent 
•eibbli^les k ceux desGrecs , e*cst. 
ii-dire , petits, k deux roues, 
portant Un homineeu déUX ^ de- 
bout et appuyés sttt* le devant. 

LcS rois suirans ne purent entre- 
tenir cette grande dépeiwe dè 
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Bajomon ; maisde temps en temps 
ils envoyoient quérir du secours 
en Egypte, et dans ces occasions 
il est toujonrs parlé de clievaux» 
Il ialloit qoe les JuiU n'eussent 
point de cavalerie du temps 
d'Ezé'cKias , puisque Rabsacès 
leur disoit insolemment : Passez 
au service de mon maître le roi 
d‘ Assytia i et je vous donne-^ 
Tai deux mille chevaux : voyez 
si vous at*ez des gens capables 
de Us monter» 

L'Ecriture n'apprend rien de 
particulier touchant les évolu- 
tions, la forme des bataillons, 
ni l'ordre général des batailles,- 
quoiqu'elle parle souvent, en 
général , de troupes rangées ; mais 
pour l'art de camper et de mar* 
cher, en bon ordre, le voyage du 
désert, sousMoïse, çn est un illus- 
tre cicniplo. Un savoit le nombre 
de celte |>rodigieuse armée par 
des rtUcs exacts : chacun étoit 
rangé dans sa tribu , chaque tribu 
dans son quartier*, sous Tune des 
quatre principales, suivant l'or- 
de la naissance des patriar- 
ches , et la qualité de leurs mères. 
On uiarclioii au son des trom- 
pettes , toujours suivant le même 
ordre; et on sc logeoit toujours 
en même situation, autour du 
Tabernacle d'alliance, qui étoit 
le centré du camp. t 

Depuis Josué jusqu'aux rois, 
le coymiuandeopent des armées, 
appartint U ceux que le peuple 
fdioisissoit , ou que Dieu susci- 
to i t ex traord i naircme n t , comme 
Qthpoiel, Barac, Gédéon ; mais 
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ils n'étoient obéis que de la par« 
tie du peuple qui lesavoitchm-* 
sis , ou à qui Dieu les avoit don« 
nés pour libératetu*s. Le reste du 
peuple, abusant de $a liberUt, 
s'exposoit souvent aux insultas 
de ses ennemis : c'est ce qui leur 
jQt demander un roi , non-seu- 
lement pour leur rendre la jus- 
tice , mais encore pour avoir la 
conduite générale de leurs ar- 
mées, et faire la guerre pour eux; 
aussi , dcpuisce temps, ils furent 
bien plus en silreté. Le roi as- 
sembloit le peuple quand il le jii- 
geoit h propos , et tenoit toujours 
sur pied un certain nombre du 
troujies. 11 est marqué, au com- 
mencement de Saül, qu'il en— 
tretenoit trois mille hommes. 
Dav id avoi t douze corps de v ingt* 
quatre mille hommes chacun , 
qui s<Tvoient par mois tour-à— 
tour. Josaphal u'avoit pasle tiers 
du royaume de David , et toute* 
fois il avoit jusqu'à onze cent 
soixante mille homm^ en état 
de jx)rter les armes , sans comp- 
ter les garnisons de scs places. 
3 Par» i-j. ^ 

La loi avoit tracé la conduite 
que devoient tenir les armées, 
soit en traversant les terres des 
citoyens ou des alliés, soit lors- 
qu'elles éloient en pays ennemi. 
11 étoit défemUi aux troupes de 
passer & travers les cliamps et les 
vignes des alliés. Elles devoient 
suivre les chemins, acheter l«s 
vivres, et. payer jusqu'à l'eau 
dont elles avaient besoin. L'ar- 
mée étoit- elle arrivée en pay^ 
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ennemi , il étoit de£enda aux 
généraux des'y engager sans ins- 
tructions et sans guides, avant 
de s'élrc assurés de la nature du 
sol , des ressources qu'on pou voit 
en tirer, de la force des pb- 
CCS , eu% Àu moment du combat , 
s'il se trouvoit quelqu'Israélite 
qui se' sentit un cœur timide et 
loche, il poavoit.ae retirer sans 
4tre inquiété. Et avant de char> 
ger l'cnnenn , les prêtres s'avan* 
çoient, et crioient aux troupes : 
Ecoutez, enfans d’Israël ! vous 
allez attaquer vos ennemis f 
marchez contr'eux avec con^ 
fiance ; ne les craignez point , 
et que leur nombre ne vous 
épouvante pas, car V Etemel , 
votre Dieu, f/tarche avecvoùs 
pour les oomhaltre* Apré» une 
victoire , ils dévoient se purifier 
peiubnt une journée entière , 
avant de rentrer dans le camp , 
parce qu’ils s'éloient souillés de 
meurtres , et que le camp au mi- 
lieu duquel étoit l'arclie, étoit 
un lieu sacré. On ne pouvoit 
prendre les armes que pour sO 
défendre d’injastesinxasioiis , ou 
pour tirer satisiaction des torts 
qui avoientété bits. Et avant de 
dédarcr la guerre , on devoir de. 
mander réparation aux peuples 
qui avoient offensé. ( On ne parle 
pas ici des guerres appelées guer- 
res du Seigneur, qui éloicntdcs 
exceptions aux lois militaires 
des Israélites. ) Les lois de la 
guerre étoient plus douces diez 
les Israélites que chez presque 
^us les peuples anciens. 11 leur 
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étoit défendu non-seulement de 
couper les arbres fruitiers , mais 
encore d'en abattre d’antres au- 
deb de ce qui }>ouvoit leur être 
nécessaire. Lors<£u'après .avoir 
détail l’ennemi ils alloicnt met- 
tre le siège devant une de ses 
villes , ils étoient obligés par 
leur loi de faire aux habitans des 
offres de paix. S'ils les accep- 
toient avant l'assaut et qu’ils 
ouvrissent leurs portes , tout se 
bornoit pour eux .H devenir su- 
jets et tributaires des Israélites. 
Si les habitans , refiisant tout 
accommodement et persistant b 
se détendre , bissoient prendre 
la place de vive force , alors , pour 
les punir de leur résistance opi- 
niâtre, au risque d'éprouyer tou- 
tes les horreurs de la guerre , et 
pour faire un exemple qui put 
intimider les autres, la loi les 
abandonnoit à la discrétion des 
Hébreux. 11 ne leur étoit pas or* 
donné alors , comme l'ont pré- 
tendu plusieurs écrivains du siè. 
de dernier , de tout [>asscr au fil 
de l'épéc , excepté les tilles nu- 
biles ; mais ils pouvoient mettre 
à mort tous les hommes en état 
de porter les armes ; et on voit 
dans l’Ecriture que souvent üs 
iaisoient des prisonniers. 

La loi avoit pourvu b ce que 
les femmes prisonnières de guerre 
ne fussent point livrées b l’ins(K 
lence et b la brutalité du vain- 
queur^ et celle loi est remarqua- 
ble par sa sagesse : <Si parmi tes 
prisonnières de guerre , dit-elle, 
tu vois une femme qui plaise à 
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ton cœur, etque tu veuilles /V- 
pouser, tu V emmèneras dans ta 
maison; là, vêtue de deuil, et 
les cheveux coupés , elle pleu^ 
rera pendant un mois son père 
Bt sa mère : alors tu viendras 
vers elle, et tu seras sonmari, 
et elle sera tafemme. Mais s'il 
arrive que ta captive ne te plaise 
plus, tu la renverras selon sa 
volonté, et tu ne pourras la 
vendre ni enfaire trafic , parce 
que (U tauras humiliée, SuU 
'VMnt Joseph Abavanel et plo~ 
sieors ftutres c^i^ains , la loi ne 
permetioitaucune familiarité da 
•oldfU avec sa captive \ il &Uoit 
qu'il répoosÂt. 

Ces dif^rentes lois prouvent 
que les droits de la gueircetoient 
moins rigoureux chez les Hé* 


breux que chez lesantrespeuplcs 
rantiqutié. Chez cee derniers, 
le sort le plus doux réservé ao 
vaincu , «toit d’étre esclave du 
vainqueur. Quelques traits de 
continence ou de générosité ont 
i m mor talisé des généraux païens. 
Les lois des Israélitesen iàisoîent 
un devoir; et si Ton se repwtu 
aux temps barbares où la civili^ 
sation avoit encore si peu fait de 
progrès parmi les autres peuples^ 
on ne pooira refuser son admi* 
ration aux institntions des Hé* 
brettz. On ne saurott objecter 
que quelques Israélites se sont 
écartés de ces lois ; car ces ex* . 
cepiions ne peuvent rien prou— ' 
ver contre la sagesse du rode do 
Moïse , le plus parfait que l*aiv 
liquité nous ait offeru - 
r. -M:: 
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Habàcdc, le huitième des 
pctiu prophètes. Un jour qu'U 
porioii à maoger ^ ses mois^oo- 
neurs , un ange Tenleva par les 
cheveux, et le porta à Baby- 
lone , au^easus de la (bssc aux 
lions ou etoit Daniel, à (jui il 
donna le dîner qu'il avoit prt> 
paré pour scs moissonneurs. 
Il prédit la captivité des Juiis, 
le renversemçnt de l'empire de$ 
Chaldéens , la délivrance des 
Juils par Cyrua, et celle du 
genre humaia par Jésus>Christ. 
Son style a quelque rapport avec 
celui de Jérémie ; mais Haba- 
cuc avoit beaucoup moins de 
force cl de sensibilité. Les Grecs 
célèbrent la fétc de ce propliète. 

Habits, ViTBXBVs. On dû 
peut connoîire exactement la 
Ibrme des liablts des Israélites, 
licur loi leur dé&ndoit de faire 
des figures pour repré^ter deS 
hommes*, et on ne s'instruit bien 
de CG8 choses que par les yeux. 
Mais c^)endant il est possiUe 
de s’en former une idée par les 
i mages qui nous rcsicn i des Grecs 
et des autres anciens. Bour lef 
peintures modernes , la plupart 
ne servent qu'à nous donner dç 
fausses idées. On ne parle pas 
seulement de ces peintures go- 
thiques , ou tous les person.^ 
nages , de quelque temps et de 
^uel^Qcpays ^’ils soient, sont 


habillés comme ceux que le 
peintre étoit accoutumé de voir, 
c’^st - à • dire comme les Fran- 
içais ou les AJlemaiuls étoient 
il y a deux ou Unis ceoU nos ; 
on parle dus ouvrages des {dus 
grands peintres , excepté Ra- 
phaël , Fuuaain , et quelque peu 
d'autres qui ont bien étudié 
l’antiquité et les mœurs de chur 
que temps, ou, comme Bsdi- 
fent , le costume. Tout le reste 
des peintres n’y ont point en- 
tendu d'autre finesse que de 
peindre des LevanLins tels qu’ils 
les voyoient à Venise et aux an- 
tres ports d’iulic j et pour les 
histoires du Nouveau Testa- 
ment , des Juifs comme ceux do 
leur pays. Cependant , comme 1a 
plupart des figures do l’ Histoire 
Sainte sont ccq>iées suc cessor- - 
tes d'originaux, nous on avons 
pris les impressions dès l'en- 
fimçe , et nous sommes §ccou* 
lumés à nous représenter les 
patriarches avec des turbans, et 
des barbes jusqu'à la ceinture , 
et les Pharisiens de l'Evangile 
avec des chaperons et des gibe- 
cières. 11 n'y a pas grand mal k 
se tromper en tout cela; unis 
il vaut cncoce mieux ne s’j 
point tromper s41 est possible* 

■ Les anciens Israélites étoient 
d’ordinaire ydtus de k>ng,coram f 
laplupart des peuplas du monde, 
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et comme nous étions no05*m^> 
mes en France ü n'y a qne trois 
cents ans. C'est bien plutôt fait 
de se couvrir tout d'un coup , 
que de vêtir chaque j)anie du 
corps l'une après l'autre; et les 
grandes draperies ont plus de 
dignité et de vraie beauté. Dans 
les pays chauds, on a toujours 
porté des habits larges, et on 
s'est peu mis en pciuede couvrir 
les bras ou les jambes, ni de 
porter autre chaussure que des 
semelles diversement attachées. 
Ainsi les habits n'avoient près* 
que point de façon; ce n'éloit 
que des pièces d’étoffe que l'on 
fàisoit de la grandeur et de la 
figure que devoil avoir riiabit; 
il n’y avoit rien li uillcr , et 
peu h coudre. Ils avoienl même 
l'an de lairc sur le métier des 
robes li manches , tout d'une 
pièce, sanscoulurc,commcla lu* 
nique de Jésus^Ibrist. Jean. ig. 

Les modes uc changeuient 
point , comme elles ne changent 
point encoredans tout le Levant. 
Ln effet, jHiisquc les liabits sont 
faits pour couvrir le corps, et 
que tous les corps humains sont 
semblables en tous les temps, il 
n'y a point de raison à cette pro- 
digieuse variété d'habits , et h 
ces cliangemens si frécjuensaux* 
quels nous sommes accoutumés. 

Comme les anciens ne chan- 
geoient point de modes , les ri- 
ches avoient toujours grande 
quantité d’habits eu réserve, et 
n'éloient jamais exposés k atten- 
dre un habit neuf , ou k le faire 


faire k la hâte. II se trouva dans 
la garde-robe de Lucullus cinq 
mille chlamy des , qui éioient une 
espèce de manteaux de guerre : 
on peut juger par-Lî du reste. 11 
étoit ordinaire de furc des pré- 
scnsd'babîts; et alors on en don* 
noit deux paires , afin qu'il y eût 
de quoi changer , et que l'un pût 
être porté pendant qu'on bve- 
roit l’autre : c'étoit comme nos 
chemises. 

Les étoffes étoient la plupart 
de laine. En Eg 3 rpte et en Syrie , 
on portoit aussi du fin lin , du 
coton , cl du hyssc, plus fin que 
tout le reste : ce bysse , dont il 
est tant |>arlé dans l'Ecriture , 
est une espèce de soie , d'un jaune 
doré , qui croit h de grandes co- 
quilles. Pour notre soie de vers, 
clic étoit encore inconnue du 
temps des Israélites , et l'usage 
n'en est devenu fréquent cn-decb 
dcslndes, qneplusdc cinq cents 
ans après Jésus-Christ. La bcautc 
des liabits consistoic dans la fi- 
nesse des étoffes ou dans la cou* 
leur ; les plus estimées étoient le 
blanc, et la pourpre rouge ou 
violette. 1) semble que le blanc 
fût la couleur la plus ordinaire 
chez les Israélites, aussi bien que 
chez les Grecs cl les Romains , 
puisque Salomon dit : que vos 
kahits soient toujours blancs^ 
poiu* dire : soyez toujours pro< 
près. En effet, rien n'est plus 
simple que de sc servir de la 
laine ou du lin , tels que la na- 
ture les produit, et sans teinture. 
Les jeunes garçons et les filles 
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portoicnt de? Laliils bigarrée de 
diverses couleurs. Telle etoit la 
robe de Joseph, doQtsesfrèrcs le 
dépouillèrent quand ils levcndt- 
rent;c‘t tellcséioientydu temps de 
David , les robes des filles des rois. 

Les ornenicns des habits étoient 
des franges ou des bordures de 
pourpre ou de broderies , et quel* 
ques agrafes d^or ou de pierre- 
ries aux endroits ou elles étoient 
nécessaires. La magnificence con- 
sistoit b changer souvent d’ha- 
Lits , et 11 n*cn porter que de bien 
nets et bien entiers. Au reste , on 
ne doutera point que les Israé* 
lites ne fussent vêtus bien sim- 
plement, si l'on considère com* 
bien les habits des Grecs et des 
Romains étoient simples, même 
dans les temps de leur plus grand 
luxe. On peut voir les statues 
antiques, la colonne Trajane, et 
les autres bas-reliefs. 

Les habits dont l'Ecriture 
parle d'ordinaire , sont la tuni- 
que et le manteau : l'habit grec 
«t l'babit romain ne consisloit 
aussi que dans deux pièces. 
La tunique étoit large , pour 
laisser la liberté de tous les mou* 
vemens ; dans le travail ; ils U 
laissoient lâche quand ils étoient 
en repos; mais quand ils vou- 
loient agir ou marcher , ils la 
serroient d'une ceinture. De là 
vient cette phrase si frequente 
dans rEcriture : Lèue - toi, 
ceins tes reins, etc» 11 étoit com- 
mandé aux Israélites de por- 
ter aux coins de leurs manteaux 
des houppes violettes ^ pour se 
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rendre continncUcmcnt attentifs 
à la loi de Dieu. Ils avoient la 
tête couverte de quciqu' espèce 
de tiare , comme celles des Per- 
ses , des Chaldéens , puisque c'é- 
toit une marque de deuil d'aller 
tête nue ; et ils porloient des 
cheveux , puisque se raser la tête 
étoit une autre marque de deuil- 
Pour la barbe , il est bien certain 
qu'ils la porloient longue , |)ar 
l'exemple des ambassadeurs que 
David envoya an roi des Ammo- 
nites, et que ce roi mal conseillé 
fitraser àmoitié, pour leur faire 
affront : en sorte qu'ils furent 
obligés de demeurer quelque 
temps à Jéricho , |>our laisser 
recroître leur barbe avant que 
d'oser se montrer. 11 leur ht aussi 
couper leurs habits à moitié ^ 
d'une manière qui fai t voir qu'ils 
les porloient assez longs. 

Ils se baignoieni souvent , 
comme l'on fait encore dans les 
pays chauds ; ils se iavoient en- 
core plus souvent les pieds , parce 
que , ne portant que des san- 
dales , ils ne pouvoient marcher 
sans amasser de la poussière : 
de Ik vient que l'Ecriture parle 
tantdc laver les piedsen rentrant 
dans la maison , en se mettant à 
table, en se couchant. Or, comme 
l'eau dessèche la peau et le poil , 
ils s'oignoient d'huile simple , 
ou infusée de drogues aromati- 
ques ;etc'cst ccqu'iisappeloieût 
ordinairement onguent. On en 
use encore dans les Indes. 

On voit, eu plusieurs endroits 
de PEcrilure, comment Icsfen»* 


ï5S 


n A c 


H A L 


nie<{ 8*lubilloicnt et se paroient. 
Dieu reprochant h Jenisàlcm ses 
ihndéîitc^, sous la figure d’un 
eponx qui a lire sa fehimc delà 
dernière misère pour la combler 
de biens , dit par le prophète 
Ezéchiel : qu*tl lui a donné des 
ctofres trèi- flne^ et de diverses 
couleurs , uné ceinture de soie , 
des souliers violets , des bracelets, 
un collier, des pendans d'oreilles 
et une couronne, ou plutôt une 
mitre, comme I<îs femmes Sy- 
riennes en portoieiii encore long- 
tenipsaprès; qu'ilVaornéed'or, 
d'argent , et des étoffes les plus 
précieuses. Quand Judith se para 
pour aller trouver Holofcmcs , 
il est dît qu'elle sé lava et s’oi- 
gidt *, qti'elle aiVartgiia ses che- 
veux , et mit une mitre sur sa 
iéle{ tpi’eUé prît ses liabils de 
joie , chaussa des sandales, et s'or- 
na de braecItftS , de pendâns d'o* 
reÜIes cl de bdgues. EnfTa, on 
lié pcüt désirer un pIUs grand 
détail de ces ortiefncns de fem- 
rnes qUcT celui que noda lisUns 
dans Isttle, ch. 3, lorsqu'il re- 
proche aux fHles de Sion leur 
luxe et leur vanité. H est vrai 
qu*h IV-poquc dont parle le pro^ 
phète, la corruption étoit parve- 
nue au plus haut point. 

Habits déchirés et ensan- 
glantés. Joseph y Jbputb, 
Paül (S.) 

llABoa pour Gôzan. 

Hacbldama, cVst-h-dîre, 
champ du sang , parce qu'oiV 
l'acheta avec tes trente pièces 
d'argent qu’on avoît données b’ 


Jndas pour livrer notre Seigncui* 
Jésus-Christ, et cpi'il rendit en- 
suite. Ce champ servit de cime- 
tière pour les étrangers. Mat^ 
38. 

HacHB. y* ADONinSSBCH , 
Aoao , Hebodb , Antioonb , 

SaCBIPICB, HoLOCAtfSTB,MA* 
THtBU (S.). 

Hachila, ville ou montagne 
dans la tribu de Benjamin, dont 
les habitans voulurent livrer 
David h Saul. i des Rois. uH. 

Haoar, l'un des fîisd'lsraaè’l, 
dont les dcscendans sc répandi- 
rent dans l'Arabie. Oen. oS. 

Hadassa, ville de la tribu do 
Juda. Jos. i5. 

HaUid, ville de la tribu do 
Benjaniin. Tfékém. 11. 

H A D R A c U , dans Znckarie , 
chap. 9, parolt désigner cetto 
partie de la Svrie dont Damas 
éloic la capitale. 

Haï, vîllè royale des Chana- 
néenV, à l’orient de Béthel. Jo- 
sné s'en emi>ara h l'aide d’uit 
stratagème. 11 mit en embuscade 
une partie de sou armée , mar- 
cha avec le reste de ses troupes 
contre la villè, feignit de pren- 
dre la fuite devant les habitans 
de Haï , qui se mirent b sa pour- 
suite. Pendant ce temps , les 
iroiïpe^ que Josuéavoilenvoyées 
en embuscade s'emparèrent do 
lE vrille et y mirent le feu. Puis 
dics vinrent attaquer les soldats 
de Haï, qui 86 trouvant entiè- 
rement entourés, furéat taillés 
en pièces. Jos. 8* 

Haca pour GoEar. 
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HalbuL). vüledela iribu de 
Juda. Jos. i 5 * 

Haliætl’s pour Aquila. 

Halmolhd'oi, viUedcrefuge 
dans U tribu de Nephthali. Jo- 
sué. ai* 

Hamuotrd'oa Voy,KukrRr 

i>*OR. 

Uamon, ville de la tribu d'Is* 
sacbar. 

U y en avoit une de même 
nom dans la tribu d'Ascr. Jos» 
> 9 * 

H A N A , ville de la tribu de 
Juda. 

UAHAnéBL]K>Urj£RCSALBM , 

eu U y avoit une tour de ce 
nom. 

^HANAiHAs,iilfide Zorobabel, 
ramena les Israélites de Baby- 
loue. I desPar»'^. 19. 

Un faux, prophète de oe nom 
rompit la chaîne du col de Jé- 
rémie, et dit aux Juifs qu*ils 
aeroient ainsi délivrésde la main 
de Nabuchodonosor. Jérémie 
cepeodaut le traita de faux pro* 
phèie, et lui prédit qu'il monr- 
roitdansMptnaois; oe qui arriva* 
Jérém» a8. 

Hahathom ) ville de la tribu 
de ZabuJkm. Jos» 19. 

Hankon , nis de Naas^roi des 
Ammonites , étant conseillé par 
ses courtisans , qui lui dirent que 
les ambassadeurs que Dav id avoit 
envoyés pour le complimenter 
sur son avènement li lacooronne, 
n'étoientque des espions, leuc 
fit raser la moitié de la barbe cl 
couper les habits jusqu'à la moi- 
tié* David , pour venger cet ou» 


trage , s'empara du royaume 
de Hannon , et fît mourir ce 
prince. O des Rois» 10. 

Hapkaraïm , ville de la tribu 
d'Issacbar. Jos. ig. 

Haphthali, bourg de Ju- 
dée. 

Harad. Voy. Haraph. 

Haram, ville de la Mésopo- 
tamie. On croit que c’est la fa- 
meuse ville de Chasercs. Gen. 1 1. 
Elle est aussi app^éc Charan* 
jict. 

Haaapk, fontaine près de 
laquelle Gédéon assembla ses 
troupes pour aller combattre les 
Madianites. Ju^. 7. 

H ARÈS, montagne dans la 
tribu de Dan , où s'étoient re- 
tirés les Amorrhéens. Jxig. 1. 

Harbt, forêt dans la tribu 
de Juda, où David se cacha pour 
éviter Saûl. i des Rois'. 

Harua, vrille de la tribu de 
Juda , cédée à b tribu de Si- 
méoo. Jos. i 5 . 19. 

Uarosbpb des Gentib, ville 
où Sisara , général dés armées de 
Jabin , assembla ses troupes pour 
oombaUM les Israélites. Cette 
ville fut depuis comprise dans 
btifibu deN^hthali. Jug. 4. 

Haroth pour Abbroth. ' 

Haapr. f^oy, David. 

Harvph } viUe de U tribu de 
Juda. 

HasAR-StTAL. f^oy. Haser* 

SVAU 

Ha 8 Ar< 3 vsim< Hasek» 

SUSIM. 

HasRRim, viUe qui avoit été 
•utrefoU occiq»ée par les Héréens^ 
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Cl t£uc l'on croU avoir cU*sittic« 
au nord de Gaza. DciU. ii. 

Haseroth, quatorzième 
rampcmeni des bravtiles dans le 
dusert. Lat. 3 o(l. i 5 m. , long. 

5 1 d. 5 o m. 1 1 r( 33 . 

Hasbroth, lieu situé dans le 
désert , au>deUi du Jourdain , 
vers l'endroit où Moïse pronon* 
^a son dernier discours. Deut. i . 

HasbR'SuuaL) ville de la tri- 
bu de Siméon. i Par. 4 * Nom- 
mée ailleurs HoscrSual. Jos. 19. 

UasbmScjsiu , viUede lu tri- 
bu de Siméon. 1 Par. 4 > Nom» 
raéc ailleurs Hascr.Susa. Jos. 19. 
£lle paroit être b même que 
Scsscua , ville de la tribu de 
Juda. 

Hasuonb pour Hassemona. 

Hasor pour Asor. 

Hassemoha^ ville de b tribu 
de Juda. Jot. 19. 

Uazabl» un des ofTicters du 
roi de Syrie Déoadab. Etant allé 
en Judée pour consulter Élisée 
sur b maladie de son maître, ce 
prophète lui prédit qu'il succé- 
deroit h son maître et feroit tou* 
les sortes de maux aux Juifs. De 
retour en Syrie , il étouffa Béna* 
dub; cl s'élnnt emparé du trône, 
il battit les Juifs en plusieurs 
occasions. Il mourut âgé de cent 
ans, après avoir fait tout le mal 
possible aux Juifs et augmenté 
çonsidérablcment le royaume de 
Syrie. 4 /iots. 8. 13* i 3 . 
^ des Par. 

Hé B AL, montagne dans la 
tribu d’Ephraïm , d'où Josué 
maudit ceux du peuple de Dieu 


qui contreviendroient h b lot , cC 
où l'on en fit b lecture publi-* 
quemcnl. Deut. 3^. 

H é B E R , fils de Salé , ayant 
obandonué, comme les autres, 
l'entreprise de b tour de Babel, 
ù cause de b confusion des lan- 
gues, conserva celle qui étoit en 
usage alors. C'est de lui que les 
Juif» ont été appelés Hébreux. 
Gen . 10. 11. 

Hébron I chef de b famillede* 
Hébronites, donna son nom k la 
ville d’Hébron , appelée autti Ar- 
bée, où sont enterrés (comme 
quelques-uns le prétendent) 
Adam et tes trois grands patriar.^ 
ches. Abraham avoit acheté une 
caverne dans cet endroit, pour 
en faire le sf'pulcrc de Sara et le 
sien. Ce fut aussi dans eette viHe 
qu'Absalon se Ht sacrer roi, du 
vivant de son père David. . 

Hébrüna , trente et unième 
campement des Juifs dans le 
désert. Lat. 39. d. S m., long. 
§3 d. 54 m. iVomA. 33 . 

HblAm, campagne uu-dclk 
du Jourdain , où David tailb cit 
pièces quarante mille Syriens ^ 
tua le général Sobaclia, et fit uu 
butin de sept cents chariots, al 
des Roi», 10. 

Ublba, ville de la tribu 
d’Aser. Jug. 1. 

Hblcath^ ville dans ta tribu 
d'Asor. Jos. 31 . 

Hblcias* Il J eut cinq per-» 
sonnages de ce nom. 

. Lepremierfutpèred'Eliacim. 
. Le second, de b fiunillc d« 
Mérari , K-nie. 

Le 
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Le troisième fut père de Su- 
taniie. 

Le qualrièmc fut père du pro- 
plièlc Jèremie, dicf d’une des 
\ingt-quHtre runiiOcs sacerdo- 
tales. 11 présenta le livre de la loi 
au roi Josias^ et fit détruire l’au- 
tel et la foret de Baal. ^ des Hois* 
33 . 

Le cinquième fut un smiveraia 
sacrificateur, successeur d’Elia- 
cim. Quelques-uns prétendent 
qu’il est le même que le père de 
Jérémie. 4 Jiois, 33 et 33* 

Q des Paralip. 34 * 

HrLKrfB, sortir cl femme do 
Monobaze roi des Adiabéniens, 
et raère d’I/ate. Elle alla Jé- 
rusalem pour adorer le vrai Dieu , 
et secourut le peuple presse 
d’une horrible famine. Elle fit 
hJlir ^ Jérusalem un superbe 
palais où elle finit .ses jours. 
Flavius Joseplie prétend que ce 
fut à la religion judaïque que 
cette princesse se convertit j 
luais Orose assure que ce fut à 
la religion chrétienne. 

UéLEPHB, ville de la tribu 
de Nephlhali. Jos. 19. 

Heli , septième grand-sacri- 
fjcateuT, et successeur d’Achi- 
tob ou d'Ori. Comtiie il avoil 
trop de foiblesse pour ses enfuns, 
Oplmi et Phinéez, ceux-ci, dans 
tes charges de juges , s’ubuiidoii- 
noicnl k toutes sorlcsd’excès, dé* 
pouillatil le peuple h leur pro-> 
ht. Héli n’ayaiu pas le courage 
de s’opposer il leurs désordres , 
Dieu, pour le punir de sa foi- 
hlcssc, ûu h graude-sacrilica- 
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turc de sa famille, et permit 
que dans urle bataille , où riii- 
néez et Ophni furent tués et leâ 
Israélites mis en déroute, l’ar- 
(^c du Seigneur fût prise par Ici 
Philistins. Quand on eut rap- 
porté CCS nouvelles k lléli , l’af- 
fliction qu’il ressentit, sur-tout 
de la perte de l’arche, le fit tom- 
hcr de son siège; sa télé se brisa 
contre le pavé , et il mourut, i 
des Itois, 1. 3. 3 . Flaui 
Jos . , 5 ^ chap 4 II et 13 des 

yintà 

Héliooorb, intendant de la 
maison de Séleucus, roi de Syrie. 
Ce prince, séduit par les déla-^ 
lions d’un traître, résolut de 
s’emparer des richesses et des 
trésors du temple. Il commanda 
à Héliodorc d’aller k Jérusalem 
pour les lui apporter. Héliodoré 
étant arrivé dans cette ville , de- 
manda k Onias de lui livrer les 
trésors qu’il gardoit dans le tem- 
ple. Onias les lui refusa , lui re- 
présentant qu^il n’éloit que le 
dépositaire, et non le maître dé 
CCS richesses. Héliodore entnl 
dausle temple , accoinpagnéd’uri 
grand nombre de sâtclUtcs. Ils 
furent k l'instant saisis d’un tel 
tremblement , qu’ils tombèrent 
comme morts. En même temps 
un cavalier inconnu s’appro- 
clia d’Héliodorc , le renversa 
k terre, en lui faisant passer sou 
cheval sur le corps ; et deux an- 
ges, sous la figure de deux jeu- 
nes liommes parfaitement beaux,' 
le battirent tant , qu’il fallut le 
reporter tout mourant. 11 eut 
h 
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alors recours aux prières d'Ooias. 
Les (leux auges lui apparurent 
de nouTeau , et lui dirent de re* 
mercier Onias , dout les prières 
lui conscryoient la vie. De re- 
tour eu S)' rie, comme Séleu» 
eus le sc^licitoit pour y retour^ 
ner, il répoadit au roi que s'il 
avoit quelijue ennemi , le vrai 
moyen de s'en d(;faire (;toit de 
le charger de cette dangereuse 
commission, u des Mach. u* 5. 

Héliopous, ville d’Egypte, 

^ dont le nom signifie en grec , 
ville du soleil. Lat. 3o d. 3o m. , 
long. 4o d. ao m. Elle est nom- 
mée en hébreu On. Gen» 4i< 4^* 
E^ch» 3o. Elle est nommée 
ville du soicil dans /sme, ch. i^, 
UsLMONOBBLATHAÏM ) quarau- 
lième campement des Israélites 
dans le désert. On bâtit par la 
sui te dans ce lieu une ville dé|)en- 
dante de la tribu de Ruben. Lat. 
3i d. 10 m. , long. 53 d. 53 m. 
^omb. 33. 

Hécon, ville lévitique de la 
tribu de Dan. i Par, 6 * Elle est 
nommée ailleurs Âïlon. Jos. 19 . 
*ji* 

HitON, ville sacerdotale de la 
tribu de Juda. i Par 6 . Elle est 
nommée ailleurs Holon et Olon . 

H^lon, ville de la tribu de 
Ruben, qui retomba entre les 
luains des Moabiles. Jérétti. 48* 

UÉMATH pour EmAtü ouEpi* 

PHANin* 

Hémona, ville dans la tribu 
de Benjamin. 

HBMon, prince, ))ère de 
Sichem) vendit h Jacob une 
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terre pour cent agneaux. Gen* 

33. 

Hbuoch. 11 y eut plusieurs 
personnages de ce nom, dont 
les plus remarquables sont : 

Le fils de Caïn , que celui-ci 
eut depuis le meurtre d'Àbcl , 
et pour qui il bâtit une ville 
nommée Hénochic. Gen. 4< 

Un fils de Jared, enlevé au 
ciel et transporté au Paradis h 
cause de sa sainteté. U reviendra 
U la fin du monde pour combattre 
rA.ntechrist. Gen, 5. jipocal* 

44 . 

Hbpkrona , ville de la tribu 
de Nepbtbali. 

Hbrma. Vox^ Hsrma. 

Ubruas, l’un des discipleB 
deJésus-Christ, etévéque d'une 
ville de la DaLmalie* jfîom. 16 . 

>4- 

Hbrmocères , ayant suivi 
quelque temps saintPaul, l’aban- 
donna pour prêcher des erreurs 
et nier la résurrection des morts. 
Il fut évêque de Mégare. 3 Tir» 
moth. I. i5* 

Hermon, montagne sur la- 
quelle les Hébreux défirent les 
rois Og et Sékon. 11 y en eut 
une de même nom dans la tribu 
d’issachar. 

Herwoniim , m<mtagne sur 
les limites des tribus de Zabulon 
et d’issacbor. 

MéROOB , surnommé le Grand, 
fils d'Antipater, gouverneur de 
riduméc. Hérode naquit kAsea- 
lou, ville de cette province. Etn* 
(liant avec des enfansde son ftge^ 
un Esséaieu, appelé Manahem , 
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laipréditqii'ilseroilunjour roi; 1 
niaUque»acruauU:«t sou impiété | 
lui causcroicnt de grands mal- | 
heurs. Son père étant dans les 
bonne» grâces de César, obtint 
pour prince, âgédevingKinq 
ans, ie gouvcrneuieni de la Ga- 
lilée 11 s'y comporta bien, et 
pnt un fameux chef de voleurs 
aommé Ezéchias. 

Comme ces voleurs s'étoienl 
remporés dans des cavernes de i 
inouiagnes imprenables , étant ; 
facilement défendues du côté 
seul par où cUes étoient prati- 
quabics, Ilérode lit faire des 
coffres remplis desoldau, qu'on ; 
fil descendre avec des machines 
et des i>oulies placées au haut 
de ces montagnes. Les voleurs 
furent massacrés ainsi dans leurs 
cavernes. Après cette expédition, | 
Hérode ayant été soupœoné ! 
d'avoir voulu s'emparer du gou> | 
vernement, ses envieux l'accu- I 
sèrent auprès du souverain pon« 
tife Hircan. Celui-ci assembla 
le conseil , où Hérode fut oblige 
de se justifier, et fut renvoyé 
absous. 11 vengea la mort de son 
père, qui mourut empoisonné; 
il épousa Marianne , la plus belle 
femme de son temps. Se défiant 
des Parlhcs, qui avoient trahi 
son frère Phaxaèl , il se sauva sur 
des chariots, vers l’idamée, avec 
sa mère Alexandra , sa sœur Sa- 
lomé , Marianne , son jeune 
frère y enfin tous ses domesti- 
ques fondant en larmes. 11 eut 
la douleur de voir tomber sa 
mère^ daogereosemeat blessée ^ 
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d'un diariot renversé et fracassé 
où elle étuit. 11 voulut se tuer 
de désespoir. Il mit toute sa 
famille en sdreté dans le (diù- 
teau de Massada , et travailla en- 
suite à réparer sa mauvaise for- 
tune. 

Quand il fut délivré de scs en- 
nemis, il alla à Rome ; et par le 
moyen d’Antoine , avec qui U 
étoit bien , il obtint du sénat 
le royaume de Judée. Il entra 
dans Jérusalem avec le secours 
du général romain Sosius , prit 
le roi légitime, Antigone, et 
vint h bout de déterminer An* 
toiueàlui faire trancher la tête. 
S’apercevant que le peuple avoit 
beaucoup d'affection pour Aris- 
lobule , frère de Marianne, le 
prince le {dus accompli de son 
tem{)s, il le créa grand-sacri-* 
ficateur, et un an après le fit 
étoufl'er dans un bain. Jaloux à 
l'excès , il fit mourir Hircan , 
cet ancien pontife qui l'avoic 
renvoyé absous du temps qu'il 
n'étoic que gouverneur de Ga- 
lilée. Son beau-frère, Joseph, 
•Sohéme , Alexandra sa belle-» 
mère , sa femme Marianne, et 
ses deux fils, Alexandre et Aris- 
tobule, furent les victimes do 
ses soup<^ns. La mort de Ma- 
rianne sur-tout , qu’il aimoit 
éperdument , et qu’il fît mou« 
rir sur un faux sou|>çon de ja- 
lousie , lui causa tant de regret , 
qu’il en eut long-temps l'esprit 
troublé , au point de donner 
ordre de temps en temps è qneU 
qu'uo de set officiers de la fair« 
L a 
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venir , ayant oublié qu'elle nV* 
toit plus. 

Ce prince étoit magnifique. 

11 SC fit faire un superbe palais, 
et entreprit d'abattre le temple 
bûtipar Néliémic, pour en cous* 
truire un qui approcli^t de la 
beauté de celui de Salomon. 
L'ouvrage fut achevé dans l'es- 
pace de huit ans. Pendant le 
temps qu'on y travailla, on re- 
marqua qn'il oc plut jamaisque 
de nuit, comme si le ciel eût 
re^MCtc l'ouvrage , et n'eût pus 
voulu interrompre les ouvriers 
l^iendant le jour. 

Trompé par les mages , qu'un 
ange avoit avertis de ne })as ro- 
lourncr à Jérusalem pour lui 
déclarer ou étoit le Messie iiou- 
^eau-né, s'étant imaginé qu'il 
venoit au monde pour lui enle- 
ver sa coiu'ounc, il résolut de le 
faire périr. Comme il ne leçon* 
uoissoitpas, 11 donna ordre de 
tuer tous les enfims au-dessous 
de deuxaus, dans Bethléem et aux 
environs. Pour préserver l'eniaat 
Jésus de ce massacre, un ange 
avertit saint Joseph dç Icmener 
eu Egypte avec sa mère. Voycr 
les cruautés d'Hérode dans les 
ai'ùcles des personnages qu'il 
vexa. 

Dieu punit ce prince de tous 
ics crimes par la mort la plus 
cruelle. Son corps fut tout cou- 
vert d'ulcères , et en peu de 
temps rongé de vers. Uu feu lent 
le dévoroit intérieurement. En* 
fin, la vie lui devint si insup- 
portable, qu'il voulut plusieurs 


fois se tuer , si l'on ne s'y fût « 
pus opposé. Ayant tant de cri^ 
nies k se reprocher, il oe se dis- 
simuloitpas que loin depleurer 
sa mort, le peuple en fcrcit de* 
feux de joie. Etant près de mou- 
rir , il se proposa de faire '^erser 
des larmes après lui; et potrceC 
effet , il s'y prit d'une étran^o 
manière, en faisant assembler 
dans son palais, les sénateurs 
et toute la noblesse, il donna 
ordre qu'on les enfermât dans 
riiippodrome , sans leur dire 
le sujet pour lequel il les avoit 
maudés ; appela ensuite Salo^ 
mu sa sueur , et Aluxas soa 
beau-frère , les conjura , la larme 
Il l’œil , de faire tuer tous ces 
seigneurs a coups de flèches , 
dés qu'il auroil rendu les der- 
niers soupirs» On lui promit 
tout cequ'il voulut ; maisquand 
il eut rendu les derniers soupirs , 
Alexas et Salomé laissèrent aller 
toute cette noblesse sans lui faire 
le moindre mal. 

.Son fils aîné, Arcbélaüs, qu'il 
avuitcii de Marianne, lui succéda, 
qimiqii'il l'eût exclu de la cou- 
ronne, parce que sa mère fut 
accusée d'avoir trempé dans une 
conjuration contre lui. Il laissa 
plusieurs enfans du même nom* 
Flüv» Jo8>, /. i8des u4nU 

Un autre Hérode , surnommé 
Antipas, fut celui qui renvoya 
JÀus avec mépris , le traitant 
de fou , parce qu'U n'ca pat 
tirer aucune réponse, et que, 
contre son espérance , Jésus ne 
voulut faire aucun miradie* Ca- 
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ligula exila cet Hérode h Lyon. 
Antîpas. 

Enlrc les autres princes de ce 
nom , un des plus remarquables 
est le fils d'Arisiobidc et frère 
du grand Agrippa, rpii obtint 
pour lui le royaume de Calcide, 
par le moyen de la faveur de 
l’empereur Claude. Cet empe- 
reur lui donna tout droit sur le 
temple , le sacre trésor et l’élec- 
tion du grand - sacrificateur. 
Plav, Jos.y L î8 des A ni. 

Hérodibns, flatteurs d’Hé- 
rorlc-le-Grand , avoient formé 
une secte pour soutenir que le 
roi Hérodeétoit le Messie. Dans 
le dessein de rendre le Sauveur 
odieux au peuple , ils allèrent 
lui demander s’il falloit payer le 
tribut là César ou non. Jésus- 
Clirisl connoissant leurs pensées, 
leur demanda de qui éloil l’em- 
preinte des pièces de monnaie. 
11$ répondirent que c’étoil de 
O^sar. Hé bien ! dit Jésus, ren- 
dez à César ce qui est k César , 
et h Dieu ce qui est à Dieu* 
Math» 

Hérodiaob , petite - fille du 
grand Hérode, laquelle épousa 
son oncle Hérode , fils du même 
Hérodc-lc-Grand. L’Evangile !*»• 
conte qu’elle s’abandonna à Hé- 
rode Antipas, et que S. Jean- 
Baptiste .les ayant repris de leur 
crime , s’attira la haine de cette 
femme , qui s’en vengea ainsi : 
Sa fille ayant dausé devant Hé< 
rode avec tant de grâce que ce 
prince promit de lui accorder 
fout ce qu’elle voudrolt, elle alla 
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demander avis h sa mère pour 
former sa demande. Celle-ci lui 
conseilla de demander la tête de 
Jean-Baptiste t ce qui lui fut ac- 
cordé- Cette fille porta la télé 
du saint h sa mère , qui lui 
piqua, dit-on, la langue avec 
un poinçon. Elle suivit son mari 
à Lyon, ou Caligula l'exila* 
Quoique l’empereur lui eût of- 
fert do retourner en Judée , le 
prince aima mieux aller dans la 
Gaule. Flav. Jos.y l. i8,cA. 

Cf ^ des Ant.f Marc. 6. 

Hérodion , parent de .saint 
Paul , l'uu des disciplesde Jésus- 
Christ. liom. i6. 

Il y eut un château decenom^ 
bâti |xir Hérode. 

C’est aussi pour Massaoa. 

Heroon, ville d'Egypte, jus- 
qu’à laquelle Joseph s’avança, 
pour recevoir son père Jacob. 
Gen. 4fi. 

Hssbon ou Esebon, ville de 
la tribu de Gad, appartenant 
aux lévites de la famille de Mé- 
rari. ai. * 

Héser , ville de la tribu de 
Judu , que Salomon rebâtit. % 
des Jiois. ig. 

Hbsmona pour EsMiNA* 

Uete, fils de Chaaaan , et * 
père des Hétéeus. Hébron éloit 
dans le partage de scs desceadans, 
de qui Abraham aclieu un sé- 
pulcre. Gen. lo. 33* 

Heth, ville des Pliilistins, 
et lieu de la naissance de po* 
liath. 

Héthalor, ville de la terre- 
de Ciianaan. Ezéch» 47. 4^*- 
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HÉtim , jwys de la tribu de 
Renjumin. 

UëvéenS) desccndansdc lier, 
fils de Chanüan. Gcn» lo. 

HévitÀ, fils de Chus, dont 
les dcscendans habitèrent l'Ara* 
bic. Qen. lo. 

Uëvila, fils de Jeetan, dont 
les descendaus se répandirent 
dans le paysd'Evilath, que Ton 
croit être la Colchidc. Gen. lo. 

HÉTII.A, pays situé vcrsl’Eu- 
phrate. Gen. a 5 . 

Hézéchibl ponr Ezéchtsl. 

Hibl, de la ville de Bélliel , 
ïebAtit Jéricho, malgré les exé* 
cratinns qu'avoit faites Josué sur 
fclui qui fentreprendroit. Il 
pcrrlit son fils aiiié, nommé Abi- 
ran, lorsqu’il en jeta les fonde- 
mens; cl le plus jeune, nommé 
Segeb , lorsqu'il en posa les por- 
tes. 3 des Hnis. i6. 

HiéniPOLts pour Alep ou 
Bbbahob. 

Hiérîcho. Voy. Jéricho. 

HiPPiCos, forte tour qu’Hé- 
rode-lc-Grand fit bâtir dans 
Jérusalem. 

Hippon ou Uippos , ville de 
la tribu de Manassé. 

HiiUM^roi de Tyr , ayant 
appris que David étoi t reconnu 
de nouveau pour régner, et qu’il 
avoit pris Jérusalem , envoya le 
complimenter, et lui donna aussi 
ses ouvriers ponr lui bâtir un 
palais. 11 témoigna autant d’a- 
mitié â Salomon , h qui il fit 
présent de tout ce qui dépen- 
doit de lui pour l'aider h bâtir 
|c làfflcux temple de Jérusalem* 
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3 des Rois. 5 * 11* 3 des Rois» 
5 . 7. 9. 10. , Plav. Jos., l. B 9 
ch. O des j 4 nt. 

Hircan. Il y eut plusieurs 
personnages de ce nom , entre 
lesquels fut le grand-sacrifica- 
teur Jean, fils de SimonMacha» 
bée. Le surnom d'Hircan lui 
fut donné pour avoir fait la 
conquête de l'Hircanie. Ayant 
appris que Vtoloinéc son beau— 
frère avoit tué son père Simon , 
et retenu prisonniers sa mère et 
scs frères, il poursuivit aussitôt 
ce meurtrier , et l’assiégea dans 
la forteresse de Dagon. Lors.^ 
qu’il étoit sur le point de s’en 
rendre maître , Ptoloinée fit 
mettre sur les murailles sa mère 
et scs frères, inciia^nt de le* 
faire égorger s'il pressoit davan- 
tage le siège. Hircan , touché de 
compassion , se relâcha de l’ar- 
deur avec laquelle il pressoit 
Ptolomée, ce qui lui donna le 
temps de se défendre jusqu’à 
Tannée sabbatique. Hircan se 
retira, et Ptolomée ne laissa pas 
de faire égorger la mère et le* 
frères d’Hircîin; puis il s’enfuit 
hors de la Judée. Il détruisit le 
temple de Garizim, le sujet da 
schisnie des Samaritains. Ce sa— 
crifîc*tear, entr’autres faveurs , 
avoit reçu de Dieu le don de 
prophétie. Flav. Jos.^L i 3 ^ 
ch. i 5 . i6> 17. 18 et 19 des 
Ant. I des Mac» 16, sous le 
nom de Jean. ^ 

Dn autre étoit petit-nereudti 
grand-saenfîcateurOnias. Il eut, 
dès sa jeunesse , une * sagesse et 
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an esprit atwicssus de son âge. 
Son père lui ayant ordonné 
d'aller h Alexandrie pour coin<- 
pliraenter le roi Ptolomée sur 
ce qu'il lui étoit né un fils, ce 
jeune prince tira d'Arion , tré- 
sorier de son père, mille talcns. 
Ce trésorier ayant d'abord re-' 
fusé cette somme, il le fit mettre 
en prison , et ne le laissa sortir 
f|ue lorsqu'il la lui eut donnée 
toute entière. Le prince employa 
cet argent h des présens pour le 
roi. On admira sa magnilicencc 
en Egypte. Entre autres présens, 
il y en eut un qui consisioit 
en cent jeunes garçons, tenant 
chacun un talent h la main pour 
le roi, et en cent jeunes filles 
tenant austi chacune un talent 
pour la reine. Ptolomée coulent 
de lui, le renvoya après l'avoir 
cliargé de présens. Scs frères, 
envieux , allèrent au nombre 
de sept l'attendre à son re- 
tour, résolus de le tuer \ mais 
il en tua deux , cl mit les cinq 
autres en fuite. Arrivé k Jéru- 
salem , comme il vit que son 
père le regardoil de mauvaisoeil, 
il SC retira dans une forteresse , 
d'où il fit des courses sur les 
Arabes, auxquels il déclara une 
guerre perpétuelle, et la conti- 
nua jus<|u'k ce qu'il se tua , dans 
la crainte de tomber entre les 
mains d'Anliochns Epiphunc. 
Flau. Jos.y l. 13, ch* ^ et ^ 
des AnU 

Un autre fut l'ainé d'Alexan- 
dre Janneus et frère d’Aristo- 
bule. Son frère l’obligea , jwr 
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la force , à se démettre de U 
principauté et de la sacrifica- 
lure. Pômpée , étant allé en Ju- 
dée, le remit en possession de 
sa dignité. Son neveu Antigone 
le prit ensuite, lui fit couper les 
oreilles, afin d'Ater aux Juifs 
l’envie de le rétablir dans la sou- 
veraine sacrificature; car pour 
cette charge il ne falloit pas ^ 
avoir la moindre difibrmilé de 
corps. Antigone après cela l'em* 
mena prisonnier chez les Par- 
ihcs, d’oii Hérodc-le-Grand le 
retira, et le fit étrangler sous une 
fausse apparence de justice , en 
supposant que ce vieillard , k 
l'âge de quatre-vingt-dix ans, 
avoit conspiré contre lui. Flav, 
Jos.y /. 3 e< 1 5 des Ant* Voyez 
aussi Us livres des MacUX- 
BBBS, Ptolomée , AtiTioCHUs. 

Hi R CA N I V M , château très- 
fort dans la tribu d'Ephraïm , 
où Antipater , père du grand 
llénnle, fut inhumé. C'étoit l'eu» 
droit où ce roi mettoit scs trésors 
et les prisonniers d'Etat. Fiav^ 
Jos, , l. i5, ch, i3> 

U08A. ou SoEA , ville de Syrie , 
jusqu'auprès de laquelleAbraham 
poursuivit les rois qui avoient 
pillé Sodome, et emmené son 
neveu Loth prisonnier. Gen» 

14. 

Hobab , fils de Ragnel , beau- 
frère de Moïse, eut peine à se 
décider k accompagner Moïse 
lorsqu'il s'avancoit vers la terre 
de Chanuan. Nomb* 10. 

H O O M , campagne dans b 
tribu de Manassé. 
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HoLiN, viilo npparicnam aux 
lévites <le la famtlie doCaath. 

Holda. Il y cul plusieurs per- 
sonnages de cc nom, entr'au- 
très la prophelcssc (pie le roi 
Josias envoya prier de sa part 
d'npaiiier la colère de Dieu , 
parce qu'il apprclicndoit rpi'cn 
pimilion des péchés de scs pré- 
décesseurs cl de ceux du peuple , 
iUne fussent menés en captivité. 
Celle sainte femme répondit que 
Dieu ne se laisseroit fléchir par 
aucunes prières; mais qu'en con- 
sidération de la piété du rot , les 
malheurs dont on menacoit le 
peuple, n'arriveroicot qu'après 
sa mort. 4 Rois. aa. 

Holocau&tb. Voy. Abel , 
Noé, Abraham , Moïse qui pré- 
sente ceux d'Auron et de ses fils , 
Mathathias. lly avoitunaulcl 
des holocaustes dans le parvis, 
au-devant du Tabernacle. U n'é- 
toil pas k couvert, |>arce qu'il 
étoil destiné pour y briller les 
lioloCRusles , espèces de victimes 
«ju'on hruloil cutièrement sur 
cet autel sans en rien réserver. 
Voy. Sacbipicbs. 

IloLOFBRMESt général des 
années du roi Nabuchodono- 
sor. Ce prince ayant entrepris 
d'assujeUir toute la terre k son 
empire , envoya Ifolo/erncs k 
la télé d'une nombretue armée. 
Tous les peuples lui cnvoyXTent 
des ambassadeurs. Les Juifs seuls 
n'en envoyèrent point, et Ho* 
lofernes jui'a leur perte. 11 
alla mettre le siège devant 
^ihulie. Mais le courage de Jur 
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dith sauva la ville. S’éumt in-' 
siiméc dans le camp et dans les 
bonnes grâces d’Uolofcrncs , 
elle coupa la tétc k cc général 
pendant qu’il doriiioit d'un pro- 
fond sommeil. Voy. Judith. 

Holon, ville dans la tribu de 
Juda ou deSiméoii. Jos. ai. 

Homme nu sur un fumier 
ou sur de la paille , "voy. Job. 
Métamorphosé en bélc , voy^ 

N A B U C H OOON OSOR . 

HoMONBi , ville de la tribu 
de i^bulon. 

Hor, montagne siu* les fron- 
tières de l'idumée, trente-qua- 
trième caiiipetnenl des Israélites 
dans le désert ; lat. 3o d. aa m. , 
long. 53 d. 8 m. Le soovcrain 
pontife Aaron uiourm sur la 
montagne de Uor. Nomb. ao. 

HonAM, roi de Gazer ou de 
Gazera. 

Ho R E R , mon tagne de l 'Arabie, 
prèsdu mont Sinaï , entre la sta- 
tion de Rapliidim et celle de 
Sinaï. Ccfulauprèsdc cette mon- 
tagne que Dieu npparui k Moïse, 
au milieu d'un buisson ardcou 
Cc fut aussi de cette montagne 
que Moïse fît jaillir de l'caud’un 
rocher en le frap^iant de sa ba- 
guette. 3 . 17. Nomb.•xo^ 

Horéensou Horréens ,habi- 
tansdu mont Seïr dansl'lduméo. 
Gen. 36 . On les trouve aussi 
Dominés Chorréens. Gen. 10. 

HoRem, ville de la tribu de 
Nephlliali. Jos. iq. 

H 0 R M A , ville de la iribn de 
Siniéon. iPar.^. Elle est nom- 
mée ailleurs Hanna. Jos. i 5 . 
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On croit qu’cUc est la meme que i 
Herma, \Ule rojalc des Cha> 
naueens. ! 

ÜORMA, lieu ctîlèbrc par la 
défaite cl la victoire des Israéli- 
tes iktns le pays de Cliaiuian. Dé- 
courages par les rapports des es- 
pions envoyés dans le pays do 
Chanaan , iis murmurèrent con- 
tre Dieu , voulurent d'abord 
reloiurner en Egypte, puis niar- 
clièrcnt contre les Cliannnécns, 
malgré la défense de Moïse, et 
furent complètement défaits, 
biais quarante ans après , les Is- 
raélites ayant fait un vœu au 
Seigneur avant de livrer bataille 
aux Cliananéens , détruisirent 
cntièrciuciU leur armée. JSomb» 

i4* 

HoRma. Ce nom, qui signifie 
anallièine, fut donné à la ville 
de Scplianth, qui fut dévouée 
h Tanathème par les Israélites. 

T. 

Horm A , ville de la tribu d’ Ascr, 
entre Sidon et Tyr. Jos» 19. 

Horomtes, dont il est parle 
dans I^éhénUf , chap. ii. On 
croit que c'étoicnl les liabitans 
d’Oronaïm, ville des Moabites. 

Hosa , ville de b tribu d’Aser, 
Jos. 19. 

Hosanna, c’est-à-dire, salut 
Cl gloire. I^Iath. ai. 

Hostie. C'étoit une victime 
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qu’on offroii avant que d’aller 
à l’ennemi. 

Houlette. Voy\ Loth , 
Jacob, Moïse, Saul et David. 

HuCACH, ville lévitiquc dans 
la tribu d’Ascr. 1 Par, 6. C’est 
b meme que Halcatli. 

Hucuca, ville dans la tribu 
de Nephdiali. Jos. 19. 

Humiliation. Plusieurs per- 
sonnages prosternés h genoux. 
Voy. Joseph qui se faitrecon- 
noitreàses frères, of-GABAoN, 
Hur, ville de Chaldée, pays 
d’Abrabara. 

L’époux de Marie, sœur de 
Moïse , se nomraoit ainsi. Il 
soutint les bras à Moïse pendant 
qu’il prioit pour les Hébreux, qui 
combattoient contre les Auialé- 
cites. Exod. 17. 10. 

H U s, fils d'Aram, dont on 
place les descendons dans la Syrie. 

1 Par. I . Il est nommé ailleurs 
Us. Gen. 10. 

H us, fils dcNachor, frère 
I d’ Abraham, dont on pbee les 
dcsccndans dans l'Arabie déserte, 
vers la Mésopotamie. Gen. au. 

Hus, petit-fils de Seïr le 
Horréen, dont les dcsccndans 
s’établirent dans l’Idumée. Gen.. 
36 . De là vient, dans le livre de 
Job et dans les Lamentations d« 
Jérémie, b terre de Hus. f 
Job et Jérémie. 
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*3 A B > L , Cb de Lamech et » 
d Ada, SC logea le premier soua 
des lentes , en ganbnt ses trou- 
peaux. Gen. 4- 
Jaiès, ville dans la tribu de 
Manassi^ Cette ville fut rosée et 
ses habitans passés au fil de l’é- 
pée y OU mis en esclavage , 
pour n’avoir pas voulu joindre 
ses armes ^ celles des Hébreux 
leurs compatriotes, dans laguerre 
entreprise contre les Bcnjaïuitcs 
i cause de l’outrage qu’Us firent , 
à la femme d’un lévite. Long- 
temps après, Safil délivra les ha- 
bita ns de celleville, lorsqucNaas 
l’assiégeoit. f^ojr. N a a *. CeS 
liabiians , par reconnoissanco , 
allèrent de nuit détacher de des. 
sus les murs de Scy topolis, ville 
des Philistins, les corps de .Saul 
et de ses cnikns tués U la bataille 
de Gelboe , et les ensevelirent 
avec tout l’honneur qu’il étoil en 
leur pouvoir de fitire k ce roi. 

1 des Mois» 3 1 > 

JiBiN , roi d*Asor , ayant fait 
avec trois rois scs voisins une 
ligue contre Josué, ce général , 
comptant sur la protection du 
Seigneur, alla au-devant de l’ar- 
mée ennemie , <fue l’Ecriture 
compare au sable de Ja mer , Unt 
elle etoit nombreuse. Josué la 
tailla en pièces, fit couper les 
jarreta des chevaux et briiler les 
chariots de guerre , selon le com- 


mandement du Seigneur. Josoé 
alla ensnite assiéger Jabin dan» 
sa capitale. La ville fut prise, 
détruite, et le roi et tout son 
peuple passés au fil de l’épéc. 
Jos. ÎI. 

Un de ses descendans , nommé 
Jabin comme lui , le vengea 
deux cents ans après, en assn- 
jetlissantles Israélites. Mais Dieu 
suscita Barac et Débora pour dé- 
livrer son peuple de la servitude* 
Sixara , Heutenantdc Jabin , per- 
dit la bataille et la vie. Jabin 
voulant venger la mort de son 
général , subit le même sort. Sa 
ville capitale fut pour la seconde 
fois détruite et ras//c entière- 
ment. 4* Jos , , 5, 

ch. 6 des Ant. 

Jâbriâ ou Jamiiu, ville et 
port de mer qu’Ozias, roi de 
Juda, prit aux Philistins avec 
les villes de Geth et d’Azolh , 
qu’il fit démanteler, a des Pa- 
rai. a 6 . 

Jaboc , torrent qui se déchar* 
geoit dans le Jourdain , et au- 
près duquel Jacob lutta contre 
un ange qui lui apparut sous la 
forme humaine. Gen. 3s. 

J 1 c H A N A M-D U-C A H H £ K, 
ville royale des Chananéens, don t 
Josué s’empara. Lat. 3a d. 55 m. , 
long. 53 d. 1 8 m. Elle est b même 
que Jéronam de la tribu de 
Zobulon* Jos, 19 . Elle est noiu- 


Digitized by Google 



J A C 


J A C 

mcc ailleurs Jecnam , ville Icvi- 
tiquc. J os. üi. 

Jacob, troisième pairiarchc, 
fils cl'lsaac. Il vint au inoadc te» 
nam son frère Esaii par la plante 
du pied. Comme son frère Esaîi 
avoit le droit d'aînesse, il l’en- 
gagea h le lui ccdcr pour un plat 
de lentilles, que Celui-ci desiroit 
ardemment, en revenant de la 
citasse fort affamé. Jacob eut 
encore l’adresse de se faire conlir- 
mer par sonpère le droit qu’il 
avoit surpris à son frère aîné. 
Comme Isaac son j>èrc se voyoit 
si vicuic, qu’il étoit devenu aveu- 
gle, il dit k Esau d’aller k la 
chasse lui quérir de quoi se réga- 
ler, et qu’il lui dooneroit sa béné- 
diction. Jacob, k la persuasion 
de sa mère Rcbecca , résolut de 
tromper son père pour avoir sa 
bénédiction. Il tua deux che- 
vreaux , d/> la peau desquels il se 
revêtit , parce qu^ *on frère Esau 
étoit velu. Il alla ensuite se pré- 
senter k son père. Celui-ci le bé- 
ait , et lui doBua pouvoir sur ses 
frères et sur tes parent. Esau , de 
retour, fut obligé de s’en tenir k 
la seconde bénédiction , et d’étre 
soumis k Jacob par l’ordre de 
son père. Cependant Jacob , crai- 
gnant la colëred’Esau , fulobligé 
de se sauver en Mésopotamie, 
où , s’étaut mis pour sept ans au 
tiervice de Laban son oncle, il 
servit pour avoir Racbcl; mais 
Laban substitua k sa place Lia , 
sa fille aînée, et ne lui accorda 
Hache] qu’au bout de sept autres 
•ouées de service. Jacob a^aat 
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ensuite obtenu de son beau-père 
une partie de ses troupeaux , 
étant devenu puissant en toutes 
sortes de richesses, voulut s’en 
aller; et comme Laban le rcte- 
noit malgré lui , il se sauva secrè- 
tement. Bientôt Laban le pour- 
suivit, l’atteignit, et lui repro- 
cha sa fuite. Il lui redomandajes 
idoles, qu’il prétendoitlui avoir 
été dérobées. Jacob nesavoitpas 
que Rachcl les avoit emportées. 
Elle les cacha , et Labau fut oblige 
par ordre du Sci gneur de se récon- 
cilier avec son gendre. lisse sépa- 
rèrent en s’embrassant. Jacob, 
après cela, rencontra un ange 
«O us une forme humaine, avec 
qui il lutta, et ne voulut jamais 
le laisser aller qu’il ne lui eut 
donné sa bénédiction. Dans cette 
lutte, l’ange ayant touché la 
.-misse de Jacob , le nerf se con- 
tracta , et celui-ci demeura boi- 
teux le reste de sa vie. De Ik, 
Jacob contimia son cliemin, et 
rencontra son frère Esaii , accom- 
pi^m de quatre cents homnoes. 
Q Midoucit par sa soumission. 

arrêté avec sa famille sur 
lesV res du* prince de Siciiem , 
il futobligé d’en sortir, k cause 
du majacre que Siméon et Lév i 
ses fils l^ent des Sichémites , qui 
avoientpievé Dina. Il s’arrêta k 
Béthel, «U i] eut l’afïUction de 
perdre , u de croire avoir perdu- 
soQ fUs Toseph , que ses frè- 
res, par «ivie, vendirent k des 
marchand Ismaélites. Ses fils 
étant allés m Egypte acheter du 
blé y k cauit d’une famine , il fut . 
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surpris d’apprendre A leur retour 

que sou fils Joseph vivoit et dc- 
maniloii à le voir. Aussitôt il 
SC mit en route sur les cliariots 
que Joseph lui avoit envoyés. Il 
arriva, lui et toute sa famille, en 
Egypte. Il salua le roi Pharaon , 
h qui Josepli le prtsenu. Ce 
prince lui donna , h lui et h toute 
sa famille , la possession de la pro- 
Tincc de Gessen , propre par scs 
pAiurngcs h nourrir leurs trou- 
peaux. Il mourut entre les bras de 
ses enfans et de son cher Joseph. 
Lorsqu il bénit les enfiins de Jo- 
seph , il mit sa main droite sur 
la télé d Ephraim, et sa gauche 
sur celle de Manasse, faisantainsi 
de I aine, le cadet et du cadet l*aî- 
né. Celte action étoit prophé- 
tique, et signifioitqu^Ephraïm , 
quoique le cadet, scroit plus puis* 
sant dans sa postérité que Ma- 
nassé. 11 prédit de même ce qui 
arriveroit îi la postérité de cha- 
cun de ses enfans, et partiodiè- 
rement ravénement du Messie. 
Gen^ 

J.LCQVBS, fils de Zébédéc n 
^toit occupé h pêcher, avec 
son frère , sur le bord de la uer, 
lorsque Jésus-Christ , passait par 
là , leur commanda de le suvre ; ce 
qu'ils firent avec tant de>rouip- 
titude , que Jésus-Chris, depuis 
ce temps, le favorisa le beau- 
coup de choses. U fu un des 
témoins de la glorieus transfi- 
guration de notre Seigieur. Les 
Espagnols prétendent que saint 
Jacques fut leur apôlr: après l'as- 
cension du Sauveur. Cependant 
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il est sûr qu’il mourut en Judée, 
ou Hérode Agrippa lui fit tran- 
cher la tête. On le représente te- 
nant un bourdon et une calebasse- 
4 * 10 * LàUc» 6 . Act» 13 . 

Un autre de ce nom fut sur- 
nommé le Mineur, parce qu’il 
ne fut appelé à l'apastnlat qu'a— 
près celui dont on vient de par- 
ler. Comme saint Jacques éioit 
cousin-germain de notre Sei- 
gneur, on l'appcloit communé- 
ment le frère de Jésus-Clirist. La 
sainteté de sa vie lui fit donner 
le nom de Juste. Les Juifs s'em- 
pressoient de toucher sa rolKî. A 
force d’être en prières , la peau 
de scs genoux étoit devenue aussi 
dure que celle d’un chameau. Il 
avoit le privilège d’entrer dans 
I appartement des lévites, quoi- 
qu’il fût de la tribu de Juda. Il 
fut le premier évêque de Jérusa - 
lem , et fut d’avis de ne pas obli- 
ger les Gentils ec^nvertis à rece- 
voir la ciï^ncision. Le grand 
pontife Ananias, jaloux de son 
mérite, le fit jeter du haut en 
bas du temple. Comme il n’étoit 
pas mort, et qu’il prioit pour 
ses meurtriers, un teinturier le 
tua d’un coup de biton. Albin 
ôta la souveraine soerificaiure à 
Ananias, parce qu’il n’avoit pas 
le droit de vie et de mon , ni de 
faire des assemblée» comme il en 
avoit fait contre sahu Jacques. 

On le représente tenant un bAton 
de foulon. Mat. i o. etc. ^cf. 1 5 . 

ün autre de même nom , et un 
certainSimon, fîlsdeJudasGali- 
léen, soulevèrent le peuple, cft 
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▼onloient s'opposer an clénom- 
bremeiU de la Judée , c£uc faisoit ^ 
Cyrénius , gouverueur de Syrie , 
par ordre de César. Après avoir . 
causé bien des inaux dans tout 
]c pays, ils furent pris et mis 
en croix par ordre du gouver- 
neur Tybèrc Alexandre. V'iav. 
Jos.y L ao. , chap* 3 des yint, 

Jadxson , jfleuve nommé dans 
la Vulgate , au livre de Judith^ 
chap. J. Il y a lieu de présumer 
<jnc c’est l'Hydaspe cjui se trouve 
nommé dans cet endroit dans le 
grec, et qui, traversant la Sus- 
cane, passoit à Suse , capitale 
de celle province. 

J A oo V s, trente - huitième 
grand-sacriiicateor après Aaron , 
et le sixième depuis le retour de 
Babylonc. Ayant refuse du se- 
cours il Alexandre-le-Grand , 
comme ce priuce marchoit ii 
Jérusalem pour la détruire, Dieu I 
lui apparut en songe et lui or- 
donna d'aller, revetu de ses ha- 
bits pontiiicaiix , au-devant de 
te prince*, ce qui adoucit Alexau. 
dre*le-Grand de façon qu’il par- 
donna aux Juifs. PLav, Jos, 
An, ch, ^ et 8 ties j4ntiq, 

J ADON, prophète. Un Jour 
que le roi Jéroboam offroit des 
victimes et de l’encens aux faux 
dieux, sur l’autel qu’il avoil élevé 
ilans la ville de Dan, d’autres 
disent à Béthcl , le prophète Ja- 
dun parut et cria k haute voix , 
eu s’adressant ^ l’autel : « Autel , 
Autel, voici ce que dit le Sei- 
gneur. Un jour viendra qu’on 
égorgera sur toi tes faux sacrül- 
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cateurs, et qu’on y bridera les os 
de ceux qui seront morts. » Pour 
preuve de sa mission , ayant or- 
donné à l’autel de se fendre , dans 
le moment l’autel sc fendit , cC 
la main de Jéroboam se séclia 
comme il l’avoit étendue pour 
ordonner à ses gardes de saisir 
le proplièle. Jéroboam ne pou- 
vant plus retirer sa main, eut 
recours au prophète, qui pria 
Dieu pour le rui , et sa main fut 
rétablie dans son premier état. 
11 pria le proplictc de s’asseoii: 
h sa table avec lui. Celui-ci s’ex- 
cusa sur la défense que Dieu lui 
uvoit faite de manger h Béthcl. 
Mais comme il retournoit, un 
faux prophète, nommé Saméas, 
le trompa en l’assurant qu’il étoit 
prophète et qu'un ange lui avoit 
ordonné de l'emmener pour man- 
ger chez lui. Jadon se laissa sé- 
duire. Alors le faux prophète , 
inspiré dcDîeu , lui prédilqu'cn 
punition de sa désobéissance , scs 
os ne scroieiu pas ensevelis dans 
le tombeau de ses pères , ce qui 
arriva. Un lion tua Jadon comme 
il s’en reiout'noit , sans rien man- 
ger de son corps et sans toucher 
h l!âne qu’il montoit. Saméas 
ayant enlevé le corps du pro- 
phète, le mit dans son sépulcre , 
et recommanda h ses enfans de 
l’ensevelir auprès de lui quand il 
seroit mort. 3 des Jiois, i3- 
JFlav, Jos, I A 8 1 ch* 3 des AnU 
Jadua ou Jaocr , ville de la 
tribu de Juda.Jos. i5. 

Jaspa, ville et port de mer 
de la tribu de Dan , sur lequel U 
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baleine déposa le prophète Jona# , 
qu'elle avoit englouti durant 
trois jours. Voy* Jonas. 

Jagur pour Jadvr. 

Jabbl ou Jaël, femme 
d'Habcr Cinéeii, chez laquelle 
8c réfugia Sysara, général de 
Jabin , roi des Moabites. Barach , 
qui commandoit les Israélites, 
ayant- mis en fuite l’armée de 
Sysara, ce général se retira chez 
Jaêl , et la pria de le cacher et 
de lui donner k boire. Sysara 
tétant endormi , Jaêl lui enfona 
nn clou dans la tempe. Ainsi fut 
remplie la prédiction de Ûébora , 
qui avoit prédit que Sysara pé- 
riroil j>ar la main d’une femme. 
Jug.^.Flau. Jos. uint . , Uu, 5, 
chap. 6. 

JaÏr, fils de Manassé, con- 
quit les bourgs qui furent appe- 
lés, de son nom, Havoth-Jatr, 
c’csl-k-dire , Bourgs de Jaïr. 
Tfomb. 3^. 

J A î R de Galaad , juge des 
Hébreux. 11 ne put empêcher 
que les Hébreux ne fussent assu- 
jettis aux Philistins pendant son 
administration; il avoit trente 
fils qui étoient princes de trente 
cités. Jug^ 10* 

JaÏre, prince de la synago- 
gue, dont Jésus -Christ ressus- 
cita la fille. Math. ij. 

Jamaicu , ville de lu tribu de 
Ncpbthali. 

J A Al B ft I , dont la famille fai- 
•oit sa demeure k Méclaba , assas- 
sina Jean , frère de Judas Macha- 
bée et de Jonatbas; mais Jona- 
thas en tira vengeance , lorsqu’il 


ttpprit qne cette famille menoit 
en grande pompe la fille d’uu des 
plus qualifiés des Arabes qu'elle 
épomoit. 11 $e cacha avec une 
troupe de soldats, et tua toute 
cette làniille. Jos. ylnt . , 
Iw. i3 , chap. I. 

JahiiS) chef d’une iamillc 
^ivc. 

C’est aussi le nom d’uoe ville 
dans la tribu de Juda. 

Jamnia ville et port de nter 
dans la tribu de Han. i Mach. 4* 
a id. i3. 

C’est aussi pour Jabwia. 

Jannès et Membrès, deux 
célèbres magiciens. Après avoir 
balaucir quelque temps par leurs 
enchaniemcns les miracles de 
Moïse , ils furent obligésd’avouer 
que le doigt de Hieu agissoit 
dans cette occasion. Exod. 7. 
8. tç). 

Jahneus. Alexandra, 

Janoë, ville de la tribu 
d’Ephraïm. Jos. 16. 

Janum, ville de la tribu de 
Juda. Jos. i5. 

Japha, bourg de Galilée. Ce 
bourg, que Flav. Josephe, gouver. 
ncurde cette province, avoitfait 
fortifier, fut pris d’assautpar Ti- 
tus. Dans la prise de ce boui^ , les 
femmes combattiren t avec autant 
de valeur <pie les hommes. Flau* 
Jos.., /. 5, ch. 31 de la Guerre 
des Juifs. 

Japhet, troisième filsdeNoé. 
Cham excita Sem et Japhet k se 
moquer de leur père , parce qu’il 
étoit nu et ivre, mais ceux-ci le 
couvrirent d’un manteau. Lcé 
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en&nsde Japhet peuplôreturEa- 
rope. Gen. 9. 10. 

Japhié, ville de la tribu do 
Zabuloo. Jos* 19. 

Jà&ahoth, ville de refuge 
de la iàmüle de Gersou , dans la 
partie mmdionale de la tribu 
d’Issachar. «/or. ai* 

Jardès. C'étoit une for^t près 
deMacheron, où plusieurs J ui& 
se sauvèrent après la ruine de 
Jérusalem. Bassus les alla envi- 
ronner, et en tua trois mille. 

Jardin. Voy. Adam. 

jAnntm» ville dans la tribu 
de Juda. 

Jabé , fils du Jectan , dont les 
desceudans se répandirent dans 
l’Arménie. Gen. 10. 

Jared , fils de Malaléel , père 
d'Hénoch, mourut âgé de 96s 
ans. Gen. 5. 

JarÉpkbl, ville de la tribu 
de Benjamin. Jos. 18. 

Jaath , montagne dans la tribu 
de Juda. Jos. i 5 . 

Jarimocr pour Jaramoth. 

Jasa, ville de la tribu deRu> 
ben , près de laquelle Séhon , roi 
des Amorrhéens , fut défait par 
les Israélites. ai. 

Jaser ou Jazer , ville des 
lévites de la famille de Mérari. 
f^oy. Jassa. 

Jason. 11 y eut plusieurs per- 
sonnages de ce nom , entr’autres 
le successeur d’Onias. 11 n’eut la 
grande sacrificaturequeponrnne 
somme considérable qu’il donna 
ù Aotiochus,roi de Syrie. 11 insti- 
tua, à la manière des Grecs, des 
}cBx dans lesquels, étant obligé 
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de conrir nu , h la façon des Grecs, 
il se fit couvrir la marque de 
judaïsme , afin de n’avoir rien 
qui le distinguât des Païens. 

Un nommé Ménélaiis , qu’il 
avoit envoyé au roi Antiochus, 
Je supplanta, en donnant trois 
cents talons de plus que lui. 11 
se sauva donc en Arabie; puis, 
sur la nouvelle de la mort d’An« 
tioclius, roi de Syrie , il partit 
avec une petite armée de mille 
hommes , avec lesquels il entra 
dans la ville et y fit un massa- 
cre terrible. Ménélaùs reprit en- 
suite le dessus, etjason s’enfuit 
chez les Lacédémoniens, où il 
finit malheureusement sa vie, et 
fut privé de la sépulture, a dtt 
Mach. 4 < 5. 

Un autre étoit parent de saint 
Paul et disciple de Jésus-Christ. 
U reçut saint Paul dans sa maison, 
ù Xhessalonique , an risque de 
mourir dans une sédition exci- 
tée contre ce saint apâtre. jicu 
> 7 * 

Jassa, ville de la tribu de 
Ruben , la même qne Jasa , fut 
cédée aux lévites. 1 Par. 6 . 
Jazer ou Jassa, ou pourjASBR* 

Jaziel, prophète, prédit au 
roi Josaphat la défaite des Moa- 
bites, des Anunonites et des Ara- 
bes.) Par. ao. Flau. Jos. Ant.^ 
liu. 9, c/u^. I. Foy. JosA- 
PHAT- 

IcomuM , ville de Lycaonie , 
où saint Paul manqua d’étre 
assommé ù coups de pierres , par 
la malice de quelques Juüs venus 
nouveUomeat de Jérusalem , qui 
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soulevèrent le peuple contre lui. 
Acu i4- 

Idolâtrie. Cette pente à l’i- 
flolAtrio (£ue Ton remarque dans 
les l&ravUtcs , paroît fort étran- 
ge; c'est ce qui pourroit per- 
.siiadcr le plus qu'ils étoient gros- 
siers et brutaux. Nous ne voyons 
point d'idolAlres, nous culen- 
dims seulement dire qu'il en 
reste dans les Indes et dansd'au* 
1res piys éloignés ; mais tous les 
peuples qui nous environnent , 
Hérétiques , Juifs, Mahomé- 
tans, ne préclieni que Tunité 
d'un Dieu tout-puissant; les 
moindres femmes , les paysans 
les plus ignorans, connolssen t dis> 
linctementeettevérité: ainsi, on 
conclut que ceux qui croyoient 
h )>lusieurs dieux , et qui ado- 
roient des morceaux de bois cl 
de pierre , dévoient être au 
rang des hommes les plus igno- 
rans et les plus barbares. Toute- 
fois nous ne pouvons traiter de 
barbares et d'ignorans les Ro- 
mains, les Grecs, les Egyptiens, 
les .Syriens, et les autres peuples 
de l'antiquité , dont tous Icsarts , 
toutes les sciences humaines et 
toute la politesse nous sont venus; 
et nous ne pouvons nier que l'ido* 
làtiie n'ait régné chex eux avec 
un empire absolu, dans le temps 
où, pour tout lcrestc, ils étoient 
les plus habiles et les plus polis. 

L'inclination h l'idolâtrie n'é- 
toit donc pas particulière aux 
Israélites; c'etoil un mal général ; 
et la dureté du cœur, que l’Ecri- 
ture leur reproche si souvent f 
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n’est pas d’être plus atUchés 
aux choses senslhlcsque les autres 
peuples , c’est de l’être autant 
qu’eux , après avoir reçu de Dieil 
des grâces |>articiUicres , et avoir 
vu de grands miracles. Il est vrai 
qu’il falloil de la force pour ré- 
sister au mauvais exemple d^ 
toutes les autres nations. Quand 
un Israélite se trouvoil hors de 
sou pays, parmi les infidèles , 
ne lui voyant point faire de sa- 
crifices, ni adorer d’idoles, ila 
raccusoient tic n’avoîr point de 
religion; et quand il leur par- 
loit de son Dieu , créateur du 
ciel et de la terre , ils s’en m<>- 
quoient cl deraandoient où il 
éloit. Gîs reproches étoient dif- 
ficiles h supporter ; David lui- 
meme témoigne que pendant 
son exil il se nourrissoit jour et 
nuit de ses larmes, parce qn’on 
lui demandoit tous Ic^ jours oè( 
étoit son Dieu. Les aines foibles 
étoient ébranlées par ces atta- 
ques , et souvent n’y résisloient 
pas. 

La pente quêtons les hommes 
ont au plaisir augmentoit la sé- 
duction , car les fêtes des Païeus 
étoient magnifiques; et ils en 
fuisoient souvent. La curiosité 
porloit aisément les jeunes gens ^ 
et sur-tout les jeunes filles, à aller 
voir les pompes ou processions ^ 
l’ordre delà jwrure des victimes , 
Icf danses , les chœurs de must* 
que, et Icsornemcus des templcsw 
Il se troüvüit quelque étranger 
officieux , qui les engageoit h 
preudre place au festin, et à 
manger 
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manger des viandes offertes aux lo&ts brisee par Gédéon, 

Âjolcs,ouk venir k>gcr eQ sa ^ GénéuN. Renversée dans 

maiMm. On faisoit de^ connoU» un temple, vojTd Azot, 

•anceset d«^ liaisons , qui .<>c lcr- th n tsi %s. Salomon sacrilicaux- 

uinoient ou k une pure dcbau- idoles i^as ^ vieiüedSc, 

<lie , ou k quelque mariage con- SaLuM«tN. f ^ i 

tre la loi ;aiiisi s'inHinuoil l'ido- iuxuùE-, pays dont les peu^ 

Utrie, doni les appâts les plus |de» desceiHloicni d’iiisan. .Gc/i». 

^ •rdinairesétotenllabonnecliere ^« Apre^ avoir «lé lon^tanpx 

et les feinmes. Dès le temps de guerca. avcQ, Ica Juilà , .ils 

Motse, lus filles Madianites en- farem so tuais par .Jean, surnuii^ 

gagèrent les Waéliies aux mys- tue llircan , qui les obligea k re^ 

lères infimes de Bt'elphf'gor. Ce cevoir la circoncision , .«l à tè» 

Rirent les femnics étrangères qui ter lu Sabbat, ibianl venus du sc* 

|»ervertirent Salomon. cours des rebelles de Jérusalem, 

D'ailleurs la loi de Dieu pou- Us y eoutuiirent toutes sorte* 

voie leur paroitre trop sévère; I d'bar eurs , et a’en.;reiQuroè-i 
il ne leur étoit permis do sa- iseBi idairgés <les plus rkbi* dé-t. 

criücrqu'en^un seullieu , par les pouülos^ 

mains des sacnlicateun de la ^ înn‘>;in‘K} rjwM» 

race d'Àaron, etbuiveni decer- iétiSilUM, trentovbhuiiilkiM. 

laines réglés fort viroi:es; et il i campei4eju I des Jaraéliles >dAiM 
n'y avoii que trois grandes felev I* désert. lait. Jod< long« 

en toute l’année, la Pt'iqiie, la 53 d. Goui. ISottiù» ni.,33' j. 
Pentecôte, et la fête des Taberna- J tA R , grand-sacriliea<eur , 

des. C’étoii peu pour un peuple tue Jésus , son frere , dans le tem* 
qui vivoitdans l’abondance, en */os. , ^nt* , i.. n- , 

un dimat qui. inspire le plaisir : ch* 

cependant, dciueunnt k lacam- 1 > Jtavi do it ak s T ; M*flh>Bt 

pagne, occupés k leur ménage, . aide son frèrudaiv JpoMi 

ils ne pouvoient s’assembler coin* *os entreprises* Àprè* la oioàt^dA 

modriiient <(a^ de. &ie> ; U | Judu, Jean fut Ijé pa> lu £!■ 
&Jloit donc eniprutiier txdles des Amw, quund ilalioitexecit^tf 

étrangers, ou en inventer de les ordru de Jooailws sqd fréi», 

nonvcllu. On auroit donc tort 4“> «“«oédé ï Juda*. jon*». 

de croire que lu IvRuditu fus- P«“ •!« temps «près, sviHi 

sent plus suipidu que lu autru j...» la J- . 
peuplu , piirce que lu gracu ' sacrant presque tout* la fàmillat 
Cri'quen.es qu’ils recevoient d* d'Aniar* , , 

Dieu, ni les cliiiiimens tctriblu Jesn ( Saint Jean-Baptiste).’ 

qu’ils éprouvoient , ne lu gué- Sa conception fut niiraculcuM}. 
tisspient point de l’idoUirie. un ange l’annonça ^ 
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ïon père, qui , a’ay»iit p» usiez 
de iâi à««s paroles , parce qu'Eli- 
sabeili sa t'vumie «loit avuncro 
en âge et atéf île , fai puai par 
Dieu , «c perdit dis ce momefit 
l'usage de la parole. Cc^ndaat 
EtUabeth devint enceinte. Lors- 
que lu Sainte Vierge alla voir 
Elisabeth, saint Jean -Baptiste 
M'üssaillit dans les entrailles de* 
m mère. Dans le temps du mas- 
sacre deslnnocens, Kli«belh se 
sauva avec son fils dansle désert, 
où elle mourut au bout do qua- 
rante jours. Saint Jean y de- 
meura parmi les bétes sauvages , 
vOlu de peaux de chameaux pen- 
dant trente ans. U se nourrit de* 
miel cl de sauterelles. 11 alla pré»; 
cher la peniiencc sur les -bordé- 
du Joundoin, crdl buptisoil tous 
ooux qui vcnoiciH ù lui. Lasain* 
tejttf de sa vi# fit aroire auxjuifa* 
qu'il vtoit lc- Messie \ ma» il lemv 
<iîl- qu'il éioit la voix de celai 
qui crie dans le désert, et ao-' 
ncmça le Messie. * -I 

Jésus-Cbrisl éunt aussi allé 
so iaire baptiser, il de -montra ù 
tout le moade, en disant que- 
e'étoit TAgneande Dieu, lavio. 
time par exoellenoe. 11 baptisa 
Noire-Scigneut , qui IVddigea ù' 
uette action que son bu milité lai 
biisoii refoser. Il reprit Hérode> 
Aaeipas de l'inccMc qu'il avoit 
conamis avec Hérodiade et* see 
nfprélieneions lé rendîreol si dé- 
sagréable au roi , que ce prince* 
le fit reeure en prison , où il 
reeta deux* am ^ jasqu'à ce qu\»t 
le dttoeUi pour doaüiev sa. Cdte’ù* 


Uvrodiade. EUle l'avoit deman-^ 
dée en récompense de ce que s^tt 
tUle avoit bien dansé devante 
Hérode. Scs disciples enterré-» 
reut son corps dans un tombeau^ 
On le représente avec un agneat^ 
tenant une croix. Luc» 

X II. 17. Marc» I. G. 

Saint Jban , Apuircei£van-v 
géliste, fut celui de tous les apA-t 
très que Jésus-Christ aima piua 
pariictiUèremenu U écrivit la viu 
de NotroSeigneur, dout il avoit 
étélui-méme témoin. Il est aussk 
l'auteur de l'Apocalypse. U mou- 
rut extrêmement &gé,aous l'em- 
{ûrede Xitqan. On le repreMniar 
tenant un serpent ailé y et ayant 
un aigle ù côté de lui. Mat» 4 - 
10. Jean i 3 . 19. uo. ai , etc. 

Un autre Jean, surnomnië 
Marc , accompagna saint Paul 
clsaint Barnabe dans leurs voya«» 
ges et leurs prédications. Act» j 
- Jban ob Giscala , PuD des. 
chefs des factieux ou des Zéla- 
teurs. U trouva le moyen do 
tromper Titus qui s'étoit em- 
paré de Giscala , et se sauva ù 
Jérusalem. 11 y agita les esprits , 
et parvint ù se faire un parti 
considérable dans le peuple; mais 
bienldl il trahit le peuple , ac 
rangea du parti des Zélateurs, 
et leur persiMda de faire venir 
Us Jduméensù leor secours , qui. 
oommirent d'horribles cneuté* 
à Jérusalem. Jean aq)iranl ù la 
tyrannie, les Zélateurs se divi- 
sant, et il demeura chef do 
Pun des partis*, mais bientôt ib 
trooTà moycir"de- Us réu»ir> 
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Chargé de la défense des tours 
d’Hippicos, de Phazael et de 
Marianne, il les abandonna pour 
se sauver , et il finit par se ren- 
dre aux Romains. 

J s a L A A n , ville de la demi* 
tribu de Manassé. On croit qne 
c'est la même queBaalam. Voy^ 
Bxalam. 

Jebmabl, ville de la tribu 
de Nephthali. Jos. 19. 

JsBniEL, ville de la tribn de 
Juda. Jos. i 5 . 

Jéaoc pour Jasoc* 

Jébvs , füs de Chanaan. y&y» 
lÉBusÉBns. 

JéBTJS, nom d'une forteresse 
où fut depuis bÂtic Jérusalem* 
Jos^ i8< 

J^BUsé ENS, descendans de 
Jebus, qui s'établirent particu~ 
Uèrement à Jébus , depuis Jéru- 
salem. Gen. 10. Les Israélites ne 
purent les réduire lors delà con- 
quête de la terre de Chanaan* 
ils furent soumis par David. 
Jos. I. a des Jfoû.5. 

Jbcuonias. yoy. Joa- 

CH IM. 

Jbcmaam, ville des lévi-« 
tes , dans la tribu d'Ephraïm. 
1 Par. 6. 

Jbcnam et J ECO nam , ville 
des lévites de la famille de Mé- 
rari , dans la tribu de Zabuloo* 
Jos. 19. 2i. 

Jecthsl, rocher sur les fron- 
tières de ridumée. Ce fut près 
de ce rocher qu'Amasias, roi de 
Juda, oombattit et dé6t lealdu* 
tuéens , qui avoient secoué le 
«t qui refuBoient de peycr 
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les tributs qu'on leur avoit im- 
posés. 4 des Rois. i 4 * 

Jbctéubl, ville de la tribu 
de Juda. Jos. i 5 * ** 

JéoALA, ville de la tribu de 
Zabulon. Jos» 19* 

Jeddoa pour Jaddvs. 

J B O B AA , ville de la tribu do 
Gad. Nomb. 83. 

JéMovA. C’est le nom que le 
graud-pnître portait gravé sur la 
tiare, et au lieu duquel on pro»' 
nonçoit per respect te mot d’A- 
douai. Cefut ù la vue de oe nom 
de Dieu qu’ Alexandre se pros-» 
terua en présence du grand- 
prêtre en traversant la Terre-* 
Sainte sans la ravager. 

J É HH , prophète, fils d’Ha-* 
nani. Il avertit Baasa, roi d'Js-i 
raël , de tous les maux qui de» 
voient arriver à sa maison. Gë 
Jéhu s’appeloit encore autre- 
ment Gimon* 

Il y eut un autre Jéhu qui 
reprit Josaphatde ce qu’il avoit 
fait alliance avec Aehab, roi de 
Samarie. 3 des Parai. 19. 3. 

Un troisième fut neuTtème 
mi d’israè’l , et succéda à Joram.. 
U étoit fîb de Namsi et oflicier 
de l’armée de Joram. Mais Eli- 
sée le sacra , par Tordre de Dieu ^ 
roi d’Israël , et lui commanda 
d'exterminer toute la race d'A^ 
chah; ce qu'il fit ën tuant d’un 
coup de flèche Joram , son mai* 
tre, venant au-devant de lui, 
et ne sachant pas que l’armée 
loi avoit prêté serment de fidé- 
lité. 11 poursuivit ensuite Ocho- 
sUS|, roi dê Juda , qui s'étoit cu- 
M 3 
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fui avec Jorain, et commanda à 
MOS gens de le tuer. 11 fit jeter 
Jésabel du haut d’uue fendtre, 
et couper la tdte ii soixante - di:t 
fib d'Achab. Ayant nssemblé, 
•ouspre'tvxte d*une fête, tous les 
prêtres de Baul dans leur temple , 
il les fit tous tuer et prolùoer 
leur temple. Mais après tout cela 
il devint si orgueilleux , c[u*il 
méprisa la loi de Dieu, et mou- 
rut dans le péché. 4 Mois* 
0. lo* a des Parai. a3« 

J B M I R I « ville de la tribu de 
Manassé. i dts Rois. 9. 

Jbpula ou Jeputa, ville de 
la tribu de Juda. 

J B P H L B H , ville de la tribu 
d'Epbmïm. 

Jeprta pour JsPHLA. 

Jbprtabl , vallée située en» 
tre b tribu de ZabiUon et celle 
«VAser. Jos. 19. 

Jbphté, de b tribu de Ma- 
naseé. Ses frères le croyant illé- 
gitime, le tdiasaèrcnt honteuse- 
ment de b maison paternelle, il 
fut obligé, pour vivre , de se re- 
tirer snr la montagne de Xbab, 
d’où , k b tète d’une compagnie 
derailbns hommes, il vivoit de 
ce qu’ii pouvoit prendre sur les 
passant et dans le pays qu’il 
vageoit. Dans le même temps , 
les Hébreux mirent surpiedune 
nombreuse année , pour secouer 
le joug des Ammonites; et, man- 
quant de ^ef , ils choisirent 
Jepblé, qui avoit toutes les qua- 
lités nécessaires. Jepbté marcha 
donc contre les Ammonites , et fii 
Yoen d’immoler à Dku b pre- 


mière civature vivante qu'il ren< 
conircroit k son retour, s’il rc- 
venoit victorieux. 11 remporta 
une victoire complète sur les 
Ammonites , h qui il prit vingt 
villes , qu’il abandonna au pil- 
lage. Mais comme il revenoic 
victorieux, sa fille, accompagnée 
de celles qui b servoient, em- 
pressée de lui témoigner sa joie , 
accourut au - devant de lui en 
dansant, et en chaulant ses louan- 
ges. Il commença alors à sc rc— . 
pcnlir de son vœu qu’il déebm 
à sa fille. Elle lui demanda seu- 
lement deux mois pour aller avec 
ses compagnes pleurer sa virgi- 
nité. Elle retourna ensuite s’of- 
frir d'elle - même h son père 
pour être immolée. Ceux de la 
tiibu d’Epbraïm , jaloux de la 
gloire de Jepblé, lui déebrerent 
b guerre, et vouluient le brûler 
dans sa maison* Mais U fit saisir 
par ses gens tous les passages du 
Jourdain , avec ordre de tuer 
tous ceux qui , au lieu de pro- 
noncer Scfuholetk^ diroient dY- 
boleth. C’étoit l’accent ordinaire 
des Epbraüuites. On en tua de 
la sorte quarante - deux mille. 
Après cette expédition , Jepbté 
mourut , ayiïnt jugé le peuple 
durant six ans. n et 13. 
b'Iav.Jos.^ /.5, ch. ^desj4nt. 

JÉAALA, ville de b tribu de 
Zabulnn. 

JÉRAMÉBL, fib d'Esron. Il 
donna son nom k une province 
de la Judée, dans laquelle David 
feignoi t de faire des courses , tan- 
dis qu'il en faisoit de réelles su^ 
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les terres des Philistins. i dc$ 
Itois* Qij. 1 des Parai, a» 

JÉRÉMIE, liU d'Hclcias, de la 
tri bu de Benjamin . 11 fu t , comme 
il le dit luhmdme, sanctifié dans 
le sei 11 de sa mère. Parvenu ^ Pàgc 
de ejuatorze ans , il commença h 
propitétiser. 11 annonça l'inva- 
sion de Nabuchodonosor dans la 
Judée , la prise de Jérusalem, et 
la mine du tcrapic. 

Rempli des malheurs qui vont 
accahlerSion, le prophcle donne 
à son style un caniclèrc de mélan- 
colie et de tristesse. Sa sensibi- 
lité est toujours vraie f on n'y 
trouve jamais aucune trace de 
«léclamation ; et Jérémie, obligé 
de revenir souvent sur les mén^cs 
image*, reproduisant presque à 
chaque moment la même dou- 
leur et les mêmes plaintes , n'est 
cependant ni fiiligant, ni mono- 
tone. Saint JérAmc le trouve 
simple dans scs expressions, sti- 
hltmedansscs pensées; mais cette 
simplicité, selon ce Père, ofTre 
souvent des termes pleins de 
force et d'énergie. 

Racine a plusieurs fois imité 
rc prophète dans Ksther et dans 
udthalie» Quand Joail, au mo- 
ment où il est inspiré par l'Kw 
pril<Saint , prédit les malhciirsde 
Jérusalem, le poète met dans sa 
bouche les mêmes regrets expri- 
més par Jérémie il'une manière 
si touchante. Jérem. , chap. q : 

Jérusalem, objet de ma 
douleur, 

Quelle main, en ce joiu*, t'a 
ravi tous tes charmes ? 
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Qui changera mes yeux en 
deux sources de larmes, 
Pour pleurer ton malheur? 

On a dit souvent , avec raison , 
que Racine , dans ces deux tra- 
gédies, a plutôt pris la couleur 
générale des livres saints, qu'il 
n’a cherché h en tradnirc scru- 
puleusement des passages. En 
voici un exemple qui mérite 
quelqu'attcntion. 

Le poète veut peindre le crime 
des Israélites infidèles ù Dieu , et 
lui préférant des idoles : 

La nation chérie a violé 
sa foi; 

Elle a répudié son époux et 
son père , 

Pourrendrea d’autres Dieux 
un honneur adultère. 

Cettedernière alliance de mots, 
aussi hardie que belle et poéti- 
que, a été fournie ù Racine par 
Jérémie. Le prophète compare 
le peuple infidèle ù une jeûna 
épouse qui a quitté Vécfuurpe 
nuptiale. Jérém. ch. u. 

Ce sens est encore plus dév^ 
loppé dans le chapitre suivant. 
Jérémie , après s'être étendu sur 
i'énormité de ce crime , met 
Israël idolâtre au rang des plus 
viles prostituées. Jérém. chap. 3. 

Jérémie peint les malhcursdes- 
tinés aux JuUs, avec la sensibi- 
lité la plus pathétique. Parle-t-il 
^'une jeune mère privée de tous 
ses enfims? Le ro/exï, dit-il, s'est 
couché pour elle lorsqu'il étoit 
•encore jour. Jérém. ch. i5. 

Ce mot touchant ne peut-il 
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pas être comparé h l'expression 
iiguréc dont se servit IVriclès, 
après la perle d'une bataille où 
toute La jeunesse d'Atlicncs avoit 
péri ? Uannée, disoit-it, a 
perdu son printemps. Aristote y 
Jihétorique^ liu. 3 , chap. lo. 
Quand Jérémie parle en général 
de CCS affreuses calamités, ü 
n'excite pas moins d’attendrissc- 
ment:7e pleurer tû y s écrie-t-il, 
sur la dévastatiàn des mon-^ 
tagnes ; je pleurerai sur ces 
lieux chéris , autrejois si agréai 
hles , aujourd'hxii si friite5. Us 
ont été brûlés ; personne «y 
passe; on n'y entend plus la 
voix des hommes : tout s'en est 
retiré, tout a fui, depuis les 
oiseaux du ciel Jusqu'aux ani.- 
maux de la terre. Jérém. ch. 9 , 
vers. fo> 

» Lorsque les Juifs furent con- 
duits en captivité , Nabuchodo- 
noâor offrit à Jérémie ou de les 
cuivre , ou de rester en Judée. 
Le prophète clioisil le dernier 
parti. L'Ecriture nous le repré- 
sente assissur les ruines de Jéru- 
salem, et donnant un libre essor 
à sa douleur. Quoiqu'il n'eût 
que trop (wévu bous ces maux , 
son cœur tendre n'en est pas 
moins touché : O vous qui pas- 
sez par cette route, s'écrie-t-il, 
arrêtez-vous , et voyez s’il est 
une douleur comparable à la 
mienne ! Jérém . , chrq>. i. La- 
med., vers. Malgré l'excès 
de son d««eq)oir, Jérémie montre 
une résignation entière aux vo- 
lonufs de Dieu : Il faut attend 
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dre en silence ses divins arrêts. 
Jérém., ch. 3 . Leth., vers. a6. 

Les mœurs de l'antiquité se 
peignent dans plusieurs passages 
de Jérémie. 11 sufiira, pour se 
faire une idée du respect que les 
Juifs avoient pour les vieillards, 
de réfléchir sur le verset la de 
la prière qui termine les Lamen- 
tations. Le prophète raconte que 
les princes ont été immolés, et , 
passant rapidement sur cet atten- 
tat , il met au même rang les ou- 
trages qui ont été faits k quel- 
ques vieillards. Oratio, vers. 
la* 

Jérémie, ainsi que les autres 
prophètes, présente plusieurs 
trai isd'ime morale sublime. Dans 
son temps , comme dans le nôtre , 
il exittoit d'impudenssophistes, 
qui, après avoir vu les suites 
affreuses de leurs principes , n*y 
persistoient pas moins, et avoient 
encore l'audace de les soutenir. 
Ils sorti corfondus, dit Jéré- 
mie , parce qu’ils ont fait le 
mal, ou plutôt la confusion 
mérne ne peut les confondre ; 
ils n'ont jamais su rougir. Ch. 
8, vers. la. 

On sent qn'cn tenant ce lan- 
gage à de tels hommes, il dut 
être persécuté par eux. On l'ou- 
tragea , on le mi t dans un cachot, 
pour l'y laisser mourir de faim. 
Dieu le sauva, en remplissant de 
crainte ses ennemis. 

Pendant la captivité, on pré- 
tend qu'ayant voulu s'élever con- 
tre les désordres des Jnils qui 
étoient restés ^ Jérusalem^ ceuxt 
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ti remmenèrent arec eut eu 
i^gyptc, ou iUletapidèrcutdans 
la ville de Tapliné. 

JfiRÉMiBL arrêta Jere'mic et 
Barucli par ordre de Joaciiim, 
MÎ de Juda. Jérém. 36* 

Jéri4« arr<?tajL're<iiie comme 
il sortoii de Jérusalem , le mena 
au roi Sédecias , qui le fit jeter 
dan* une fosse pleine d'ordure , 
où il seroit mort de faim et de 
•oif sanalcssoins d'Abdénu-leclr. 
y oy. Abdémelech. 

Jéricho, ville de la tribu de 
Benjamin , U première de la 
terre de Chanaan , qui succomba 
sous les armes de Josué. Lat* 3i 
d. 4i U 2 ., long. 53 d. m. Ses 
murailles» d'une liautcur uxtxaoiv 
ilioairc, tombèrent au bruit det 
trompettes que les Wvites firent 
sonner, en faisant sept fois le 
tour de la ville. Elle fut rasée , 
avec malédiction contre celui 
quientrcprendroiidela rétablir.^ 
de sorte que l'alné des enfans de 
celui qui enlrcprcudroit cotte 
reconstruction devoit mourir ^ 
lorsqu'il en jetteroit les £undc«> 
mens, et son cadet de méme^ 
lorsqu'il l'aurok achevée. Cela 
u'enfpécha pas un nommé Uiei 
de l'entreprendre. 1 ! en coûta 
la vie à scs deux fils » selon la 
menace de Johué. Elisée rendit 
«buis la suite les eaux d'une fon- 
taine auprès de celle ville , qui 
étoient auparavant amères et 
nuisibles, très-douces et miles, 
en y jetant du sel, en rcconncis- 
sanex’ de ce que les habiuns le 
fcçiureni cl le irahèrcni avec 
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«mitsé. Hérodey avoit fait bâtir 
un superbe palais , dans lequel il 
mourut. Zachéc , qui eut l'hon* 
seur de recevoir Jésus-Christ 
dans sa maison , demeuroit à 
Jéricho* Jmsué, i. Luc. 19 % 
JÉRiMOTB ou JemmutK , 
ville dans -la tribu de Juda ^ et 
dont le roi fut tué par Josné. 
Jos. 10 . la* i5> 

JÉaoBAÀL, surnom donné & 
Gédéon, parce qu'il avoit ren- 
versé un autel de Baal et abattu 
le bois qui étoit autour de cet 
autel, Gédbom. » 

JÉROBOAM., officier de la cour 
de Salomon. Il rencontra un 
|Our le prophète Ahias, qui cou- 
pa en douze parts un manteau 
neuf qu'il avoit acheté* JJ lui 
^td'en prendre dix et d'en lais- 
ser deux. Ensuite il expliqua 
ceUe action â Jéroboam , en lui 
disant qu'il seroit élu roi des 
dix iribtis , parce que la terre 
d'Israël seroit divisée en deux 
.partis. Jéroboam, plein d'ambi- 
tion , flatté par cette prédiction, 
commença à cabaler du vivant 
même de Salomon , pour se faire 
mettre la couronne aur la tête. 
Ma» Salomon ayant découvert 
ses menées , il se sauva en Egypte 
auprès du roi Sésac. 11 en revint 
lorsept'il eut appris la mort de 
.Salomon*, et trouvant le peuple 
révolté^ parce que Roboam re- 
fusa d'accorder une diminution 
desimpâts, il sc mit â la tète des 
rebelles, et fut reconnu roi des 
dix tribas.Lcsdenxftuires, celles 
de J uda et de Benjamin , resU-reot 
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fidellrs }i nohoam , qui établit 
son s jour h J/rusaK ni. 

Jt robo;>m mit h Dan et U Bé» 
tliel « (!t*s veaux «l'or atixqucls il 
fit rendre un culte religieux, de 
crainte q ie sc-t sujets allant k 
Jérusalem adorer le vrai Dieu, 
fie remra&seni soü« l'obéissance 
des rois de Juda. Il établit des 
auieb el fil des sacrilice> aux 
faux dieux , se déclarant souve- 
rain sacrii'catcur de he~ idoles , 
malgré les rcmon(ranC(Xrlu pro- 
phète Jadon , qui , |m>ut preuve 
de sa mission, avoit (ait fendre 
l'aulel h son coiunianflemenl, et 
sécher la main du roi lorsqu'il 
l'étendoil pour faire s gne h ses 
gardes de l'arrèlcr. Jtrobnam 
fui obligé d'avoir reeoiii's aux 
prières du même prophète pour 
la gUtTi 2 >on de sa main- f oy\ 
Jadon. Il employa vingi^deux 
ans de rè^ne, dont U jouit, à 
abolir eniièreincnt le culte de 
Dieudansson royaume, cl laissa 
en moumnt, hi couronne I» son 
•fils NadaK. 3 f/es Mois, 

Ün autre prince de ce nom 
(ut (Ils de Joas, douifiènie roi 
d'israèl. )1 imita en tout riiii* 
piété de Scs prédécesseurs. Sem* 
blable k Joas son père, il fut 
tonte m vie en guerre avec leis 
S) riens , qu'il haitTl en plusieurs 
occasions. Aidé des conseib du 
prophèfc Jouas , il reoiporia sur 
enx de grandes victoires, et éten- 
dit tellement les limites de son 
royaume, qu'il s'en fiillnl peu 
qu'il ne devint aussi pnixannt 
que Salomon , après lequel il fut 
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le prince le plus heureux . durant 
un règne de quarante et un and. 
4 ties Jiois. i4> 33. 

JésoN , ville située dans la 
tribu de Ncphihali. Jos» tg. 

Jeros>lymf pour JinrsAtsw. 

Je T RI., dé'sert de Judée ^ 
ou Josaphat défit une grande 
arnu'e d' Ammonites et dcMoa— 
bites venus pour l'attaquer, a 
Jes Par» oo. 

JÉsrsALEV , capitale de la 
Judée*, lat. 3o d. 4ç) '*** t long. 
5a d. Go m. tllc tUoit située en- 
tre les tribrtde Juda eldc Ben- 
jamin ; de lii vient qu'elle est at* 
tribtti'e aux deux tribus. Quand 
les israt'lites entrèrent dans la 
Terre pronii'C, cüesc nonimoit 
Ji btis', et lorsqu'ils s'en r<-ndi— 
rent maîtres , la ville haute , oh 
éloii la fortere SC et le mont de 
Sion, resta aux Jébust'eas, qui 
en furent cliasHi’s dam la suite 
p(»r David. Cette ville devint trèt^ 
célèbre sons David et Salomom 
Ils en firent la capitale de leur 
empire. Elle le fut de luènie sous 
les rtns de Juda, ayant clé re- 
gardée, ptn* magni licence du 
temple, par son étendue el scs 
palais , par le nombre et la ri— 
chexsG de ses habiians, comme 
une des merveilles Hu monde. 
Elle a été misNi le siège de la 
religion du peuple Hébreu, et 
le ihéAirc d'une infinité de mi- 
racles. Les Keritures retentissent 
partout du nom de Jérusalem , 
et cette grande ville a été u'iuoin 
de la plupart des miracles du 
Sauveor, qui y censoaima par sa 
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Fattion VoenTfe de nom oint. 
iMMi4 le rcgnc de Sédt'cias , elle 
fui priee ei niinte per Mabu> 
cUodonoftOF) ^ui en iraesporta 
les habiians k Babylone. Après 
le captiviié de Babylone , elle fut 
rebâtie et remise sur son ancien 
pied. La valeur des princes 
asmornieos lui avoit lait repren- 
dre son premier lustre, quand 
Pompée l'assiégea , la prit, et 
la rendit tributaire do Home ; 
mais les Juifs ayant , dans la 
auitc , voulu secouer le joug des 
Romains , elle fut de nouveou 
assiégée et prise par Tiiu^* Ce 
prince la lit raser et réduire en 
cendre aussi bien que le temple. 
Cette ville s’étoil teUement ac- 
crue, qu'il so trouva k ce dernier 
siège treite cent mille hommes, 
;dont onze cent mille périrent 
durant le siège. Le reste fut pris 
ou p<Tit de faim et de misère. 

LVmpereur Adrien fit rebâtir 
Jérusalem , qu'il voulut nommer 
Æù’a, aupresdes ruines de cette 
vrille. £lle tomba bientôt au pour 
^ir des Perses , auxquels quel^ 
quet années ^leès les. Serrasins 
l'enlevèrent, et en demeurèrent 
maîtres jusqn'^ ce qu'elle fut 
prise par les Chrétiens, k la 
télé dcs(|Ucls éloit Godefroy de 
Bouillon. Ceux-ci la perdirent 
depuis par la perfidie d’un prince 
chrétien nommé Raymond , 
comte de Tripoli. Pour a\oir 
la couronne, il promit ausondan 
A’Egypte de renoncer au chris- 
tianisme et de se faire Mohom^ 
UOt La ville retomba aifui en- 


tre les mains des Sarrasins, et 
passa enfin , peu après , entre 
celles de l'empereur turc , h qui 
elle appartient encore k présent. 

JÉsANAf ville de la tribu 
d'Epliraim. i Par, i3. * 

Jbsbibésob, de la race des 
géans. On peut juger de sa gran- 
deur et de sa force , par la haChe 
d'armes dont il se servoit dans 
les combats. Le fer seul de lu 
hache pesoit dix - neuf livres. 
Abisaï le tua comme U étott 
près de tuer David d'un coup 
de sa hache. 

JaSBOAH. f^HESDONIff. 

Jésimom , ville de la tribu de 
Joda. I des Jtois. a3. 

Jb.sse , fils d'Obed et père de 
David. I tles Pois. i6. 

JfiSi^É.TerrcdcJessé, nommée 
dans Judith, ch. i , paroit être 
la même que la terre de Gessen. 
y oY» Obssbn. 

JÉsoé., ville de la tribu de 
Juda. Nêkém. ii. 

Jésus. 11 y eut plusieurs Juifs 
de ce nom. Mais comme les 
monuiUens de la vie de Jésm- 
Christ sont répandus par toute 
la terre , nous nous bornerons 
k la parcourir en peu de , 
par respect pour celui seul à qui 
ce* nom étoit particulièrement 
destiné. C'est le Rédempteur dit 
genre humain, fils de Dieu et 
homme tout ensemble. C'est le 
Messie attendu si long-tcnipë 
pour notre salut. Il naquit, se^ 
Ion la chair, par l'opération du 
Snint'Esprit, d'une vierge appe- 
lée Marie , sous le règne d’Au- 
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guste , «ix moù après U nais- 
sance de saint Jean-Baptiste. Il 
passa pour Cls d’un pauvre ou- 
vrier de la famille de David, 
aussi bien que Marie sa mère. 
Ce fut dans Bethléem qu’il viuX 
^u monde, parce que Joseph, 
époux de Marie , qui denieuroit 
h Nazareth, fut obligé d'aller ii 
Bethléem , avec la sainte Vierge, 
«n conséquence de l’ordre d’Au> 
guste , qui lit Ciire le dénpm- 
hremeiit des Juils. Joseph fut 
obligé d’aller dans cette ville 
porter son nom et ceux de 
sa famille sur les registres pu- 
blics de cette même vÛledcBetli- 
léem , oit étoit le premier pa- 
trimoine de David. L!i , desti- 
tuée de tout secours, Marie fut 
obligée de se retirer dans une 
étable où elle accoucha de Jésus 
sans douleur. A peine fut-il né, 
que des mages conduits par une 
étoile miraculeuse , partirent 
d’Orient pour aller l’adorer. 
JDouze ans après sa naissance , 
son père et sa mère revenant de 
Jérusalem , où ils étoient allés 
pour la solennité de la fêle de 
Biques , s’aperçurent , après un 
jour de marche, que Jésus n’é- 
toit point avec eux. Affligés, 
ils retournèrent sur leurs pas 
pour le chercher , et ne le trou- 
vèrenl que trois jours après, au 
milieu des docteurs , inu-rro- 
geant et répondant sur les plus 
grandes difficultés des prophé- 
ties. Il retourna et resta avec 
Joseph et Marie jusqu’il l’âge de 
ircn te ans , qu’il commença ù ea- 


, J É S 

seigner publiquement. BienlAt , 
par sa grâce , il attira à lui douze 
apAtres. Son premier miracle se 
fit aux noces de Cana, où étant 
invité, il changea l’eau en vin, 
parce qu’il en manquoit pour 
achever le festin. Ensuite il par. 
courut la Judée et la Galilée du- 
rant trois ans, guérissant les ma- 
lades qu’on lui présentoH. II res- 
suscita trois morts , savoir : La- 
zare, une jeune fille , etiefilsde 
la veuve de Naïra. 

Les Juifs , jaloux de la répn- 
ution que lui attiraient ses mi- 
racles , résolurent de le perdre. 
Us convinrent avec Judas, run 
des douze apAlres, qu’il le leur 
livrerait pour trente piècesd'ar- 
gent. Celuici , au dernier re- 
pas où Jésus - Christ iitslitna la 
saint sacrement del’Eucharistie, 
se mit 11 table avec lui et avec 
les antres apAtres, y but et y 
mangea, sans rentrer en lui- 
mème. 11 sortit enfin pour con- 
sommer son crime ; et Jésus 
«Ha prier sur la montagne des 
Oliviers , où il fut réduit h une 
telle agonie, qu’il couloit de 
son corps ù terre une sueur de 
sang et d’eau. Le calice devant 
lequel on le représente est lesym- 
hole de cette amère portion de 
douleurs qui lui étoit réservée. 
Jésus fut emmené par les Juifs , 
maltraité , injurié , souffleté , 
mis entre les mains de Ihlate 
pour le juger. Ce préteur fit 
d’abord ce qu’il put pour le sau. 
ver ; mais s’entendant roenaeer 
de déplaire ù César, s’il épar— 
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gnoit Celui qui se disoit roi des 
juifs, ü le fît fouetter cruelie- 
ment*, et les soldau Tayant cou* 
rooné d*^ines , il Tabandonna 
aux Juifs pour être crucifié* 
Alors ils le menèrent sur le Cal- 
vaire , où il fut mis k une croix , 
entre deux larrons condamnés 
au même supplice* Trois heures 
après , il rendit le dernier sou- 
pir* 

Dans ce moment la terre trem* 
hia , le soleil fut éclipsé : on vit 
les anciens prophètes sortir de 
leurs tombeaux , et parcourir les 
rocs de Jérusalem* Un des dis- 
ciples secrets de Jésus , nommé 
Joseph d'Arimaihie , Tensevelit 
dans un sépulcre taillé dans le 
roc. 

Ivcs Juifs, sachant que Jésus- 
Christ avoit prédit qu'il ressus- 
citeroit le troisième jouraprès sa 
mort, firent garder le sépulcre 
par des soldats; mais cette pré- 
caution ne servit qu'k constater 
le miracle de sa résurrection. U 
.ipparut d'abord k plusieurs sain, 
les femmes, ensuite k ses disci- 
ples cl k ses apôtres, se trouvant 
quelquefois au milieu d'eux lors- 
rpi'iû éloient assemblés dans un 
endroit dont les portes étoient 
fermées- Il resta avec eux pen- 
dant quarante jours, leur appa- 
roissant souvent , buvant et man« 
gerant avec eux , leur faisant voir 
par beaucoup de preuves qu’il 
étoii vivant, et leur parlant du 
royaume de Dieu. Aprèsee temps 
il montaaucielenleurpréscncc, 
an leur ordonuani de prêcher 
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rEvangile k toutes les nations , 
et leur promettant d'être avec 
eux jusqu'k la fin du monde. 

Jésus fu t aussi le nom de Josuc* 

JosuÉ* 

J É T É B A , ville de la tribu de 
Juda* 

JÉTéBATHAflieu où les Israé- 
lites firent leur trentième cam- 
pement depuis leur départ de 
Gadgad pour arriver k Hebronaj 
lat. ag d. a5 m- , long. 5a d- 
55 m. Nomb. 33. 34* 

Jéthela, ville de la tribu de 
Dan. Jos. 19. 

J É T B n R , ville de la triba 
de Juda. Jos. i5. 

Jireito , surnommé Raguel » 
sacrificateur des Madianiies. U 
recul Moïse dans sa maison , et 
le garda tout le temps qu'il fut 
obligé de SC cacher , de crainte 
que Pharaon ne le fit mourir. U 
fit encore épouser k Moïse sa fille 
Sephora. Lorsque Moïse eut dé- 
livré les Israélites , Jethro alla 
au-devant de son gendre, et lui 
amena sa femme et scs enfaos* Il 
lui conseilla de choisir des per- 
sonnes prudentes , capables de 
former un conseil sur lequel U 
poufroit se décharger d'une par- 
tie des affaires dont il étoit ac- 
cablé, et lui enseigna l'art de 
discipliner ceux qui étoient des- 
tinés k porter 1^ armes. Exod. y 
ch, 4 18* 

Jetsou 9 ville appartenant aux 
lévites de la famille de Mérari , 
dans la tribu de Ruben. Jor. ai. 

JêzASEL, fille d’ithobal, roi 
de Svdon , cl femme d’Ach-ib > 
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roi d* Israël. Ce fut elle qui porta 
le roi son mari à cet excès d*ini. 
pieté f d^abohr cntitTcment dans 
son royaume le culte de Dieu, 
pour y substituer celui de Baal. 
Elle, le seul qui eût osé résister 
à cctlc reine impie , fut contraint 
k In fin de prendre la fuite , et 
de se retirer sur la montagne 
d‘Horcb. Leroi Aciiab ayant en- 
TÎe de posséder la vigne d'un 
tiommé Nabolb, elle n'hésila pas, 
pour contenter son mari, d’em- 
ployer le crime. Elle aposia des 
calomniateurs, qui, par leur faux 
rapport, furent cause de la con- 
damnation de Naboüi h être la- 
pidé. Le roi demeura en posses- 
sion de la vigne; mais Dira, 
pour punir Jézabel , éleva Jéhu 
sur le trAnedc Samarie. Ce prince 
la fit jeter du haut d'une fenêtre; 
et , par un juste commandement 
dcDicu,1cs chiens dévorèrent tel. 
lement son corps, qu'ils nelaissè- 
rentquclccrêne, lespieds etPex» 
trémilé des mains. ^ r/es Hois. q. 

II est parlé dans l'Apocalypse 
d'une Jézabel qui se disoii pro- 
ph étesse, et, sous ce faux titre, 
prêchoit des erreurs. Elle y est 
menacée d’une maladie mortelle , 
si elle ne fait pénitence de ses 
péchés , comme tous ceux qui 
participeront k scs erreurs. 

JézaAUKL* Ilycutdcnx villes 
de ce nom; l'une dans la tribu 
de Jtida , et l'autre dans celle 
d'issachar. C'est dans cette der- 
nière que demeuroit Naboth. 

JiM, ville de la tribu de Juda. 
Jos* i5* 


Impositioi» des mains, 
lsA.se, Jacob, MoïseouJosué, 
Saül. 

Incerdib d'one ville, f^ojr» 
Nabozardan* 

Innocens. f^oy. HéRooB. 

• Insectes, yojr. Pharaon y 
Moïse. 

IiiSTRUMBNsde musique dont 
des filles en troupes jouent. Aoy. 
Jephté. yojr. aussi le passage 
de la mer Rouge , où les Israé- 
lites célébrèrent leur sortie par 
une musique guerrière. 

J O A B , généi^l des armées de 
David. Il monta le premier à 
l’assaut au siège de Jérusalem, 
et remporta plusieursvictoiref ù 
l'avantage de David , au parti 
duquel il lut constamment atta- 
ché. IL'issassina Abncret Aniasa, 
deux autres généraux , parqtii il 
craignoit d’ètrc supplanté , et tua 
Àbsaton, malgré la défense de 
David. Le saint roi , en mou- 
rant, recommanda ^ son fiUS.alo- 
mon <le ne pas laisser impunie 
les crimes de Joab, entré depuis 
dans le parti d'Adonias, qui vou- 
loit détrôner Salomon. Ce der- 
nier fit tuer Joab, même au pied 
du Tabernacle, où il s’éioit ré- 
fugié. a des Rûis. n. etc. 

Joachas, fils de Jéliu , suc- 
céda h son père. 11 étoil atissi 
impie que ses prédécesseurs. Ma is 
Dieu, pour le punir, lui suscita 
deux piiissans ennemis, Hazaél 
et Ren-Adub , rois de Syrie. Ils 
le pressèrent tellement , qu’il ne 
put plus mettre sur pied que 
cinquante cavaliers cl dix millo 
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Iiommes do pied. Ses malheurs 
le touchèrent*, il se couverLit , 
fit penitence, et mourut en paix. 

4 dês RoU» 10* i3. 

Un autre étoit fils de Josias, 
roi de Juda. Son père ayant été 
tiiè dans la bataille de Magedon 
contre Pharaon Nvchao , le peu- 
ple le choisit prèfi*rablcment à 
scs frère», [>arce qn'il ètoit bien 
faîtdesa personne. Mais il uefut 
roi que trois moiü. Nècliao rain> 
eu, repassant par lajud>'e, déchar, 
gea sa mauvaise liuincur sur Joa- 
cUaz , qu'il chargea de clialnes , et 
cpi'ilemruciui captif en Egypte, 
où il mourut. 4 des Mois» a3. 

JoACH;t$, fils de Josias , monta 
sur le irOne d’Uraél à l'Age de - 
o3 ans. Ayant attiré sur lui la 
colère de Dieu, il fut fait pri~ 
sonnier par Pharaon Nécliao, roi 
d’Egypte, qui l'envoya captif 
en Egypte, oii il mourut. 4 des 
Hois- a3. a Par. 36. Sa capii-. 
vite avoit été prédite par Ezé~ 
ckiel. Ezéelu 19. U est aussi 
nouuné Selhim. i Par» 3, 

Joa.CHiM, fils dejoakim, dix- 
liuiticme roi de Juda. 11 ne ré- 
gna que trois mois. Nabuchodo- 
nosor, roi de Babylone, s'étant 
emparé de Jérusalem, fit lier le 
roi Joacliim avec des eliai nés d'ai. 
rain, el L'emmena b Babylone 
avec la plus grande partie du 
peuple. Nabucliodonosor établit 
roi A la place de Joachim , Matlia- 
nias son oncle, qui prit le nom 
de Sédécias. Cependant Evilmé- 
rodach, qui avoit succédé libia- 
buchooosur, prit pitié de Joa- 
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cliim , lui accorda la liberté 
après ireDle-sept ans de capti- 
vité, et lui rendit le litre cl les 
honneurs des rois. 4 des Rois» 
34* 23* Fla\f.Jos.yj4ni»^Uv» io« 

J O A. K 1 X , autrement nommé 
Eliachim, fils de Josias, frère 
de Joachaz et père de Joachim^ 
dont on vient «le parler. Il fut le 
seizième roi de Juda. Ce fut Pha- 
raon Néchao qui , après avoir fait 
prisdfl^ier Joadias , mit Joakim 
sur le trône. Ce prince imiurin»> 
piété de son père. 11 brûla les 
livres de Jérémie, fit mettre à 
mort le prophète Crie. Nabu- 
chodonosor le fit prisonnier, et 
l'emmena à Babylone. Cependant 
Joakim recouvra sa liberté, re- 
tournai Jérusalem. Aprèssamort 
son corps fut jeté hms de Jéru- 
salem, et resta sans sépulture, 
ainsi que Jérémie l'avoit prédit. 
4 des Rois,, a3. a des Par» 36. 
Jérém, aa. a6. 36. 

JoAD pour JoÏAOA. 

JoANNA, femme d'un inten- 
dant de la maison d'Hérode An- 
tipas. Jésus-Chi'ist l'ayant déli- 
vrée d'un démon, elle s'attacha 
i lui , et fut une des premières k 
publier sa résurrection. Luc, B. 

JoAS. U y eut plusieurs per- 
sonnages de ce nom, entr'autres 
le fils d’ Achmélech , lequel retint 
en prison le prophète Michée, 
^ par ordre de l'impie Achab. 3 
dex Rois, aa. a6. 

Celui qui fut roi deJudaétoit 
fils d'Ochosias. Par les soins de 
Josaba ou Josabeüi , femme da 
grand -prêtre Joiada^ il échappH 
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au massacre qu'Athalie fit fiiire 
de la ra^ royale, et fui élevé 
dans le temple jusqu'à l'âge de six 
ans. Alors le grjnd-prétrele mon- 
tra an peuple, qui le reamiuii 
pour roi. Joiada fit périr Atha- 
Ue, vesae au bruit des acclsmia-. 
lions. 

Les premières années de ce 
prince furent heureuses : il sui* 
sit toujours les conseils du 
grand^prétre Joïada; mnPdès 
que celui-ci fut mort, il s*a~ 
Imndonna à ses passions, et alla 
jusqu'à faire mourir Zacharie , 
fils du grand^prètre son bien.- 
laitenr, parce que cclui^ le re~ 
prenoit librement de ses crimes. 
Dieu, pour punir ce prince, 
l'abandonna à Hazaèl, roideSy- 
rie, qui ne le reüclia qu'à ooii.> 
dlition de Inr Krrer tout l'or du 
temple et les trésors de Josaphat , 
deJorom etd'Ochosiassesaïetix. 
£nfîn , il fut tué par ses propres 
sujets, qui conspirèrent contre 
lui. l^des Âots* 13. 

Lefibet successeur de Joachaz, 
rot de Ssmarie, et qui se nom- 
mmt aussi Joas, remporta une 
glande victoire à Aeihsamès sur 
Amasias, roi de Juda. U le fit 
prisonnier, et l'emmena à Jéru- 
salem, qu^tl mit hors d'état de 
défense, en y faisant une brèche 
de quatre cents coudées* Il em- 
porta toutes les richesses et les 
vases dn temple, avec tons les 
ti^sors de ce prince. Il remporta 
trois grandes victoires sur les 
Syriens, et reprit sur eux totit 
ce que son père avoit perdu. Il 
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aiiroit détruit loiulementlesSr» ' 
riens, su, au lieu de trois fois 
dont il se contenta de frapper la 
terre avec scs flèches, il l'edt 
frappée cinq, six ou sept fois, 
lorsqu'il alla voir le prophète 
Elisée, dont il étoit fort aimé , 
et qui étoit au lit de la mort. 
Ce prince fut meilleur que ses 
prédécessfcurs , quoiqu'iledt tou- 
jours sacrifié aux idoles, a lUs 
Hois> i4« 

JoSTHAM, le plus jeune des fils 
de Gédéon. 11 échapjM au carnage 
qu'Abimélcch , fils naturel de 
Gédéon , fît de ses autres frères. 
Ou haut d'une montagne , il pré- 
dit auxSichémites les maux qui 
les attendoient pour avoir éln roi 
Abiroélccli. 

JoATUAN, fils et successeur 
d'Otias, autrement Azarias. 11 
prit le maniement des aifiûres, 
à cause de la lèpre qui séparait 
•on père de la compagnie des 
autres hommes. Il ne voulut pas 
prendre le nom de roi tant que é 
son père vécut. 11 fut fort aimé 
de scs sujets, pieux , magnifique 
et bon guerrier , ayant remporté 
plusieurs victoires, et remis Jé~ 
rusalem dans son ancien édat. 

4 des HùU, i5. 

Le second fils de Jahadaï s'ap- 
peloit aussi Joathan. Ce nom est 
ertcore le même que Joatham. 

JoAZAR pour Gozar. 

Jos , patriarche , fut célèbre 
|>ar sa patience. 11 perdit en un 
jour sept fils et trois filles, c6 
tous ses troupeaux. Il fut réduit 
à un td point de misère , qu'il 
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et4)U sur fumier, tout éoUf èr 

d'ulcères , et soutiut tous ses 
malheurs avec une patience sans 
exemple. Dieu , pour le réoom* 
penser de sa Tertn , lui rendit 
la santé et le double de ses biens*. 
U étoit du pays de Hus, entre 
ridumée et TArabie. On pré> 
tnnd que ce patriarche étoit 
prince d'un canton de Tldumée^^ 
et qu'il viveit quelque temps 
avant Moïse. 

Il J eut encore d'antres per- 
sonnages de même nom , dont, 
on ne sait rien de remarquable* 

JoBÀB, hls deZsra , roi d'I-' 
dumée. On croit que c'est le- 
rpéme que Job. 

JocxBBo, femme d'Amram f 
et mère d'Aaron , de Moïse et 
de Marie. 

Joël y 6Is de Phatuel : on 
n'a aucun détail sur sa vie. Ses 
pk'ophétics sont remplies d'ima* 
ges poétiques et de figures bril- 
lantes. Elles ont princqialefnent 
ponr objet la captivité de Baby- 
lOoc et le Jugement dernier. 

C'est dans Joèl que les poètes 
et les peintres ont pris un grand 
nombre des traits dont ils ont 
caractérisé ce terrible Jugemeut. 
C'est W qu'on voit tons les peu* 
pies paroi ire tour-h-tour dans 
la vallée de Josaphat; le so~ 
leil et la lune sont obscurcis ; 
les étoiles ont retiré leur lu~ 
mière; le Seigneur elève sa voix 
àu haut de Sion ; le ciel et la 
ierre tremblent, eXc.Joël,ch» 3 * 
vers. ta. i 5 . i6. 

’ Les prophéties sur U captivité 
d«B Jails'otit. beaucoup de ra^ 
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ports avec celles de Jérémie; 
elles sont presque aussi tou- 
chantes. Un passage a pu servir 
h Racine lorsqu'il a mis dans la 
bouche de Joad cette apostre^e 
sublime : 

Pleure, Jérusalem, plenre, 

» du* perfide , etc. 

Voici comment Joèl a expri- 
mé ces sentimens tendres et dou- 
loureux : « Plenre, Jérusalem, 
» cwnme une jeune^ épouse, qui 
» se couvre d'un sac pour gémir 
» sur la mort de celui h qui cUc 
» fut unie quand elleétoitviergc. 
» Les oblations et les libations 
» sont bannies de la maison du 
» Seigneur ; les prêtres, minis- 
n très de Dieu , sont dans le 
»> deuil.» Joël, ch. i , vers. 8 
et 9. 

Joïlox. C'est lenomdu grand* 
prêtre qui sauva la vie au ro^ 
Jbas , et le rétablit heureusement 
sur le trône de ses ancêtres , 
usurpé par Athalie. 11 fut in- 
humé, en considération de ses 
services , dans le sépulcre des 
rots de Jérusalem. 4 des Rois, 
11. 3 des Par. 34* / 

JoNAS , fils d'Amathi , né b 
Gété{dier, dans la tribu de Zabu- 
Ion. n vécut sous Joas et Jéro- 
boam II, rois d'Israël, et du 
I temps d'Ozias , roi de Juda. 

Son histoire est très-connue; 
il tuCfira de la rappeler sommai- 
rement. 

Jonas fat appelé par Dieu à 
reprocher aux habitans de Ki- 
nive leurs iniquités. Effrayé de 
' ceUe miasicn dangereuse j il 
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«Vnfuit cl sVnibarrpia h Joppc 
ponr aller h Tliurse en Cilicie» 
Une grande tempête sVleva; et 
le danger devenant extrême , 
Jonas recouuut cpie cVtoit lui 
dout Dieu vouloit punir la foi- 
blesse et le diTaui de confiance. 
Il communiqua cette idée au 
maître du navire, qui le fit jeter 
dans la njcr. Un énorme poisson 
Je recueillit, et le garda trois 
jours; il le mit ensuite h terre. 
Jonas s’empressa de se rendre li 
biinivc : on connolt les paroles 
terribles qu'il prononça, et qui 
produisirent un si grand effet 
sur les Ninivites : Encore qua- 
rante Jours y et Niniue sera 
renuerst'e. Le peuple s'empressa 
de faire p('nil 6 ncc; cl Dieu sus- 
peut li t les effets de son courroux* 
Jonns voyant que sa prédiction 
n'étoit point accomplie , osa 
zfturmurer contre l'indulgence, 
de Dieu. Il s'étoil retiré li l'orient 
de la ville^ sous uu ombnigequi 
le mettoil h l'abri de l'ardeur 
du soleil. Dieu fit croître dans 
l'espace d'une seule nuit, un 
lierre qui donna au prophète 
encore plus d'ombre ; mais le 
lendemain un ver en piqua la 
racine, et l'aibre mourut. Jonas 
désespéré , demanda la mort. 
Dieti lui parla ainsi ; .<c Vous 
M voudriez que j'eusse épargné 
>» une plante qui ne vous a point 
» coAté de peine, qui est venue 
» sans vous, qui est née en une 
» seule nuit , et qui est morte la 
j> nuit suivante , cl moi je n'é- 
» pargneroU pas la grande ville 
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>» de Ninive , etc.»» Jonai, ch* 

4 , V» lO. If. ♦♦ 

S. Epiphane raconte que Jo<* 
nas se retira avec sa mère prè» 
de la ville de Sur, ou il demeu* 
ra jusqu'h sa mort. 

Jonas, petit village dans la 
tribu deZubuion. On croit qu'il 
fut bâti en l'honneur du pro-» 
phète Jonas. 

JotfATHAs* il y eut plusieurs* 
personnages de ce nom , entr'au* 
très le fils de Sufd et l'ami in- 
time de David , pour qui il s'ex* 
posa h la colère de son père * 
quiii'aimoit pas David. Lui seul, 
accompagné de son écuyer , mit 
un jour en déroute toute l'arrnéB 
des Philistins. U mourut dans 
la baïuille de Gclboié avec son 
père et ses frères. i des Kois* 
i3. i4> i 8 . uo< a3. 3i> 

Un autre grand-sacrificateuc 
avoil un frère nommé Jésus , 
lc<picl , appuyé de la protection 
du général d’Ariaxercès, roi des 
Perses, s'entretenant un jout 
avec son frère dans le temple , 
lui dit qu'il pourroit aussi pré- 
tendre îi la souveraine sacrifi- 
calure. Jonathas furieux , sans 
aucun respect pour la suinteta 
du lieu f jMiignarda son frère* 
Flav. Jos. y Lu, chap. ^ de$ 
jint. 

Un autre étoit géolicr des 
prisons du roi Sédécias. 11 tint 
Jérémie enfermé dans une bassa 
fosse, ou il le fit long «temps 
souffrir. Jérém. 37 . 

Un autre fut le brave Jona- 
tUas, suruommé Àphus ou Ap« 
phus^ 
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phus , fiU de Matliathias. Il 
succéda li ion frère Judas Ma- 
chabee , et, apres beaucoup de 
belles actions, fut pris en tra- 
hison par Tr^phon , qui l'as- * 
sassina avec ses deux fils. ’i dts 
Mach. !b. ‘ 

Un autre se distingua par sd’ 
bravoure au sk'ge de Jérusalem . 
Il sortit un jour de la ville pour 
défier les Romains et en appcler 
quelqu'un au combat. Un nommé- 
ii^udens courut à lui pour éprou- 
ver ses forces; mais comme il' 
s’uvancoit précipiiamnient', U 
tomba. Jonuthas profitant de sa" 
chute'; le tua sans lui donner le 
temps de SC relever, et le* fou!»' 
aux pieds', l'insultant avec arro-‘ 
gancc, même après sa mort. Un’ 
autre Romain, nommé'Pri^s,’ 
outré de celle insolence , lui dé- 
ooclia une Rèchc donc il le* tua. 
t'iav, chap, de' 

la Guerre des Juifs. 

Le dernier étoit uii tisserand 
du bourg de Cjrène, lequel^ 
après la ruine de Jérusalem par' 
Xilua, fila de r«mpereur Vcspa-1 
sien, 'gagna uu grand immbre 
de Juifà pour les gouTcroer, et 
les mena sur une montagne , leur' 
promettant des miracles ; mais 
il fut arrt^té par Calule, gou- 
‘verneur de Lydie. Ce séducteur 
dit qu'on l'avoit engagé h cette 
révolte, cl uorama Flavius Jo- 
sephe l'historien entre ses com- 
plices. Mais comme celui - cl 
«toit innocent , il ne lui en ar- 
riva aucun mal. Flou. Jos. , l. 

Ct^'jde la Guerre desJufs^ 
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Joppéy ville maritime de la 
tribu de Dan. Lai. 3a d. i6 m., 
long. 5a d. 33 m. Elle avoît uu 
port où abordoientics matériaux 
qu'Fliram, roi deXyr, envoya ù 
Salomon. Ce fut là que Jonas 
sVmbarqua pour aller à Tharsc. 
Jos. ig.‘ides ParaUp. ii.Tb- 
nas. I. ’ 

JoRAM, roi de Juda, fils et 
successeur de Josajihat. U fut 
aussi impie que son père avoic 
été pieux. 11 établit, par léscou- 
sètls de son épouse Athalie , lu 
cfulte de Baal. Il fit mourir ious. 
scs frères parce qu’ils s’opjio- 
sbient à cette idolâtrie. A se li- 
vra à toutes sortes d’impiétés et 
de cruautés. Enfin , il re^t une 
lettre du prophète EUe , par’ 
laquelle <% prophète ^ quoique 
I enlevé au ciel depuis plusieurs 
1 aimées sur un cliar tout de feu , 

* loi prédisoit une ^lort horrible 
s'il ne sC corivertissoit pas. Ce 
prince ne se convertit pas |k>ur 
cela, et mourut en vbyànt ses 
culraÜles sortir de son corps et ‘ 
^ tomber en pourriture. 4 
Rois.^i l. 3. \ des Parral.n.. 
Flav>. Jos. y /> 9 , çhap. 3 des 
Ant. 

I Un aùtrc étoit roi d'israèl , 
fils et successeur d'AcKab. U fut 
I aussi impicqUesesprédécesseurs. 

I U détruisit cependant ridole de 
Baal. Le prophète Elisée, qui 
aimoit ce roi, lui obtint pat 
ses prières la ticioire sur Mésa , 
roi desMoabites. 11 ^utînt cou- 
rageusement le siège que Bena^ 
dab alla mettre devant Samarie^' 

N 



I 


îD'l 


J O S 


Ce sivgç fut M rude , qu’une téic 
d’àne »c Tcndoil un prix exor- * 
bitanl. Il y eut m^nic des mères 
que la famine réduisit U manger 
leurs propres enfans. Parles priè- 
res d’KHst'e, le roi de Syrie fut 
frappé d’une terreur si subite , 
qu’il leva le siège pn^ipiiom- 
nient , et abandonna son camp , 
dans lequel on trouva de tout eu 
telle abondance, que le blé se 
donuüit au plus bus prix. Jo- 
ram fut blessé au siège de Ra- 
inalh - Gaload , en faisant la 
guerre b Ben-Adad ; et comme 
il ctoil venu k Jeirabel pour se 
faire panser, Jébu le tua et s’eiii- 
para de son trAne. 4 Hoîs^ 
1 . 3- 8- 9* Jos.^t, g, 

r7i. 1 des AnU 

JoSABA, ou JoSABEO,OU JoSA* 
BBTH, femme du grand-prétre 
lotada , sauva Joas du inussacrc^. 
que faisoil Atbalie des princes du . 
sang de David, ^des Rois, ii* 


JosAPHAT,; Ris et successeur^ 
d’Axa ^ roi de Juda. C-e lut un 
des plus pieux rois de ce royau.^ 
me. 11 détruisit le culte des, 
idoles, et envoya des lévitèa et 
des docteurs dans toutes les pro- 
vinces de son obéissan«'e , j>our 
instruire le peuple de ce qui conr 
cernoii la religion ; d*^ maai,ère^ 
qu’il fut cliéri de Dieu, aimé e^| 
respecté par ses sujets , et craint^ 
de tous ses voUin». S’étant allié 
avec l'impie Aelub» roi d’ Israël, 
il manqua de périr à la ba- 
taille de Ramaili-Galaad, les. Sy- 
riens Payant pris pour le roi 
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Acliab. U fut tellement agréable 
à Dieu, que, par ses seule» 
prière» , une armée très-nom- 
breuse de ses ennemis, se mit 
en désordre , jusqu’il tourner les 
armes les uns contre les autres, 
ainsi que le lui avoit prédit te 
prophète Josiel. Ce roi est le 
plus remarquable personnage de 
ceux qui qiit porté co nom. a 
lies Pat al. iget •io.Flmf. Jos* 
Ant.yl. g, chap. i. 

U y a dans la Terre-Sainte 
une grande vallée appelée la 
YuUéc de Josaphat, auprès de 
Jérusalem. Joël. 3. 

Joseph, lils de Jacob et de 
Bachel, frère de Benjamin. Ses 
frères, envieux de la prédilec- 
tion que son ^)ère avuil pour lui , 
cl de ce que Dieu le favorisoit. 
en lui donnant , par des son- 
‘ ges la connoissancc de l’avenir, 
le persécutèrent et chcrclicrent 
h le perdre, ün jour qu’il éloit 
ajlé , de U part de son jxre , visi- 
t^T ses frètes occupés au loiu 
<ians la campagne k faire paître 
, leurs trou{)cuux , ils résolurent 
de le tuer. Mais sur les re- 
montrances de Ruben , ils 
le jetèrent dans une vieille 
citerne sans eau, k dessein 
de Py laisser mourir de faim. 
A peine fut • il dans U citer- 
ne , qoe Judas , voyant pas- 
ser des marchands Madianitex 
et Ismaélites , persuada k se» 
frères de le vendre k ces étran— 
geiSfqui le mèneraient dans un 
jiavs où on n’cnicndroit plut» 

J parler de lui. R* w vendircat 
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vingt pi^cet d'argent; et ayant 
trempe ses habits dans le sang 
d'un chevreau, il les envoyè- 
rent tout déchirés et tout en- 
sanglantés h leur père, lui fai- 
sant dire qu'une bète féroce 
l’avoit dévoré. 

Cependant , ces marchands 
menèrent Joseph en l'gvple, et 
le vendirent au général des ar- 
mées de Pharaon , nommé Puti- 
phar. BientAt il gagna la ooii- 
liance de son maître, qui le /it 
tntendant des autres domesti- 
ques. La feioine de Piiciphar 
conçut pour ce jeune homme 
une i>assion criinincile. L'ayant 
un jour voulu retenir auprès 
d'elle, dans son appartement, 
le jeune Israélite prit le parti 
«le SC sauver , en lui aban- 
donnant son manteau par le- 
quel elle TaiTèloit. Cette femme, 
outrée du mépris de Joseph 
pour elle, devint furieuse, cl 
alla SC plaindre à son mari que 
l'Hébreu avoit voulu lui faire 
violence , et que dans la résis- 
tance qu'elle avoit faite, son 
manteau lui étoit resté entre les 
mains. Putiphar indigné , écoii» 
ta la calomnie , et fît mettre 
Joseph en prison. Lejeune Israé> 
lile y expliqua les songes de 
deux prisonniers illustres , qui 
étoicnlavcc lui. Cette nouvelle 
étant venue aux oreilles de Pha- 
raon , dans le tempe qu'il avoit 
eu un songe effrayant que les 
devins et les sages d'Egypte ne 
)>ouvoient expliquer , il fît sor- 
tir Joseph de prison. Celui-ci 
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lui prédit une famine de sept 
ans, précédée d'une abondance 
de sept ans. Alors le roi, plein 
d’admiration pour Joseph , lui 
donna radmiuisiralion de sou 
royaume, et le fît traverser la 
ville sur son chariot , précédé 
d'un héraut, criant que tout le 
monde eiil 5 fléchir le genou 
devant ce ministre. II épousa la 
fîile de Putiphar , grand-prétre 
d’Héliopolis. 11 en eut deux fils, 
Manassé et Ephraïm. La famine 
amena ses frères en Egypte, 
pour demander du blé qu'on 
gardoit dans les greniers pu- 
blics. Il feignit de les prendre 
pour des espions , les fît arrêter, 
garda auprès de loi Siméon , 
jusqu'h ce qu’on lui eût auMod 
Benjamin. Après leur avoir cah- 
sé bien des alarmes^ il se fît re- 
connoltre,etleur témoigna qu'il 
leur pardomioit de bon coeur 
toutes les peines qu'ib lui avoient 
faites. 11 fît venir aussi Jacob en 
Egypte, où le roi l’élablit avec 
toute sa famille , dans 1a terre 
de Oessen , le combla de biens 
et d'honneur. Joseph mourut 
âgé de I lo ans , après avoir fidt 
promettre à ses frères, préaens 
k sa mort, qne quand ils rc-> 
tourneroient k la terre de Cha- 
naan , ils emporteroient ses os- 
semens, pour les enterrer avec 
ceux d' Abraham , d'Xsaac et d« 
Jacob. Gen* 3o et tuiu* Exod* 
t3. Jos. a4* 

U y eut encore beaucoup d'aiN 
très personnages de ce nom , 
entre lesquels fut Joseph , sor- 
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nomme le cliasle , epoux de la 
udiUe Vierge. 11 éloil sorii 
comme clic de la famille de Da- 
vid , demeuroit ù Nazareth, pe- 
tite ville de la Galilée, où il 
vivoil du travail de ses mains, 
étant simple ouvrier. Comme il 
«toit le plus proche parent qui 
rcsüt h la sainte Vierge , les au- 
tres éunt morts, il fut oblige de 
l'épouser, selon la loi. I^a gros- 
sesse de la Vierge lut causa 
d*ubord quclqu'inquictudc*, mais 
un ange le rasssura, en lui di- 
santquc cet enfant, doiilUétoit 
le père adoptif , venoit de la 
seule opi’raiion du Saint-Esprit. 
Dans le temps du massacre des 
Innacens , un ange lui apparut 
pour lui ordonner d’emmener 
l’Enfant Jésus en Egypte, avec 
ta mère. On ne sait pas au juste 
le temps de sa mort. 11 est seu- 
lement certain qu’il mourut 
avant la Passion de notre Sei- 
gneur. On le représente avec un 
rameau vert et ücuri ù la main, 
gu avec quelqu’oulil de métier. 

A/at» I. a. 5. 

Un autre fut fils d’Alphée et 
frère de S. Jacques le mineur. 
11 fut sumomiué le Juste. Alat. 
Marc. i5. Alat. a8. 

Un autre fut mi docteur de 
la loi , sénateur de la ville d’A- 
rimaüiie , et disciple secret de 
Notre*Seigncur Jésus— Christ. U 
s’opposa autant qu’il put à la 
condamnation injuste du Sau- 
veur; mais voyant qu'il alloit 
être condamné , il sortit de l’as- 
M:mhléc pour u’avoir point de 
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part à ce qu’on y faisoil. Après 
qucNotre-Seigneurfut mort, il 
demanda 2i Pilate la pennissiou 
d’enlever le corps , pour l’ense- 
velir. 

Un autre fut beau - frère du 
grand Hérode. Ce roi , en par-» 
tant pour aller se jtistifier auprès 
d'Antoine , lui ordonna, sous 
le secret , de faire mourir Ma- 
rianne sa femme, s'il ne pouvoic 
SC justifier. Joseph découvrit son 
secret k Marianne. Celle-ci le 
reprocha & Hérotle , qui de dé- 
pit fit mourir Joseph , sans 
écouter scs justification». P'iau^ 
Joi.,1. i5, ch. 4 des 

CsÏPiiE, surnommé Joseph. 

Quant ù Flavius Josephe , 
c’est celui dont nous avons l'His- 
toirc des Juifs, autrement les 
Antiquités Judaïques , depuis 
leur origine, et même depuis la 
création du monde, jusqii’h l’cn« 
tière destruction de Jérusalem 
par Titus. Au commencement 
de la guerre contre les Romains , 
il fut établi gouverneur de Ga- 
lilée. S’étant enfermé dans Jo- 
saphat, il défendit cette place 
avec beaucoup de valeur. Mais 
les Uomaiiis ayant pris la place 
d’assaut , il se retira dans une 
caverne secrète , où il trou\a 
quarante des siens qui vouloieiit 
se tuer plutôt que de se rendre 
aux Romains, quoique pût leur 
dire Josephe pour les détournée 
de ce cruel dessein. N’ayant pas 
voulu l'écouter, il Leur proposa 
de tirer au sort k qui seroit tué 
le premier pour servir dé noue- 
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« hure anx autres. Les deux der- 
niers qui restèrent , et dont 
Flavius Joscplic èloit, prirent 
le parti de se rendre iv Vcspasicn. 
Ce prince témoigna beaucoup 
d’estime à Josephe, qui lui pré- 
dit qu’il seroit empereur. Cette 
prédiction , assez naturelle dans 
le désordre où étoit l’empire, 
s’accomplit , et mit Josephe 
mieux que jamais dans l’esprit 
de rciiipereur. Celui-ci lui ren- 
dit toutes sortes d’honneurs. 
Pendant le siège de Jérusalem , 
il s’approclia souvent de la ville, 
et lit plusieurs discours aux Juils 
pour les engager h se rendre. 
Mais ayant été blessé h l’épaule 
d’un coup de pierre, il n’y re- 
tourna plus. 11 passa le reste de 
w vie à Rome, où il écrivit son 
histoire en grec. 

Jusus ,roi de Juda. Dès qu’il 
fut monté sur le trône, son pre- 
mier soin fut de faire lire publi- 
quement les saints livres , de 
rétablir le culte du vrai Dieu, 
de faire célébrer Ip pôqiie, en- 
tièremeat négU^pée depuis plu- 
sieurs années. U fit abattre le 
temple de Baal et brûler sur les 
autels des faux dieux les os des 
faux prophètes, ^x)ur accomplir 
la prédiction qn’en avoit faite, 
sous le règne de Jéroboam , le 
prophète Jadon. Ce pri nce s’op- 
posant au passage de Nétdiao , 
dans une bataille qu'il loi livra , 
fut blessé d’une flèche dont il 
mourut. 4 des Hois^ ch, aa et 
a3. a des Parai , , ch. 34 et 
35. Flav* Jos. yl, io, cft. 5e<6. 
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JosüÉ, fils de Nun , chef de 
la tribu d’Ephraïm , fut nommé 
par Moïse pour faire la conquête 
de la terre de Chanaaii , à la télé 
du peuple de Dieu. Il fit passer le 
Jourdain h ses troupes li pieds 
secs. Pour cct efTct, le fleuve 
s’étant amoncelé du côté de sa 
source , ses eaux s’écoulèrent de 
l’autre côté vers la mer Morte. 
Après le p-tssage de ce fleuve , 
il commença son expédition par 
la prise de Jéricho, dont les 
murailles tombèrent au son des 
trompettes. U prit ensuite Haï, 
et rc’çut dans son alliance les 
Gabaonites, qui le trompèrent 
en lui disant qu’ils étoient ve- 
nus de loin au bruit de ses 
grandes actions. Foy- Gabaon. 
Des peuples voisins s’étant li- 
gués contre les Gabaonites , parce 
qu’ils s’ctoîcnt alliés aux Hé- 
breux , Josiié marcha à leur 
secours. Dans le fort du combat , 
le jour commençant k finir, il 
commanda au soleil des’arréter, 
pour avoir le temps de détruire 
ses ennemis. Le soleil s’arrêta. 
Après toutes ses' conquêtes, Jo» 
sué distribua la terre de Gha- 
naan au peuple de Dieu , et 
mourut en poix. Exode , Norr^^ 
bres- 

Jota, ville de la tribu de 
Juda. Lat. 3i d. r5 m. , long. 
5o d. 5 q m. Jos, i5. Elle est 
nommée ailleurs Jeta , ville sa- 
cerdotale. Jos. ai. 

Jota PAT, ville de la tribu de 
Zabulon , dont les habitans fi- 
rent une trewigoureuss résis- 
3 
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tancC) ayant Flavias Joscphc 
pour gouverneur. Flav. Joi . , 
Guerre îles Juifs , l. 3. 

JouRDUN, fieuvcquist'paroit 
la terre de Cbanaan proprement 
dite , d’avec les royaumes de 
Seon cl <rOg, qui tUoient h 
Torient de ce fleuve. 11 avoit 
sa source près de la ville de t)an , 
d’où il prenoit le nom de Jor-' 
Dan , qui signifie ruisseau de 
Dan. 11 se dcdiargcoitaumidi, 
dans la vaîlee où fut depuis la 
mer Morte. Ce fleuve est célè- 
bre , dans l'Ecriture , par les 
grands événemens qui s’y sont 
passés. Ses eaux s’ouvrirent et 
dciiiciirèrcnt comme suspendues, 
pour lai;>ser passer les Israélites 
lors de la conquête de Chanaan , 
sous la conduite de Josiic. Le 
même miracle se renouvela pour 
EHc et Elisée. U est parlé des hau* 
leurs ou diguesda Jourdain , où 
les tribus de Ruben , de Gad , et 
la demi-tribu de Manassé , érigé* 
mu l’autel du Témoignage. Jé- 
sus-Christ fut baptisé dans cc 
fleuve. Nomb. 34* J os, au. 4 
des Rois. 3. Math. i6« 
JoTin. y oy. £liéser,Re- 
BEc.ci , PRésBH8) Coffres, 
Bracelets, OuMsns, Buoux* 
IsAAC , fils d’ Abraham et de 
Sara. Comme Sara avoit sou- 
ri , lorsqu’un ange lui annonça 
qu’elle enfanteroit un fils , quoi- 
que avancée en âge, on le nomma 
Isaac , c’est*^-dire , ris ou joie. 
Ellp' fit chasser Ismael de sa 
Raison , de cniiiite que cet cn- 
^nl, qui paroissoit d'un mau- 


vais naturel , ne Ht quelque tort 
à Isaac. Ce fut â l’âge de vingt- 
cinq ans qu'lsaacse soumit avec 
obéissance^au sacrifice que son 
père voulut faire de lui par 
ordre de Dieu. Mais un ange 
en empêcha l’exécution , en arrê^ 
tant le glaive levé pour l’immo- 
ler. Isaac épousa Rébecca, fille 
de Baihuei , de laquelle il eut 
Esaü et Jacob. Etant devenu 
extrêmement riche , le roi et les 
habiians de Gérera lui portèrent 
envie. Il se conduisit arec tant 
de prudence , qu'il fit alliance 
avec eux et avec leur roi. Quand 
il fut vieux, ayant perdu la 
vue , Jacob lui surprit sa bé- 
nédiction , marque de droit 
d’utnesse appartenant h Esaü. 
Comme celui-ci étoit velu par 
le corps, Jacob, secondé de sR 
mère , s’étant couver t le cou et les 
mains d’une peao de chevreau , 
se pr^nta k son père, pendant 
l’absence d’Esaü y et priva son 
frère de son avantage. Jacob. 

Isaïe» Ce fut le premier des 
quatre grands prophètes : il étoit 
fils d’Amos, oncle d'Amasiaa , 
roi de Juda. 

Lui -même raconte comment 
sa mission lui fut annoncée. Au 
moment ou.il prient, un séra- 
phin hii apparut ; et ayant pris 
sur l’antel un charbon ardent , 
il l’approclia des lèvres d'Isaïe 
pour les lui purifier. A l’instant 
le prophète commença sa mission 
divine. Dieu lui ordonna de se 
dépouiller du sac dont il étoit 
revêtu, et de marclicr ou peu-» 
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dant trois ans et demi , afln de 
intinjoer les persécutions dont 
^fabuchodonofordevott accabler 
le peuple de Juda. Isaïe prédit 
aussi les suites affreuses de la 
guerre de Scouacherib. 

Il passe, avec raison, pour le 
plus éloquent des prophètes. Son 
style estrcmpli d'images grandes 
et magnifiques; ses mouvemens, 
soit poétiques, soit oratoires, 
sont des modèles dans le genre 
subLme, On peut appliquer par- 
ticulièrement k son sijle, cotte 
belle définition que fait Bossuet 
de la manière des prophctes.( Dis^ 
cours sur VHistoire IJniuer^ 
selle, deuxième partie. ) «Leur 
» style, diuil, hardi, exiraordi* 
» naire, naturel toutefois, en ce 
qu'il eit propre k représenter 
» la nature dans scs transports , 
»qui marche pour cctie raison 
« iwrdc vivcseï impétueuses sail- 
» lies, afiranchi des liaisons or- 
« dinaires que recherche le dis- 
»> cours uni , renfermé d'ailleurs 
» dans des cadences nombreuses 
>iqui en augmentent la force , 
» surprend l'oreille , saisit l'ima» 
»gination, émeut le cœiir, et 
» s'imprime plus aisément dans 
»la mémoire. » 

On sait tout ce que Bossuet 
dut k la profonde méditation 
qu'il faisoit habituellement de 
ce grand prophète. Scs Oraisons 
Funèbres , scs Sermons, et les 
deux dernières parties de son 
Discours sur l'Histoire Unirer- 
Selle,onrcnt plusieurs exemples 
de CCS considérations immenses 
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<pû , d'un coup d'œil , semblent 
embrasser tout l'univers , qui 
donnent à l'orateur cette majesté, 
et qui l'élèvent k cette hauteur, 
si convenables aux uigancs de U 
parole divine. 

Racine ne dot pas moins I 
Isaïe dans ses denx chofs-d'œu* 
vrcd’Esiheret d'Aihalie. Parmi 
nn grand nombre de traits subli» 
mes qu'il lui emprunta, on se 
bornera k en citer deux. Lorsque 
Mardochée explique k Eslher la 
puissance de Dieu , le poète ter- 
mine ce tableau magnifique par 
une pensée d'Isaïe : 

Au seul son de sa voix, la mer 
fuit, le ciel tremble; 

U voit comme an néant tout 
l'univers ensemble; 

£t les foibtes morteb, vains 

^ jouets du trépas , 

Sont tous devant ses yenx 
comme s'ib n'étoientpas. 
Isàie, cA. 40» vers. 17. 

Dans Athalie , lorsque Joad 
représente k Abncr que les sacri- 
fices ne sont nen aux yeux de 
Dieu , s'ils ne sont offerts par le 
cœur , Racine traduit presque 
Uttéralement le prophète: 

Du zèle de ma loi que sert 
de vous parer ? 

Par de stériles vœnx pensez* 
TOUS m'honorer 7 

Quel fruit me revienuil dë 
tous vos sacrifices ? 

Ai-je besoin dn sang des boucs 
et des genisses? 

Isàiè,ch. y vert* î3. 
4 
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Kîcn. n'est plus «Uoqnent et 
plus terrible (jue les prophéties 
d'isaie, coulcnues dans les IxTii- 
ticme , neuvième et dixiemo clia* 
pitres. Le Seigneur lui révèle les 
inulhcurs qui floivcnt accabler 
iesJQifs inlklèies. Les premières 
prédictions funl frémir; tuais ce 
Il 'est point encore as»cz : jiprès 
tous ces maux , la J'ureur du 
Seigneur n'est pas apaisée , 
et son bras est toujours le\>é> 
Âscüe, ch. 9 , V. ai. Cette fou- 
droyante formule revient deux 
fois,et produit le plus grand elTet. 

La prophétie contre Babylone 
est sur un autre ton. C’est lii que 
)c 8 plus brillantes images sont 
employées h peindre rinstabiliié 
lies grandeurs humaines : Com> 
ment es^tu tombé du ciel, s’é- 
crie le prophète, d astre lumi- 
neux I 6 Jds de V Aurore ? 
Comment as - tu été renuersè 
sur la terre, toi qui frappais de 
plaies les nations ? Isàie, ch. 

V. la. Le prophète peint 
aussi l’état où se trouvera la ville 
flétruitc : Zf/Zc ne sera jamais 
habitée ; on ne la rebâtira plus 
dans la suite des siècles ; les 
Arabes ny dresseront pas mé^ 
me leurs tentes , et les pasteurs 
pas reposer leut's 
troupeaux. Isàie ,ch. 1 3 , v. ao. 
Quel contraste entre des iiiiages 
terribles et des images douces i 
A*-d5té dus ruines de Babylonc , 
on voit des Arabes paisibles et de 
simples pasteurs qui n’osent pos 
^nénic appcocUcr de celle terre 
df vouée à la malédicUon» 
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Isaïe a prédit claircmcntplo^ 
sieurs circonstances delà vie de 
J ésus - Clirist. Lorsqu’il com- 
mence à en parler , il s’exprime 
de U manière la plus douce et la 
plus touchante. Aprèsavoirpein^ 
les disgrâces desjuils, ilsortira, 
dit -il, un rejeton du tronc 
coupé de Jessé , et une fleur 
naîtra de sa racine. Isaie , ch. 
Il , V. 1 ”. Il peint l'aveugle- 
ment des Juifs , lors de la venue 
de Jésus-Christ , et s’étend sur 
les soufljraoces auxquelles le iils 
de Dieu sc soumettra pour le sa- 
lut des hommes. Isaie , ch. 53 , 
vers. 4 et 5. Il s'est véritable- 
ment chargé de nos maladies 
et il a porté nos douleurs. 
TIous l’avons regardé comme 
un honunc frappé de lèpre 
comme un criminel que Dieu 
frappait. C’est pournos iniqui- 
tés quU a été percé de plaies ; 
c'est pour nos crânes qu'il a 
été brisé ; le chduntent qui nous 
devait procurer la paix est 
tombé sur lui , et nous avons 
été guéris par ses souffrances. 

Saint Jérôme considéroit les 
écrits^d'lsaïccoinmerabrégé des 
saintes Ecritures et un précisdes 
plus rares connuissanocs. Il y 
admiroil sur-tout la morale la 
plus pure et la plus élevée, üa 
grand nombre des maximes de 
ce prophète pourroient s’appli- 
quer au temps où nous avoua 
vécu . N ous avons vu des sophiste^ 
effrontés dénaturer nos devoirs, 
eu faisant un vain étalage de nos 
droits prétendus, Ilsavoicnirar^ 
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fiinested« dcUruirc toute morale, 
en altérant nos connoissances 
naturelles sur le bien et le mal , 
et leurs déclamations tendoienC 
Il ranéantisseiucnt déplus nobles 
sentimensdont rhommc 9oitca> 
pable. Malheur f dit Isaïe, à 
ceux (]ui disent que le mal est 
bien, et que le bien est mal; 
qui donnent aux ténèbres le 
nom de lumière , à la lumière 
le nom de ténèbres ; qui font 
passer pour doux ce qui est 
amer , et pour amer ce qui est 
doux. Isaie, ch. 5 , vers. ao> 
Le roi Ezécliias étant tombé 
dangereusement malade , Isaïe lui 
annonça , de la part de Dieu, 
qu"il ne guérirofl pas. Cepen- 
dant le Seigneur , touebé de la 
résignation de ce prince , lui 
renvoya Isaïe, ^ui fit en sa pré- 
sence rétrograder de dix degrés 
Tombre du soleil sur le cadrau 
d^Achas, pour gage d’une gué- 
rison miraculeuse et d’une pro 
longation de vie de quinze an- 
nées. Ce fut après ce miracle que 
le roi Ezé^ias chanta ce fiiraeux 
cantique d’actioo de grâce qui 
SC trouvedansle chapitre trente- 
huit d’iiaïe. L’antiquité et les 
temps modernes n'orfrent pas 
un plus beau moflcle d’élégie. 
On y trouve une douce mélan- 
colie; l’on y remarque ce mé- 
lange de joie et de t^stesse qui 
caractérise ceux qui relèvent 
d'une grande maladie, et qui, 
après avoir éprouvé les soulîran* 
ces les plus douloureuses , après 
avoif vu la mort de près, trou- 


I SC 20t 

vent de nouveaux clïarmes dans 
tout ce qui les environne , et 
conçoivent des sentimens de ten- 
dresse , de bienveillance pour 
ceux qui leur on c do n né des soins, 
ou qui se sont bornés même li 
leur témoigner quelqu’intérét. 
On sait que J. -6. Rousseau a fait 
une belle inriuiion de ce eau- 
tique : 

J’ai vu mes tristes journées 
Décliner vers leur pen- 
chant, etc. 

Manasscs , successeur d'Ezé- 
chias, commit plusieurs impié- 
tés. Isaïe osa les lui reprocher. 
Irri té decette généreuse sévérité, 
le roi lui infligea le pliisaflrcux 
supplice; il le fit fendre par le 
milieu du corps avec une sciede 
bois. On croit que le prophète 
avoit alors i3o ans- On place sa 
mort l’an six cent quatre-vingt- 
un avant Jésus-Christ. 

IsBOSETU , fils de Saul , étant 
sontenu d’Abncr, général des 
troupes de son père Saul , se fit 
sacrer roi à Hébron ; mais il ue 
le fut que sept ans. Abncr quitta 
son parti pour quelques mécon— 
tenlcmens; cl deux scélérats, 
Buana et Rcchab , lui coupèrent 
la tète tandis qu’il reposoiL,cl 
la portèrent îà David, croyant 
lui faire plaisir; niais ce princ» 
fît mourir ces sctdérats, et or- 
donna de magoifiqucs obsèi^ues 
pour Isboseth. o des Rois. 'i. 3. 

et 4 - y. y 

IscARiOTH , patrie du traître 
Jnda'5, qui livra Notre-Scigneu^ 
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■nx Juiis. On croit que cette yîHe 
dépendoit de la tribad'liphraïm. 
Mat. 10 . 

IsMAËL. D y eut plusieurs 
personnages de ce nom, entre 
lesquels étoit le fils d'Âbraharu 
et d’Agar. Ayant un jour mal- 
traité son frère Isanc, Sara obli- 
gea Abraham de le chasser avec 
sa mère Agar. Cette mère exilée 
et son bis s*en allèrent dans le 
désert, où isiiiaêl étoit prè« de 
.mourir de soif, lorsqu'un ange 
du Seigneur apparut k Agar, et 
lui dit qu'lsnioèl étant destiné h 
être père d'un grand peuple. 
Dieu vouloit lui conserver la vie. 
Ului montra un puits plein d’eau 
dont il but. Ils continuèrent leur 
chemin , et s'arrêtèrent au désert 
de Pharan. Ismaël épousa une 
égyptienne dont il eut douze fUs. 
1 m Arabes, et sur-tout Maho- 
lucl , se font gloire d'en descen- 
dre. Abraham étant près de mou- 
rir, Ismaél SC rendit auprès de 
lui pour lui rendre les demiera 
devoin avec Isaac. Gen. i 6 . ai. 
a5. 

Un autre étoit fils de Natha- 
nias, dcraceroyale, maislejdns 
scélérat de tous les hommes. Il 
s’imagina qu'en tuant Godolias, 
gouverneur de Judée pour Nabu- 
ehodonosor, il seroic roi. Etant 
donc il un repas avec Godolias, 
comme il vit qu’il étoit ivre, 
il le fît tuer, lui , sesparens, scs 
filles et ses amis , par ses gens , et 
emmena beaucoup de Juifs pri- 
sonniers, qui furent cause de sa 
perte ; car plosieon d’entr’eux 
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qu'il nepm arrêter, le poursui-. 
virent; et les prisonniers s’étant 
mis du côté des agresseurs, il 
fut heureux de se sauver. Jér. 4i • 

Ismaélites, descendans d’is- 
maël , fils d’ Abraham , habitant 
l’Arabie heureuse. Ge/i.a5. 

Israël, surnom de Jacob , que 
l’ange lui donna lorsqu’il lutta 
contre lui. Ce mot signifie fort 
contrelc Seigneur. l^oy.jACOB* 

IsSACHAA, cinquième fils de 
Lia, et le neuvième des enfans 
de Jacob. Ses descendans sor- 
tirent de l’Egypte au nombre 
de cent cinquante-quatre mille 
quatre cents combattans. Le par- 
tage de la tribu d’Issacliar étoit 
entre celui de Zabulon et de la 
demi-tribu de Manassé, cn-decà 
du Jourdain. Gen. 3o. Jos. 19 . 

IsTÉMO, ville de la tribu de 
Juda. Lat. 3i d» qo m., long* 
5a d. 35 m. Jos. i5. EOe est 
nommM ailleurs Estemo, ville 
sacerdotale. «/bs. ai. idesiloû* 
3o. I Par. 6, 

IsTOB, province de Mésopcv- 
tamie. 

Itabu&im. C’est le Tabor. 

IturÉb, une des provinces 
voisines de l’Arabie , auprès du 
Mont «Liban, faisant partie de 
la télrarchic de Philippe, au- 
deh) du Jourdain. Luc. 3. 

JuBAL, fils de Lamcch et 
d*Ada. On croie qu’il inventa les 
instromens de musique. ^ 

Jubilé. On nommoit ainsi 
Tannée qui arri voit de cinquante 
ans en cinquante ans, dans la- 
quelle les Jaibi nepouvoient pat 
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tniTailler même U b ten e. On 
rendoil la liberté aux esclaves, 
et tomes les acquisitions aux 
anciens possesseurs. 

Ji;cAOAif , ville de la tribu de 
Juda. 

J U D ou J V D I , ville dans la 
tribu de Dan. 

Juda. 11 y eut beaucoup de 
personnages de ce nom ; entre 
les plus remarquables, le fils de 
Jacob et de Lia fut le mieux par* 
tagé pour la bénédiction de Ja- 
cob. 11 avoit conseillé b ses frères 
de vendre Joseph leur frère plu* 
tôt que de le laisser mourir dans 
la citerne où ils Tavoient jeté. U 
commit, sans le savoir, un in- 
ceste avec sa belle-fille Thamar, 
dont il eut Pharès et Zam. La 
tribu de Juda eut son partage 
au midi de la terre de Clianuan. 
La couronne d'Israël étant sortie 
de la tribu de Benjamin par la 
mort de Saul , pour entrer dans 
la tribu de Juda, en la personne 
<le David, fut ôtée à cette tribu 
par Vabuchodonosor, lors de la 
captivité de Babylone. Il y eut 
après le retour quelques rois de 
la tribu de Lévi. Mais le sceptre 
qui resta dans la tribu de Juda , 
fut le sceptre de la famille^ que 
portoit le chef de cette tribu , 
toujours connue avec son gou- 
vernement jusqu'à Vespasien , 
la plupart des autres tribus étant 
disper$«'cs depuis Salmanasar , et 
n'y en ayant plus que quelques 

restes. Getu 29. 38 . 43 * 44 * 
Jos. i 5 . Jag. i. 3 desliois. 7. 
ï Par. 17. a Par. 6. 


Judas Machabée, cinquante- 
cinquième grand-ponlife et ca- 
pitaine des Juifs, délivra ces 
peuples de l'oppression oh les 
faisoient gémir les rois de Syrie. 
11 gagna neuf batailles , et réta- 
blit le temple de Jérusalem, qui 
avoit été souillé pir les profana- 
tions d'Anliochus ^piphane , 
roi de Syrie. Maohabée fit une 
nouvelle dédicace du temple, 
pour laquelle il institua une fête 
de huit joui*s. Ce brave chef des 
Juifs, après avoir fait tant de 
belles actions, mourut enfin au 
milieu de ses victoires. Il ac 
trouva avec huit cents hommes, 
qui lui étoient denteurés atta- 
chés, de trois mille qu'il avoit 
en présence d'une armée enne- 
mie de vingt mille hommes de 
pied et de deux mille de cava- 
lerie. Avec cc jwiit nombre, il 
attaqua les ennemis , et mil eu 
fuite leur aile droite. Mais s'étant 
trop avancé en les poursuivant, 
il fut accablé par les ennemis, 
qui l'atcaquèfent quand il reve- 
Qoit. des Mach. *•' J 

Un autre fui surnommé TIduk 
dée , pour le distinguer de l'I»- 
carioih. Nous avons une Eptou 
de ce saint>apôtre. Madt. 10. 

Un autre fut snmonimé Bar- 
saba , l'un des soixante-douze 
disciples. 11 accompagna PanI, 
Barnabe et Silas pour porter les 
décrets du concile qu'on avoit 
tenu k Jérusalem. 

Celui qui fut Judas Isoarioik , 
du nom de la ville dont ilétoit, 
dans la tribu d'Ephraïm ^ so 
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biasa corrompre par Vargent des 
Juib, et leur livra Jésus sou 
maître pour la somme de trente 
pièces d'argent. 1/: signe qu'il 
donna aux gens qu'il menoit 
pour saisir Jésus, fut qu'ils pren* 
droient celui qu'il baiscroit. Il 
i'approcKa de Jésus et le baisa. 
Aussildi ses gens le saisirent , et 
l'emmenèrent devant Caïphe , 
assis sur son tribunal , pour l'in* 
lerroger. Cependant Judas , près* 
sé par les remords de sa cons- 
cience , an lieu de mériter , par 
un sincère repentir, b miséri- 
corde de son maître , tourna ses 
remords en désespoir, et tout 
furieux , alla jeter son argent au 
milieu de l’assemblée des Juib , 
en leur criant qu’il avoit tralii 
le juste ; puis il alb se pendre 
Ini-méme. Math. lo. a6. 37* 

AcU I. 

Un autre est l'antenr dn se- 
cond livre des Macbabées. U 
avoit prédit qu'Antigone , pre* 
micr prince des Asmonéens , pé- 
riroit dans la tour de Slraton. 
Cependant, le jour même qu'il 
avoit assuré que le roi mourroit, 
il parut fort inquiet sur le suc- 
cès de sa prédiction , voyant le 
prince h Jérusalem, éloigné de 
b tour de Stralon d'environ 
vingt-cinq lieues. 11 étoit dans 
cesinquiéludes, lorsqu'il apprit 
que le roi venoit d'être tué dans 
une chambre du palais qu'on 
appeloit b tour de Straton , en- 
droit qu’il avoit nommé sans b 
connoître, trompé par b rcs- 
.scmbbncc des noms. C'étoit un 
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saint homme. Dieu , qui se corn- 
muniquoit souvent ^ lui, lui 
avoit donné b connoissanoe de 
l'avenir. 

Un autre , fils de Sarifféc , 
s'étant joint k Mathias, fils de 
Margalotte, docteur de bloi. per« 
suada k scs disçiples et k quelques 
autres .luils, d’abattre l’aigle d'or 
qu'lIérode-lc-Grand avoit fait 
, poser sur le plus haut du tem- 
ple , en l'honneur d'Auguste 
disant que ceb étoit contre la loi. 
Arrêté par le coimuandant , il 
fut mené devant le prince, cou- 
ché dans un Ht à Jéricho. Ce 
tyran le condamna h être brûlé 
vif. Après b mort d'Hcrode , le 
peuple , qui aimoit Judas, de- 
manda à son successeur Arché- 
laüs bpunition des auteurs d'un 
supplice si inhumain î et sur le 
refus qui en fut fait , il s'éleva 
une sédition, qu'on iicputélcin- 
drequepar le sang de trois mille 
hommes. 

Un autre, chef de voleurs, 
après b mort d'Hérode , 
bb une troupe de gens détermi- 
nés , avec Ic&quds il pilla les 
trésorsdu roi , et se rendit assez 
redontable pour pouvoir aspi- 
rer h b couronne. 

Ji;i>A8 Gaulinitb et Sadoc 
soulevèrent les Juif» contre les 
Romains, et établirent une qua* 
trième secte. Elle avoit beau- 
coup de rapport avec celle des 
Pharisiens; ce qui les distin- 
guoit, c'est que les personnes 
qui professoient cette quatrième 
secte , soutenoient que l'on ne 
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dcYoit reconnoiire que Dieu 
seul pour seigneur et pour roi. 
ils pou.«oient cette opinion si 
loin, qu'il n'y avoit point de 
tuurmens qu'ils ne souiTrissent, 
et qit'ilü ne laissassent souffrir 
aux personnes qui leur etoient 
les plus chère» , plutôt que de 
donnerh quelque homme que ce 
fiil le nom de seigneur et de 
maître. LVtdhlissenicnt de celte 
secte hu accompagné d'excès en 
toiu genres , auxquels le peuple 
se livra, excit4* piu* Judas Gau-> 
lanitc et par Sadoc. Flav. Jos.^ 
f. i8 , c/l. 3 et 3 des ^nt. 

• Un autre étoit lUs de Jaïr. K 
la prise de Jérusalem, il se re> 
tira dans les égoûts de la ville. 
Bas^, capitaine romain, l'ea 
cliassa , ainsi que trois mille 
hommes qui s'étoient retirés 
avec lui. 11 se sauva dans la forêt 
de Nardes , où U fut tué avec 
tout son monde, après s'élre 
vaillamment défendu. 

Juoa , nom sous lequel étoit 
désigné le royaumecomposé des 
deux tribus de Juda et de Ben- 
jamin , et distingué ainsi de celui 
d'israâ qui comprenoit les dix 
autres tribus. 

JuDB (S.) ou Judas, Tun 
des doute apôtres, et frère de 
saint Jacques le mÿieur. Il fut 
surnommé Thadée ou Uebbée , 
pour le distinguer de Judas Isca- 
rioth. U alla prêcher l'Evangile 
«Il Mésopotamie , en Arabie, en 
Syrie, dans l'idamée et dans 
)les pays voisins, où U raoiirut 
pour la foi, quoiqu'il efit guéri 
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miraculeusement impuissant roi 
d'une maladie incurable. On le 
représente tenant une massue. 

Judée, proprement dite, ne 
contenoît que l'étendue du pays 
occupé par les tribus de Juda 
et de Benjamin , qui composoieut 
ensemble le royaume de Juda y 
jusqu'à la captivité de Baby- 
lone. Depuis la captivité, sous 
oe nom fut comprise toute la 
partie méridionale de la Terre- 
Sainte , en y renfermant les 
villes autrefois occupées par les 
tribus de Dan et de Siméon ; 
et dans les derniers temps , 
sous le nom de Judée on a aussi 
compris toute l’étendue du pays 
autrefois occupé par les douze 
tribus , au-delà et au-decà du 
Jourdain. 

J U O I , fils de Nathanias. 11 
fut dc'puté de la part de Joakim, 
roi de Juda, pour aller quérir le- 
livre des prophéties de Jérémie. 
Mais à peine le roi en eut-il lu 
deux ou trois pages qu'il le dé- 
chira avec un couteau et le jeta 
au feu. 

Judith, delatribudeRuben, 
veuve d'un prince juif appelé 
Manassès. Elle demenroit à Bé- 
thuiie quand Holofernes alla as- 
siéger cette ville. Juditli voyant 
la ville réduite aux abois , con- 
çut le dessein de la délivrer du 
malheur dont elle étoit menacée. 
Elle partit hardiment , suivie 
(Tuncsculc servante , et se rendit 
au camp d’HoIoferncs. Ce géné- 
ral , surpris tant de sa beauté que 
des grâces arec les^EtcUes elle se 
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prûsentoit, l'invita k un repas 
dan» let[uel il but ju.iqu*k perdre 
la raison. Alors Judith s'appro- 
cita de son lit, comme il dorraoit^ 
et lui coupa la tétc avec son pro- 
pre coutelas. Elle In mit aussi- 
tAi dans un sac , et retourna 
avec sa suivante à la ville. On 
ouvrit les portes, et les Israélites 
fondirent sur le camp des enne- 
mis, qui SC trouvant sans chef, 
furent bientôt taillés en pièces* 
Là're de Judith, 

JULIAOB ou JuLtJtS. H y CUt 
deux villes de ce nom; l'une ati- 
dclii du Jourdain, dans la tribu 
deGad; Tauire dans la tribu de^ 
Manassé , auprès du désert de 
Bethsaïde. Elle fut bâtie par Phi- 
lippe le tétrarcpie, en rhonneur 
de Julia. Jésus-Christ y lit le 
miracle des cinq pains. 

JnsvfCB ( administration de 
la ). La juaticc était adminis- 
trée chez les Israélites par deux 
sortes d'oÛJciers , sopherim 
et ro/eri/n, établis en chaque 
ville par l'ordre que Moïse eu 
avoit donné de la part de Dieu. 
11 est certain que le mot de ro— 
pherùn signifie des juges : pour 
sotet'im, U est diversement tra- 
duit dans la Vulgate; mais la 
tradition des JuiCi l’explique des 
ministres de justice , comme ka 
huissiers, les sergent, tes ar- 
chers et les autres exécuteurs. 
Ces charges étoient <lonnées k 
des lévites , et il j en avoit ju^ 
qu'à six mille du temps de Da- 
vid. Ce furent ces juges que 
Josaphat rétablit dans chaque 
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ville, et h qui il donna de si 
belles instructions. L'Ecriture 
ajoute qu’il établit k Jérusalem 
une compagnie de lévites, do 
prêtres et de chefs de famille , 
pour juger les grandes causes : 
o'est le conseil des soixante-dix 
anciens, érigé dès le temps de 
Moïse, où présidoit le souveraia 
pontife, et où l'on portoit tou- 
tes (es questions qui étoient 
trop difficiles pour être termi- 
nées per les juges ordinaires* 
La tradition des Juifs est que 
les juges des villes particulières 
étoientau nombre de vingt-trois ; 
qu’ils dévoient tous être as^na- 
blés pour les jugemensde mort, 
et que trois sufiisoient pour les 
causes pécuniaires et les afiaires 
de moindre conséquence. 

Le lieu oit ces juges lenoient 
leur audience étoit lu porte d« 
la ville; car, comme les Urac— 
liies étoient tous des laboureurs , 
qui sortoicntlc matin pour aller 
k leur travail, et ne rentroienc 
que U soir, la porte de la ville 
«toit le lieu où ils sc rencon— 
troient le plus : et U ne faut pas 
s'étonner qu'ils travaillassent aux 
champs, et demeurassent dans 
les villes; ce n'étoient pas des 
villes comme nos capitales des 
provinces, qui peuvent h peine 
subsister de ce que leur four- 
nissent vingt ou trente litmes de 
pajs tout k l'entour; c'éioient 
des habitations d'uuunt de la- 
boureurs qu'il en falJoit pour 
cultiver les terres les plus pro- 
ches : de Ik vient que le pays éiank 
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fort pcaplc , elles éiment en très* 
grand nombre v la seule tribu de 
Juda en coinptoil cent quinze 
dans son partage, lorsqu'elle cm 
tra en possession, sans ce qui fut 
fut b.\t,i depuis; et cliaconeavoit 
des villages dans sa dépendance* 
11 falloil donc qu’elles fussent 
petites et fort voisines, comme 
de grands villages murés et bien 
bâtis, ayant au reste tout ce que 
l'on voit & la campagne. 

, Citez nos ancêtres, les vassaux 
de chaque seigneur s'assera- 
bloienl dans la cour de son châ- 
teau ; et de Li sont venues les 
cours des princes. Dans le Le- 
v;uit , comme les princes sont 
{dus enfermés, les aftaires se font 
â la porte de leur sérail; et cette 
coutume de faire sa cour à U 
porte du palais, «toit en usage 
dès le temps des anciens rois de 
Perse , comme l'on voit en plu- 
sieurs endroits du livre d'£s- 
ther. 

La porte de la ville étoit le 
lieu où se traitoient toutes les 
affaires publiques et particuliè- 
res dès le temps des patriarches. 
Abraham fit l'acquisition de son 
sépulcre en présence de tous ceux 
qui entroient dans la porte delà 
ville d'Hébron. Quand Hémor 
et son fils Sichem , qui avoit eu* 
levé Dina, proposèrent de faire 
alliance avec les Israélites , ce fut 
kla porte de la ville qu'ils ea 
parlèrent au peuple. Nous voyons 
Uformede ces actes publics bien 
circonstanciée dans Thistoire de 
Ettth. Booz voulant l'épouser ^ 


SC la fît céder par celui qui y avoit 
droit, comme plus proche pa- 
rent. Pour cet effet , U s'assit à 
la porte de Bethléem; et comme 
il vit passer ce parent, il l'ar- 
rêta; puis il prit dix des ancieos 
de la ville , et après qu'ils furent 
tous assis, il expliqua sa préten- 
tion, et tira de son parent la dé- 
claration qu'il demandoit, avec 
la formalité marquée par la loi , 
qui étoit de se déchausser. U en 
prit â témoin non-seulement les 
anciens , mais tout le peuple; ce 
(pli marque qu'il s'etoit assem- 
blé grand nombre de spectateurs ; 
aussi U est assez vraisemblable 
que la curiosité arrêtoit tous les 
passans. Ils n'avoient pas d'or* 
dinairedes affaiies fort pressées; 
ils SC connoissoient tous , et 
étoient lousparens; ainsi ils dé- 
voient prendre intérêt aux aflai* 
res les uns des autres. . 

Peut-être rédigeoit-on ces 
actes par écrit; mais l'Ecriture 
n'en parle que dans Tobicctdans 
Jérémie, peu avant la ruine de 
Jérusalem. Dans Tobie, il est 
parlé d'une promesse pour argent 
prêté, d'une espèce de contrat de 
mariage, et de donation en faveur 
de mariage;dansj érémie, c'est un 
contrat d'acquisition. La loi de 
Moïse n'ordonne l'écriture que 
pourl’acte de divorce;inais quand 
ils n'auroienl pas écrit dans les 
premiers temps, leurs contrats 
n'auroient pas laisM; d'être fort 
sûrs, étant faits si publiqnemenU 
Si le parent de Hooz eût voulu 
contester la cession qu*^ avoit 
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faite y tous les liabitans de Belh* 

iécra rcussenlconvaiücu de mau- 
vaise ioi ; les uns y avoient été 
présens, les autre* Tuvoieot ap- 
prise aussitAl. 

Le* Romaiu» ont été long- 
temps san* écrire les traités en- 
tre particulier», comme il paroît 
par l'obligation de paroles, (pi'ils 
uppcloicnt stipulation* Us ne 
craignoient point qu un acte 
inannuiU de preuves, lorsqu’ils 
avoient prononcé certains mol» 
solennel» dans la place publique 
au milieu de tout le peuple , et 
qu’ils en avoient pris à u=moin 
quelques citoyens en particulier 
qui fussentd’une condition hon- 
nête et d’une réputation entière. 

On peut dire que la porte , 
chet les Hébreux, éloit la même 
r brtSi» que la place ou le marche 
chez les Romains \ le marclie des 
denrées se tenoit il la porte de U 
ville. Eli»ée pré<lit que les vivres 
seroiciU & vU prix le lendemain 
3i la porte de Suinarie. Cette porte 
avoit une place qui devoit être 
grande, puisque le roi Aciiab y 
assembla quatre cents feux pro- 
phètes. Je crois qu’il en était de 
même dans les autres villes, et 
que ces portes avoient quelque 
^liment oit étoient les sièges 
des juges et des anciens : car il 
est. dit que Boot monta à la 
porte et s* y assit $ et quand 
Uavid eut appris la mort d’Ab- 
sadon , U monta à la chambre de 
la porte pour y pleurer. Cette 
chambre pouvoit être le lieu des 
déUbéialioQs secrète*. Daus le 
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temple même de Jérusalem, le» 
jiigcnietis se rendoient h une de» 
^Kirlcs, et les juges y tenoieut 
leurséance. Après tous cesexem- ’ 
pics, on ne doit pas s’étonner’ 
que l’Ecriture dise si souvent \a 
porte , pour dire le jugement ou 
leconseil publicdc clioquc ville , 
ou la ville même, ou l’Etat; et* 
que dans l’Evangile, les portes • 
de Venfer signifient le royaume 
ou la puissance du démon. ^ 
Au reste, quoique simple que 
nous paroisse la manière <lont^ 
les IsriKliies traitoient leurs af- 
faires, il ne faut pas croire qu'il * 
n'y eût parmi eux et des frande» * 
et des chicanes, Cl des procès' 
injusteseldes calomnies. Ce sont 
des maux inséparables de la cor- 
ruption du genre humain; et 
plu» les hommes ont naturelle- 
racni d’esprit et de vigueur , plus 
ils y sont sujets; mais ce sont par* 
ticulièrcmeni les maux des gran- 
desvilles. David fuyant de Jéru- 
salem à la révolte d’Absalon, re- 
présente la Fureur et la Discorde 
qui se promènent jour et nurt; 
sur scs murailles : au milieu d’elle 
la Feine et l’Injustice , et dan* 
ses rues TUsure et la Tromperie. ' 
Les prophètes sont pleins de pa- 
reilsi reproches : seulement on 
peut croire que ces maux étoient ' 
moins fréquens que chez nous , 
parce qu’il y avoit moins de 
gens occupés de procès et d’a^ 
faires. 

Comme la loi de Dieu reçoit 
les alTaircs tcmporcUcsaussi bien 
que la religion, Un’y avoit point 
de 
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de distinction de tribunaux j les 
moines jugemens décidoient les 
cas deconscience y et terminoient 
les procès civils ou criminels : 
ainsi il ialloit peu de charges 
difTèrentes et peu d^officiers. 

Sous Josué, on ne voit que 
quatre noms de fonctions publi* 
ques : zekenim, les sénateurs; 
rasiniy les chefs; sopherinty les 
juges; soterim, les exécuteurs. 
Du temps de David, lorsque le 
royaume e'ioit le plus florissant , 
voici lesofficiersdontilest parle: 
les six mille lévites , juges et exé* 
culeurs; les chefs des tribus; les 
chefs de famille , qui sont plutôt 
des noms de dignités que d’offi- 
ces ; les chefs des douze corps de 
vingt-quatre mille hommes; les 
chefs de mille hommes et de cent 
hommes; les chefs de ceux qui 
faisoient valoir les domaines du 
roi , c’est-à-dire scs terres et scs 
bestiaux. On nomme ici chefs 
Ceux que l’héhreu nomme so- 
tim y «l le latin principes ; mais 
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U le faut dire une fois , il est im* 
possible d'exprimer en une au- 
tre langue les titres des charges 
et des dignités : ainsi les versions 
grecques, ni les latines, ne nous 
donnent point d’idées justes des 
dignités Chaldéennes marquées 
dans Daniel , dans Ezéchiel et 
ailleurs. 

Entre les officiers de David ^ 
on compte encore ses eunuques 
ou officiers domestiques: car par 
toute l’Ecriture le nom d’eunu- 
que se prend souvent pour un 
valet^le-cliambre , ou en général 
pour tout officier servant auprès 
de la personne d’un prince, sans 
marquer aucun défaut person- 
nel. 11 est encore parlé ailleurs 
de chefs de cinquante hommes; 
mais pour les dixainiers , on n’en 
voit rien que dans la loi. La plu« 
part de ces charges sont militai- 
res, et le reste est peu de chose, 
si l’on considère la grande mul- 
titude du peuple et l’étendue dif 
royaume de David« 
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XiAABiM , nis de Mesrâïm , dont 
les dcsccndans sV-tablirent dans 
l’Afrique. Gen. ïo. 

1 j A B A N ) tits de Baihuel et pcti i~ 
füs de Nachor, père de Lia ei 
de Racbcl. Il donna ses deux 
•ÜUes en mariage b Jacob , pour 
le récompenser de quatorze an- 
nées de serv-iccs. Comme il vit 
que ses troupeaux s’augmen- 
ioient par les soins de Jacob , 
il ne voulut point lui permettre 
de retourner dans son pays. Mais 
Jaoob , après avoir demeuré 
encore six ans chez I^ban y se 
décida h partir avec sa famille 
et ses troupeaux, sans préve- 
{lîr son beau-père. Aussitôt 
que Laban s’aperçut du dé- 
part de Jaéob , il rassembla ses 
£rères , et se mit avec eux à sa 
poursuite, daiisriolcnlion.de 
lui enlever scs fils, scs filles et 
scs troupeaux. Mais Dieu appa- 
rut en songe à Laban , et lui dé* 
lendit de faire aucun mal h Ja- 
cob. Laban l’ayant atteint le 
septième jour , sur la montagne 
de Galaad , se réconcilia avec 
lui. Ils firent alliance ensemble , 
et offrirentdes sacrifices. Rachel 
avoit emporté les idoles de son 
père , sans en prévenir Jacob. 
Laban les redemanda. Jacob y 
4{ui n’avoit aucune connoîssancc 
de ce vol, invita son beau-père 


à fouiller dans ses tentes et dans 
tous ses bagages. Rachel s’étoîc 
assise sur les idoles pour les sous- 
traire aux rcchcrchcs'dc Labaa. 
£lle s’excusa de se lever , soiis 
prétexte qu’elle étoit incommo- 
dée. Laban , voyant que scs re- 
cherches étoicntinutilcs, quitta 
Jacob , et lui laissa poursui- 
vre sa roule avec sa famille 
et ses troupeaux. Gen. 19 et 
sufu. 

Laban, lieu situé dans le dé- 
sert , au-dclh du Jourdain , vers 
rcndroitoii Moïse prononça soti 
dernier discours. Deut, r. 

Laban A , ville de U tribu de 
Juda. Jos. i 5 . 

Labanatu , ville de la tribu 
d’Aser. Jos. ig. 

Labatu, ville de la tribu de 
Siméon. 

Labatuan I ville de la tribu 
de Gad. 

Lacédémoniens ou Spar- 
tiates. Ils recherchèrent l’al- 
liance des Hébreux. 1 des Ma- 
chah* 

Lacuis, ville roy.'iledes Cba- 
nanéens. Elle échut en partage 
h la tribu de Juda. Lat. 3 i. d. 
40 m. , long. 5 a d. 55 m.Jbs. 
10. lA. i 5 . 

Lahéla, ville d’Assyrie , oî^ 
Phul transporta les tribus de Ru- 
ben et de Gad, et la moitié de 
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ccIledeManasst*. t P/zr. 5 < Cette 
ville est appelée ailleurs Hola. 

Laubm poar Bethléem, i 
Par. 4. Voy. Bethléem. 

LaÏs, ancien nom de ta ville 
qui fut dans la suite appelée 
Dan, lorsque la tribu de Dan 
a*en fut emparée *, lat. 33 d. a 4 
zn., long. 54 d. 11 m. Gtn, 10. 
Jug. 18. Elle est ailleurs nom- 
mée Lesun. Jos. 19. 

LAïsA./so/e lo. I des Mac. 
Quelques géographes ont pensé 
que cette ville étoit la même que 
la précédente; d^autres croient 
qu’elle faisoit {xurtie de la tribu 
de Benjamin. 

La MECU, fils de Mathusalem 
et père de Noé, descendant de 
Sclh. Gen. 5 . 

L AM ECU donna le premier 
exemple de polygamie, en épou- 
saotenméme temps Sella et Ada. 

Lampe. Voy. Céme. 

Lampsaque, ville de la 
Troade; lat. 4 ^ d. ao m., long. 
44 5 o m. I des Mach. 9. 

Lance, y. Aeeauam, Loth^ 
JosoÉ, Da^id, Absalon, Judas 
Macuabéb, saintTuomas. 

Langues de feu annoncent 
la descente du Saint-Esprit sur 
les apûtrcs. 

Laooiné, ville de TAsie mi- 
neure , près de Cotasse. Lat. 3 ^ d. 
55 m., long. 47 

Lapidation. Voy. Achan, 
Zachaeib, Etienne ( S. ), 
Onias, le Blasphématbub, 
la Pécubebssb de l’Evangile. 

L A A V s. C’est on plongeon , 
oiseau immont^ chez les J oili^ 


Lasa pour Calliehoé. 

Lasbm pour Laïs. 

Lavement des pieds. Voy* 
Abeauam, Jésus-Christ. 

L Az A E E. 11 y eut plusieurs 
personnages de ce nom, entre 
lesquels fut le frère de Mario 
et de Marthe. Le Sauveur l’ai- 
moit beaucoup, dit l’Ecritore* 
11 tomba malade quelque tem}>9 
après sa conversion, et mourut. 
Jésus alla au château où il de- 
meuroil. Quatre jours après sa 
mort, quoique son corps com- 
mençait déjà h se corrompre dans 
le st'pulcre, JcsUs-CUrUi le res- 
suscita en préseuoe de plusieurs 
Juifs qui crurent en lui. Quelque 
temps après les Juifs voulurent 
le tuer. S. Jean» 11. ii* 

Un autre fut un pauvre men- 
diant doui Jésus-Christ raconta 
l’histoire h scs disciples. On ne 
sait si c’eAi une parabole ou ai le 
fait est arrivé. Quoi qu’il en soit, 
c’étoil un pauvre lueiidûuu de la 
ville de JcxiLsalein , couvert d’ul- 
cères et de plaies, qui ulU se 
placer b la porte d’un riche, 
sur un peu de paille , pour de- 
mander l’auiuAne. Le riche, sans 
compassion , refusa ù ce pauvre 
hoiuiiie les miettes qui tqin- 
boient de sa table. Les chiens, 
en quelque sorte plus sensibles, 
lui léchoicot les plaies quelque- 
fois. Us mouitireol enfin tous 
deux. Lazare fut iraosporlé dons 
le sein d’Abraham , et le riche 
abyme dans ks enfers. Ce riche , 
dans les tourmens du feu éter- 
nel , aperçut Lazare dans le scia 
O a 
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d"Abr»ham. 11 pria Abraham da 
lui envoyer Lazare pour le ra> 
fratdiir tant soit peu. Abraham 
répondit que Téloignementétoit 
trop grand et l'abyme trop pro- 
fond. U le pria de Tenvoyer du 
moins , ou quelques-uns des 
morts, pour avertir ses paréos 
de prendre garde à ne pas mé- 
riter de pareilles souf&ances. 
Abraham lui refusa encore cette 
grâce , en disant que ses parens 
avoient Moïse et les prophètes; 
qne s*ils ne croyoient ni Moïse I 
ni les prophètes , ils croiroient 
encore moins des morts quand 
ils ressusciteroient. S- Luc. i6> 

LésAOTHy ville de la tribu 
deJnda. liat.Si d.47m., long. 

!!• Jo$. i5* 

LieiOTH, surnommé Bbth- 
LtsAOTK, viBe de la tribu de 
Siméon. Jos. 19. 

Léb£b. f'oy*. JooB- 

Lbbna on LéBoiCA, dix— sep- 
tième campement des Israélites 
dans le désert. Lat. 3od. 3o. m. , 
long. 54 4^ -^o/n2>. 33. 

Lbbna , ville royale des Cha- 
nanéens, é<hutè la tribu deJn- 
da. Liât. 3i d. 5t m.flong. 5n d. 

38 m. C'étoit une ville de ret- 
fuge. Josné, après Tavoir prise, 
en fit pendre le roi. Elle secoua 
le joug de la tribu de Juda, et 
fut dans la suite assiégée par les 
Assyriens. Jos. 10. i5. 4 
Jtois» 8. 19. 

LitoNA, lien qui devoit être 
au nord de Silo, dans le partage 
delà tribu d'Ephraïm.Lat.Sad* 
6 bi.| k>ng.53 d.34m./u^. ai« 
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L^cht, c'est.6*dire Macrot- 
BB j lieu situé dans la tribu de 
Dan, appelé auparavant Tamna. 

11 tira son nom de la défaite des 
Philistins par Sainson , qui leur 
tua tnille hommes avcc«une mâ- 
clioire d'âne. Jug. i5. Ce lieu 
est aussi appelé Ranuith-Léchi* 
Lécum, ville de la tribu de 
Nephtbali. Latit. 3a d. Sa tn. ^ 
long. 44 *9* 

LÉUBMpOUrLAUEM. f^ojrcM 

Lahem* 

LéHéwAM, ville de la tribu 
de Juda. Lat. 3i d. 4a m. , long* 
5a d. 5o m. Jos. i5. 

Léméa, ville des Moabi tes* 
Lèpab, maladie où, successi- 
vement et par degrés, la peau, 
semée de taches rouges et noires , 
se durcit, se ride, se crevasse avec 
d'insupportables démangeaisons; 
ou le nez s'enfie, les oreilles s'é- 
paississent , le visage se déforme , 
la bouche exhale une odeur in- 
fecte; oïr, enfin, les jointunes 
des pieds et des mains tuméfiées , 
SC couvrent d'abcès et d'ulcèrcs 
incurables , les ligamens se dt^- 
truisent , les membres tombent 
les uns après les autres , jusqu'à 
ce que le mourant termine dans 
les souffrances des jours passés 
dans la stupeur : mabdie d'au- 
tant plus redoutable qu'on peut 
long-temps la cacher , et que se 
communiquant sourdement par 
la fréquentation des personnes 
saines avec les malades , elle passe 
dn père au fils jusqu'à la troisième 
ou quatrième génération. 

On ne voit pas que les an— 
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cotres des Hébreux raient con> 
nue; leurs descendans la gagnée 
xeat en Egypte , qui paroU être 
son pays natal. 

Cette e£fît>yable maladie avoil 
attiré Tatteotion la plus sérieuse 
du législateur. Aussi Moïse aroit* 
il pris les moyens les plus sûrs 
pour arrêter la contagion. Dès 
les premières apparences des pre- 
miers symptômes de la lèpre , 
tout Israélite étoit obligé de se 
ùire visiter juridiquement. Les 
prêtres , ministres du culte , 
éloient aussi les médecins du 
pays. Encetteqnalité, ilsétoient 
établis juges et inspecteurs de 
1a lèpre, et ondevoit leurobéir 
en tout. L'homme soupçonné de 
la lèpre paroissoit devant eux ^ 
ils rexarainoient avec soin , et 
s'ils n'apercevoient aucun des 
pronostics marqués dans la loi , 
ils le renvoyoient en liberté. 
Lorsqu'il restoit quelque doute , 
on le tenoit renfermé pendant 
sept jours ^ si pendant cet inter> 
valle les accidensdisparoissoient, 
les prêtres le rendoient h la so- 
ciété, après lui avoir. fait laver 
•es vétemens. Si, au contraire, 
les symptômes continuoient , ils 
le déclaroient impor. Dès - lors 
il ne pouvoit plus rester dans 
la ville ni dans -le camp; il 
étoit obligé de vivre dans le 
quartier destiné aux lépreux; et 
afin qu'on le reconnût d'abord 
pour tel , il ne paroissoit que les 
habits déchirés , la tête nue , le 
menton caché , la bouclie cou- 
verte; çt s'il apcrcevoit queU 
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qu'un venant li sa rencontre , il 
devoit crier qu'il étoit impur, 
et qu’on eût à s'éluigoer. Enfin, 
lorsqu'un lépreux recouvroii la 
santé, ce qui étoit fort rare, 
pour constater sa guérison , il 
fidloit que les prêtres , devant 
lesquels il étoit obligé de se pré» 
semer , le déclarassent net avec 
les formalités requises , et qu’ils 
offrissent poor lui les sacrifices 
prescrits. Par ces règlemens, le 
législateur, en ôtant à la vue 
des citoyens un spectadehideux , 
et interrompant toute commu- 
nication avec les personnes in- 
fectées , dissipoit les soupçons , 
calmoit les défiances, arrêioit 
les progrès du mal, et assuroit 
h son peuple deux grands biens 
tout à-la-lbis , la santé et la tnu- 
quilUté. 

11 est aussi question dans la 
Bible de la lèpre des maisons* 
Quelques commentateurs ont 
pensé que cette lèpre étoit réel- 
lement des miasmes de la l^ro 
humaine, qui s'attachoient aux 
murs des maisons , et qui s'y 
étendant, comme les taches dont 
nous avons parlé sur les corpe 
des lépreux, y causoient une 
sorte de carie. D'autres, persusi 
dés que la lèpre humaine n'est 
elle-même qu'une multitude de 
petits vers imperceptibles , qni , 
introduits dans les chairs des lé- 
preux, s'y multiplient et les dé- 
truisent, ont prétendu ({Uc la 
lèpre des maisons n'étoit que 
CCS vers qui s'attachoient aux 
murs. Enfin, quelques-uns ou^ 

3 
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cru que dans les lâches vcrdàires 
et rougeâtres dont parle Moïse , 
on doit reconnoître le salpcîtrc. 
Quoi qu’il en soit, la loi vouloit 
que les maisons attaquées de la 
lèpre fussent visitées par les pré* 
très. Lorsque la lèpre leur pa- 
roissoit douteuse , ils faisoîent 
fermer la maison pendant sept 
jours. Si après cc temps d’é- 
preuve, ils trouvoient que les 
taches se fussent étendues, ils 
flonnoierit ordre qu’on ratissât 
les murs, qu’on arrachât les 
pierres attaquées, et qu’on en 
remit de nouvelles K la place- 
Si , malgré cette opération , les 
taches venoient b reparoître, on 
abattoic la maison, et les dé- 
molitions étoienc jetées dans un 
Hen impur. 

n y avoil encore la lèpre des 
▼étemens. On donnoit ce nom b 
un certain vice des étoffes, des 
toiles et des cuirs. Tl scroit dif- 
ficile de décider quel étoit cc 
vice; si cVioieni les miasmes 
et les vers de la lèpre humaine, 
ou simplement un défaut parti- 
culier, qui n’a d’autre rapport 
avec la lèpre qu’une ressemblance 
éloignée. Cetté dernière opinion 
est celle de Micliaclis : «Bans 
» les étoffes de laine , dit- il , cc 
» défaut provient des laines nior- 
i> tes, employées comme chaîne 
» ou comme trame. Or, ces laines 
a sont mal-saincs; il s’y engen^ 
« dre des vers que la chaleur du 
» corps fait éclore, cl qui, cou- 
» pant le poil , occasionnent ces 
V aplatisscmoQS dont parle Moi-. 
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j> se-« Toutes ces étoffes suspec- 
tes dévoient être montrées anx 
prêtres, et soumises â l’épreuve 
d'un blancliissagc. Si lt*s taclics 
s’étemloient , les endroits ras et 
enfoncés étoient arraches , et, s’il 
en éloi t besoin , toute la piècedé— 
truite. Ces ordonnances éioîent 
plus nécessaires encore, si cette 
lèpre des véleraens étoit réel- 
lement des miasmes de la lèpre 
humaine. 

Toutes CCS précautions prises 
par le législateur , fournissent 
encore une nouvelle preuve de 
lu perfection des lois que Dieu 
dicta â Moïse pour son peuple. 
Léuit> i3. i4‘ cfc. Flav. Jos» 
liu. 3, chap. \odf,s AnU 

Lésa pour Laïs. Voy» Laïs. 

Lété, ville d’Egvpic. 

Lel’CÉ, ville de la tribu de 
Benjamin 

Levée d’un siège. Voy> An- 

TIOCh’uSjHiRCAN, JÉRVSAI.BM. 

LéyI| troisième filsdc Jacob 
et de Lîâ.' Il ac trouva avec son 
frère Sîméon au massacre des 
Sichémites. Sa tribu fut consa- 
crée au service de Dieu , en ré- 
compense du zèle que les lévites 
déployèrent pour punir les ado- 
rateurs du veau d’or. Gen. ag. 
etc. Exod» 3a» Nomb. 3. 

des gardes de 
Flav^ ' Joâcplie , gouverneur de 
GaBÙe; n’eut jamais ïc courage 
de couper les mains â un nommé 
Clitus, condamne h cc supplice 
pour avoir excité une sédition 
h Tibériade. Josephe, qui lui 
avoit donné cet ordre, entra en 
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colcrc contre lui , et fut sur le 
point de le frapper , lorscjuc 
Eévias le pria eu grâce de lais- 
ser au moins une main h Oitus. 
Josephe lui accorda sa demande , 
li condition que Clitus la cou- 
peroit lui-meinc. Clitus se coupa 
sur-le-champ la main gauche. 
F'iav. Jos., tians sa J^ie ^ et 
Guerre des Juifs ^ livl a. 

Lévites, dcsccndansdcLe^-i, 
destines au service des autels. 
Ils furent consacres au Seigneur 
par Moïse. Voici les ceremonies 
qui furent observées pour celle 
consécration. Tous les lévites 
SC rassemblèrent , après avoir 
passé le rasoir sur tout leur corps, 
et sVtre purifiés par Teau. Us pa- 
rurent deyaot Àaron et ses en- 
fans , en présence de tous les 
Israélites. Aùo n les offri l b l>i eu ; 
ensuite les lévites étendirent 
leurs mains sur ilcux jeunes 
veaux qu'Aaron immola. Dès- 
lors les lévites furent chargés 
de tout le service extérieur du 
Tabernacle*, ils transportoienC 
Varche d’alliance et la gardoieni : 
dans ^toutes leurs foncûonâ ils 
éloient subordonnés aux sacri- 
ficateurs descendons d’Aaron. 

Les lévites n’eurent point 
de part dans le partage dos pays 
conquis par les Israélites \ ils 
ne pouvoienl rien posséder. Us 
avoient ^>our revenu les pré- 
mices ofTcrts au Seigneur , et les 
dixmes. Après le partage des 
terres , les Israélites assignèrent 
aux lévites des villes pour leurs 
demeures. i. 3. 4’B. iS« 
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35, /eV. 10. i5. Deut. lo. la. 
i4- a6. Jos. 3. i3. i8. ai* 

Li A , fille ai liée de Loban , fut 
mariée avec Jacob par la super- 
cherie de son père, qui ne sa- 
chant comment la marier , parce 
qu’elle étoit chassieuse, la subs- 
titua à Baclicl que Jacob devoit 
épouser. Elle eut de Jacob six 
fils et une fille. Gen. 39 , 3 1 , etc. 

Liban, montagne célèbre de 
la Syrie , dont les forets servi- 
rent ^ la constniction du temple 
de SaTomon. 

Libbraus, capitaine des gar- 
des de Titus, fit ce qu’il put 
pour empêcher rembrasement de 
Jérusalem; mais il ne put so faire 
obéir des soldats. Jos» 

Libebtins ou Affranchis* 
secte de Juifs. Ils vivoiont en- 
tr’euxy parce que comme ils des» 
œndoient des Jtri& cpie les géné- 
raux Romains avoient fait pri- 
sonniers de guerre , puis escla- 
ves , et qu'enfin ils affranchirent, 
on ne voulut point les recevoir 
dans la synsgogne , étant regar- 
dés comme impurs. On leur per- 
mit seulement d'avoir une syna- 
gogue particulière * on plutôt 
d'étre admis dans celle dea étran- 
gers. Ils entrèrent en dispute sur 
la rdigion avec saint Etienne* 
et furent confondus. 

Liouns, pierre précieuse* 
la première du troisième rang 
du ralional du grand - prêtre* 
Exode» 18. 

Lin , associé dans les travaux 
de saint Pierre , et depuis son 
successeur. U souffrit le martyre 
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par r<u*dre du consul Saturnin , 
dont il avoit dclÎTrc la Hilcpos- 
sédée du dc'moD. 

LiKCBUii* Voy, Cewtb- 
Jcsua-CaRitT , La- 

2iRE. 

LioWfVoy. SAMSOMyDiviDy 

JiDON , MicHés, Salomon, 
Acmab , Saint- Marc. Lions 
couchés devant un personnage, 
voy. Damel. 

LiQUEua répandue sur la tête 
de David par Samuel. 

Lit. Abraham, I sAAc, 

3 ACOB, Joseph, EphraimjMa' 
MASSÉ, HÉRCDE. 

Livre. Voy* Jostas. Regis- 
tre sur lequel Ton e'crivoit tout 
ce qui se faisoil h la cour des rois 
de Perse, et qu'Assuérus se fît 
lire par un secrétaire, ayant eu 
de l’inquiétude la veille qu’ Aman 
devoit faire pendre Mardochée. 
Il étoit écrit dans ce livre que 
cclui*ci avoit sauvé le roi d'nno 
conspiration. Voy, EUthbR , 
Mahoocuéb, AssuÊaUf. 

Lobra, ville de refnge de la 
tribu de Juda;lat. 3i d.5i m., 
long. 5s d. 38m. «Tbr. at. 

Lobhiza poarGsRsoR et 
LÉVl. 

Locuste, sauterelle, insecte 
h plusieurs pieds. Dieu s’en ser. 
vit pour frapper Pharaon de la 
troisième plaie. Saint* Jean ne 
vécut que de ces insectes dans le 
désert. Ces insectes sont bons k 
manger en certains pays , et la 
loi en permettoit Tusage. 

Lod, ville de la tribu do 
Ipcnjamiu \ lat. 3i d. 44 y 


long. 53 d. 39 m. I des Par. 

jy^hém. II. 

L O D A b A R , ville de la tribn 
d’issachar. Lat. u3 d. 16 m. , 
long. 54 d. 19 m. Miphiboseth « 
fils de Jonathas, s’y retira après 
1a monde son père, craignant 
qnc David ne le fit mourir, u des 
Pois. g. 

Lodadtd, ville de la tribu de 
Benjamin. 

Lohous, chevalier romain ,1 
s’étant un pen trop avancé dans 
un assaut qui se donna h un des 
portiques du temple , et ne pou- 
vant se retirer sans se rendre aux 
Juifs , se tua de désespoir. Fl, 
Jos. 

Lot H, neveu d’ Abraham , 
se sépara d’avec son oncle , b 
cause des disputes fréqoentesen-^ 
irc leurs bex^ers. 11 se relira k 
Sodomc.Les roisd’Assyricayant 
pris So<lome, emmenèrent Loth 
prisonnier*, mais Abraham le dé- 
livra avec trois cents hommes dea 
siens et qnelqu’autrc secours. 
Dieu irrité contre les villes de 
Sodome et de Gomorrhe , réso- 
lut de les anéantir b cause du 
désordre excessif dans lequel les 
habitons vi voient. Pour eda deux 
angesétautdescendoschez Loth , 
les habitans, souillés des crimea 
les plus horrible^ , voulurent 
avoir cesdeux anges, qu’ils pri- 
rcnl j)Our des voyageurs. Ceux- 
ci ordonnèrent b leur hôte de se 
retirer , pour ne pas être enve- 
loppés dans l’embrasement de la 
ville. Loth sortit avec ses deux 
fîUcs et sa femme ^ qui fut chau- 
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gce en statue de sel , parce que , 
contre la défense des anges , elle 
tourna la tète pour voirPembra- 
sement de Sodome. Pour lui , il 
se retira sur la montagne de 
Ségor avec ses filles, lesquelles 
croyant que le genre humain 
éloit péri avec Sodome , eni- 
▼rèrent leur père et commirent 
les incestes d*ou vinrent Moab 
et Ammon. 

Luc /troisième Evangéliste. 
U étoit médecin. Il fat disciple 
de saint Paul, et raccompagna 
dans ses voyages. 11 est Tauteiir 
des Actes des Apôtres. On lui 
donne un bœuf pour symbole. 

Lun f bis de Sem , dont on 
place les descendans dans PAsie 
mineure, où se trouve laLydie. 
Grn. lo. 

LuDiMjtilsdeMcsraïm, dont 
on place les descendans dans 
PEtbiopie. Ce/i. lo. 

Luith, montée on colline 
dans le partage de Ruben , occu- 
pée depuis par lesMoabites;lat. 
3i d. 38 m., long. 54 d. 5 m. 
Isaïe, i5* Jérém. 48. 

L U M I È R B qui éclaire deux 
personnes conversant ensemble. 
Voy, Nicodêmb allant visiter 
J. C. pendant la nuit. 

Lutte de Jacob contre un 
ange. V oy, Jacob. 

Lu Z, ou, selon la Vulgatc ^ 
Luza , ancien nom de la ville 
de Bétbel \ lat. 3i d. 54 m. , 
long. 53 d. 31 m. Gen. 38 . 

Luza, ville construite dans 
4 pays des Hétbéens, au midi 
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de la terre de Cbanaan. i . 

Ltbis, on Libtb, province 
d^Afrique. Jétém. 46./^s^cA. 3o 
et 38. 

Lycaoüib, province dcPAsic 
mineure, où saint Paul prêcha 
PEvangiie. ^cl» i4* 

LtciBj province de P Asie 
mineui'c. 1 des Mach* i 5 . 

Lyda ou Ltoda, ville de la 
province de Samarie, située au- 
près de Joppé , dans le partage 
d’Epbraïm. Déraéirius la céda 
^ Jonaihas, pour faire sa paix 
avec lui. Saint Pierre y guérit 
un paralytique nommé Enée. 
Lat. 33 d. 6 m., long. 53 d. 
4 o m. I des Mach. ii. AcU 
9* 

Lydib, marchande de pour- 
pre , convertie par saint Paul , 
qui étoit logé chez clic. Act> 16. 

Lysias, général de Parméc 
d'Antioebus Ephinanc. Il iit 
alliance avec les Juifs. 11 fut pris 
|>ar Démétrius , qui le fit mettre 
à mort. 

Ltsimaqde, traduisit en grec 
Phistoirc d'Estber, pour Ptolo- 
mée roi d'Egypte. 

Lysim AQUEy acheta h prix 
d'argent la souveraine sacrifîca- 
ture que le roi Antioebus ôta 
h Méitélaûs, parce qu'il ne lui 
avoit pas payé ce qu'il lui avoit 
promis. 11 sc rendit si odieux au 
peuple par ses concussions, qu'il 
s'éleva une sédition terrible dans 
laquelle il fut lapidé. 

Lysimsqub, jaloux de ce que 
le peuple aimqit mieux son frère 



LYS 


LYS 


si8 

quclui, l'assaiiitia^ et livra Gaza 
au roi Alexandre Janneus y que 
celui-ci assit'gcüit. 

LystkeS) villede Lycaonie, 
dont le» habitans prirent saint 


Fanlct aaim Barnabe pour Jupi- 
ter et Mercure , parce qu’ils y 
giierirent un homme perclus de 
tous scs membres depuis sa nais» 
sancc.w^ct. i4- 97* 
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IV^AAHÀ, roideGeth, donna 
du secours à Hanon, roi des Am- 
monites, contre David; mais 
* Joab, gcntTal de l’arrnt-c de 
David , tailla en pièces tous scs 
ennemis, a des Hoîs. to. 

Maara des Sydoniens. On 
Il est point d’accord sur la signi- 
fication de ce mot. N. Samson 
et M. Rol>crt supposent cjue ce 
pourroit être des cavernes ou des 
cliAicaux prèsdeSidon. D. Cal- 
irjet pense que cc pourroit être 
le fleuve Magora, qui tombe dans 
la Mediterranée , entre Si<lon 
et Beryte. ElTectivement le mol 
hébreu peut se prononcer Ma- 
gora; mais le texte sacré ne dit 
point que ce soit le nom d’un 
fleuve. Du reste, ce nom de 
Maar;i se trouve dans le livre de 
Josué^ chap. i3. 

Mabaatuà, ville du royaume 
de Samarie. 

M A B s A M . fils d’Isœaél, dont 
les descendans se répandirent 
dans l’Arabie. Gen. i5. 

M Accès, lien qui se trouvant 
nommé avec Salébim, paroît 
appartenir 5i la tribu de Dan. 

3 des Rois. 4 . ^ 

M A c è D A , capî talc du royaume 
de cc nom, fut prise et détruite 
par Josué. Elle faisoit partie de 
Juda. Lat. 3i d. 54 m. , long. 
5a d. $9 m. Jos. i5. 

MÀCCDOini y province de la 


Grèce. Elle est nommée dans )a 
Bible Cettim ou Cethim , i des 
Mach. I. On envoya de Macé- 
doine des aumAnes aux pauvres 
de Jérusalem, Rom. i5. Saint 
Paul y fut appelé par tme vision. 
udet. ifi. 

Maceloth, vingt-deuxième 
campement des Hébreux ; lat. 
3o d- 48 m. , long. 5i d. 55 in, 
Nomb. 33 . 

MACHAsèE. Outre Matha- 
tias, Judas Machabéc et ses frè- 
res Jonaihas, Simon , Eléazai 
et Jean, il y eut encore les sej>l 
frères Machabées et leur mère , 
qui furent marlyrist-s plutôt que 
d’abandonner leur religion. Les 
sept frères souffrirent, en pré- 
ftence de leur mère, l’un après 
l'autre , qu’on leur coupât les 
pieds et les mains, sans marquer 
la moindre foiblesse au milieu 
des tourmens que leur làisoit 
endurer Antiochus Epipliane. 
Enfin , la mère de ces courageux 
enfans fut cUe-méme livrée aux 
bourreaux, et montra autant de 
fermeté à l’approche de la mort 
qu’elle en avoî t montré en voy ant 
expirer ses enfans sous ses veux. 
BibU , liu, des Mach. 

Machati, près des Gessurij 
au nord du pays de Galaad ; lar. 
33 d. 16 m. , long. 54 d. a4 m- 
Deut. 3 . Jos. i3. 

MacheaüR'te, ville dans la 
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triba de Ruben. Bessos , goo- 
▼erneur de Judée, r<^uisit cette 
TÜle oùle$Jui& révoltés s’étoient 
retirés , et qui de là s'étant ré* 
iiigiés dans un bois, y furent 
investis et massacrés jusqu'au 
dernier par ordre de ce gouver- 
neur. Le brave Eléaiar périt 
dans cette action avec ses com- 
patriotes. Flav» Jos, 

Michmbi'AR, ville dans la 
tribu de Manassé; lat. 3a d. a3 
m. , long. 5a dcg. 58 m. 7bs. i6. 

Mlcuoi&s. f'qy. Caïr, 
Sa Msoif. 

Maoaba , ville de la tribu de 
Ruben, dont les habitans tuè- 
rent Jean, fils de Mathaibias et 
frère de Judas Machabéc. i des 
Mach^ g. 

Mau AÏ, fils de Japbet. On 
croit que ses dcscendans se sont 
établis entre la Macédoine et la 
Thracc. 

Madslbirb. Foy» Maodb- 

LÈRB. 

Madiahitbs, peuples de 
l'Arabie Péirée. Ils furent tou- 
jours en guerre contre les lsraé> 
lites. Lorsque ceux-ci entrèrent 
sur leurs terres au sortir du dé- 
sert, les Madianites envoyèrent 
leurs plus belles filles dans le 
camp, pour séduire les Hébreux, 
les engager à sacrifier aux idoles , 

et les dé tourner de faire la guerre, 
pour punition de s'étre laissé 
gagner , les Israélites furent frap- 
pés de la peste. Voy, Zamai» 
iVbmb. et Paralip. 

Mador, principauté dans 
U terre de Chanaan , dont le 
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roi fut tué par Josué. Jos, 1 1 » 
ni. 

Magala , lieu du campement 
des Israélites lors du combat de 
David contreGoliatb. Pois» 
*7- 

Maooalbl, ville de la triba 
de Nephtbali. Lat. 33 d. 4 ra. , 
long. 53 d. 55 m. Jos. ig. 

M AGDALGAO , ville de la tribu 
de J uda j lat. 3 1 d. 35 m., long. 
5a d. 56 m. Jos. i5« 

Macoalum, campagne 
fort vaste vers les montagnes de 
l'Egypte, oïl les Israélites cam- 
pèrent lorsque Pharaon les ponr- 
suivoit. Cefut là qu'ils commen- 
cèrent à murmurer cootreMoise. 
Fxod. i4* 

Magdalüm, ville de la Basse. 
Egypte , à douze milles de Pé» 
luze. Jérém. 44* 4^* 

Magdazum, château oa 
bourg de la Galilée , d'ou Ma« 
rie-Magdclène tiroit son nom. 
Math. O’]. 

MAGDBLéRB (Marie), étoit 
nne personne du monde , grande 
pécheresse. Elle fut si touchée 
de repentir à la vue des miracles 
de Jésus-Christ , qu'étant à sou- 
per chez Simon le lépreux , elle 
répandit sur les pieds du Sau- 
veur un parfum exquis; puis 
elleles arrosa de ses larmes , et les 
essuya de scs cheveux. Elle assista 
à sa^usioQ , et fut nne des pre- 
mières à le voir après sa résurrec- 
tion. On prétend qu'elle quitta 
son pays après la Passion , qu'elle 
s'embarqua, qu'elle aborda k 
Marseille I et qu’elle passa U 


Digiüzecl by C^üïivle 



M A G 


931 


mte de ses jours dans une grotte 
sur une montagne de Provence. 
Cependant ce fait est peu cer- 
tain. On la confond dans pla- 
ceurs endroits avec la sœur de 
Lazare et de Marüie. Voy- 
Marie* 

Macédâr, lieu qui se trouve 
Dommédans la Volgate de S€Ùnt 
Mathieu , ch, i5* 

MioedoO) ville royale des 
Chananéens. Lat. 3u d. 36 m. , 
long. 53 d. 58 m. Elle échut en 
partage li la demi*tribu de Ma- 
nasse. Ochosias y mourut après 
avoir été percé de traits par T or* 
dre deJéhu. Josiasy pe'rit aussi 
h la suite d'une bataille contre 
Nécbao, roi d'Egypte. Jor. 13. 
17. 4 <i^sJlois, t.3o. 

Mages. GVtoient des sages 
appliqués k connoitre la position 
des astres. Il y en eut qui par- 
vinrent aux plus hantes dignités 
dans difierens pays. Quelques- 
uns de ces savane, du fond de 
rArabie,oti ils étoient, dit-on, 
des princes distingués, chacun 
dans leur patrie, méritèrent que 
Dieu se dévoilât à eux et permit 
qu'une étoile extraordinaire leur 
traçât le chemin de Bethléem , 
où ils allèrent adorer le Messie, 
et lui offrirent de l’or, de la 
myrrhe et de Vencens. Math, 3. 

M A O B T H , ville du pays de 
Galaad. i Mach, 5. 

Magiciens. 11 est principale- 
ment parlé de magiciens dans la 
Bible , lorsque Moïse , par l’or- 
dre de Dieu , alla trouver Pha- 
noo. Ces magiciens parvinrent 
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d’abord h imiter quelques-uns 
des prodiges opérés par Moïse; 
mais ils furent bientôt forcés de 
reconnoilre leur impuissance* 
£rod. 7. 

Maooo, fils de Japbet, 
dont on place les descendans 
dans le pays des Scythes. Gen* 
xo. Sous ce nom sont désignés 
dans Ezéchiel et dans l’Apoca- 
lypse , le peuple et le pays dont 
Gog est le prince. 

M AGSON , campagne de la tri- 
bu de Benjamin , où Saùl campa 
lorsque son fils Jonathas, accom- 
pagné de son écuyer , défit les 
Philistins, i des £ois, i4* 

Mahallot, ville de la tribu 
de Nepbthali. 

Mahana VN , ville des lévites, 
siège du royaume d’isboseth. 
Bis de Saul. Ce fut Ift que Da- 
vid se retira lorsqu’il fuyoit de- 
vant son fils Absalon. Ce fut 
aussi vers cet endroit que ce 
filsrebelleperdit eu même-temps 
la bataille , la couronne qu’il 
avoit usurpée , et la vie. Ce lieu 
s’appeloit Mabauaün , parce que 
Jacob y avoit rencontré des an- 
ges. Lat. 83 d. 34 m. , long. 54 
d. 10 m. Jos, 31 . T Par,6. 

Mahumitbs, habitans d’un 
lieu qui n’est pas connu. 1 Par* 
1 1 . 

Main qui écrit sur une mu- 
raille : Mané, Thécel , PharèSf 
pendant un festin. P^o^.Bal- 
THAZAR. 

Main qu’un soldât se coupe 
lui-même , voy, Lévias. Mains 
et pieds qu’ Autioebus fà^t couper 
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■nx Machabées, ifoy. MacRA» 

séB* 

MAisoRda lévite dont la 
femme fut outragée par les ha> 
Litans de Gabaa. Le texte sa- 
/ cré porte qu'elle étoit au cdté 
de la mooiagne d'Ephratm. 
Jug . 19. 

Maisons. Les maisons des 
Israélites étoient dilTérenics des 
ndtrcs, comme elles le sont en- 
core dans les fiays chauds. I^es 
toits y sont en terrasse; les fe- 
nêtres ne SC ferment qu'avec des 
îalousics ou des rideaux ; il n'y 
a point de cheminées; on loge 

bas, et de plein-pied auuat 
qu'il est possible. Plusieurs pas- 
sages do l'Ecriture prouvent que 
les toits étoient plau et en forme 
de terrasse , dans la terre d'Israël. 
Rahab cacha sur le toit de sa 
maison les espions que Josué 
avoit envoyés h Jéricho. Quand 
Samuel déclara à Saül que Dieu 
Tavoit choisi pour roi , il le fît 
coucher la' nuit sur le toit , ce 
qui est encore ordinairedans les 
pays cliauds. David se pronie- 
noit sur le toit de son palais 
quand il vit Betsabée au bain. 
Absalon fît dresser une tente 
sur le toit de ce même palais , 
quand il abusa des concubines 
de son père: cette action étoit 
comtuc une prise de possession 
du rovattmc , et il &lloit la ren- 
dre publique , pour montrer 
que sa révolte étoit sans retour. 
On montoit sur les toits dans 
de grandes alarmes, comme on 
yoii par deux passages d'imle. 
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Tout cela fait voir la raison de la 
loi qui ordonnoit de construire 
tout autour des toits un mur 
d'appui , de peur que quelqu'un 
ne se tuùt en tombant, et fait 
entendre cette expression de 
l'Evangile : Ce qui vous a été 
dit à V oreille y publiez-le sur 
let toits» Chaque marson étoit 
un écliafaud tout dressé pour 
quiconque vouloit se (aire en- 
teuclre de loin- 

Les treillis des fenêtres sont 
marqués dans les Proverbes , dans 
le Cantique de Salomon, et dans 
l’bistoirc de ta mort d'Oebosias ^ 
roi d'Israël. Quand le roi Joa- 
chia brdla le livre que Jérémie 
avoit écrit par ordre de Dieu , 
il étoit dans son appartement 
d'hiver , assis devant un brasier 
de charbon allumé. On peut 
juger de 1^ qu'ils n’avoient point 
de cheminées, qui sont eu effet 
des inventions des pays froids: 
dans les pays chauds , on se 
conieotc u’aVoir des fourneaux 
pour la cuisine. Us se servoicot 
beaucoup de pierre pour bâtir, 
principalemcat â Jérusalem, oîi 
elle est très -commune, et ils 
savoicQi la tailler en fort gran- 
des pièces* il est parlé , dans Ica 
édifiées éU Salomon , de pierres 
de biût et de dix coudées , qui 
•ont douze ou quinze pieds : c« 
qni est nommé pierres précieuses^* 
sont sansdonte divers marbres. 

La beauté de leurs bâiimene 
eoDsistoit moins en des orne- 
mens placés k quelques endroitâ, 
que dans ta fonne entière , daiw 
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la taille et Ja liaison des pierres; 
ils avoient grand soin que tout 
fût uni cl Lien dressé au plomb, 
à réquerre et au niveau : c’est 
ainsi qu’Homère parle des bàli- 
incns qu’il loue ; et on admire 
encore cette espèce de beauté 
dans les bàtimcns des anciens 
£çyptieQ5. Les Israélites em— 
|doyoicnt les bois odoriférans, 
comme le cèdre , le cyprès, ]K>ur 
revêtir en dedans les bàtimcos 
les plus riches, et en iaire des 
Jambris et des colonnes. On le 
voit par le temple et par les pa- 
lais de Salomon : David dit 
qu’il habite une maison de 
cèdre, pour dire qu’il est logé 
tuagni/iquement. 

Malachis, le dernier des 
douze petits prophètes; on n’a 
aucun détail sur sa vie. On no 
sait même si Malachie est un 
nom propre ou une qualification. 
£n hébreu , ce nom signifie 
yin^e du Seigneur. Origène et 
Tertullien ont pensé que ce 
prophète étoit effectivement un 
ange qui avoit pris une forme 
humaine. D’autres ont cru , avec 
la plupart des docteurs Juifs, 
que Malachie étoit le même 
qu'Esdras. Les prophéties qui 
portent son nom roulent [U'inci- 
paiement sur la mission d’un se- 
cond Elle , précurseur de Jésus- 
Christ. Ainsi , observe Bossuet , 
le dernier prophète de l’ancien 
peuple marqua le premier pro- 
phète qui devoitveniraprèslui, 
c’eatF.ë-dire ,cct Elle précurseur 
qui devoil paroUre. Jusqu’à ce 
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temps, le peuple de Dieu n’avoit 
point à attendre de prophète ; 
la loi de Moïse devoil lui suffire. 

M A L A L É B L , fils de Caï- 
nan , mourut à l’âge de 8g5 ans. 
Gen. 5- 

M A L A T H A , château dans 
l’Iduméc, où se relira Agrippa 
lorsqu il revint de Rome , après 
s’y être ruiné. 

Malcbxjs. Il y eut plusieurs 
rois Arabes de ce nom. 

Malchds, un des domesti- 
ques du grand-prêtre , vint avec 
les soldats pour arrêter J. C. lors- 
queJudasl’eut vendu aux Juifs. 
Saint Pierre coupa une oreille 
à Malchus d’un coup d’épée ; 
mais le Sauveur toucha Malchus 
et le guérit. Jean i8. 

Malichvs fit empoisonner 
Amipater, beau-père d’Hérode. 
Cassius, à la prière d’Hérode, 
vengea Amipater, en faisant 
poignarder Malichus par ses sol- 
dats. Flav.Jos.j liv» chap» 
19 et ao des Anu 

Mallotes, habitans de la 
ville de Malus , ville de Cüicie. 
Ils méprisèrent tellement Amio- 
chiside, maîtresse d’Antioebus 
Epiphanc, qu’ils lui refusèrent 
même de la laisser entrer dans 
leur ville, a Mach, 4. 

Malte, île très-célèbre vers 
r Afrique , dans la Méditerranée. 
Saint Paul allant à Home, lon- 
qu’il passa par cette île , où le 
vaisseau fut jeté par une tem- 
pête , fut mordu à la main par 
une vipère , en ' ramassant du 
sarment pour faire dn feu. Les 
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assistaos furent étonnés de le 
Toir seconer seulement la vipère 
dans le feu sans en recevoir au- 
cun mal. 11 guérit plusieurs ma- 
lades dans cet endroit , et fut re- 
gardé comme une divinité pur 
les habitans. jicu 

M A M B & é. Scs deux frères , 
Abner etEschol, éioient amis 
d' Abraham. lUrassistèrent lors- 
qu’il recouvra son neveu Lotli y 
et le délivra de U captivité des 
rois Assyriens , qui avoient pillé 
Sodome et Goraorrhci et vaincu 
les rois de la Pcntapole, parce 
qn’ils s’éloient révoltés con- 
tre Codorlahomor. La vallée où 
Mambré habitoi t , et laquelle il 
donna son nom, étoit une belle 
campagne dans la tribu de Ju- 
da, dans le voisinage de la ville 
de Uébrou. Ce fut dans cetie 
vallée qu’ Abraham reçut la vi** 
aile de trois anges , qui lui an- 
noncèrent la naissance d’iaaao. 
Gtn. i4* 

MAUBAèSyUD des enchan- 
teurs de Pharaon, il imita, par 
son art , les miracles de Moïse ; 
mais celui-ci ayant Dût pa- 
roi tre des moucherons, Mem- 
bres reconnut alors que Dieu 
agissoitpour Moïse. Exod* 

Mamora, ville près de Jéru- 
salem. 

Mahahaïk, ville où David 
fit transporter Parche. Elle dé- 
pendoit de la tribu de Gad , et 
fut cédée aux lévites. 

Mauauath, château dans la 
partie occidentale de la tribu 
deManassé , en-dec^ le Jourdain, 
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où Jephté défit les Ammonitea. 
Jug- II. 

M A N A H 8 M , seizième roi 
d’Israël. 11 vengea la mort de 
Zacharie par celle de Sellum , fils 
de Jubés, qui s’étoit mis sur le 
trône par un parricide, et s’éta- 
blit en sa place. La seule ville de 
Tliersa osa lui résister. Il l'as- 
siégea , y exerça des cruautés 
horribles, et exigea de scs sujets 
la somme de mille talens , pour 
se délivrer de la guerre que Phul, 
roi d'Assyrie, vouloit lui faire* 
4 des Hois. i5. Flau. Jos. , hV. 
g , ch. 1 1 des j4nt. 

Un autrcéloitde lavilled’AD^ 
tloche, docteur de la loi, pro- 
phètcctfrèrede lait duroi Uéro— 
de A ntipas. Il se joignit^ Barnabe 
et b Paul pour prêcher l’Evangile. 

Un autre étoit de la secte 
des Essénicus , estimé du peu- 
pie. 11 prédit au grand Hérode » 
encore jeune , qu'il seroit un 
jour roi des Juifs , mais qu^il 
souffriroil beaucoup dans sa 
royauté. Cette prédiction fit que 
ce prince eut toujours beaucoup 
de respect pour les Esséniens. 
Flav. Jos.y liv. i5 des 

Un autre fut fils de Juilos Ga- 
liléen , et chef des séditieux 
contre les Romains. 11 prit du 
force la forteresse de Massada, 
pilla l'arseual d’Hérode , arma 
ses gens, et se fil reconnollre roi 
de Jérusalem. Un nommé Eléa- 
zar , homme puissant et riche « 
souleva le peuple contre cei usur- 
pateur , qui fut pris et puni du 
dernier supplice. Jos. ^ /• 
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ch* 3a de la Guerre des 
Juifs. 

MaNAÏM pourMANAHAÏlf* 

Mahassé, iils aine de Joseph» 
et petit-fils de Jacob. Quoiqu'il 
fu t l'aiaé des deux fils de Joseph » 
Jacob, au lit de la mon, leur 
donnant sa bénédiction, lui mil 
* la main gauche sur la tête , et 
donna , par ce signe , la primauté 
et le droit d’aînesse à Ephratm 
le puîné. Sa tribu fut partagée 
dans deux pays dirférens. Les 
deux moitiésétoient séparées par 
le Jourdain. Ceu.^i.JSomb.’à'i. 
Jos. i3. 17 . 

Manassès, quinzième roi 
de Juda. Il succéda son père 
£zéchias , et fui plus impie que 
son père n’avoil été pieux. Il ilt 
passer par le feu son fils Amon , 
qu’il consacra à Baal. Il iit scier 
par le milieu du corps le pro- 
phète Isaïe son oncle , parce qu'il 
lui avoit fait des remontrances 
sur ses désordres. Enfin, Dieu 
punit ses crimes , en suscitant 
contre lui le roi d’Assyrie, nom. 
mé Nabuchodonosor , qui le fie 
captif et le mit en prison, lii il 
reconnut ses fau tes , s' humilia de- 
*vaniDicu, et ftiunc pénitence si 
sincère, que Dieu lui fit trouver 
grâce devant Nabuchodonosor, 
qui le remit sur son trône. Peu 
oprês son retour, le roi d'Assy- 
rie , enflé de ses victoires , en^ 
Toya de rechef en Judée Holo- 
fernes , h la tête d’une grande 
armée , qui périt misérablement 
devant BéÜiuHc , par le courage 
de Judith^ dont le mari s’appo 


loit Manassé , selon l'Ecriture* 
Ce Manassé mourut d’un coup 
de soleil qu’il reçut en allant 
visiter les moisM>ns de Béthulie* 
4 des Hois. 

Ün autre fuC souverain pon-i 
tife. Comme il avoit épousé 1» 
iUlc d'un des satrapes persans , 
le peuple se révolta contre lui^ 
et il fut obligé d’avoir recours k 
son beau-père, qui lui obtint la 
permission de bJiir un temple k 
Garlsim. Fiav, Jos. 

Il y eut encore d’autres Juifs 
de ce nom , mais peu remar- 
quables. 

Mandra , ville près de Beth- 
léem \ mais on croit que c’est 
plutôt Mumdra. 

Mandragore. C’est la plante 
que Ruben, fils de Lia, trouva 
en faisant [)aitre ses troupeaux* 
Celte plante avoit une vertu par* 
ticulière qui la faisoit fort esti« 
mer. Bachcl ayant demandé de 
celle plante k Lia , celle - ci ne 
lui en accorda qu’k condition 
qu’dic luirendroil Jacob. Ceiu 
3u* 

Mans, oy. Balthazar. 

Maneb. Ce juif étoit an siège 
de Jérusalem que Titus faisoit* 
Irrité des cruautés qti’y exer- 
çoient Simon et Jean, il se ren- 
dit a l’Empereur, k qui il dit 
que par la porte qu’il gardoit , il 
avoit vu emporter quinze iiiille 
huit cent quatre-vingts 'corps, 
morts de faim ou de peste, sans 
compter ceux que leurs parens 
jetoienthors de la ville par.dessus 
les murs. Jos. 

e 
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Makiràt pour Manahit. 

Manne ^ nourriture céleste 
que Dieu donna aux Isi'aéhtes, 
lorstju'iU commencèrent k sentir 
de la disette dam le désert. 
i6. 

Mamtbaü en Tair et qui 
tombe. Voy- Elisée. 

Maon, ville de la tribu de 
Juda, auprès de laquelle étoit 
une forêt où David se tint en» 
ché pendant long-temps, et qui 
apparlenoit ^ Nabal, roarid'A- 
bigaïl. I des Hots. i3. 

Maraa , endroit où se fit le 
cinquième campement des Juifs. 
11 fut ainsi nommé k cause de 
Tàcreté de ses eaux. Mais Moïse , 
par un ordre de Dieu , y jeta 
on morceau d*un certain bois , 
et en corrigea cette âcreié. Lat. 
rigd. 4o m., long. 5i d. 5 m. 
Nomb. 33. 

Maebatha pour Sicrem» 

Marc (S.) évangéliste. Il 
écrivit son Evangile étant h 
Rome; après quoi saint Pierre 
l’envoyah Alexandrie d’Egypte, 
on la religion fut très-florissante 
durant plusieurs siècles. Mais 
les Gentils, jaloux des progrès 
et des conversions qu’il (àisoit , 
irrités encore plus de la destruc- 
tion de leur temple, le jetèrent 
on jour en prison, puis le traî- 
nèrent hors delà ville sur le pavé 
jusqu’il ce qu’il mourût. 

Marchands, voy, Joseph. 
Que Jésus-Christ chasse do tem- 
ple, voy. JÉStlS-CuhlST. 

Mardochéb. oncle d’Esiher, 
femme d’Assuérus , descendant 


de Saiil. Il découvrit au roi un« 
conspiration que deux ofticiers ï 
avoient tramée contre lui; ce qui 
lit qu’il-eul la liberté de rester 
duos le palais. Le roi avoil urx 
favori nommé Aman , qui vou'^ . 
loit que tout le monde fléchît 
genou devant lui. Le seul Mar^ > 
dochéc, qui ne savoit fléchir le ^ 
genou que devant Dieu, resioit 
assis quand le favori passoit^ 
ce qui irrita tellement celui-ci, 
qu’il obtint un ordre du roi 
de faire massacrer tous les 
Juifs en un meme jour. U avoit 
fait élever dans sa maison une 
potence de cinquante coudées 
de haut , pour y faire attacher 
Mardocliée. Cependant celui-ci 
donna avis K la reine sa nièce de 
l’ordre qu’Aman avoit de faire 
massacrer les Juifs. Cette prin- 
cesse profita de la tendresse que 
le roi lui témoignoit, pour lui 
découvrir la fourbe du favori. 

Le roi , heureusementdétrompé, 
donna U place d’Araan à Mar- 
dochée, et obligea ce ministre 
à meucr Mardochée en triom- 
phe, monté sur uu cheval, cou* 
vert du manteau royal et le 
sceptre à la main , dans les rues 
de la capitale, en criant devant 
lui : C* est ainsi que le roi ho^ 
nore ceux quil veut honorer» 
Amao fut pendu avec sa femme 
et ses enfàns , h cette potence 
même qu’il avoit destinée k 
Mardochée , h qui le roi remit 
son anneau royal avec la for« 
tune d’Aman. ^ oy » Esthbr, 
Maaéon pour Samarie. 
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MiRÉsi, ville de la triba de 
Juda. Jos. i5> 

Maretm, ville dans la tribu 
de Jada, rebâtie par Roboam. 
Elle «St illustre pour a oir donne 
la naissance au prophète Elisée , 
et par la victoire qu*Asa, roi de 
Juda , remporta sur Zara , roi 
d'Ethiopie, qui étoit venu l’at- 
taquer avec un million d'hom- 
mes. 

Marianne. U y eut plusieurs 
femmes de ce nom , entre les- 
quelles la plus célèbre fut la fiJIo 
d'Alexandre, fils du roi Aris- 
tobule, la plus belle princesse 
de son temps. Elle épousa llé- 
mlc-le-Grand. Ce rui l’aimoit 
éperdument; et comme on étoit 
jaloux de son crédit, ses enne- 
mis vinrent h bout de la perdre 
dans l'esprit de Hérode, It qui 
la moindre chose donnoit de 
l'ombrage. Elle fut accusée faus- 
sement de lui avoir manqué de 
fidélité. Ce prince trop crédule 
la fit mourir, et en concuiaussi- 
tôt un repentir si vif, qu'il en 
perdoit l’esprit ilans des rao- 
mens, jusqu’à donner ordre à 
ceux qui le servoient , d'aller 
quérir la reine pour le venir 
voir, et le consoler dans ses 
ennuis. /Yot'. Jos., l.i^des 
^nt. 

Mamr. L'Ecriture parle de 
plusieurs femmes de ce nom ; 
voici les plus remarquâmes : 

La première étoit fille d'Âm* 
ram et de Jocabed , sœur de 
Moïse. Elle se trouva sur U 
bord du lorsque la pria* 
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cesse, fille de Pharaon , fit tirer 
Moïse du milieu des eaux, et 
s'offrit d'aller clicrcher uno 
femme pour le nourrir. Elle alla 
quérir sa mère Jocabed. Marie 
épousa Hur. Après le passage 
de la mer Bouge, elle chanta 
un cantique en actions de grâ- 
ces. Elle fut frappée de lèpre , 
parce qu'elle avoit murmuré , 
par jalousie contre Moïse , à 
l'occasion de sa femme Sephora. 
Elle mourut dans le désert , onze 
ans avant Moïse , fut enterrée 
avec magnificence aux dépens 
du public, et pleurée durant 
quarante jours. 

La seconde, la Vierge Marie, 
choisie pour être la mère <Iu 
Sauveur , épousa Joseph de la 
tribu de Juda, et, comme cllc^ 
de la famille de David. Un Ange 
apparut à Marie , lorsqu'elle 
prioit en particulier, et lui an- 
nonça la naissance du fils de 
Dieu , qui devoit s'incarner eu 
elle par l'opération du Saint- 
Esprit. Elle alla ensuite passer 
trois mois chez sa cousine Eli- 
sabeth, pour lors enceinte de 
saint Jean-Baptiste. À son re- 
tour., Joseph s’étant aperçu de 
la grossesse , eut quelque soup- 
çon sur la vertu de son épouse i 
et , pour ne point faire d'éclat , 
il avoit résolu de se séparer 
secrètement d’avec elle. Mais 
comme il dormoit , un ange 
l'avertit , et lui ordonna de 
donner à l'enfant le nom de Jé- 
sus. L'édit d'Auguste étant venu, 
par lequel il étoit ordonné à tous 
P a 
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les Juifs de sVllcr faire enicgis- 
trer dîuïs Tendroit de leur pa- 
trimoine, Joseph et Marie se 
rendirent ii Bethléem, lieu de 
la naissance cl du patrimoine de 
David. Foule de logement , elle 
(iccoucha dans une pauvreciahle, 
et sans douleur, selon quelques 
saints pères , de JÉsus-ChriST 
le Sauveur du monde , qtii devoit 
naître à Bethléem. Lorsque Jé- 
sus , h TAge de douze ans, alla 
h Jérusalem , son père et sa mère 
rayant perdu de vue , allèrcntle 
chercher, cl le trouvèrent ^ la 
fin dans le temple , au milieu des 
docteurs qu’il interrogeoit , et 
h qui il répondoil sur les saintes 
Ecritures. Marie assista aux no- 
ces de Cana. Voyant qtdon y 
ïuanquoit de vin, elle le dit h 
Jésus-Christ, qui y fit son pre- 
nàcr miracle eu diangcaut l’eau 
«n vin. Elle as.dsta h la mort de 
son fils sur le Calvaire. Jésus- 
Christ , en mourant sur la Croix, 
lui donna Jean pour fils , cl h 
Jean , Marie pour mère. Elle se 
trouva avec les apôtres le jour 
de la Pentecôte , lors(|iic le 
Saint-EspiitdosceiuUl sur eux. 
I/Ecriliire ne dit pas ce qu’elle 
devint après ce dernier événe- 
ment. 

Une autre Marie fut femme 
de Cléophas , autrement dit Al- 
phée , frère de saint Joseph , 
époux de la sainte Vierge. Elle 
assista aussi h la Passion de Noire- 
Soigneur , et alla après sa mort 
embaumer son corps sacré* MaU 
Uti. Marc* i6. 
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Une autre s’appeloit Marie 
Sâlomé , fille de Marie et de 
Cléophas, cl mère des Zébédée* 
Cette sainte femme, ayant en- 
tendu dire souvent à Jésus- 
Christ qu’il venoit pour régner, 
s’imagina que Jésus-Christ par- 
lolt d'uu de CCS royaunies oit il 
s’agit de grandeur et de magni- 
ficence. Elle alla lui présenter 
scs deux enfans , et le pria d’or- 
donner qu’ils fussent assis dans 
son royaume , l’un k sa droite , 
et l’autre k sa gauche. 

Pour celle qui fut surnommée 
Magdclène , on n’est pas d’ac- 
cord si ce fut celle que Jésus- 
Cluist délivra de sept démons , 
ou la soeur de Lazare et de IVIar- 
iho , ou celte grande pécheresse 
qui se convertit h la vue du Sau- 
veur. Les uns distinguent ces 
trois Marie , dont les évangé- 
listes font mention , et les au- 
tres ne les distinguent pas. BibL 

La dernière étoit du bourg de 
Bathecor , fille d’Eléazar, et de 
race noble. Cette dame s’étoit 
réfugiée avec son mari dans 
Jéitwdcm , et s’y trouva pen- 
dant l'horrible famine où ialou- 
gue durée du siège réduisit les 
habiuns k se nourrir de corps 
morts. Un jour les tyrans , apres 
lui avoir volé tous ses bijoux, 
lui prirent encore tout ce qui 
lui étoit nécesvairc pour la vi^. 
Celte femme , mourant défailli, 
arracha de sa mamelle son fils, 
le tua , le fit cuire , en mangea 
une partie , et garda le reste pour 
une autre fois; Des 'soldats eu- 
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trcrent k Todctir de ce meu 
cruel, et la forcèrent de leur 
montrer ce qu’elle avoit fait 
cuire. Elle leur offrit d’en man- 
der t niais ils en eurent tant 
d’Iiorrcur, qu’ils se retirèrent en 
frémissant. Flau. Jos. , Uw. 6 
de la Guerre des Ju/Js, 

Mariage* Aucun législateur 
ne s’occupa davantage que Moïse 
des moyens d'augmenter la po- 
pulation; et, on peut le dire, 
aucun ne le fit avet* pluj de suc- 
cès. 11 est vrai que tout dans son 
peuple sccondoit ses desseins. 
La chaleur du climat excitoit 
le tempérament , et les distinc- 
tions de rang et de naissance , 
qui cmpéclicnt ailleurs tant de 
mariages , n’y mettoient point 
d’obstacle. Les dots, source de 
diffîcullés, y cloient inconnues. 
Les filles les plus riches , cédées 
gratuitement h leurs époux , 
n’emmeuoient avec elles de la 
maison paternelle que quelques 
esclaves affidées , dont elles con- 
cervoient le droit de disposer; 
les aatres femnMs «tmeat aclie** 
tées , et le prix n’éloit pas fort 
haut. Rien ne contredisoit donc 
le penchant de la nature. Crois- 
sez y leur disoît le Soigneur, 
propagez - vous , multipliez- 
vous , remplissez la terre- Le 
mariage étoit donc pour eux, en 
«quelque sorte , un devoir tle re- 
ligion , une obligation de cons- 
cience. L’idée du célibat neve- 
noii à personne ; et la vie o-li- 
balairc , que le luxe rend si 
commune, quiéloitdcveimc ho- 
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norablc aux jours de la déca- 
dence de Rome, eût été aux 
yeux dos Israélites un état de 
malheur et d’opprobre. Un ma- 
riage infécond n’éloit pour eux 
ni moins triste , ni moins Im- 
f miliant. Ils croyoient la sU'ri- 
lité une punition du ciel , et la 
fécondité une de scs plus pré- 
cieuses faveurs. Partout Moïse 
leur annonce une grande popu- 
lation , comme la récompense 
de leur fidélité au Seigneur. 
Ainsi , les lois, les institutions, 
la religion même , tout con- 
couroit au but du législateur. 

Les Israélites acconipagnoicnt 
leurs mariages de festins et de 
grandes réjouissances : ilsétoient 
si parés, que pour exprimer la 
beauté du soleil, David n’a point 
trouvé de plus digne comparai- 
son que celte d’un époux. La 
fêle cluroit sept jours. On le 
voit dès le tempsdes patriarches, 
ou, comme Jacob se plaiguoit 
qu'on lui avoit ilonné Lia pour 
Racliel, Laban lui dit: Ache- 
tiez la semaifie de ce mariage» 
Samson ayant épousé une Plii- 
Usiinc , faisoit des festins pen- 
dant sept jours, et le septième 
jour terminoit la fêle, (domine 
Tobic le jeune vouloits’cn aller, 
son beau-père le conjura de de- 
meurer deux semaines , dou- 
blant le temps ordinaire, parce 
qu'ils ne se dévoient plus jamais 
voir. C’est la tradition cons- 
tante des Juifs, et leur pratique 
s’y accorde. Si l’on étudie bien 
le cantique de Salomon, on y 
J 
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trouvera sept journe-es bien mar- 
quées , pour représenter la pre- 
mière semaine de ses noces. 

On voit dan le même can- 
tique les amis de l’époux et les 
compagnes de réponse; ce qui 
ctoit encore de la létc. L’epoux 
avoit des jeunes hommes , qui sc 
réjoui-'soicnl avec lui ; l'éjwusc 
de jeunes lilles- On donna aussi 
trente cojupagnons h Samson. 
Dans!’ Evangile, il est parlé des 
amis de l'époux , et des filles 
qui viennent au-devant de l’é- 
poux et de l’épouse. L’époux 
portoit une couronne, en signe 
de joie , et lu tradition des Juifs 
en donne aussi h l’épouse. On [ 
les condni^oit avec des iiistru- ! 
mens de musique , et les assis- 
tans tenoient ^ leurs mains des 
branchcsderayrlhe et despalmes. 

Au reste, on ne voit point 
que letirs mariages fussent revê- 
tus d'aucune cérémonie de reli- 
gion , si ce n’est des prières du 
père de famille et des assistans , 
pour attirer la bénédiction de 
Dieu. Nous en avons des exem- 
ples dans les mariages de Re- 
hccca avec Isaac, de Riith avec 
Boot, de Sara avec Tobie. Ou 
ne voit point que l’on offrît 
de saerifice pour ce sujet , que 
Ton allât au temple , ou que 
l’on fit venir les prêtres : tout 
8c passoit entre les parens cl les 
amis ; aussi ce n’étoit encore 
qu’un contrat civil. 

Loin de craindre la multi- 
tude des enfans , les Israélites la « 
souhaitûicat. Ils n’étoienc point 
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prcssi's de CCS intérêts sordides , 
qui font aujourd’hui regarder 
comme un malheur la bénédic- 
tion tics mariages. I^eur vie fru- 
g.ile faisoit que tant que leurs 
enfans éloient jKilits , ils leur 
coûtoient peu h nourrir, et moins 
encore à vêtir , car dans les pays 
cliauds on les laisse souvent nus; 
et quand ils éloient grands , ils 
les aidoient dans leur travail ^ 
et leur épargnoient des esclaves 
ou des serviteurs h g^ge. Aussi 
avoicnl-ils peu d’csclavesh pro- 
portion. Siba, serviteur de Saul, 
cuUivoit le patrimoine de Mi- 
phiboseth, avec ses quinze fils 
et vingt esclaves. Ils n’étoient 
point en peine de pourvoir leurs 
enfans , puisqu’il n’y avoit point 
citez eux de fortune à faire, et 
que toute leur ambition étoit 
de laisser h leurs descendaos, 
l’héritage qu’ils avoient reçu de 
leurs ancêtres, mieux cultivé, 
s’il SC pouvoii , cl avec quel- 
ques troupeaux de plus. Pour les 
filles , comme elles ne succé- 
doient qti’au défaut des males , 
on les inarioit plus pour l’al- 
liance que pour les biens. 

On regardoit comme heureux 
celui qui se voyoit père d’une 
grande famille, et qui étoit en- 
yironné d’un grand nombre d’en* 
fans et de pctils-enfans , tou- 
jours prêts h recevoir ses instruc- 
tions et à exécuter ses ordres; et on 
ne craignoil point que son nom 
fiitoublié, tant que sa postérité 
subsisteroit. La couronne des 
vieÜlards, ditrEaiturc, 
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les enfans de leurs cnfans : et 
quand clic remarque le nombre 
des cnfans , c'est d’ordinaire 
pour louer les pères; comme ces 
deux juges d'isrucl , dont Tun 
avoit trente fils , l’autre qim- 
rante , avec trente pctils-fils ; 
comme David, dont on nomme 
dix-nciif fils , sans compter ceux 
des concubines; RoIxkuii, qui 
«nt vingt-buit fils et soixante 
filles. C’csl ainsi que les poètes 
ont vante les cinquante enfàtis 
de Priam; car les Grecs n’csli- 
iiioient pas moins la fécondité. 

Ce soin de la postérité étoît 
le fondement de la loi qui or- 
donnoit au frère d’épouser la 
>cuve de son frère , quand il 
éloit mort sans cnüms : droit 
établi des le temps des patriar- 
ches, comme il paroît parl’bis- 
tuirc de Thamar , et regardé 
comme un fievoir de piété, afin 
que le nom du défunt ne tombait 
pas dans Poubli ; aussi Icsenfans 
luiétoient attribués par une es- 
pîx'c d'adoption. De là viennent 
les deux généalogies de Jésus- 
Oirist , selon saint Mathieu et 
selon saint Luc ; car il se irou- 
voit ainsi que saint Joseph avoit 
deux pères , l’un par la nais- 
sance , et l’autre par celle adop. 
tion de la loi. Au reste, ce ma- 
riageavecuncbelle-scpur, n’étoit 
}>as contraire au premier droit 
naturel , qui permettoit même 
d’épouser la propre sœur, a>aul 
que Dieu l’eût défendu. 

C’étoit le desir d’avoir un 
grand nombre d’eufans^qui por* 


toit les Israélites h prendre plu- 
sieurs femmes h 1a fois; et ils 
s’en faisoîenl aussi un honneur 
et une marque de grandeur. 
C’est ainsi qu’lsaïe, pour mar- 
quer combien scroient estimés 
ceux que Dieu conserveroit en- 
tre son peuple, dit que sept 
femmes s’altaclicront à un seul 
homme , offrant de vivre h leurs 
dépens , pourvu qu’elles aient 
riionncur de porter son nom: 
ainsi il est dit que Roboam avoit 
dix-huit femmes et soixante 
concubines , et qu’il donna plu- 
sieurs femmes h son flU Abia , 
qu’il avoit choisi pour son suc- 
cesseur. 

D’ailleurs, ils éloient assez 
réservés sur l’usage du mariage ; 
ils s’en abstenoient , non-sculc- 
ment pendant les grossesses et 
les autres incommodités de leurs 
femmes, mais pendant tout le 
temps qu’elles éloient nourri- 
ces, c’csi-b-dirc, pendant deux 
ou trois ans; cl elles ne se dis- 
pensoient pas souvent de nour- 
rir leurs enfans. On ne voit que 
trois nourrices dont il soit parlé 
dans l’Ecriture, celle de Rc- 
bccca , celle de Miphihoselh ^ 
et celle de Joas, roi de Juda. 

Nous ne devons donc pas trou- 
ver étrange que Dieu tolérât la 
polygamie , qui sVtoit intro- 
duite dès avant le déluge, quoi* 
qu’elle fût contraire à b pre- 
mière institution du niariago; 
mais on y avoit mis de sages 
bornes ; la loi disoit ; Ton roi 
natua pas un giarul nombre 
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fie femmes. On jwrut juger par- 
]:i de cc qu'il mtcndoil des sim- 
ples Israélites. Les devoirs près* 
crits aux luarisenvcrs leurs fciib 
mes, empeciioîentcneorcqiic la 
polj'gainic ne fût poussée trop 
loin. Kt si le mari manquoit 
il CCS devoirs , ntcnic envers relie 
de ses feiiimcs qui «toit esclave, 
Je niariagc cessoit, cl l’esclave 
reniroit en liberté. La loi de- 
claroit impur pour la journée 
entière, celui qui avoit coha- 
l>iu* avec une femme. Des-Jors, 
les excès auxquels pouvoit don- 
ner lieu la polygamie , etoient 
prévus; clou ne peut disconve- 
nir que la polygamie aiusi res- 
treinte, ne fût très-favorable h 
à la population. 

Outre les femmes , il étoît 
encore permis aux Israélites d'a- 
voir des concubines, qui d’or-« 
dinairc étoient des esclaves^ Les 
épouses légitimes n’avoicnl au- 
dessus d'elles que la dignité qui 
rcmloil leurs enfans héritiers. 
Ainsi , cc mot concubinage ne 
siguifioit pas une débauche , 
comme parmi nous , c'étoît seu- 
lement un mariage moias so-. 
lenncl. 

La loi de Moïse défcndolt lo 
mariage etitrc les ascendans et 
les descendans , père et fille, fils 
et mère, aïeule et pcliie-rdlci 
entre beau-père et belle-fille , 
beau-fils et belle-mère ; entre 
neveu et tante , patemefic ou 
maternelle ; et entre frère et 
soeur , beau-frère cl belle-sœur, 

^t les deux, sœurs li la fois. Ce- 


pendant il avoit fait exception 
a cette loi, dans le cas où le 
frère scroît mort sans avoir en 
d’enfant de sa veuve. Alors le 
beau-frère ou le plus proche 
parent pouvoit l’épouser. 

Les Israélites pouvoient se ma- 
rier avec les étrangères, mais il 
leur étoit défendu de s’allier avec 
les femmes du pays de Chanaan- 
Marissa, ville aux coiiliusde 
ridumée, au midi de la tribu 
de Judu. 

Mautbau. Jahbl, 
Lzechiàs. 

Marthe, soeur de Laiarc et 
de Marie. C’éloit elle qui rccc- 
voit ordinairement Koirc-Sei- 
gneur J ésus-Cbrist dans son cliû- 
leau de Béüianic. Un jour qu'elle 
se donnoit bien de la peine pour 
préparer les clioscs née^'ssaires, 
eîlc fut jalouse de cc que sa soeur 
étoit aux pieds de Notre-Sei- 
gneur, et n’etoit occupée qu'a 
l’écouler au lieu de l’aider. Elle 
s’en plaignit au Sauveur, qui lui 
répondit qu’elle avoit tort de 
s'inquiéter , que Marie avoit 
choisi la meilleure part. Saint 
Luc 10 . Saint Jean V Euangé^ 
liste xi« 

Masal, ville lies lévites, qui 
apparUiMMt i ta faille de Ger- 
son , dans la tribn d'Aser ; lat. 
3i d. 6o m. , idhg. 53 d. ta m. 
Jos. ai. 1 Par» 6. “ 
Masaloth, ville de Galilée, 

I DIath. c). < 

Masébia pour Béfoth. itjf-’- 
Masépha, ville de la trilm 
de Juda.yof. t5. . . . 
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Miser£phot ou Masér£- 
pkot-Maïm, marais proche de 
Gabaon , dans l*cndroi i oii J osuc 
poarsuivit les cinq rois ligues 
contre ceitc ville. Jos. it. 

11 y avoit en cet endroit des 
salines où Ton faisoit venir l'eau 
de la mer, qu’on laissoit évapo- 
rer au soleil poiu* en tirer le sel. 
On dit aussi que Icshabitans fai- 
sant bouillir cette eau nu feu, 
clic se transfurenoit en sel en la 
laissant refroidir. /. 5 . 

Masma , fils d’ismaèl, dont 
les dcsccndans s’établirent dans 
l’Arabie. Gen. a 5 * 

Masphat. C'est une grande 
plaineou Josué défit le roi Jabin. 
Jug. 20 . 

11 y a une plaine de ce nom 
au septentriou de la tribu de 
Benjamin, où les Israélites s’as- 
semblèrent pour faire la guerre 
ù ceux de Gabaa. Jos, i8- Jug, 
21. I Jes Jiois. 7. 

II y eut une ville de même 
nom dans la tribu de Juda , où 
Samuel établît sa demeure jx)ur' 
rendre justice aux Israélites, et 
où il ortrit des sacrifices avec 
eux en actions tlo grâces de ce 
que üicu les avoit délivrés des 
Philistins , lorsqu'ils renvoyè- 
rent l’arebe, traînée par des va- 
ches attelées ù un cliariot où ils 
avoient mis ce précieux déj>ot. 
Ce fut aussi dans cette ville que 
Godolias assassina Ismacl. 

11 y en eut encore une dans la 
tribu de G.ad, où Jephté fit as- 
seniblcr scs troupes lorsqu'il dé- 
/ît Içs Ammonites. Jug. 10. 


M ASS AC A E des Sîchémites, 
vo^. SiCHEM. Des innocens, 
i^.Innocems. 

M A s P K K ) ville de la tribu 
de Gad. Jos. i 3 . 

Massada, la plus forte place 
delà Judée dansla tribu de Juda. 
Hérode-le-Grand fit tellement 
fortifier ce lieu qu’on n’y pou- 
voit monter qu’au h un , encore 
en s’appuyant sur les mains. U y 
avoit toutes sortes de provisions 
pour plusieurs années. Eléazar, 
chef des Sicaires , sc relira dans 
ce chAtcau. Mais sc voyant prêt 
h être pns d'assaut, il persuada 
aux liabitans de sc tuer les uns 
lesautrcs. Le dernier homme qui 
resta ^ mit le feu au chatcau , et 
se tua. Deux femmes s’éioicnt 
cachées avec cinq enfans , et ra- 
contèrent cette horrible histoire 
au général romain. Flav. Jos. , 
Guerre des Juijs , liu. ^ychap. 
iG et 17. 

Massue, yojr. Jude. 

Masticibns, habitans des 
confins de la tribu de Juda , où 
David se retira aprèsavoir coupé 
le bas du manteau dcSaùl. ^des 
Kois. 

Mathan. 11 y eut trois per- 
sonnages de ce nom, dont le plus 
remarquable est le grand-sacri- 
ficateur du tcmplcde Baal. Il fut 
tué par l’ordre du grand-prétro 
Joïada. 4 des Jlois. 1 1. 

Mathanaïm pour Mana- 
NAÏM* 

Mathanias , surnommé 
Sédécias, fils du pieux Josias, 
roi de Juda. Ce prince , pendant 
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onzeansde règne, selivrah tou> 
tes les impirlcs <lc scs prédéces- 
seurs. Dieu irrité suscita le roi 
Nabuclioilonosor , qui mil le 
siège devant Jérusalem, le prit 
avec les grands de sa cour , et 
après avoir fait égorger ses eo- 
funs en sa présence, lui fit cre- 
ver les yeux; puis on le mit dans 
un cachot, où il mourut misé- 
rablement. 4 Jtois. 

Mathathias. U y eut plu- 
sieurs (>ersonnagcs de ce nom, 
dont le plus remarquable fut le 
])ctic-fils d'Asmonée. Au milieu 
de la persécution cruelle d’An- 
tiochus, ce saint homme con- 
serva la religion de ses pères. Un 
jour qu’il vil un juif s’avancer 
vers l’autel pour sacrifier aux 
faux dieux , poussé par un saint 
zèle , U perça de son épée le juif 
et l’officicr qui le faisoit sacri- 
fier; puis il renversa par terre 
l’autel et l’idole, et sortit de la 
ville avec ses enfana, criant tout 
liant que ceux qui avoient du 
zèle pour la loi de Dieu le sui- 
vissent. Ce saint homme, aussi- 
tôt Il la tetc d’une petite armée, 
se vit en état de ne pas craindre 
les ennemis. Ce fut lui qui |)er- 
suada le premier aux Juifs qu'ils 
pouvoient combattre le jour du 
sabbat. U mourut en paix, laissant 
le gouvernement entre les mains 
du célèbre Judas Macliabéc, le 
plus courageux de tous scs cn- 
fàns. 4 des J^Iack. a. Flav. Joj., 
Uv. 5 , chap. des AnU 

Mathias (S.), fut disci- 
ple de Jésus - Christ. Mais io 


perfide Judas ayant laissé par sa 
mon la place d’apôtre vacante , 
Joseph, surnommé le Juste, et 
Mathias , furçnt les deux hom- 
mes sur lesquels on jeta les yeux 
pour l’apostolat. Les fidèles priè- 
rent Dieu de sc déclarer sur un 
des deux- Le sort tomba sur Ma- 
thias. 11 alla en Ethiopie, où il 
prêcha l’Evangile et souffrit le 
martyre. Son symbole est une 
cognée. Ad. 1 , etc. 

11 y eut un autre Mathias, 
pour lequel Ilérode-lc-Grand ôta 
la grandesacrificaturcùBoèthus , 
fils de Simou , aOn de l’cn re* 
vêtir. Au bout de deux ans , 
ce prince le soupçonna d’avoir 
trempé dans la sédition du peu- 
ple, qui abattit son aigle d’or 
et lui ôta la grande sacrificalure. 
Il étoit si exact observatenr de 
la loi , qu’ayant songé , la veille 
d’une fête, qu’il étoit en faute, 
il commit en sa place Josephe , 
son parent , pourcélébrer ce jour- 
là. Flau. dos . , des AnU 

Un autre de même nom suc- 
céda à Jésus, fils de Gamnliel , 
dans la souveraine sacrifîcaturc. 
II consciUa au peuple de rece- 
voir Simon dans la ville, pour 
s’opposer aux cxcèsdes zélateurs. 
Mais cet ingrat fit accuser Ma- 
thias d’être d’intelligence avec 
lesBomains, et sur-lc-cliamp le 
condamna h mort sans lui per- 
mettre de SC justifier. 

Un quatrième étoit fils d’Ana* 
nus. 11 fut revêtu de la grande 

sacrifîcaturc, au refus de son frère 

JonatUas, et en ûii dépouillé au 
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haut d’im an en faveur d’EUin- 
nee, fîlsdeClthcus. Fiat'» J os., 
liv. IC) Ani. 

Un cînc|nièine etoit jolfet du 
parti des Macédoniens. Nicanor 
renvoya amoscr J udas Machalx'e 
)>ar de fausses propositions de 
})aix. a des Mach. 

Mathieu, surnommé Lévi, 
évangéliste, et fun des douze 
apôtres. 11 étoit au bureau des 
impôts. Jésus-Christ lui dit de 
le suivre. Mathieu quitta tout, 
et le rncnn en s^i maison h Caphar* 
naüm, où il lui Ht un festin , et 
ne le quitta plus. Après la mort 
de Jésus-Christ , il alla prêcher 
en Ethiopie , et depuis en Perse , 
où il mourut. On prétend c]uUl 
écrivit rEvaugilc en syriaque, 
dont nous n'avons que la traduc- ' 
lion en grec. On lui donne un 
’ ange pour symbole. 

Mathusabl, fils de Ma- 
viael. On le confond souvent 
avec Mathusala, autrement Ma- 
< thusalcro, fils d’Hénoch. 11 vécut 
1)69 ans. Gen. 5 . 2i* 

MécRéiATBiTBS, babi- 
tans d*iin lieu dont la position 
n'est pas connue, t 'Par. 1 1. 

Mechmas ou Mbcmas, lien 
occupé par les enfans de Benja- 
min nu retour de la captivité. 
Tféhcrn. 11. Ce lieuparoît être 
le même que Machmas , au nord 
de Gabaa. i des Rois. i 3 . 
î^oy. Machmas. 

Médaba, ville de li tribu de 
Ruben. Lat. 3 i d. 45 m., long. 
54 d. 1 4 Jos. 1 3 . Elle est ap- 

pelée ailleurs Maduba. i Man- 9. 
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MedAd, ayant refusé d'entrer 
dans la sédition de Coré, Dathan 
et Abiron, Dieu le récompensa 
en lui accordant le don de pro- 
pliétie. 

Médalaa, ville de la tribn 
de Zabulon. 

MeddiNj ville h l'orient de 
la tribu de Juda. 

Meoema , ville de la tribu de 
Siméon. 

MÉdÉmÉna, ville de la tribu 
de Juda. Lat. 3 i d. 46 m. , long. 
5 a d. 1 m. Jos. i 5 * Isàie. 10. 
Elle pûroît être la même que 
Beth-Marchabolh , ville cédée k 
la tribu de Siméon. Jos. 19. x 
Par. 4 * 

MÉDÉNA.Dans la Vulgate, livre 
d'Esdras , on lit in Medend pro~ 
vincid. Le texte original pourroit 
ii^nïiicrinD'Iedorwnprouincidi 
alors ce scroil la Médic. 

MéoiE, grande province 
d'Âsic dont Ecbatane étoit la 
capitale, et dans laquelle régna 
Arphaxad, qui paroit être celui 
que les auteurs profanes nomment 
Phraortes. Judith. 1. Darius ou 
Ciuxare U , qui succéda h Bal- 
thasar sur le trône de Babylonc, 
étoit aussi roi des Mèdes. Dan. 5 . 
U eut pour successeur Cyrus, 
sous qui furent réunis les trois 
empires des Babyloniens, des 
Mèdes et des Perses. 

M Éo AS t R B , ancien officier de 
la reine Marianne. Après la mort 
de cette princesse, il se remlit 
recommandable au siège de Jéru- 
salem. 11 fut un de ceux qui sc je- 
tèrent vigoureusement contre les 
béliers que les Romains avoieot 
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drcsst ’8 sur des terrasses, qui y 
mirent le feu, et se retirèrent 
du milieu de rarrnee romaine , 
qui les avoit enveloppes. Flav. 
Jos . , Av. 5 de la Guerre des 
Juijs. 

Méjarcon, ville de la tribu 
de Dan. Lat. 3 i d. 6 m. , long. 
54 d. 34 ni. Jos» ig. 

Mêla, fut envoyé par Arclié- 
laüs, roi de Oippadocc, vers 
Hérodc-lc-Gx'and pour réconci- 
lier ce prince avec son fils; mais 
ce roi dénaturé fit paroîire son 
fds Alexandre devant Mêla, rem. 
barmssa dans des questions d'où 
on put conjecturer qu’Archclaùs 
trempoit dans le crime prétendu 
de son gendre, /' 7 m^ Jos»u 4 nt», 
li\>. i 6 ,c/tqp. i 6 - 

Mblcha, fille d’Acan; elle 
épousa Nachor, frère d’ Abraliam. 
Flav. Jos. liv. I , ch.^j^desAnt» 
Melchisa, fils de Saiil, tué 
avec son père dans une bataille 
centre les Philistins. Flnv»Jos» 
Ant.f liv, 4 t chap» i 4 * 

MELCHisÊDSCBt c’est -h-diro 
roi de Justice» D représente 
dans rEcrîtnré comme s’il étoit 
sanspèref-san* mère, sans généa- 
logie, ni tn montant ni en des- 
rcndaim**®'^ prédécesseur ni sue- 
ceaéeér. II étoit prêtre du Très- 
Huiit, et roi de Salem. 11 alla au- 
devant d’ Abraham h son retour 
de la défaite des rois ligués, lui 
donna sa bénédiction , et offrit ^ 
& Dieu du pain et du vin en ac- 
tions de grâces. Abraliam donna 
b ce prince le dixième des dé- 
pouilles des ennemis. Gen» 24* 
Mêlite, île où saint Paul 
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aborda dans son naufrage* Oa 
croit que c’est Malte. Act. 28. 

Mello. ISom que la Vulgate 
donne comme un nom de ville ^ 
la ville de Mello , et qu’elle sup- 
pose élreprès dcSichcin. Jug.^» 
Cependant, il faut observer que 
l’hébreu dit lamaison de Mello , 
ce que quelques-uns entendent 
de la maison de ville de Sichem ( 
d’autres, de quelque quartier de 
cette ville; d’autres enfin, de la 
famille de quelque habitant dis- 
tingué. 

Mello. Sous ce nom étoïc 
aussi désigne un quartier de la 
ville de Jérusalem, dans lequel 
ily avoitunpalaisd’où l’on mon- 
toit au temple parla chaussée da 
Sella. 2 des Rois» 5 . i\id» 12. 

Mbllo. Nom d’un palais que 
Salomon fit bâtir b Jérusalem, 
pour l’une de scs femmes, fillo 
de Pharaon, roi d’Egypte, i des 
Rois» g. 

Memphis, l’une des plus cé- 
lèbres villes du monde. Elle fui le 
théâtre des merveilles de Joseph 
fils de Jacob. C’étoit la evpitalc 
de l’Egypte où les divinités du 
paganisme prirent naissance, et 
où le dieu Apis , un taureau 
vivant , étoitprincipalemcnt ho* 
noré. On prétend cpie les rois 
occupèrent les Israélité^, pen- 
dant leur captivité, b bâtir leurs 
tombeaux, ces fameux mauso- 
lées ou CCS superbes pyramides, 
regardées comme les plus grandes 
merveilles du monde. Lat. 3 g d. 
5 o m., long. 48 d- 58 m- 

Mbkei>^üSi surnommé Onias, 
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«Tant cnclicridc trois cents talons 
sur le tribut qnc Jasoii, gniml sa* 
crificaleur, pavoit h Aiitiuchus 
l'.piplianc , celui-ci lui donna 
la charge de souverain pontife. 
3:tson fut dépouillé de la souve- 
raine sacrifioturc en faveur de 
ce Mcnelaüs qui, bientôt après, 
epostasia. II introduisit Antio- 
chus dans Jérusalem, et aida a 
poser dans le sanctuaire du tem- 
ple la statue de Jupiter; mais 
enfin, Dieu sc servit d’Anlio- 
chus £u|>ator pour le punir de 
«es crimes. Ce prince le fit préci- 
piter du haut d*unc tour. 3 des 
Mach. 4* 5. II. i3. Fl. Joj., 
l. 13, ch. 6 et i5 de% Ant- 

M i N I T H , ville des Ammo- 
nites, détruite })ar Jephlé *, lat. 
3i d. 56 xn. , loug. 54 ^7 ni. 

Jug. II. 

MiPH A ATH , ville des Lt'viics 
de la famille de Mérari dans la 
tribu de R uben ; la t. 3 1 d. 33 ni. , 
long. 54 d. Il m. Jos. i3. i des 
Par. 6- 

Mbr d’airain. CVtoit une 
cuve énorme soutenue sur douze 
boeufs aussi d’airain que Salo- 
mon fit fondre pour la placer 
dans le temple. Klle servoit aux 
prêtres pour se purifier et sc la- 
ver avaut et après les sacrifices. 
Elle tenoit presipic trois cents 
jiiuids de notre mesure. 3 des 
JKois. 7. 

Mrr. Dieu crée la mer, et 

renferme dans scs bornes. 
Gen. I- 

Mer MéDiTBRRANÉB , est 
pouunce dans les livres saiula 


la Grande Mer. Komb. 34- 
Ou il/cr Occidentale. Deut. 
II. Ou simplement Mer. Jos. 

1 1 . Ce n’est que chez les au- 
teurs profanes qu’elle est nom- 
mée Méditerranée. 

Mer OmbistAlb , nommée 
seulement par Joël , ckap. 1 1 , 
qui la met en opposition avec la 
mer PosUTieure , ou la plus re- 
culée à l’occident. 

Mer Kougb , au midi de la 
terre de Chanaan, célèbre par 
le pass^agc des Israélites au tra- 
vers de scs eaux. Exod. 1 4, etc. 
Elle est toujours nommée dans 
l’Hébreu mer de Suph ^ c*cst^- 
dirc,de jonc ou de mousse, ii 
cause de la grande quantité de 
mousse de mer que l’un trouve 
dans son fond et sur ses bords. 
LesSeptanlcetlaVulgutela nom* 
ment mer Rouge , et Paul lui 
donne le même nom. liéb. 1 1. 
Ce nom paroi t venir de l’Idu- 
niée qui en étoit voisine, ctqui 
est appelée en hébreu édom qui 
signifie roux ou roii^e. 

Mer Morte ou Lac As- 

PHÀLTITB , OÙ SC jetoit Ic JoUF* 
dain, et cpii étendit .ses eaux 
sur les mines des vilbrs de la 
Pentapolc. Elle est nommée mer 
Salée. Gen. i4- Mer du Di^rl. 
Dent. 3. Ccn’cstqiie chez l’iiis- 
lorien Josephe et chez les au- 
teurs profanes qu’elle est nom- 
mée mer Morte, ou loc As]>hal- 
titc , c’est*h.dîre lac de bitume. 

Mer db Galilée, ou na 
TlBÉBIAnE, ou LAC DE GÉWÉ- 
BAREiü, dans la province de 
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Galilce , près de la ville de Tibé- 
riade , que l’on croit être la même 
queCimTcth ,qui avoituulrcTois 
donne son nom à ce lac, nomme 
dans l’Ancien Testament nier 
de Cincretb ou Cenérolh. Jos, 
) 5 - C’est dans le Nouveau Tes- 
tament qu’elle est nommee mer 
de Galilée, Mai. 4»oti lac de 
Girnésarcih, Luc. 5; ou mer de 
Tibériade, «/eon. 6 . 5 i« 

Mer db Jaser , lac qui sc 
trouvoit dans la tribu de Gad , 
près la ville de Jaser. Jérérn. 

48. 

Mer db CiLiciEct i>b Pam- 
PHYLIB , entre l’îlc de Cypre et 
le continent des provinces de 
Cilicie et de Pampliylie. .Act. 
57 . 

Mer ADRîATiQt’B. Sous ce 
nomsain^Luc renferme cette par- 
tie de la mer Méditerranée qui 
s’étend depuis la Grèce jusqu’à 
la Sicile , et dans laquelle saint 
Paul essuya cette tempête qui le 
ibrea d'aborder à Milet, que l’on 
croit être Malle. Act. 27 . 

MéralA) ville de la tribu 
de Zabulon. 

Méremoth, fils d’Urie, donna 
aux prêtres, par le commande- 
ment d'Artaxcrcès, les trésors 
et les vaisseaux sacrés du temple. 

Mérob, fille aînée de Saül, fut 
promise à David pour récom- 
pense de la défaite de Goliath; 
mais ce prince lui manqua de pa- 
role, et la donna à Hadriel de 
Molath. 1 des Rois. i$. 19 * 

Mérodacb , roi de Babylone 
envoya des a m hassa dc urt à £sé^ 
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chias, roi de Juda, pour faire 
alliance avec lui, et le féliciter 
sur le rcrouvrcmenl de sa santé. 
4 des Rois f 50. Isàie. 3p. 

Meroë, ville anciennement 
nommée Soba , capitale de l’£- 
ihiopie. Ce fut Cambuse, roi 
<lcs Perses qui lui donna ce nom 
de Méroë que portoit une de 
scs sœurs. Les Ethiopiens ayant 
nivagélcs frontières del’Egypte, 
Moïse se mit h la tète des trou- 
pes des Egyptiens , battit les 
Ethiopiens , et alla meure le 
siège devant leur capitale. Thar« 
bis, ûlle du roi d’Ethiopie, 
ayant vu Moïse de dessus les 
murailles, conçut pour lui une 
violente passion , lui offrit de 
l’épouser et de lui rendre la ville. 
Moïse accepta, et ramena les 
Egyptiens triomphans. Flav* 
Jos., Ant.y l. 5 ^ chap. 5« 
MÉROhé, grande campagne 
dans la tribu de Nephtliali , où 
Barac cl Débora défirent Jabin 
et Sisara. Jug. 5* 

M ËRON , lieu OÙ Josué vain- 
quit Jabin, roi d’Asor. 7o.fuè. 1 1 • 
Meroz, ville de la tribu de 
Ncphthali proche Méromé. Scs 
habitans, ^oique braves, ne se 
trouvèrent' point à la bataille 
contre Jabin et Sisara. C’est 
pourquoi l’ange du Seigneur , 
qui étoit à la tète de l’armée des 
Hébreux, la maudit, et l’Ecri- 
ture ne parle plus de cctlc ville. 
On croit que ce pourroit être 
la même que Méromé. Jug. a. 

Mes, fils d’Aram, dont les 
descendons se répandirent dans 
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le pays situe au-delà de TEu- 
phralc. Gen, lo* 

Mes A y roi des Moabilcs, 
refusa de payer à Joram , roi 
d’isrucljle tribut qu’il payoit à 
son |>ère Achab. Joram leva une 
armee pour obliger ce prince à 
le payer; et, secouru de Josa- 
phal,roi de Juda, et du roi 
d’idumee, il poursuivit Mésa 
jusque dans sa capitale. Elle 
allait être forcée , lorsque Mésa 
désespéré fit monter son fils sur 
les murs de la ville , et , pour 
montrer que lui ni son succes- 
seur ne se soumettroienl jamaisà 
payer le tribut, üsacrifia ce fils, 
son successeur , en présence des 3 
rois, qui furentsaisis d’horreur, 
cl levèrent incontinent le siège. 
tlav. Jos., f*9, chap. I dts 
Ani. 

Mésopotamib , provinccd’A- 
sic, cnirelcTigrceirEnphrate. 
Elle fut d'abord habitée par les 
düscendans d'Amram , lils de 
8 em. Qtn. 

Mesphé y ville à l’occident 
de la uibu de Benjamin; lat. 
3 i d. 57 m.,long. Sud. 4 o m. 
Jos» i8> 

Mfisa a¥m , fils de Cham , dont 
les descendans peuplèrent l’E- 
gvpte , qui de là fut appelée 
Mesraim. Gen. lo- C’est le ooen 
t(uc lui donne toujours le texte 
hébreu. 

Messa, lieu qui servoit de 
limite au partage des enfans de 
Jecian , qui s’étendirent dcpuii 
Messa |us(|u’aumontdcSéphar, 
b l’orient. Gtn» lo* 


M E U 539 

Messa, lieu ou Joïada posa 
des lévites pour empêcher d’en- 
trer dans le temple d’autres 
personnes que celles conjurées 
contre Aihalie. 4 Rois. ii. 
tlav.Jos» Ant.y l» 9, ch. 7. 

Messal, ville de la tribu 
d'Aser; lat. 3 s d. 60 m. , long. 
53 d. 11 m. Jos. 19. Elle est 
nommée ailleurs Mosal , ville 
léviliquc. Jos. 21. 1 Par. 6. 

Messie, nom donné par les 
Juifs k l’envoyé de Dieu qu’ils 
attendent encore sous ce nom, 
parce qu’ils donnent aux pro- 
plu'lics un sens qu’elles n’ont 
pas. 

Methca , vingt - cinquième 
campement des Israélites dans 
le désert; lat. 3 i d. 23 m. , long. 
5 e d. 16 m. Nomb. 33 . 

Meubles. Il faut beaucoup 
moin-i de meubles dans les pays 
chauds que dans les nôtres; et 
la simplicité des Israélites dans 
tout le reste donne sujet de croire 
qu'ils en avuienl peu. La loi 
parle souvent des vaisseaux de 
bois et de terre; et lu vaisselle 
de terre étoit fort commune 
chez les Grecs et dicz les Ro- 
mains avant que le luxe les eût 
gagnés. 11 en est parlé dans le 
dénombrement des rafraicliisse 
mens qui furent amen *.s li Da- 
vid pendant la guerre d’Absalon. 
On voit les meubles qui étoient 
estimés les plus nécessaires , dans 
ces paroles delà Sunainitc, qui 
logea le prophète Elisée ; « Fai- 
sons , disoit-ellc .à son mari , 
une petite chambre pour cet 
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lioniinc de lllcu, et y mettons 
«U lit , mie tuble, un siège et 
un eliandclicr. » Leurs lits n'é- 
toient f(ue des couchettes, sans 
courtines et sans rideaux, si ce 
Ti'est de CCS pavillons légers que 
les Grecs noiiimoient coiioj>ées 
parce qu'ils servoient à garantir 
des cousins. Les plus magnifi- 
ques av oient des lits d'ivoire, 
comme le prophète Amos repro* 
chc aux riches de son temps, 
et les plus délicats en fuisoient 
rcnfomjurc bien molle , les gar- 
nissoieiil d'étoffes précieuses , 
et les arrosoient d'eaux de sen- 
teur. On rangeoit les lits contre 
les murailles, puisqu'il est dit 
que le roi E/écliias ayant oui 
la menace de sa mort prochaine, 
SC tourna vers U muraille pour 
pleurer. 

Le chandelier dont il est parlé 
dans les meubles d'Elisée, étoit 
apparemment de ces grands 
chandeliers rpii se posoieiU à 
terre pour |>orler une ou plu- 
sieurs lampes. Jusqu'alors, et 
long-temps depuis, c'est-îi-dirc, 
même du temps des Romains , 
on ne hrûloit que de l'huile 
p<iur éclairer; de IK vient qu'il 
estai ordinaire dans l'Écriture 
de nommer laiiqic tout ce qui 
éclaire le corps ou l'esprit, ce 
qui conduit , ce qui réjouit. Il 
n'y a pas d'apparence qu'ils eus- 
sent des tapisseries dans leurs 
maisons; on n'en usepoiut dans 
tous les pays cliauds, parce que 
les murailles nues sont plus frai* 
elles ; on s'y sert seulement de 


t.ipîs de pied , pour s'asseoir et 
SC coucher : il eu est |v'irlé dans 
Ezéchiel, entre les marchandi- 
ses que les Arabes apporloieni 
h Tyr. Il est aussi parlé de tapi» 
enire les rafraîchissemens que 
l’on apjwria Ix David; ce qui 
peut faire croire que les Israé- 
li tes s'en servoient en campagne *, 
car, dans les maisons, ils avoient 
des sièges. 

Michas dressa une chapelle 
pour l'idole de sa mère. 11 y 
mit d'abord un de ses iils, puis 
un lévite pour sacrificateur. Des 
gens de la tribu de Dan enlevè- 
rent l'idole et le sacrificateur. 

MichÉb , i'un lies douze pe- 
tits prophètes. 11 étoit né ^ 
Morasthi , bourg de la tribu do 
Juda. Ses prophéties ont pour 
objet les malheurs qui doivent 
frapper les royaumes d'Israël et 
de Judu. U est un des prophè- 
tes qui ont prédit le plus clai- 
rement la venue du Messie. 
U Bethléem , dit le Seigneur , 
» vous êtes regardée comme une 
» ville lrop]>eu considérable pour 
» donner des princes h Juda; 
>j mais c'est de vous que sortira 
» mon fils , etc. » Cfi* 7 , v. a. 
Michéti pr^nte le règne de Jé- 
sus-Christ comme un règne de 
douceur. Il ne se servira point 
de l’épée du conquérant , il ne 
portera que la houlette du pas- 
teur. Chap. vers. i4* 

Michée prophétisa sous les 
règnes de Joathan, d'Achaz et 
d'Ezéchias. 

Mjcüks , de kl uibu d'Eph- 
raïm . 
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raïni , et prophète du Seigneur. 
Adiab , roi d^lsraèl , ayant , 
contre la volonté de Dieu , laisse 
échapper Adûd , roi de Syrie, 
qu'il eut en son pouvoir, Mi- 
ellée aussitôt dit à un Israélite 
de la part de Dieu : Fiappe7.-moi 
à la tête. Cet homiitc, pur res- 
pect pour le prophète , n'eu vuu* 
lut rien faire. En punition de 
&a désobéissance , Michée lui 
dit qu'un lion le dévoreroit; ce 
qui arriva. Le capitaine desgar* 
des d’Achah, effrayé de ce chi- 
tiiuent, frappa Miellée h la uHc, 
comme Michée lui avoit aussi 
commandé de le faire. Le pro- 
phète s'étant aussitôt bandé la 
tète , alla trouver Achab , et lui 
dit que son capitaine des gar- 
<1es lui ayant donné en garde 
un prisonnier avec menaces do 
le faire mourir, s'il le laissoit 
échapper, ce prisonnier s'éioit 
s;mvé; et qu'sdnai il coiuoit 
risqiicde la vie. Achab répondit 
qu'il inéritoil de la perdre. Mi- 
ellée avoit usé de cet expédient 
pour donner plus de poids ses 
paroles. Aussitôt il se débanda 
la tète , et dît k Adiab qu'il 
avoit prononcé son arrêt \ que 
Dieu, en punition de ce qu'il 
avoit laissé aller Adad , permet* 
troit qu’il fut vaincu par ce 
prince, et tué dans la bataille. 
3 des Mois» 

La guerre se ralluma bientôt 
entre les roisd'israé'l et deSyrie. 
Sôh'cias , chef des faux prophè* 
tes, prédit un bon succès^ Achab; 
mais Michée iuicrrogé^ dit que 
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les faux prophètes irompolent le 
roi, et qu’il mourroit. Sédécias 
piqué, lui donna un soufÜet. Le 
saint prophète sc contenta de lui 
dire qu’il se sauveroit de chani> 
breen cln.inbrepour tâcher d’é- 
viter la punitioQ que lui méri- 
teroient scs inensoriges. Acliab 
fit mettre cependant Michée en 
prison , et ordonna qu'on ne le 
notiri'it que de pain et d'eau jus- 
qu’k son retour. Mais la pré- 
diction de Miellée s’accomplit. 
Achab fut vaincu et tué d’un 
coup de flèche. 3 tles Hois* 33 * 
Jos, , liif, 8, c/l. 8. 

Michel, Arclumgc. L'Ecri- 
ture dit qu'il combauit à la lèle 
des bons anges contre les mau- 
vais qu’il précipita dans les en- 
fers, et qu’il contesta aussi avec 
le démon touchent le corps de 
Moïse* Daniel, ch, 10 . 

M iCHoL . fille de Saiil , puînée 
de Mérob, étoit la plus belle 
princesse de son temps. Elle aima 
David, et découvrit sa passion h 
son père , qui l’approuva et la 
promit à condition qu’il lui ap- 
porieroit cent tdtes de Philis* 
lins. Mais David , au lieu de 
cent, en apporta deux cents. Saül, 
voyant que le dessein qu’il avoit 
eu de faire pi-rir David en lui pro* 
posant de s’exposer à un tel ptiriJ , 
n’avoitpas réussi, envoyades ar- 
chers pour s’assurer de lui ; maû 
Michol sauva David, en le dcscen- 
danipcndant la nuit par une fenè* 
tre ■ Saul , de dép i t , enleva M ichol 
h Davidpourla donner liFhalti, 
filsdcL^ïs^ de laviliedcGaliim, 

y 
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Mais Abncr, pour faire sa paix 
avec David , après la mort de 
Saul , ôta Michel îi Phalti et la 
rendit îi David. Elle bUma David 
de ce quUl chantoit et dansoit 
devant l’arche. Dieu la punit et 
la rendit stérile, i des Hois. 17. 
18. !()• a5. a des Mois- 3. 6. 

M 1 PH I B08BT H. D$ furent 
deux de ce nom. 

Le premier étoil fils de Saül 
cl de Respha. David le livra , 
avec six autres enfans de Saül , 
aux Gahaonites , pour se venger 
des mauvais traitemens que Saül 
leur avoit fait souffrir. 2 des 
J(ois. ai* 

Le second étoit fils de Jona- 
thas , fils de Saül. Sa nourrice 
ayant appris la mort de Saül et 
de scs enfans, fut si cflrayée, 
qu’elle le laissa tomber. Il en de* 
vint boiteux toute sa vie. David, 
en considération de son père 
Jonathas , lui fit beaucoup de 
bien , et ordonna à Séba de le 
suivre avec scs vingt esclaves et 
ses quinze fils. Mais sur une fausse 
ivccusation de Séba, David ôta 
à Miphiboseth ses biens dont il 
lui rendit cependant la moitié , 
ce prince étant venu se justifier. 

SésA. a des Hoîs. 4* 

Jos.y 7. 

Misa ou Mésa. V. MésA. 

Mîsach ou Misaël, l’un des 
trois jeunes gens qui furent jetés 
dans la fournaise. Vojr. Abdé- 
»AGO. 

Misor, désert ou solitude où 
étoilsituéc Bosor, ville de refuge 
dans la tribu de Ruben*, lat. 3x 
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dcg. 4 ^ > long* 54 <î' 20 

Jos. ui. 

Misphatz, fontaine près de 
laquelle sc campèrent les rois li* 
gués contre ceux de la Penta^ 
pôle. Gen. i4* 

Mitylem , ville située dans 
rUe de Lesbos , par bquclle passa 
saint Paul; lat. 89 d. 10 m. , 
long. 54 d. 30 m. Acu ao. 

Moab , né de l’inceslc de la 
fille aînée dcLoth avec son père, 
de qui sont sortis les Moubiles , 
qui habitèrent a l’orient du par- 
tage de Ruben. Gen. 19. Dieu- 
defend aux Lraélites de combat- 
tre contre eux. Veut. 3. Dans 
la suite les Moabites devinrent 
tributaires de David , secouè- 
rent le joüg d’Israël, firent de» 
courses sur son territoire. 3 des 
Mois* 8. 4 Mois. i. 3 . i 3 . 

Mochora, ville des Philis- 
tins , près de Siccleg. Tféhém» 

II. 

Modbstib x)b Josbph. Vojr. 
Joseph. 

Modüt, bourg îi l’orient de 
la tribu de Dan , oü se retirèrent 
Muthalhias et scs fils, avec ceux 
qui ne vouloient pas obéir aux 
ordres injustes d’ Antiochus Epi- 
phane. Ce fut la paU’ie des Ma- 
chabées.* 1 des Mach. 1 1 . 

Moïarcou , ville de la tribu 
de Dan. 

Moïsb ou Moyse, c’est-à- 
dirc, retiré des eaux. Son père 
s’appeloit Amram, et sa mère 
Jochabed. Leroi d’Egypte, Pha- 
raon Aménophis , voyant que 
les Hébreux devenoient un peit* 
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pie de plus en plus coiwidvrnble , 
rendit un édit par Icfpicl il or- 
donnoii aux Egyptiens de jeter 
dans le Nil tous les enfans mâles 
des Hébreux. Jochabedayantcon* 
serve Moïse durant trois mois, 
litenlin un petit panier de joncs, 
Tenduisit de bitume , et le mit 
sur le Nil. Thermutis, füle du 
roi, se pronieuunt au bord du 
Ileuvc , se fît apporter le bcr~ 
ceau, et frappée de la beauté 
de l’enfant, voulut le garder. 
Elle le fit élever à la manière 
des Egyptiens. Flavius Josephe 
raconte qu'il se distingna dans 
les guerres des Egyptiens con- 
tre les Ethiopiens, yoyet 
MÉroe. Quoiqu'il en soit, 
Moïse , dans la suite, informé 
de son origine , fut touché 
des mauvais traitemcQs que les 
Egyptiens faisoient par haine 
à ceux de sa nation. Ayant un 
jour vu un Egyptien qui maJ- 
traitoit un Hébreu , il tua cet 
Egyptien , et, pouréviter d'étre 
recherché pour cette action, se 
retira da^ le pays de Madian* 
il y rendit service â Jéthro , sa- 
crificateur du pays, en secou- 
rant ses filles que des bergers 
vouloient empêcher de faire boire 
leurs brebis. Jéthro , par recon- 
noissanec , lui donna en mariage 
une de ses filles appelée Séphora. 
Moïse , en gardant scs trou- 
peaux , vit un jour Dieu dans un 
buisson ardent , qui lui com- 
manda de tirer les Israélites de 
la captivité oii ils étoient en 
Egypte. Four l’assurer qu’il fe- 


M O I a J3 

roit des miracles , afin qu’on le 
crut , Dieu lui commanda <lc 
jeter 11 terre la verge qu'il le- 
noit, et la verge devint aussi- 
tôt un serpent. Moïse se sauva 
de frayeur : Dieu le rappela , et 
lui ordonna de prendre ce ser- 
pent par la queue, qui redevint 
atissitôt ce qu’il avoit été aupa-^ 
ravani. Moïse, avec le don des 
miracles, alla trouver Fliaraon , 
et fit, pour l'obliger â laisser 
sortir les Israélites d’Egj'ple, 
des prodiges si surprenans , que 
les magiciens de la cour uvouè- 
* rent que le doigt de Dieu agis- 
soitpour lui. 11 frappa toute l’E* 
gj'pte de plusieurs plaies , ex- 
cepté la terre de Gcsseit, can- 
ton des Hébreux. La première 
plaie fut le changement des eaux 
du Nil en sang.Laseconde, celle 
des grenouilles qui entroient 
jusque dans les maisons et sur 
les tables. La troisième, celle des 
moucherons qui iàisoiciu des pi- 
qûres mortelles. La quatrième j 
celle des moudies. La cinquième 
fut une peste qui fit mourir pres- 
que tout le bétail. La sixième fiat 
oetle même plaie qui passa aux 
hommes. La septième , une grêle 
qui endommagea beabcoup dtf 
pays. La huitième, une nuée de 
sauterelles ^ qui détruisit tout ce 
que la grêle avoit épargné dans 
la campagne. La neuvième, les 
ténèbres qui couvrirent la terre 
durant trois Jours et trois nuits. 
La dernière fut enfin la mort 
des premiers-nés d’Egypte , 
même de celui de Phai-aon , tués 
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par l’ange eiterininateur , en 
une nuit , excepté ceux des Israé- 
lites dont les portes furent mar- 
(|uécs du sang de l’agneau qu’ils 
avaient mangé pour la première 
Pique. Pliaraon effrayé, laissa 
enfin partir les Israélites; mais 
h peine furent-ils partis qu'il 
les poursuivit. Moïse arrivé de- 
vant la mer Rouge, en sépara 
les eaux avec sa verge , et fit 
passer le peuple au-delb. Pha- 
raon suivit tes Israélites dans ce 
nouveau chemin ; mais h peine 
ceux-ci furent-ils passés, qu'a- 
vec la même verge Moïse fit rc- • 
fermer les eaux de la mer, où 
furent engloutis Pliaraon et toute 
son année. Moisc composa en 
actions de grâces un cantique. 

En avançant dans le désert, il 
soulagea le peuple, mourant de 
soif, en tirant de Peau d'un 
rocher qu'il frappa de sa ba- 
guette. Arrivé au pied du mont 
Sinaï , il monta an sommet , 
où il s'entretint avec Dieu du- 
rant quarante jours, sans boire 
ni manger. Dieu lui donna la 
loi écrite de sa main ; mais 
Moïse, irrité de voir le peuple 
adorer un veau d’or , brisa les 
tables de la loi en descendant de 
la montagne- Il y remonta ce- 
pendant, et y demeura encore 
quarante autres jours, sans boire 
ni manger. Il en rapporta d'au- 
tres tables de la loi , qu'il fit 
placer dans une arche, pour la- 
quelle U fit (aire un tahernacle. 

Il laissa dea lois particulières 
pour la paix , poor la guerre et 
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pour les mœurs. Ce grand légis- 
lateur obtint de Dieu le pardon 
des crimes des Israélites , qui s'é- 
toient souvent révoltés. Ayant 
douté une seule fois de la puis* 
sance de Dieu , lorsqu’il frappa 
deux coups pour tirer de l'eau 
d’un rocher, il fut privé do 
l'entrée dans la terre de Clia- 
naan. Lorsqu'il eut conduit lo 
peuple sur les limites de la terre 
de Chanaan , Dieu lui com- 
manda de monter sur la mon- 
tagne de Nébo ; d’où il vit toute 
cette terre. 11 y mourut. Dieu 
n'a pas perniis qu'on eut con- 
noissancc du lieu de sa sépul* 
turc. Flcof. J os, desAnt. Exod„ 
Bible, 

Moisson , on Moissonneurs , 
et Moussonneusbs. K. Kuth, 
Booz. 

Molaoa , ville de la tribu de 
Judo. Lat. 3i d. m. , long. 
5a d. i m. Cédée h la tribu de 
Simeon. Jos, i5. 19 . 1 Pur. 4- 

Molade, ville de la tribu de 
Siméon. 

Molathi, que la Vulgate 
exprime comme un nom de ville 
(1 r/es .flow.),paroitphuAt être , 
en hébreu , un nom patronimi- 
que, que la Vulgate même rend 
par Molathitis. i des Rois„ 
ï8. 

Moloch , Idole et divinité 
des Ammonites, en l'honneur 
de laquelle Salomon ht ériger 
un temple, dans lequel on brû- 
loit des eufans entre les bras de 
la statue ardente. Moloch étoit 
le même que Saturne. 
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Monobaie, roi des Adiabc- 
nicas. Hélène, Âbemb> 

lue. 

Mont D’ABDiAs.C’esilcnom 
que quelques géographes oui 
donne ^ la montagne où Abdins, 
officier d’Achab , cacha cent 
prophètes , pour les dérober U 
la fureur de Jézabel. 3 des Rois. 
i8. 

Mont de JkSüs^hrist , mon- 
tagne de la tribu de Nephthali , 
sur laquelle Jésus-Christ offrit 
scs prières à Dieu , et choisit ses 
ap4)trcs. Lac. 3 u d. 5 om., long. 
53 d. ao ra. Marc. 3 . 

Mont de la xENTATroN. 
Nom de la montagne sur la- 
quelle Jésus.Chrit fut transporte 
par le Démon, et qu'iU suppo- 
sent être près de Jéricho , vers 
le nord. Lat. 3 i d. ^4 y long. 
53 d. 20 m. Math. 4 * 

MontAbarimcC autres \ 
voyez ^ leurs noms particu- 
liers. 

Montagne de Nephthalf , 
sur laquelle étoit Ciclès, ville 
de refuge de la trihu de Neph- 
thali. Jos. 20. 

Montagnes des Amoe- 
B H É B N s. U paroît qu'elles 
éloient h l’orient du Jourdain , 
au nord de la mer Morte , dans 
le pays occupé par St-hon roi 
des Antorrhéens , et s’étendant 
de là jus(|u’aux frontières raéri* 
dionales du pays de Clianaan. 
Deut- 1- 

Montagnes d’EfhraÏm. Elles 
éloient sur les frontières d’E- 
phxaïmetdc Benjamin , eu sorte 
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qu’elles séparoient les royaumes 
de Juda cl d'Israèl. 2 Par. 19. 

Montagnes DE Judée, que 
l’on suppose être près de la 
ville d’Hébron, et dont saint 
Luc parle k roccasion de Za- 
charie père de saint Jcaii-Bap- 
liste. Luc. 1. 

Montée d’acrabine ou des 
Scorpions, située sur les fron- 
tières de la Terre-Sainte. Lot. 
3 od. 55 m. , long. 52 d. 55 m. 
^omb. 34* Los. i 5 . 

Montée d’Adommin, ou Elé- 
vation qui SC trouvoit sur les 
frontières des tribus de Juda et 
de Benjamin. Lat. 3 i d. lu. , 
long. 53 d. 18 m. Jos. i 5 . 18. 

Montée de Huith , dans 
Icpartage de Ruben, occupée par 
les Moabites. Lat. 3 i d. 89 m. , 
long. 54 3 * m. Isàie. i 5 . Jé* 

rém. 48. 

Morasthib, petit bourg de 
la tribu de Juda, pays du pro- 
phète Michéc. Jerém. 26. 

MoRia , montagne sur la- 
quelle Abraham voulut immoler 
son fils Isaac. Ce fut sur cette 
montagne que , dans la suite, 
fut.bkli le temple de Jérusalem^ 
MosÉra ou Moséroth, 
vingt-septième campement des 
Israélites dans le désert, oii Aa- 
ron mourut. Lat. 3 o d. 16 tn., 
long. 53 d. I ni. Nomb. 20. 33 . 
Dent. 3 a. 

Mosoch , fils de Japhet , don t 
on place les dcsccudaiis dans la 
Moscovie. D. Calmcl pense que 
les peuples désignés smw ce nom, 
dans Ezéchiely chap. 27 > sont 
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les Oippadociens, ou les Mos~ 
r|iics. Gen. lo. 

MoucHERo^s ou Mouches, 
l'une des plaies dont Pharaon 
fut frappe. Voy. PuAfVioN , 
Moïse. 

Moyse- Voy* Moïse. 

Mu RS d'une ville, qui tombent 
au bruit des trompettes, 
Jéricho. 

Musique. 11 ne nous reste rien 
de la musique des Hi^reui , ni 
de la structure de leurs vers'; 
mais si l'on |\)ge de la beauté des 
chants par celle des paroles, ils 
dévoient être exccllens, graves 
et solides, mais touchuns et va- 
riés : si l’on en juge par les ef- 
fets, l'Ecrilure semble leur en 
attribuer de surnaturels*, on voit 
que leur musique cliarmoit les 
esprits malins , par rexcuiplc 
de Saiil, qui se trouvoit mieux 
quand David jouoit de la harpe; 
on voit que le son des instru- 
lucns aidoit l'esprit de Dieu qui 
agi toit les propliètcs , {>ar l'exem- 
ple de ceux que Saül rencontra , 
suivant la prédiction de Samuel , 
et a\ ce lesquels il entra lui-méme 
eu de suints transports de joie; et 
par l’exemple d’Elisée, qui de- 
luaiidoit un joueur d'inslrumens 
a(in de prophétiser : c'c$t-li-dire 
que cette musique apaisoil [es 
iiiouvcmens des esprits et des 
humeurs que le dénaon avoit 
troublés , dans ceux que Dieu 
lut permettoit d'agiter; cl qu'au 
contraire, trouvant des cceurs 
purs et tranquilles, elle les éle-» 
Xpil à Dieu, et les échauffoii , 


les dispo ant aiasi à mieux rcce> 
voir les puissanta impressions 
de son esprit. Les Grecs nous 
racontent aussi des effets mer- 
veilleux de leur musique, pour 
exciter ou pour caUner les pas- 
sions. 

G^n'estpasqu'cllcfiit rareclicx 
les anciens , ilsétoicnt tous musi- 
ciens; et pour nous renrermer 
dans les Hébreux, et ne parler que 
de ceux qui étoient musiciens 
de profession , il y avoit du temps 
de David quatre mille lévites 
destinés h ce seul emploi, sous 
la conduite de deux cent quatre- 
vingt - huit maîtres, dont les 
chefs étoient Asaph, Héman et 
Idilhun , si souvent nommés 
dans les inscriptions de» pseau- 
mes. Davidlui-juémeéioitgrund 
poète et grand musicien; et l’on 
sait combien rinclinaiion des 
rois sert h ravanccincni des arts. 
Ils avoient une grande diversité 
d'inslrumens h vent, comme des 
trompettes et des flûtes de diver- 
ses sortes; des tambours et des 
instrumens K cordes, dont les 
deux qui se trouvent le plussou- 
v'cnt sonteinnor et ncbel, dont 
les Grecs ont faitcjnira et naba : 
ainsi , nous , quand nous don- 
nonsnne liarpeà David, ce n'est 
que par conjecture. H» avoient 
des instrumens k huit et k dix 
cordes. 

Leurs chants étoient accom|>a- 
gnés de danses; car c'est ce que 
veut dire le mot de cficeur, que 
les Latins ont pris des Grecs, et 
quisignifioit chez eux une Uou* ^ 
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j>c de danseurs vOtus et orn«'s 
d'une meme manière; ils clian- 
toient et dansoient ensemble, 
elanl assortis selon l'àge et le sexe, 
des jeunet garmns , des lilles , des 
femmes , des vieillards , sans mê- 
ler les uns avec les autres. Or, il 
n'est pas k croire que les danses 
des Hébreux fussent moins mo* 
dettes. 11 est parlé de choeurs Ior$> 
que David lit transférer l'arche 
en Sion , et eu plusieurs occa- 
sions de victoires, où il est dit 
que/esji/les sortoient des villes^ 
en dansant et en chantant» 

M VA, bourg dans le milieu du 
partage de hlaiiassé , au-delà du 
Jourdain. 

Myndb, ville marilünc de 
l'Asie mineure, dans la province 
de Carie, entre Milet et Hali- 
carnassc; lat. $7 d. 5 m., long. 
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44 58 m. I des Mach» i5. 

My R A , ville de L\cle, oîi 
saint Paul s'embarqua pour aller 
à Rome. 

Myrrhe. Les mages qui 
allèrent adorer Jésus-Clirisi nou- 
vcllement né, lui en offrireul. 
Piicodêmc embauma le corps du 
Sauveur avec un parfum très- 
estimé et faitdc myrrhe. On fai> 
soit un vin de myrrhe pour don- 
ner à ceux qui dévoient souffrir 
de longs supplices, afin qu'ils en 
fussent étourdis. On en offrit à 
Jésus - Christ , qui le refusa. 
Math. %• Jean. i5. Marc. ig. 
3u. 

Mysib, province dcl’Asie mi- 
neure. Saint Paul y étantarrive', 
se disposoit à partir pour aller en 
Biihynic, mais l'esprit de Dieu 
ne le lui permit pas. AeU i 6 « 
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Î^AALot, ville dans la tribu 
de Zabulon. l^t. S'a d. 5i ni., 
long. 53 d. 3i ni. Jos. 19 . 

NaamA} ville de la tribu de 
Juda. I^t. 3i d. 53 ni., long. 
5a d. 4t Jos> i5« 

Kaam A, province de TArabic. 
Le prince de ce pays, nommé So- 
pbar , alla consoler Job dans sa 
disgrâce. Job, 11 . 

PÏaaman , général des armées 
de Ben-Adud , roi des Syriens. 11 
étoit couvert de lèpre. Une jeune 
esclave Isiaélitc dit un jour li sa 
in.iitressi;, femme de Naaman, 
ques*il vuuloit aller voir Icpro- 
pbèic h Samaric, elle nedouioit 
pas qu'il ne le guérit. Naaman 
écouta l’agis, et obtinldes lettres 
de Beii-Adad son maître pour Jo. 
ram, roi d’Israël, par lesquelles 
illeprioit de recevoirsesprésens 
et de gu.'rir son général. Le roi 
Joram reçut fort mal cette lettre 
du roi de Syrie. Il déchira ses 
vètemens, en disant que ce prince 
clierchoii k rompre avec luij qu*il 
iréioit Dieu }»our Ater on 
renrh-e la santé. Elisée envoya 
siissitôi dire nu roi qu’il guéri- 
roil Naaman, afin qu'on sut qu'il 
y avoit im propbèit* dans Israël. 
Naaiiiuii alla donc h sa porte avec 
nn graml équipage de chevaux 
cl de eli.vriüis : Elisée, sansallcr 
îiil-mcme le rei’cvoir et lui par- 
ler, SC contenta de bii faire dire 


par son serviteur Giézî, rpi'il ne 
prit pas la peine d’avancer; qu'il 
n’avoit qu'h s'allcr laver sept fois 
d.ins le Jourdain , et qu'il scroit 
guéri. Ce général se tint fort 
offensé du peu de civilité qu’il 
avoit reçue du prophète , et s’ea 
retourna fort en colère. En che- 
min scs serviteurs commencèrent 
h lui représenter que ce qu'on 
lui demaïuloil étant si aisé à pra- 
tiquer, il falloit le faire. H lc$ 
crut. 11 alla se laver sept fois 
dans le Jourdain , et en sortit la 
peau aussi nette que celle d'un 
petit enfant. Fénétré de rccon- 
noissiince pour un pareil bien- 
fait , il en alla rendre grâces au 
prophète , qui ne voulut recevoir 
aucun de scs présens. Il renonça h 
Fidolàtric. Comme il .se rctiroit , 
Giézi courut après lui, et, par 
un mensonge qu'il lui fit, il en 
tira de l’argent qu'il voulut gar- 
der. Elisée , pour le punir, lui 
donna la lèpre de Naaman. 4 
Jiots. Voy. Giézi. 

Naamath, ville dans la tribu 
de Manassé , patrie de Sophar, 
l'un des amis ^e Job. Job, 1 1 . 

IVaahatua , ville de la tribn 
d'Ephraim ; lat. 3i d. 53 m. , 
long. 33 d. 5g ni. Jos. 16 . 

Naas , roi des Ammonites. Un 
mois après réleciion de Saül, il 
alla mettre le siège devant Jabès , 
capitale de la province de Galaad, ^ 
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et 1 a\ille étant réduite li l’ex- 
trémité, il offrit aux balûlans 
de leur laisser la vie h condition 
de se laisser crever l’œil droit. 
Celte réponse constenia les Ja- 
béens ^ tel point, qu’ayant ob- 
tenu un délai de sept joiir.-i, ils 
envoyèrent dcscouricrspar toute 
la Judée pour demander du se- 
cours. Les députés jetèrent l'a- 
larme dans toute la Judée. Saiil 
qui labouroit la terre , ayant ’ 
appris le sujet des cris qu’il cn- 
tendoic, coupa scs bœufs, et me- 
naça d’un pareil traitement tous ‘ 
les Israélites, s’ils ne se irou- 
voient en armes prêts h le sui- 
vre partout oii il voudroit les • 
mener. Ils sc. rendirent au lieu 
'marqué et Saiil roarclia avec i 
tant de promptitude, que toute 
l'anuéc do Naas fut taillée on ^ j 
pièces, cl Noas hii>jnéme fut du 
nombre des morts. i des Jiois, 

II. 

Le fils de ce Naas donna re« 1 ! 
traite h David , dans le temps de 
la persécution que ce prince eut 
à souffrir do Saül. David étant 
monté sur le tr 6 nc , envoya des 
ambassadeurs h son iikHannon, 
pour renouveler leur amitié \ , 

mais Hannon , mal conseillé , 
ayant traité avec mépris les am- 
bassadeurs de David, s’attira la 
ruine entière de sa nation, ides 
Üois, n, /'Vat'. Jos. y AV. 
cA. 5. des AnU a des Hois. lo. 

I des Parai, 19 . l'iav. Jos., 

AV. ^ , ch. 6 des Ant. 

• ilyavoitdansla tribu deJuda 
nue ville du UQm de N aas, don( la ^ 


position est inconnue. 1 Par. 4- 

NabaÏoth, premier lîls d’is. 
maèl, fils d’Abrabam eld’Agar. 
C’est de lui que sont venus les 
Nabathéens , peuple cxtrcine- 
meut fainéant et voleur. Ils ren* 
diix'nt toutes sortes de bons ser* 
vices h Judas Macliabée et aux 
Juifs ; mais après la mort de 
Judas, ils SC brouillèrent avec 
son frère Jonaihas, qui les l>al— 
tit souvent et fît de grands ra- 
vages dans leur pays. Gen. i5. 
JSIach, 

Nabal, de la ville de Naon , 
dans la tribu de Jiida. C’éloit un 
homme considérablement riclie 
en troupeaux, mais rempli d'a- 
varice, de brutalité et de me- 
' clianceté. David, obligé d errer 
avec scs gens dans le désert pmrr 
fuir Saiil, ayantapprisqueWabal 

fuisoit tondre ses brebis sur le 
Mont-C.irinel, lui envoya dix 
déyutés pour le prier de leur 
donner quelque provision , en 
considération de ce que, tant 
qu’ils avoieiu été dans lé pays, 
loin de lui faire tort, ils avoient 
toujours protégé ses l>ergcrs et 
scs troupeaux. Nabal reçut les 
députés avec mépris et les ren- 
voya, en leur disant mille in- 
jures contre David. Celui-ci, 
irrité ^ prit quatre cents hommes 
avec lui, et résolut d’exterminer 
la famille de Nabal ; mais sa 
femme Âbigatl , qui apprit la 
'conduite de son mari, fit char- 
ger aussîtAl sur des ânes des pro* 
visions de toutes espèces qn'cllc 
alla présenter à David , lui fai- 
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sant toutes sortes de soumissions. 
David, touclté de sa sagesse et 
de sa beauté , pardonna b son 
mari. Lorst^u'elle revint chez 
cUe , clic trouva que ^abal avoit 
bu jiisqu’î» perdre la raison. Elle 
lui dit Jonc le lendemain ce 
qu elle avoit lait, et lui peignit 
si vivement le danger oii il sV- 
loit expose , que r^ubal se mitau 
lit et Jiiourut au bout de dix 
jours. David épousa sa veuve, i 
des Mois. a5- M'/ai'. Jos . , AV. 6 , 
ch. i4 tics Ant. 

Naoali. 0, ville de la tribu de 
Huben. 

W A B A T H. Outre le père de 
Jéroboam, roi d’Isrnèl, quiavoit 
ce nom , il y en eut un autre , 
jwrent du vieux Tobic. Dès que 
celui-ci eut appris l’heureux re- 
tour Je son bis, il alla le félici- 
ter. 2'obie. Il, 

Nabatha, villedc la tribu de 
Manassé. 

Nabathohi pour Nabaïoth- 
NabO) ville de la tribu do 
Ruben i lat. 3i d. 34 m. , long. 
54 d* I ra. Nomh. 3a. Elle est 
aussi nomméeNebo.lIy avoit en 
outre dans cette contrée une mon- 
tagne nommée Nebo. Deut. 3a. 

C’est aussi le nom de la grande 
statue que le roi Nabuchotlo- 
nosor se lit faire dans la plaine 
de la province de Duxa. Isàie. 
46. 

NABOTH,de lavilledeJezraël. 

Il avoit une vigne proche le par- 
lais du roi Achab , qui la lui de- 
2uanda pour en faire un jardin 
potager , lui en promettant une 


meilleure en échange, ou de lut 
en donner le prix. NabolUlc re- 
fusa, lui représentant que c’é— 
toit l’héritage de scs pères*, co 
qui cliugrina teilcment Atdiab , 
qu’il se mil au lit et ne vouloit 
plus manger. Jézabcl sa femme 
ayant su la cause de son chagrin , 
écrivit aussitôt aux premiers de 
la ville de Jezraèl, de laire une 
assemblée et de suborner de faux 
témoinsqui accuscroienl Nabolh 
de blasphème; ce qui fut fait, et 
R'aboth fut lapidé. Alors JézaJbel 
en porta la nouvelle au roi , qui 
s'cm[)ara de la vigne. 3 des Mois* 
31 . 

N ABUCHODONOSOR , TOÎ 
dcNinive, ayant vaincu les Mè> 
des, devint si orgueilleux, qu’il 
s’imagina que toute la terre de- 
voitlui obéir. 11 envoya en Jmléo 
Holofernes, son général, avec une 
armée de cent vingt mille hom- 
nie-4 de pied cl douze mille de 
chevaux. Ce général alla échouer 
devant les murs dcBéÜiulie, par 
le courage de Judith , qui lui 
coupa b télé pendant qu’il dor~ 
moii. y ojr. Holopbanbs et 

J U 1>I TH. 

Il y eut un autre Nabucho- 
donosor, roi de Babylone. Joa- 
chim, roi dejuda, espérant être 
secouru par Pharaon Méchao ,roi 
d’EgyP*® » refusa b Nabuchodo- 
nosor de lui payer le tribut qu’il 
luidevoit. Nabuchodonosormit 
le siège devant Jérusalem, prit 
Joachim , le fit tuer et le laissa 
sans sépulture. D prit, trois mois, 
apres, et mena captif Jechoniaa, 
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fils de Joachim ^ qu'il avoît cta* 
hli roi U la place de soa père. 
Après celui-là il y mit Sédecias , 
qui subie , quelque temps après ^ 
un sort pareil au precedent. Alors 
Nabucliodûiiosor emporta les> a- 
scs sacres et les mit à Babylone. 
Enfle d'orgueil ilsc fit faire une 
grande statue d'or , et commanda 
à tous ses sujets de l'adorer sous 
peine de la vie. Tout le monde 
s’y soumit , excepté Ananias, 
Misaèl et Azarias, qu'il fit jeter 
dans une fournaise ardente. Mais 
un ange les préserva du fèu , et 
ils en sortirent sains et saufs. 
NabucUodonosor , frappé de ce 
miracle, fit un édit pour défen- 
dre dans tout son empire , de 
blasphémer le nom du Dieu des 
Juifs. 11 eut ensuite deux songes 
que Daniel lui expliqua. Par le 
premier , il lui prédit ce que 
«îeviendroit son empire. Par le 
second, il lui annonça que, pour 
le punir de son orgueil , il seroit 
réduit au sort des bêles diuaot 
sept ans , ce qui arriva. Il tomba 
dnngcreusciucnl malade , et crut 
être un bœuf. On le laissa aller 
parmi les bêtes dans les bois. 11 
y demeura durant sept ans, à la 
lin desquels U vit que cette ma* 
bulle étoitpour rhumilicr de son 
orgueil. 11 fit pénitence de ses 
|téchés et remonta sur le trône. 
Son fils Evilmérodacb fut si dé* 
nature que de faire bâcher son 
coq» après sa n»ort, et l'exposer 
aux bêtes. 4 des Mois , ch. ^4 
o5. des Par. 36. Daniel^ i. 
3 et 4* Flav'. Jos., AV. lo. 


desAntiq.fChap.Q. 7 - 8 * 9 - lo. 
Il et la. 

Nabuzaroan, général des 
armées de Nabuchodonosor , fut 
envoyé pour piller le temple et 
emmener toute la noblesse cap- 
tive à Babylone. 11 laissa à Jéré- 
mie le choix de rester ou de le 
suivre. Jérémie resta. Ce général 
emporia aussi les vases sacrés 
du temple , excepté l’arche d’al- 
liance, l'aulcl des encensemens , 
le grand chandelier , la table des 
pains de propositions et le sa- 
cié tabernacle, que Jérémie de- 
manda. Ce prophète les alla ca- 
cher dans une caverne de la mon- 
tagne de riébo, où Jérémie dit 
qu’ils dévoient rester jusqu’à la 
fin du monde. 4 des Rois. 25. 
Jérém. 3g. 5a. Flau.Jos. ^ An- 
tiq. , Ui>. lo , chap. ii*. 

Nichor , frère d’Abraliam , 
oncle de Loth, alla s'établir à 
Haram , ou Tharé leur père mou- 
rut. Gen. 1 1 . a4* 

Nadab, fiUd’Aaron, dévoré 
par le feu du ciel. V oy. Abia. 

Na DAB, fils de Jéroboam , roi 
d’Israël. Il régna deux ans , excita 
la colère du Seigneur, et iiit tué 
par Baasa , de la tribu d’tssachar, 
qui conspira contre lui. 3 des 
Rois, i5* 

Nahassom, Gis d'Animadab, 
prince eichefde la tribu deJuda. 
Il Gt son offrande pour la tribu 
de Juda. Cette offrande oonsis- 
toit en un plat d'argent, un bas- 
sin d’argent , une tasse d’or, etc- 
JVomô. 1 . î- 7 . 

Nakalisl, lieu situé près 
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le torrent d’Arnon, oïl les Israé- 
litcss’arrélèrent avant que d’en- 
voyer des ambassadeurs au roi des 
Aniorrhéens. Lat. 3 i d. a 8 m., 
long. 54 d. 10 ai. IVonib. 31. 

Nahum. C’est celui des pro- 
phètes qui pour la vigueur des 
pensées et l’energie du style , 
approche leplusd’lsaïc. La pein- 
ture qu’il lait de Dieu irrité, 
peut passer j>our un chcf-fl’om- 
\re. Homère est bien inférieur 
k lui : « Le Seigneur, dit Na- 
3 > hum , est un Dieu jaloux et 
>* un Dieu vengeur; il fait écla- 
» ter sa vengeance, et il le fait 

» avec fureur Le Seigneur 

» est patient ; il est grand en 
» puissance; il dillere k punir, 
» mais il punit h la fin. Le 
» Seigneur marche parmi les 
V tourbillons et les tempetes, 
y> et il s’élève sous ses pieds des 
» nuages de poussière. S’il mc- 
» nacc la mer, il la dessèclic; il 
y> rend aride le lit de tous les 
» fleuves; b beauté de Basan et 
» du Carmel s’clface, et ce qui 
» croit sur le Liban se flétrit 
>1 aussitôt. 11 ébranle les monta- 
» gnes; les collines se fondent; 
» la' terre, le monde et tous ceux 
M qui l'habitent tremblent de- 
M vanl lui . n Tiofium , chap. i , 
•vtrs* 1 . 3 . 4 * 5. Quelle profusion 
d'imàgesi Avec quelle force elles 
se réunissent pour offrir l’idée 
des effets de la colère de Dieu I 

On ne connolt aucun détail 
sur la vie de Nahum : on ne 
sait pas mémo si son nom est 
celui de sa famille , celui do 


son pays, ou une quaHHcalion^ 
car JVahu/n veut dire en hébreu 
consolateur. 

NaÏm , ville delà tribu d’Is- 
sachar,oii Jésus-Christ ressus- 
cita le fils de la veuve au milieu 
de la rue, lorscju’on le portoit 
en terre. Luc. 7. 

NaÏoth , désert près de Ra- 
maiha , oti David se réfugia 
lorsque Saül commença k le 
persécuter. 1 des Rois. 19. 

N ÀÏ6, bourg de la Haute- 
Idumée. 

Nannésis. On prétend que 
c’est le nom du mauvais riche 
dont Jésus-Christ raconte l’his- 
toire, si ce n’est pas une para- 
bole. On croit que c’étoil uu 
homme de qualité qui avoic 
beaucoup de parens k Jérusalem^ 
et que Jésus-Christ ne voulut 
point le nommer de crainte de 
ternir la réputation de scs pa- 
rons. 

Napblousb pour Sichbm. 

Ni PHis , fils d’ismaël , dont 
les dcsccndaiis se répandirent 
dans l’Arabie. Les tribus de 
Gad , de Ruben , et la demi- 
tribu de Manassé, firent la guerre 
conir’eux. Gen. i 5 . i Par. 5 - 

Naplbs, appelée en grec et 
en latin Neapolis. Ville de Ma- 
cédoine , ou saint Paul passa. 
Lat. 4 o d. 58 m. , long. 43 d- 
ao m. Act. 16. 

Naratha et Narbatha , 
villes dans la tribu d’Ephraïm. 

Narbathana , ville et pa3»^s 
dajis b tribu de Manassé. 

Narubllb, fut envoya par 
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C. Calignla pour gouverner la 
Jmlt'e jusqu^à cc que le grand 
Agrippa y fut» Fiai*. Jom^^ 

1 . i8. 

Natato«ia pour Siloé- 
Nathan, fils de David et de 
Betlisabee. 11 y eut aussi un saint 
proplicte de ce nota qui reprit 
David de son adultère et du 
meurtre d'Uric. 11 contribua à 
faire reconnoitre Salomon pour 
Roi. 2 des Rois y 5> 2 des Roisy 
7. 12. 3 des Rois- i. 

Nathanaël. 11 y eut plu- 
sieurs personnages de ce nom ; 
les plus remarquables furent : 
Nathanaël, docteur de la 
loi , que Josaphat , roi de Juda, 
envoya dans diverses villes de 
son royaume, pour instruire lo 
peuple. 2 des Par. 17. 

Nathanaël, Tun des soixante- 
douze disciples. Philippe lai 
fit reconnoître le Messie. Jésus. 
Christlui renditee témoignage, 
qu'il étoit un vrai Israélite. 11 
lui apparut après sa résurrec- 
tion. Jean. 1. 21.11 pourroit 
être le même que Barlhélemi* 
y ^ oy . Barthélbmi. 

Nathan I AS, de race royale, 
père de cet Isniaèl qui tua Go- 
doUas. Voy - Godolias. 4 
Rois. 25. 

N A vÉ , de la tribud'Ephraïm , 
père de Josué. 

Navire. Voy. Vaisseaux. 

Nazareth , ville de la tribu 
de Zabulon , où Jésus - Christ 
demeura inconnu jusqn'h l’àge 
de trente ans. Lat. 32 d. 
long. 53 d. 18 m. Les habitans 
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de cette ville voulurent jeter le 
Sauveur du haut en bas d'un 
rocher, mais il passa au milieu 
d'eux et disparut. Luc. r. 11. 

Nazaréen. C’etoit une secte 
parmi les Juifs. Ils faisoient 
voeu de sc consacrer au service 
du temple , ou pour quelques 
années , ou \k perpiùuité. Il étoit 
défendu aux Nazaréens de boire 
du vin et de manger du raisin. 
Le rasoir ne devoit jamais pas- 
ser sur leur tétc. 

Néaman pour Naaman. 

Néapolis. yoy . Naples. 

Nebcan, ville de la tribu de 
Juda; lat. 3i d. 21 m., long. 
53 d. i4 m. Jos. i5. 

Né 00, montagne du haut 
de laquelle Dieu commanda k 
Moïse de considérer toute la 
Terre-Sainte. Moïse mourut sur 
cette montagne, et l'on ne sait 
pas ce que son corps étoit deve- 
nu. Lat. 3i d. 54 ni., long. $4 
d. I m. Deut. 32. 34' 

Néceb, ville de la tribu de 
Nephthali , aussi nommée A.da- 
mi. Jos. 19. 

NÉCHAO-PKARAON,roi 
d’Egypte, allant combattre Na- 
buchodonosor , demanda H Josias 
roi de Juda , le passage sur ses 
terres; et sur le refus de Josias, 
il lui livra bataille. Johius fut 
blessé mortellement d’un coup 
de ilcchc. En revenant par la 
Judée, il emmena captif le roi 
Joachaz , successeur de Josias. 
11 pcrsuaila à Sédécias, dernier 
roi de J uda , de secouer le joug 
de Nabuchodonosor, et voulut 
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faire lever le siège de Jérusalem ; 
mais Nabucliodonosor alla au- 
devant de lui et le vainquit. 4 
</es Rois. ü3. Flau. Jos. , /. lo, 
ch. (> des Ant. 

N éc HE na , villedc la province 
de Bab^lone, où les Juifs n>ct* 
toient en dép 6 t l'argent qu'ils 
envoyoient toutes les années au 
temple de Jérusalem. 

NéUBL OU NÉHiLAM, lîcU 

inconnu, dont il est fait men- 
tion dans Jéréni . , ch. 59 . 

NéüÉLBLCOL , c’esl-îi-dirc, 
vallée de la grappe de raisin. 
C'est la vallée de la terre de 
Chanaan , oîi Josué et Caleb , 
envoyés pour examiner cette 
terre, cueillirent une grapju: 
de raisin si grosse, qu'il fallut 
la mettre sur leurs épaules, sus- 
pendue à un gros et long bâton, 
liai. 3i d. 4J ni. , long. 5a d. 
3o m. Nomb. i3. 

'NénéMiB, Juif de nation, 
étoit devenu grand-échanson du 
toi Xerccs on Artaxerccs. Il 
ovoit gagné la confiance de son 
maître , de façon qu'il ne lui rc« 
fusoic rien. 11 apprit avec dou- 
leur les maux que souflroieot 
les Juifs de la part des peuples 
voisins de Jérusalem ; et comme 
il servoit â la table du roi , ce 
prince lui demanda un jour 
pourquoi il paroissoit triste. 
Méhémic profita de cette de- 
mande, et obtint un édit pour 
rebâtir la ville et le temple de 
Jérusalem. Il partit, et fit tant 
par ses soins , qu'en cinquante 
jodrs tout l'ouvrage fut achevé. 
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Quand tout fut fait, Néhémie 
chcrclia le feu sacré dans le puits 
de’ Néphi, où les Juifs s'en al- 
lant en captivité, l'avüicnt ca- 
ché ; mais on n'y trouva qu'une 
eau bourbeuse, que Néhémie fît 
tirer cl apporter pour arroser 
le bois et la victime destinée au 
premier sacrifice. Dès que le 
soleil commença â luire , il al- 
luma cette eau, au grand éton- 
nernent de tout le monde. ^ 
d’Esdr, î . a des Mac . , ch. 1 
et a. Jean. 5* Elau. Jos., l. \i 
des Ant. 

NÉHtfiL, ville de la tribu 
d’Ascr. Jos. 19 . 

Nbmbrod ponrNBMRon. 

Kbm ROD. 

Nbmra, ville de la tribu de 
Cad , atiprèsdc laquelle étoit une 
fontaine dont les eaux éloient 
extrêmement amères. Elomb. 
2 Q. Jos. i 3 . 

Nemrim, ou Eaçxdb Nbm. 
RiM’, lieu situé dans le pays oc- 
cupé par les Mœbites â l'orient 
de la mer Morte. Lat. 3i d. i4 
m., long. 53 d. 4i nt. Isàie» 
i5. Jérétn. 48 . 

N EM ROD, fils de Chus et 
petit-fils de Cliam. 11 usurpa le 
premier la puissance souveraine, 
et entreprit la tour de Babel. Il 
régna â Babyl'one, dans le pays 
de Scnnoar en Asie. On croit 
que c'est le fondateur de Ninîvc, 
et qu'on lui rendit les hon- 
neurs divins sous les noms de 
Baal ou de Bel, rois d'Assy- 
rie. 11 ne faut cependant pa» 
confondre ce Nemrod , ni Baal ^ 
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i»i Bel avec A$<iur. Gen. lo» 

NÉOMiN pour Naaman. 

Néopha, ville (le Galilée. 

Nephan, paretu de David. 
Dans une guerre contre les Phi- 
listins f il fut envoyéavec un corps 
d’armee pour les combattre. 11 sc 
battit seul h seul avec le plus bra- 
ve et le plus fort des ennemis; 
oc qui les épouvanta si fort , 
qu'ils furent mis en déroute. 
Flav.Jos.yl. 7, ch. 10 des 
/int. 

Nrphat-o’or, province dans 
la Jud(^ , dont Benabinadab , 
gendre de Salomon, étoit gou- 
verneur. %des Rois. t\. 

Néphi , nom du puits où 
Néhémie trouva de Peau au lieu 
du feu sacré. Quelques-uns Tout 
confondu avec la piscine proba- 
tique , c’est-h-dire , le réservoir 
des brebis y parce fpi’on y la- 
voit celles qui dévoient être 
offerlcsen sacrifice. 3 
y'oy. NénéMiB. 

Nephtuali, fils de Jacob et 
de la servante de Rachcl, chef 
de la tribu de Ncpbtbali. Jacob 
et Moïse prophétisèrent sa grao— 
deur. La tribu de Ncphlliali eut 
son partage au Nord de la Tcrre- 
sainlc, du côté du Jourdain. 
Gen. 3o. 49* 33- Jos. 19. 

Nbphthali, ville que Ton 
<Toi t é tre la patrie de Tobie.Quel* 
ques gé<^rapbes ont pensé que 
o'étoil la même que Cédés , qui 
est nommée Cédés de Nephthali , 
et ils ont supposé que c'étoil la 
capitale de la tribu. 2'ob. t* 

Nephthi;im, fils de Mes- 
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raïm,dont les descendons sc ré- 
pandircDt versI'Etliiopie. Gen. 

lo. 

Nephtoa, scion l'Hébreu 
Nbphthoa ; source qui se trou- 
voit sur les frontières de Juda 
et de Benjamin. Lut. 3i d. 5om., 
long. 5 q. d. 55 m. Jos. i5. 

Nkptan , ou Nbphtar, ou 
Nbptoa pourNÉPHi.f'. Néphi. 

Ne Al , fils de Melclii , et père 
de S.^btbicl. 

NfiftlGLlSSARpOUrNlGLlSSAR. 

Néron, empereur rornain.il 
est parlé de deux empereurs de 
ce nom dans l'Ecniurc. 

Le premier fut Tibère Néron. 
Sur ce que Pilate lui écrivit des 
miracles de Jésus-Christ , et ce 
qui s'étoit passé à sa mort et b sa 
résurrection, il voulut lui faire 
décerner les honneurs divins ; 
mais le sénat s'y opposa. Tibère 
De laissa pas de témoigner de 
l'inclination pour les Chrétiens , 
qu'il défendit de persécuter. U 
menaça même de la mort ceur 
qui les accuseroient ou leur fe- 
toient de la peine. Tillemottt. 

Le second fut Domiiien, fils 
de C. Domilius Enobardus et 
d'Âgrippine. Il commença lo 
premier ii faire persécuter les 
Chrétiens. Tout le monde con- 
nol l les excès de cruaii té auxquels 
il se livra , et sa fin tragique. 

Nbrva , empereur romain, 
fit un édit par lequel il défen- 
doit de j)ersécnier les Chrétiens 
pour la religion. 

Nbsroch^ nom d'une idole 
d'Âssyrio. 
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WÉsiB, vilJe de la tribu de 
Juda.I>at. 3i d. 3i m. , long. 

d. 45 

Nétüphati, canipagneproclie 
de JcTusalcm,renipIicde villages, 
d’où Nclicmic tira les Lévites qui 
dévoient servir dans le temple* 
îï des Rois. 7 . 

Nétyras et son frère Phi- 
lippes, deux Juifs qui se dis- 
tinguèrent par leur bravoure au 
siège de JoUpat. Us se jetèrent 
un Jour sur la dixième légion , 
la percèrent , en tuèrent plusieurs 
soldats, mirent les autres en fuite, 
et rentrèrent sans avoir été bles- 
sés. Flav. Jos., l. 3, ch. iG de 
la Guerre des Juifs. 

Nicanor. U y eut plusieurs 
personnages de ce nom. Le plus 
remarquable fut le général des 
armées du roi de Syrie- Il fut 
chargé d’aller combattre Judas 
Machabéc. Ce dernier l’ayant 
vaincu dans un premier combat, 
quoiqu'il n’eût que sept mille 
hoinines, Kicanor, plein d’ad- 
miration et de respect pour ce 
grand homme, Gt amitié avec 
lui. Cetteliaison dura jusqu’ù ce 
que ses envieux le calomnièrent 
auprès du roi, l’accusant de s’en- 
tendre avec Judas Machabéc pour 
le trahir. Aussitôt Nicanor reçut 
tine lettre du roi qui ordonnoit 
de lui livrer Judas mort ou vif. 
Nicanor commanda alors aux sa- 
crificatcursde le lui livrer , sinon 
qu’il raseroit le temple : puis il 
marcha à la té tcd’une année nom- 
breuse, en blaspliéinant contre 
Dieu et contre le lemplcymais Ju* 
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das, plein de confiance cnDîcn , 
lui li>ra la bataille, le vainquit, 
le tua, fit [X'iidre sa télé et son 
braiuux créneaux de Jérusalem , 
et hacher sa langue en punition 
<le >es blasphèmes. Judas Macha- 
béc institua une fête pour célé- 
brer à l’avenir la défaite et la 
piort de ce général. J'iav. Jos. ^ 
l. la, ch. 17 des Ant. 

Nicaulis , reine deSaba. Celte 
princesse ayant entendu parler 
de la sagesse de Salomon , voulut 
s’eu assurer par elle-même. Elle 
alla en Judée, oîi elle fut reçue 
magnifiquement. Elle fit ù Salo- 
mon des présens de choses exlrê* 
menient précieuses, et en reçut 
de ce prince , dont elle fut entiè- 
rement satisfaite. Flas>. Jos . , 
l. 5, ch. U des Ant. 

Nicodeme, pharisien, doc- 
teur de la loi, et l’uu des plus 
considérables d'entre les Juifs , 
fut un des plus zélés disciples de 
Jésus-Christ. 11 alla de nuit le 
visiter pour se faire instruire; car 
il craignoil d’être connu. Il s’op- 
posa toujours l\ la mort du Sati- 
veur, dont il retira le corps de 
la croix, aidé j>or Joseph d’Ari- 
mathie. On croit qu’il futiiiar- 
lyrisé avec Gamaliel. Jean. 3. 
7 . 19 . 

Nicolas, fut un des sept 
prcniiers diacres. Les Pères sont 
divisés à son sujet: les uns le font 
auteur de la secte desNicolaïics, 
qui disoicDt qu’on ne gagnoit 
le Paradis qu’eu livrant son corps 
h toutes sortes de tourraens ; les 
autres justifient Nicolas de cette 
erreur, 
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erreur, qu'ils attribuent aux 
GuOBliqUi’8. 

villo d'Epirc, sur 
le golfe d'Ambrucic; lut. 3c^ d. 
i5 ni. , long. 38 d. ,io m. Saint 
Paul^ e/)it. à Tit, 3. 

Niglissar, fils d’Evîbucro-* 
doacli et pctit-ftls de Nabiiclio- 
donowjr. Ce fut sous ces trois 
princes que dura la a’iôbre ca|>- 
livité des Juife à Babylonc, et 
que le prophète Daniel fut con- 
tinue niinistrc d’Etat. Ployez 
Esther, Mahdocjiée , Da- 

M£I.. 

Nil, fleuve d'Egy pte dont il 
est souvent parlé dans l’Ecri- 
ture. Il est luiitot desigUe sous 
le nom de Fleuve , 

tanti^t sous le nom de Fleuve. 

Nimvb, capitale de l’Assyrie, 
l’une des plus anciennes villes 
du monde. Nemrod en fut le pre- 
mier fondateur. Celte ville étant 
adonnée li toutes sortes de débau- 
ches , Dieu y envoya le prophète 
Jonas pour leur prêcher la péni- 
tence, et lesaverlir qu’il nelenr 
donnoil plus que quarante jours, 
aprè^lescpiclslcur ville scroit dé- 
truite. Les Ninivites crurent le 
prophète 1 et , h l’exemple de leur 
roi , se convertirent et détour- 
nèrent ainsi le chiilinicnt dont 
iis étoient menacés. Cette ville 
éloii située lat. 35 d. 55 m., 
long. 5q deg. 6o m. Gcn. lo. 
Jon. 3. 

Ninüs pour Assür. 

Nitrîk, ville de l’Egypte, 
que les Hébreux bü^rent durant 
le temps 4e leur persécution* 


N O C a5f 

Noj dKns le texte hébreu des 
prophètes, est une des princi- 
pales villes de l’Egypie : elle est 
nommée Alexandrie dans la Vul- 
gale. Jértm. 46. Kzéch. 3o* 
JVahum. 3. 

N OA, ville de b tribu de 
Zabulon. Jos. iq. 

N O A U I A 8 , surnom de Sé- 
méias. 11 se laissa corrompre par 
des présetis du gouverneur de 
Samarie, jxmr empêcher Néhé- 
Jiiie de rcbiitir Jérusalem. Noa- 
dias sllppo^a plusieurs révéla- 
tions sans avoir cependant pu 
eu)]>i'cher la réédiOcalioa des 
imiraillcs. 3 tVF.sar. 6. 

NoAK pOUrNAAAATHA. 

Noara, ville de la tribu 
d’Ephraùn. 

Nob, ville de la tribu de 
Cad. 

Noeé, ville de la tribu de Ben- 
jamin , où deuicuroient le graiid- 
prèlrc cl les sacrihcatcurs. Lat- 
3t d. 5i m. , long. 53 d. ii m* 
Saul la fil (létniirc, et passer tout 
ce qui avoit vie au fil de l’épée , 
parce que le graud-prêtre Achî- 
mélech avoU donné h David l’é* 
pt'e de Goliath et les pains de 
propositions. Acliimélcch lui- 
même et quatrc-viiigunnq sacri* 
fîeateurs furent égorgés par l'or- 
dre de SaiU , et en su présence* 
Foy. Doso. 1 des Rois. 33. 

N osé, ville de la tribu de 
Manassé, autrefois nommée Ca- 
nalh. 

NocpsdcCana. Vojr.Qk^h. 
Noces du roi qui rejeta du festin 
celui des conviés venus au ma- 
R 
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ririgc de son fils, sans éire rc> 

vlHu de la robe nuptiale. 

C^est aussi pour Festin. 

Nodab, ville de la tribu de 
Ruben, deUruite par les tribus 
de Manasse et de Gad, pour avoir 
donné du secours aux Moabiies 
contre ceux delà tribu de Ruben. 

I Par. 5. 

Nox, fils de Lamech. Les 
bouillies étant devenus insup- 
portables à cause de leurs crimes 
énormes et de leurs débauches 
excessives , Dieu résolut de les 
exterminer tous. Noé seul juste 
mérita dVtre séparé du nombre 
de ceux qui dévoient périr. Dieu, 
pour le sauver , lui commanda 
de faire une arebe dans laquelle 
il pût se retirer , lui , sa famille , 
et un couple d'animaux de toute 
e^[>èce, mâles et femelles. Pen- 
dant Fcspace de cent ans que 
Noé mit b construire ce bâti- 
ment, il ne cessa d’exhorter les 
hommes â la pénitence. Mais les 
hommes ne l’écoutèrent point. 
Dieuenvoyaalorsdes pluies pour 
noyer touteequiavoit vie. Hom* 
mes et animaux tout périt , ex- 
cepté ce qui éloit dans l’arche. 
Après que les eaux se furent re- 
tirées , l'arche s’arrêta sur le som. 
met d’une montagne de l’Armé* 
nie, appelée Ararath , la plus 
luiute de ce pays. Après s’être 
assuré , p^r des oiseaux qui fu- 
rent lâchés , que les eaux s'étoient 
retirées , Noé sortit, et offrit un 
sacriticc b Dieu. Alors le Sei- 
gneur fit alliance avec lui, et lui 
donna l’arc -en - ciel pour sigq,« 


qu'il n’y auroit plus de déluge. 
Noé s’appliqua ensuite b cultiver 
la terre. Enlr’autrcs plantes , il 
cultiva la vigne; mais comme il 
n’en connoissoit pas encore la 
force, il s’enivra et s'endormit. 
Pendant son sommeil, il se trouva 
par hasard découvert d’une ma- 
nière indécente. Cham, son se- 
cond fils, le voyant en cet état, 
se moqua de Lui et appela scs 
frères , Sem et Japhet , pour 
le leur montrer. Ceux-ci , pleins 
de respect }M>ur leur père , le 
couvrirent d’on manteau, mar- 
chant b reculons. Noé, b son 
réveil , bénit Sein et Ja- 
phet pour l’action qu’ils ve- 
noient de faire, et maudit la 
postérité de Cham. Gen. 5 . 6. 
7-'8 et g. 

Noh£ha , üllo de Lamech et 
sœurdcXubalcaïm. Elle inventa 
l’art de filer , de coudre , et 
de faire de la toile pour s’ha- 
biller. Avant elle, les habits 
n’éioient autre chose que des 
peaux d’animaux qu’oq écor- 
choit. 

N o il é M I , de la tribu de 
Juda , ayant été obligée de sor- 
tir de son pays avec son mari 
F.limélech, pour aller au pays 
des Moabites, y maria scs deux 
fils, Mahalon et Chélion. Us 
moururent l’un et l'autre , et 
elle voulut s’eii retourner b Beth- 
léem cil elle étoît née. Ruth, 
une de ses brus , s'obstina b la 
suivre , et fut mariée b un hommç 
riche, appelé Booz, son plus 
proche parent. De. ce maiingc. 
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naquit Obed^ aïeul de David, 
«lout devoit descendre le Mcta>ie. 
V oy. le Livre de Huih- 

NoHfiSTiM. Ce mot signifie 
airain. Dieu, irrite des murmu- 
res continuels des Israélites , en* 
voja dans leur camp , des scr- 
pens dont la morsure étoit si 
cruelle , que tous ceux qui 
avoient été mordus mouroient 
comme comuiiiés d*un feu lent. 
A la prière de Moïse , Dieu com- 
manda d\'lcvcr un serpent d^ai- 
rain, et y attacha la vertu de 
guérir ceux qui étoient mordus, 
lorsqu'ils regardoient cette fîgu* 
re. Mais les Israélites en ayant 
fait dans la suite une idole, Ezé- 
chias , roi de Juda , le fit mettre 
en pièces , en lui donnant par 
mépris le nom de Nohesian. 4 
des MoisrX^. 

Nophe, ville des Moabites. 
TfoTnb.‘i\» D. Cal met pense que 
ce pourroit être la même que 
Naho, qui échut k la tribu de 
Ruben. 

Nopbeth, ville de la tribu 
d'Issacbar. Lat. 3a d. 4‘> ni. , 
long. 5a d. 56 m. J os, 17. 

N OR AM, ville de la tribu 
d’Epbraïm. 1 Par. 7. 

NotiRRiTüRR. Les Israélites 
^mangeoient assis , comme les 
Grecs du temps d'Homère. 11 
est nécessaire de l'observer, pour 
distinguer les temps ; car , dans 
la suite , c'est-k-dire, depuis le 
règne des Perses, ils mangeoient 
couchés sur des lits , comme Ica 
Perses et les autres Orientaux, 
de qui le» Grecs et les Romaûu 


en prirent aussi la coutume. Les 
gens réglés mangeoient après 
avoir travaillé, et assez tard : c'est 
pourquoi majiger et boire dès 
le matin , signilîeot , dans i'i> 
criiure, le désordre et la débau- 
ciic. Leur nourriture étoit sim- 
ple : pour l’ordinaire , il> ne 
parloient que de manger du pain 
et boire de l’eau \ d’où vient 
que le mot de (lain se prend 
communément dans l'Ecriture 
pour toutes sortes de viandes. 
Us ne faisoient que rompre le 
pain sans le couper, parce qu’ils 
ne se servoient que de petit 
pain long ou mince , comme on 
en fait encore dans plusieurs 
pays. La première faveur que 
Rooz accorda k Rutb , fut de 
boire la même eau dont buvoient 
ses gens, de venir manger avec 
eux , et tremper son pain dans 
du vinaigre; et l’on voit, par 
les rcji)eicluiens qu'elle lui ht ^ 
que cette faveur n'étoit paÿ pe- 
tite. 

On peut juger dev leurs vivres 
Us plus ordinaires, par les ra- 
fraicliissemens que David reçut 
en diverses rencontres, d'Abi- 
gaïl , de Siba et de Berzellaï , et 
par Us provisions qu’apportè- 
rent ceux qui le vinrent trou- 
ver k Hébron : les espèces qui y 
sont marquées , sont du pain et 
du vin, du blé et de l’orge, 
de la fari ne de l’un et de l’autre , 
des fèves et des lentilles, des 
l>ois cliicbcs , des raisins secs , 
des figues sèches, du miel, du 
beuixtf, de l'huile, des mou- 
Ra 
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tons , île» bœuf» el îles veaux 
gras. Il y a dans ce deiiorabre- 
hienl beaucoup de grains cl de 
lég'iiiics. C'éloit aussi la nourri- 
ture la plus ordinaire des an- 
ciens Egyptiens; cl c’éloil celle 
des Romains dans les meilleurs 

temps, cllorsîju’ilss’adonnoient 

le plus h ragricullurc. On sait 
iVoii viennent les noms illus- 
tres île Fabius , de Fison , de 
Cicéron , de Lentulus. On voit 
l’usage îjucles Israélites faisoicnt 
du lait , par ce conseil du sage ; 
Que le lait de tes chèvres le 
sufjise pour ta nourriture et 
pour les besoins de ta maison. 

Quîîiîju’il leur fût permis de 
manger du jioisson , on ne voit 
point îju’il en soit parlé , si ce 
n’est dans les derniers temps. Ou 
croit que les anciens le mépri- 
suicnt, comme une nourriture 
uop délicate el trop légère pour 
des bommes robustes ; aussi n en 
csu-fl point fait mention dans 
Homère, ni dans ce que le» 
Grecs ont é-cril des temps liéroï- 
ques. On ne voit guère non 
plus , chcï les Hébreux , de 
sauces ni de ragoûts. Leurs fes- 
tins éloicnl composés de viande» 
solides et grasses; et ils comp- 
loicnl pour les plu» grands dé- 
lices , le lait et le miel. En effet , 
avant que le sucre eût été appor. 
té des Indes , on ne coniioissoit 
rien de plus agréable au goût 
que le miel ; on y confisoit les ^ 
fruits , et on en méloit aux pû- 
lisseries les plus friandes. Au lieu 
du lait , on noimne souvent le 


beurre, c’est-h-îlire , la crème , 
qui en est le plus délicat. Le» 
offrandes ordonnées par la loi , 
montrent que dès le temps du 
Moisc , ils avoient diverses sor- 
tes de pûlisscric»; les unes pé- 
tries il l’huile , les autres faite» 
sans huile. 

C’est ici le lieu de parler do 
» la distinction des viandes per- 
mise» ou défendues par la loi. Il 
n’étoit point particulier aux 

Hébrcuxdes’abslenir de certain» 

animaux par principe de reli- 
gion ; les peuples voisina en 
usîiienl de même. Les Syriens , 
ni les Egyptiens ne mangeoieiit 
jxiiut île poisson ; et quelques- 
uns ont cru que c’étoit aussi 
par superstition que le» ancien» 
tircess’en abstenoient. Les Lgyp* 
liens de Thèbes ne mangeoient 
point de mouton, parce qu’ils 
adoroient Ammon sous la figure 
d’un bélier; mai» ils luoieul des 
chèvre» : ailleurs ils s’absle- 
noient de chèvre» , et iiiunu- 
loient des moutons. Les .sacri- 
fiaitcurs égyptiens s’abstenoienl 
de tontes les viande» et de toute» 
les boissons apportées de dehors ; 
el quant k ce qui croissoil 
dans le pays, outre le poisson , 
il» s’abslcnoient de» bêles qui^ 
ont le pied rond , ou jiartagé en 
plusieurs doigts , ou qui n’ont 
point de cornes, cl des oiseaux 
caruassiers : plusieurs ne man- 
geoient de rien qui eût eu vie; 
et dans leur temps de purifica- 
tion , ils s’ abstenoient même de» 
œuf», cl de toutes le» herbo» et 
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les légumes. Tous les Egyptiens , 
en général, ne mangcoienl point 
de fèves, lis tenoient le pourceau 
pour immonde : quiconque en 
avoit touché un, même en pas- 
sant, alloit se laver avec ses ha- 
bits. Socrate, dans sa RépubU- 
que , met la nourriture des pour- 
ceaux au rang des choses super-- 
Rues que le luxe a introduites. 
£n effet , ils ne rendent aucun 
service, et ne sont d’usage que 
pour la table. Tout le monde sait 
qu’cucorc aujourd’hui les bra- 
mincs des Indes ne mangent et 
ne tuent aucune espèce d’ani- 
maux \ et il est certain qu’ils 
vivent ainsi depuis plus de deux 
* mille ans. 

La loi de Moïse n’avoit donc 
rien de nouveau, ni d'extraor- 
dinaire en ce point ; mais elle 
éloit nécessaire pour retenir le 
peuple dans des bornes raison* 
nables , l’empêchant d’imiter les 
superstitions de ses voisins , sans 
lui donner toutefois une liberté 
entière dont il auioit pu abuser; 
car cette abstinence de certaines 
viandes étoit utile , et pour la 
santé et pour les mœurs. Ce n’é- 
toit pas seulement pour domp- 
ter leur esprit indocile que Dieu 
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leur imposoit ce joug, ’c’éloit 
encore pour les détourner des 
choses nuisibles. 11 leur étoit 
défendu de manger du sang ou 
de la graisse : l’un et l'autre est 
difficile a digérer; et quoique 
des gens robustes et laborieux 
comme les Israélites, en dussent 
être moins incommodés quo 
d’autres , il vaioit mieux , ayant 
ù clioisir , leur donner la meil- 
leure nourriture. La chair de 
porc est aussi fort pesante h l’es- 
tomac. li en est de mémo des 
poissons qui n’ont point d’é- 
cailie ; leur chair est huileuse 
et grasse, soit qu’elle soit déli- 
cate comme celle des anguilles , 
soit dure, comme celle des ihoiis, 
des baleines et des autres céta- 
cécs. L’qd peut ainsi rendre 
des raisons naturelles de la plu- 
part de ces défenses , comme 
saint Clémciit Alc.xandrin l'a 
remarié. 

K oïÉs- NôÉ , Pha- 

raon, MoÏsB| Aristo- 

B U LB« 

Nvb ou Nués, qui guide 
les Israélites pendant le jour dans, 
le désert. 

N liés. Salomon fai-, 

sant la dédicace du temple. 
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Obed ttoit nn prophète. Pha- 
céc, roi d’Israël, ayant rem- 
porte nnc victoire sur Arhaz, 
roi de Juda , emmenoit en cap- 
tivité î» Samaric deux cent mille 
personnes, tant combaltans que 
femmes, 6Ues et enfans, et em- 
portoit un butin considérable. 
Ijc prophète Obed sortit de Sama- 
rte au-devant de l’armée victo- 
rieuse , reprcficnla fortement h 
Phacee combien il étoil inhu- 
main d’emmener des Israélites 
en captivité; il menaça le roi et 
tonte l’armée de la colère de Dieu 
s’ils ne rclâchoieni pas les prison- 
niers. Ces menaces produisirent 
nn heureux effet : on mit les pri- 
sonniers en liberté , et on leur 
rendit même une par ti^e du butin, 
a des Par» a8* 

Obed-Edom. Lorsque David 
voulut faire transporter l’arche k 
Jérusalem , il fut effrayé du châ- 
timent dcOxa, que Dieu frappa 
^ de mort pour avoir étendu sa 
main vers l’arche pendant la 
route. N’osant recevoir l’arche 
dans sa maison , U la fit déposer 
dans celle de Obed-Edom , où 
elle reste trois mois; mais David 
s’étant aperçu que Dieu combloit 
debien Obed-Edom et sa famille, 
il se décida k la faire transporter 
h Jérusalem , et la garde de la 
porte de la maison ou éioit l’ar- 


che fut confiée k Obed-Edom et h 
ses frères: ils étoient au nombre 
de 68. I des Par. i 3 ef 16. 

Obel pour Obed. 

Oboth , irenie^eptièmc cam- 
pement des Israélites; lat. 3 o d- 
28 m. , long. 53 d. 5 u m. C« 
fut en ce lieu qu’ils furent mor- 
dus des serpens que Dieu envoya 
pour les punir, et qu’ils furent 
guéris par la vue du scrpentd’ai- 
rain. Nomb. 33 . 

OCHOsiAs. 11 y en eut deux. * 
Ixî premier fut fils et successeur 
d'Achab, roi d’Israël. Il tomba 
d’une fcnctre et se froissa tout le 
corps. 11 envoya aussitôt consul- 
ter Béelzébub , divinité des ba- 
bitens d’Acaron chez les Philis- 
tins. Elle alla trouver les en- 
voyés, et leur demanda s’il n’y 
avoit pas un Dieu en Israël , et 
pourquoi le roi faisoit consulter 
les idoles ? U leur ordonna de lui 
dire qu’il ne reviendroit pas do 
sa maladie. Le roi connut Ehe 
par le portrait que lui en firent 
les envoyés. Il entra dans une 
grande colère. Deux capitaines 
qu’il envoya h la tête de cin- 
quante hommes pour le saisir , 
furent brilles avec toute leur 
troupe par le feu du ciel. Un 
troisième , que le roi envoya , 
devenu .sage par l’exemple des 
autres ^ aborda humblement le 
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prophète, le priant de le suivre 
pour venir parler au roi. EUc le 
suivit, et dit à Ocliosias lui-mO 
me <{u*il mourroit de cette ma- 
ladie. 4 desRois> î F'Iav’.Jos.^ 
liv- 9 des jint. 

Le second ètoit fils et succès- 
^ur de Joram , roi de Juda. 
Etant allé visiter son oncle Jo- 
ram, roi d’Israël , qui avoit été 
blessé au siège de Ramoth-Galaad, 
le vit tuer par Jéhu; et lui-méme 
fuyant dans son chariot , fut 
blessé d’an coup de flèche. Il 
monta aussitôt h cheval et cou- 
rut h toute bride jnsqu’k Mage- 
don , oii il expira. 4 des Jlois^ 

£. 9 . etc. 

OoEL ou pour Obso. 

OooLLAM, ville de la tribu 
de Juda, dont Josué tua le roi; 
lat. 3i d. 43 m., long. 5a deg. 
35 m. 11 y a près de cette ville 
une^ grande caverne où David 
SC cacha , fuyant la persécution 
de Saül. Jos, 12 . i des Rois. 
aa. 

Offara, ville de la tribu de 
Benjamin. 

Offrandes. Voy. Présbns, 
Sacr! FiCE , Victime, Ho* 

LOCAVSTB. 

Oo , roi de Basan , de Galaad 
et de Gaulanite. Josué le tua. Ce 
roi étoit de la race des géans , et 
coueboit sur un Ut de fer de neuf 
coudées de long. La tribu de 
Manassé fut mise en possession 
de ses Etats. Nomb. 22 - Flav. 
dos . , Iw. 4 Ant. 

OuAM, roi d’ Hébron , l’im 
de ceux qui allèrent assiéger Ga- 


baon , et qui furent pendus par 
ordre de Josué. Josué. 10 . 

Oiseaux. Cailles qui tombent 
en forme de pluie dans le camp 
des Israélites. Corbeaux , voy. 
NoÉ , Eli b. Tourterelles , voy. 
Marie, mère du Sauveur. 

Olives ou Olivbt, ou Oli- 
viers, ou Monî’-Olivbt, et 
autremei^t montagne des Olives 
^ ou des Oliviers. Ce fut de dessus 
cette montagne que Notre-Sei> 
gncor s’éleva au ciel la vue des 
Apôtres. On prétend qu’il laissa 
sur le sommet l’empreinte d’un 
de sespieds, et quecclte marque 
subsiste depuis tantdetcmpssans 
être corrorvpue. Saint Paulin, 
saint Augustin , Casaubon et 
autres. 

O L O N y ville de la tribu do 
Juda; lai. 3i d. i4 m., long. 
5a d. 36 m. Jos. i5- Elle est ap- 
pelée ailleurs Holon. Josué 21 , 
ou Hélon. I Par. 4- 

Olur A , bourg dans l’Idaméc. 

Olympe, sainte dame conver- 
tie par saint Paul. Hérode-lc- 
Grand eut une fille de ce mémo 
nom. 

Olympien, surnom de Jupi- 
ter. Antiochus fit mettre la sta - 
lue de ce faux Dieu dans le tem- 
ple de Jérusalem , cl voulut, mais 
en vain , contraindre les Juifs h 
l’adorer. 1 des Mach. 6 » 

On AN, fils de Judas et petit- 
fils de Jacob , fut maudit de Dieu 
pour ses impuretés, et mourut de 
mort subite. Gcn. 38. 

Onction de David par Samuel. 

OnÉsime , phrygien, esclave de 

4 
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»aiat Philemon , chez qui saint 
Paul avoit demeuré. Cet esclave, 
ayant fait un vol très-consi<lé- 
râble h son uiaiire, se sauva et 
rencontra saint Paul h Rome. 
Saint Paul le convertit, et lui 
donna une lettre pourstiintPhi- 
léiuon, qui, ravi de voir son 
esclave ciirétieu , lé combla de 
biens, en le mettant en liberté. 
On croit que saint Paul le fît 
•tWéquc de Rérée eu Macédoine, 
oti il couronna sa vie par le mar- 
tyre. 

OiNÉstPHORE, disciple de saint 
Paul. Il souffrit le martyre avec 
saint Porphirc, et fut traîné à la 
queue d'un cheval. MarU liom, 
^ Tim. I. 

O MAS. Il y eut plusieurs 
Onias. 

Le premier fut le successeur 
de Jédoad ou Joad au souverain 
pontificat. Pendant son gouver- 
nement, Plolémée, surnommé 
Soter , fils de Lagus , prit Jéru- 
salem par trahison, un jour de 
Sabbat que les Juifs Pavoient 
reçu dans la ville comme ami. 
Flav. Jos.y Il et L \7> des 
j4nt. 'Jyrin. Cfiron. sac. , 
ch. 5o> 

Le second qui fut aussi souve* 
rain sacrificateur, pensa être la 
cause de la ruine de la nation, à 
cause de son avarice. Il refusa de 
pay er b Ptoloméc , roi d’Lgypic , 
vingt talcns de tribut. Mais 
Joseph , son neveu , répara 
par sa prudence la faute de 
oncle. Arius , roi de Sparte , 
^miremcat lâccdémonç , lui 


écrivit pour faire alliance aveç 
lui, disant qu'il avoit trouve 
dajis les archives que les I^acé-^ 
démoniens et les /uifs n'avoient 
qu’une même origine. i des 
I^Iach.^chap. la. J'I.Jos.y liv* 
ta des Ant. 

11 y eut un troisième Onias, 
aussi souverain poolifc. Simon, 
préfet du temple, ayant troublé 
la jxiix dont le grand-prctre et 
le peuple jouissoient, alla trou- 
ver le roi Sélcucus, et lui con- 
seilla de se rendre maître des 
trésors du temple. Le roi en- 
voya pour cela Héliodorc. Celui- 
ci , malgré les remontrances du 
grand-prèlre, se mit en devoir 
d’exécuter de force les onlrcs du 
roi ; mais deux auges le maltrai- 
tèrent si rudement, qu'il en sc- 
roilinortsi le saint ]>ontifc n'eût 
obtenu par des prières sa gué- 
rison. Ménélniis ayant employé 
la calomnie pour le chass<‘r de 
Jérusalem, le fit as^as-sincr paç 
un nommé Ândronic, qu'il ga- 
gna. Onias apparut après sa mort 
h Judas ISIachabéc, et lui prédit 
la victoire qu’il remporta sur 
Nicanor. 3 des Mach . , ch. 3 
et 4* 

Ce même Onias laissa un fils 
aussi appelé Onias. Celui-ci se 
voyant frustré de la succession 
de son pire, se relira en Egypte 
auprès du roi Ptolomée Philo-, 
inélor , de qui il obtint la per- 
mission de bi\lir un temple a 
Héiiopolis. 11 obtint aussi des 
terres et des revenus pour les sa- 
crificateurs destinésb servir dao^ 
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ce temple, lefpiel subsista trois 
cen(saas,ct fut dciruit parl'em* 
j)creur Vcspasicn. 

Un «Icraier Onias, distingué 
parsa sainteté, obtint de Dieu, 
par ses prières, la fin d'une fa- 
mine. La guerre étant allumée 
entre Hircan et Aristobulc, il se 
relira dans une caverne pour ne 
point prendre de part ce dé- 
sordre , Tunct l'autre parti étant 
composés de Juifs. 11 fut cepen- 
dautaccusé d'éircdc celuid'Hir* 
can. Comme on voulut le con- 
traindre à maudire Aristobulc 
et les sacrin^lenrs attachés au 
temple, ce saint homme fit cette 
prière : «Grand Dieu, puisque 
ceux-ci sont votre iK*uple,etceux- 
)h vos sacriGcateurs , je vous prie 
de n'cxaucerni lésons ni Icsau< 
très! » Le peuple furieux l'accabla 
aussitôt de pierres, et ce crime 
fut puni peu après par une fa- 
mine horrible. Fiav. 7os., /. 4 
<Ies Ant. K. aussi Ménélaus, 

Oko , ville de la tribu de Ben- 
jamin dans la vallée des ouvriers; 
l u. 3i d., 38 m., long. 53 d. 
36 m. I Par, 8. Nékém. 1 1 . 

OoLIAB. BÉsÉléBL. 

Ofhaz, lieu d'oii'J'on liroit 
l’or, jerém. lo. Ce lien ne se 
li otivc indiqué sur aucune carie. 

Ophêl, grande tour dans les 
murs de Jérns;iJem, près le por- 
tique oriental du temple. 'xPar, 
^7* 

Opuer, ville royale des Cha- 
nanéens. Lat. Si d. Sqm., long. 
53 d. ai m. */os* i8. 

Qpuea ) lieu situé dans 1» 


o(î5 

tribu de Zabulon, d'oii prenoit 
son nom la ville de Geth eu 
Ojiher. 4 des Rois. i4- 

Ophera, ville de lu tribu de 
Benjamin. On pense que c'est la 
meme qu’Opher, dont on a parlé 
plus haut. 

Ophir, fils de Jectan.On 
croit que ses dcscendans s'éta- 
bllrenldans l'Arménie. Ge/i. to. 

Oph 1 B , lieu de commerce d'où 
Salomon tiroit de grandi» ri- 
chesses par scs flottes. 3 des 
Rois. 9 - 10 . On est incertain sur 
la {x>silioii de ce lieu, qui parott 
avoir reçu son nom d’ Ophir, fils 
de Jectan, dont on vient de 
parler. 

OpUNietpHINEBS, tous dcux 
enfansdusoiiverain pontifcHéli. 
Ils étoient aussi inéchans, aussi 
impies que leur pèreéloit pieux 
et bon. Us faisoient violence aux 
femmes et aux filles qui appor- 
toient des offrandes : ils pre- 
noient ce qu'on oflroic, et exi- 
geoient des contributions pour 
rendre la justice. L’Ecriture les 
appelle les enians de Bélial. Mais 
Dieu mit an terme h leurs crimes : 
h la bataille d'Aphée, quoique 
Ophni et Phinéeseussentapporté 
l'arche dans le camp, espérant 
que sa présence rendroit les Juifi 
victorieux, ils furent tués en 
eoinbatiant pour la défense de 
l’arche , qui tomba au pouvoir 
des Philistins. i des Rois. a. 

Ores pour Horbb. 

Ornam , vendit k .Salomon U 
place ou ce prince ht bâtir le 
temple de Jérusalem. 
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OaonaVm , ville du partage 
de la tribu de Ruben, occupée 
}>arle$Moabilcs;lat3i d. 40ni., 
long. 53 d* 5G m. Isàie* i5> 
Jérém. 4B* * 

Orsa pour Rages. 

Orthosus, ville maritime do 
Phe'nicie, oîiTryphon, général 
des Syriens, se retira; lat. 35 d. 
5 m. , long. 54 d. 53 m. i Marc. 
i5. 

Os. Voy, Caïn, Sàmsor* 

Os humains qui ressuscitent. 
Voy. ËzÉcuisL. 

Osée, fîb d"£la, fut le der- 
nier roi d'Israël. U monta sur le 
trône en tuant Fhacée. Neuf ans 
apres ce meurtre, ayant voulu 
secouer le joug de Salmanassar , 
roi d'Assyrie, il fut pris dans 
Samarie et mené en captivité 
avec tout son peuple* 

OsÉB pour Josvé. 

Osés, le premier des petits 
pro^ihètes. 11 étoit fils de Bécri , 
€t prophétisa sous les règnes 
d'Ozias, de Jonathas, d'Achaz 
et d'Ezécliias. 

Lorsque Dieu choisit Osée 
pour annoncer ses décrets, il lui 
ordonna de prendre pour fenune 
une prostituée. Osée obéit : il 
épousa Gomer, fille de Débélaïm. 
Il en eut trois enians, auxquelsU 
donna des noms qui signifioient 
les malheurs qui dévoient frap- 
per le royaume d'Israël. 

Cet ordre de Diëu a paru sin- 
gulier ^ quelques interprètes ; iis 
ne l'ont considéré que comme 
une figure; mais saint Augustin 
pense que le mariage d'Osce fut 


réel. Selon lui, Gomer avoit d'a- 
bord vécu dans lo désordre , et 
s'éloit ensuite corrigée quand 
elle avoit été uuie avec Osée. 

Les prophéties d'Oséc repré- 
sentent la synagogue répudiée , la 
captivité de Babylonc , la voca- 
tion des Gentils. Elles sont fortea 
et pathétiques, semées de sen- 
tences vives et bien amenées. 
Quelquefois elles |>arois 8 cnt obs- 
cures. On ne doit attribuer peut- 
être la difficulté que nous avons 
h les bien comprendre , qa'^ l'i- 
gnorance où nous sommes d'un 
grand nombre d'événemens de 
cette époque reculée. 

Osée peint admirablement la 
bonté de Dieu b l'égard des pé- 
cheurs sincèrement convertis. 11 
fait parler le Seigneur en termes 
pleins de douceur, et les figmes 
dont ils se servent ont un cliarme 
particulier : « Je serai, dit le 
Seigneur , pour Israël , comme 
une rosée salutaire; il gélmera 
comme le lis, et sa racine sera 
profonde comme celle des arbres 
du Liban. Ses branches s'éten- 
dront, sa gloire sera semblable 
à celle de l'olivier : il répandra , 
comme l'encens , une odeur par- 
fumée. » 

OsBNSARA, ville de la tribu 
d'Ephraim , rebâtie ^»r Sara , 
delatribud'Ephraïm. i Par. 7 . 

Othonibl, frère putné de 
Caleb. 11 épousa Axa , fille de son 
frère , en récompense de la bra- 
voure qu'il témoigna â la prise 
de Cariath-Sépher, où il monta 
le premier h l'assaut et passa au 
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Cl de IVpJe les géans qui gar^ 
doîcnt ceUe ville. Jos. i5 et 
suw. 

Les Hébreux , après dix-huit 
ans de poix et d'abondance, ou- 
blièrent Dieu, et adorèrent les 
idoles. Mais Dieu, pour les pu- 
nir , les livra & un roi des Ajn- 
monites, nomraé Chusan-Hasa- 
tliatrn, qui les tint durant huit 
ans dans la plus dure servitude* 
Leur misère les Ct rentrer eu 
eux.inéines , et le Seignciu , tou- 
ché de leur repentir, se servit 
d'Otlioniel pour les délivrer. 
Celui-ci leva une armée; et se 
Cant à Dieu, il livra la bataille 
h Chusan , le vai nquit , le tua y et 
remit les Israélites en liberté* 

Jug. 3. 

Ouvris a s qui travaillent. 
Vof. TVoÉ, Babel ou Nbm- 
BOO) les Israélites occupe^ h des 
travaux pendant leur captivité 
en Egypte. Kojr.zxm\ Néhe- 
uiB, ZoROBABBL, qui relèvent 
le temple et Jérusalem. 

Ours. David. 

OzA, fils d’Aminodab, lévite* 
Ce fut chez lui qu'on mit l'ar- 
che en dép^i pour la conduire h 
Jérusalem par l'ordre de David. 
Ce transport se fit avec la plus 
grande pompe. Toute la ville re- 
tentissoii du son des trompettes 
et des cris de joie , lorsque Talé- 
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gresse publique fut changée en 
tristesse par un accident im- 
prévu. Les boeufs qui tiroient 
le chariot sur lequel étoit 
l'arche , ayant fait un taux pas, 
l'arche pencha. Oza y poru la 
main pour la soutenir : dans le 
moment , Dieu le frappa de 
mort, a des Rois» 6. 

Ce châtiment terrible effraya 
tellement David , qu’il n’osa 
mettre l'arche sous la tcutc qu'il 
lui avoit préparée dans son pa- 
lais. 11 la fit déposer chez un lé- 
vite nommé Obed-Edom; elle 
n'y resta cependant que trois 
mois. 

Ozi. 11 y eut plusieurs per- 
sonnages de ce nom ; le plus 
remarquable fut le fils de Bocci , 
cinquième souverain sacrifi- 
cateur depuis Âaron , et pré- 
décesseur d'Héli. 

OziAs. Le plus remarquable 
des personnages de ce nom, 
étoit gouverneur de Béthulie , 
lors(|u'Holoferne8 mit le siège 
devant cette ville. Il reçut ho- 
norablement Âchior , riief de» 
Ammonites. Comme il ne vou- 
loit pas rendre la ville â Holo- 
fernes, peu s'en fallut que le 
peuple mutiné ne le lapidât* 
Judith, 6. 7. 10 et suiu. 

OziAs, roide Juda. J^* 

RIAS. 
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P ACHORrs , fils d’Ariabane , 
roi des Parllics. Ce prince , 
«près avoir subjugue la Syrie, 
marcha vers la Judee avec deux 
armées puissantes de terre et de 
mer pour soutenir Antigone. 11 
entra dans Jérusalem, et fit pri- 
sonniers Hircan et Pliazaël , frè- 
res d'Hérode. Héiode sVtanC 
sauvé, Pliazaël se brisa la tête 
contre une pierre. Hircan eut 
les oreilles coupées. Flav, Jos» 
f l . i 5 , ch . oa. 27. 
pAtLLB. F^oy, Job,Lazarb 
le mendiant. 

Pain. F" oy . Melchisebech. 

Pains de Propositions. C’é- 
toient les pains quVn offroît 
dans les sacrifices. 11 n'étoit 
permis qu'aux pré très et aux lé- 
vites d’en manger. 

Pains multipliés. Voyez 
Jésus-Christ. 

Palestine ou Terre des 
Philistins. Dans le style des 
livres saints, c’est le pays mari- 
time occupé |>ar les cinq satra- 
pies ou gouvernemens des Phi- 
listins. Cen^ 10 . Dans la suite 
on a étendu le nom dcPalcsiinc 
à toute la Judée , c’est-h-dirc , h 
toute l’ancienue terre de Cha- 
naan. 

Palissade autour du mont 
Sinat, où Mo'ise reçut les Tables 
de la Loi. 

Palmier de DesborA} lieu 


où la prophétesse Debbora ju— 
geoit Israël. Ce lieu étolt situé 
entre Rama et Béthel , dans lcR 
inoniagnes d’Ephraira. Ju^. 4- 

Palmyrb , ville de Syrie , 
nommée en hébreu 'Jluanar y 
qui signifie palmier. Elle fut 
fondée par Salomon. Elle est 
située lat. 34 d. 5 m., long. 56 
d. O m. 3 des Rois. 0 . 3 des 
Par. 8. 

Pahpkylib , région maritime 
de l’Asie mineure, où saint Paul 
passa, y^ct. i3. 

Pansas pour Laïs. 

Fanion, grande caverne ù la 
sourcedu Jourdain, dans la tribu 
de Nephthali. Hérode y fit bJ- 
tir un temple de marbre blanc, 
eu rhonneuT d'Auguste. 

Paphés pour Serge-Paui. 
ou Bar-Jésu. 

Paphos , ville de l’île de Cy— 
pre , où saint Paul convertit le 
proconsul Paul. Lat. 34 d. 5o 
m.y long. 5o d. 30 ni.^ct. i3. 

PAquBS , c’est-ù-dire passage. 
11 y a deux passages célèbres , 
celui de la mer Rouge , après 
lequel Marie , sœur de Moïse , 
suivie de scs compagnes, chanta 
le cantique de la délivrance ; 
et un autre appelé passage de 
l’ange exterminateur qui épar- 
gna en Egypte ceux dont le» 
maisons étoient marquées du 
sang de l'agneau iiuiuolé. La 
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P^qne utoii la plus grande fête 
des Hébreux, et elle est encore 
très>grande parmilcsCbrcticDS, 
qui la célèbrent en mémoire de 
la résurrection du Sauvenr* 
Cette fête fut instituée pour 
conserver la mémoire du pas- 
sage de range exterminateur, 
h la sortie d’Egypte, cl de la 
délivrance de la servitude de 
Pharaon. Les Juifs dévoient ce 
jour-là manger Un agneau rôti , 
avec du pain sans levain et des 
bitucs sauvages. lU ne dévoient 
pas casser un seul os de cet 
agneau , ni en réserver pour le 
lendemain , étant obligés de 
brûler ce qui en restoit. On de- 
voitlemanger debont, un bâton 
h la main , comme on (it la 
veille de la sortie d’Egypte. 
Cette fête éloit si sévèrement 
ordonnée , que celui qui ne la 
célébroit pos étoit condamné h 
mort. Kxod. in. a3 , l> a3. 

Paradis Teraesthe , nom* 
mé en liébreu Jardin d’Edeu. 
Voy. Edbr. 

Parascévb, veille du Sabbat. 
Ce fui à pareil jour que le San* 
veur mourut sur la croix. 

Par£N 8> Le législateur des 
Hébreux avoit réglé avec sa- 
gesse les droits ainsi que les de- 
voirs des pères et des enfans. 
Si l’on SC reporte à ces temps 
reculés, si l’on jette un couj>- 
d'œil rapide sur les usages bar- 
bares des autres peuples, on ne 
pourra s’empêcher d’admirer la 
It'gislUtion des Hébreux. EJle ne 
iaissoit pas aux pères le droit 
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inhumain , établi chez tant de 
nations, d’exposer ou de tuer à 
leur naissance ceux de leurs en> 
fans dontils vouloicnt se défaire: 
clic les obligeait h les nourrir 
et à les élever tous. Outre la 
nourriture , l’entretien et le* 
soins nécessaires à leur conser- 
vation , les pères et mères leur 
dcvoienl encore rinstruciion. 
La loi n’accordoit point aux 
pères le droit de vie et de mort 
sur leurs enfans. Si un enfant 
SC muntroit indocile et rebelle, 
si, au mépris des conseils et 
des corrections, il s’obstinoit k 
se mal conduire , le père devoit 
le dénoncer aux juges; et les 
jugt^, après avoir reconnu qu’ef- 
feclivcmcnt il n’y avoit pas de 
possibilité delerîunencraubicn, 
le condamnoient à mort. La loi 
avoi t aussi prévu le cas où l’ex* 
tréme pauvreté des parens les 
xnettoit hors d’état d’élever 
leurs enfans. Ils pouvoient alors 
les consacrer au service du Ta- 
bernacle , et même les vendre 
comme esclaves. Quelque dure 
que paroisse cette dernière ùr 
culte , elle avoit cependant des 
avantages réels, en ce qu’dJe 
tendoit àfavoriserla population, 
et à prévenir des crimes. Les 
enfans étant une ressource as- 
surée pour les parens, soit par 
leurs services , soit par le prix 
de la vente, l’intérêt neponvoit 
qu’engager les pères et les mères 
h CD multiplier le nombre , et 
h les soigner dans l’enfance. 
D’ailleurs , la législation étoit 
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très - douce pour les escla* 
ves ; ils pouvoient se rache« 
ter, et même exiger gratuite* 
ment leur liberté au bout de 
sept ans. Non-seulement la loi 
avoit réglé les droits et les de* 
Toirs des pères, sa préroyance 
sVtoit étendue aussi sur les en- 
üins. Dieu Iui*méme , sur le 
mont Sinaï , prescrivit aux en- 
fans d*honorer leur père et leur 
mère. L'enfant qui méprisoit 
son p^c étoit maudit. Celniqui 
laissoit écliapper des impréca- 
tions ou des paroles outrageantes 
contre son père , ou qui s'ou- 
blioit jusqu'à le frapper, étoit 
puni do mort. On ne trouve 
pointdanslalégislation de Moïse 
de peine particulière contre le 
parricide, sans doute parce que 
ce crime étoit sans exemple. Les 
fils héritoient des biens de leur 
père, par portions égales, seu- 
lement l’ainé avoit double part. 
C'étoit le droit de priiuogéni- 
ture , établi avant Moïse , et 
accordé au premier né , à raison 
des frais de sacrifices , et des 
autres dépenses qu'il étoit obli. 
gé de faire, en qualité de chef 
de sa famille , après la mort du 
père. Les filles n'héritoientpoint 
des biens patrimoniaux, à moins 
que le père nefdt mortsans lais- 
ser d'enfant mâle. Dans ce cas , 
elles partageoient par portions 
«gales ; mais alors elles ne pou- 
voient se marier hors de leur 
tribu , et d'ordinaire elles sc 
marioient dans leur famille. Ceux 
qui les épousoient étoient iat* 
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crits dans les tableaux généalo- 
gues , comme fils du défunt. 
Ainsi, son nom se perpétuoit: 
honneur ambitionné chez les 
Israélites; et les biens restoient 
dans les mêmes familles , ou du 
moins dans les mêmes tribus. 
G:tte disposition étoit très-salu- 
taire dans un Etat où la di»- 
tribution des terres avoit été 
sage. 

Tout ce que nous venons de 
dire surlesbiens, neregardeque 
les biens patrimoniaux. Quant 
aux acquêts , il paroîtroit par 
l'exemple de Caleb , que les 
pères pouvoient en disposer à. 
leur gré , et en faire part à leurs 
filles. 

Parfums. L'autel des par- 
fums servoit à en offrir conti- 
nuellement à Dieu. Cet autel 
étoit daus la première partie 
du Tabernacle , devant le voile 
qui séparoit l'arche d'avec ta 
table des pains’dc propositions , 
et du cliandelierd'or. 

Parjure. lie i^arjurc étoit 
^'puni chex les Hébreux. Le cou- 
pable de voit confesser son crime , 
et offrir au sacrificateur une fe- 
melle de troupeau , soit une bre- 
' bis, soit une jeune chèvre. S'il 
étoit pauvre , et s’il ne pou- 
Yoit se procurer une brebis ou 
une chèvre, il devoit apporter 
deux tourterelles, ou du moins 
offrir la dixième partie d'un 
épha de farine. Alors , le sacrifi- 
cateur ofïroit une partie de l’of- 
frande Cl) sacrifice , et absolvoii 
le coupable. 5* 





Parménas, un de« sept pre- 
miers diacres élas avec saint 
Etienne. U fut martyrisé k Phi« 
lippes , ville de Macédoine. 
Act. 6 . 

ParthbS) proprement dits, 
étoient les peuples qui ^bi toient 
la Parthie , province de l'Asie , 
située entre la Carmanic au mi- 
di, ctPHyrcanic au septentrion. 

II. 

Pastophobion , appartement 
des prêtres, conli^ au temple. 
Il y avoit proche le temple une 
tour appelée Pastophorion , du 
haut de laquelle les sacrificateurs 
annonçoient au peuple le com- 
mencement et la fin du Sabbat 
et des jours de fêtes, i des Ma- 
chab. 4* Flau, Jos. , liu. 4 de 
la Guerre de Juifs. 

Patarb, ville maritime de 
Lycie , où saint Paul passa. Lat. 
36 d. i5 m. , long. 47 d. 4oin. 
^ct. 21 . 

Patmos, île célèbre de la mer 
Egée, pour avoir été le lieu ou 
saint Jean l'évangéliste fut exilé , 
et où il composa l'Apocalypse. 
Elle est située entre Samoa et 
Cos. Lat. Sy. d. , long. 44 
3o ra. 

Patrocle , père de l'impie 
Nicanor. 

Paul ( S. ) , l’aj>ôtredes Gen* 
dis. U s'appeloit premièrement 
Saul , iils d'on citoyen romain , 
de b ville de Tharse en Cilicie , 
et de la tribn de Benjamin. £!e* 
vé dans la secte des pharisiens, U 
fut d'abord le plus cruel ennemi 
des Chrétiens. 11 consentit telle- 


mentbla mort désaint Etienne , 
qu'il gardoit les habits de ceux 
qui le lapidoient. Le grand- 
prêtre lui donna des lettrespor- 
tant plein pouvoir de saisir tous 
les Chrétiens qu'il trouveroit k 
Damas. Il mnntak dieval, et alloit 
k celte ville, résolu d'amener 
dans les prisons de Jérusalem 
les Chrétiens qu'il y trouveroit, 
lorsqu'il fut tout d'un coup 
frappé d'une lumière divine. 
Cette lumière l’ébloui t tellement, 
qu'il tomba de cheval. Il enten- 
dit une voix qui disoit : Saul , 
Saul , pourquoi me persécutez- 
vous ? S'étant relevé , comme 
il ne voyoît point , ses gens le 
conduisirent par la main jù»- 
qu'k Damas , où le disciple Ana« 
nie le visita et le baptisa. Il 
tomba comme des écailles de ses 
yeux , et il recouvra la vue. 
Alors Saul converti se mit k 
prêcher , dans la synagogue de 
Damas , que Jésus étoit le Mes- 
sie. Environ trois ans après sa 
conversion , se trouvant encore 
k Damas , les Jni& engagèrent 
le gotivernenr de cette ville k 
poser des sentinelles aux portes, 
pour fiiire Saul prisonnier, 
dans le dessein de le tuer. Mais 
les Chrétiens le descendirent 
dans imé corbeille par les cré- 
neaux du rempart. Il alla k 
rusalein , et se joignit anx 
aputres. Mais comme il y%ut 
des complots formâ pour U 
tuer , les frères le renvoyèrent k 
Tharse , chez ses parens , où il 
prêcha durant quelques années. 
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Il se Joignit ensuite à Barnabe, 
et alla pr^bcr h Antioche. K 
fut chargé de porter k Jérusalem 
les aumônes dcshdcles d'Anlio* 
cite. Saià et Barnabe se séparé- 
rent ensuite, pour aller prêcher 
en plusieurs endroits. Ce fut 
alors que Saul fut ravi jusqu'au 
troisième ciel , et qu'il y apprit 
des choses qu'il n'est pas permis , 
fUt-il dans la seconde épitre 
aux Corinthiens , à un mortel 
de répéter. Il alla dans Tilc de 
Cypre , oii il convertit le procon- 
sul Serge-Paul dont il prit le nom, 
et il privadelavucBar-Jésu qui 
Touloit pervertir ce proconsul. 
Etant arrivé b Antioche de Pisî- 
die , comme il vit le peuple 
Juif trop obstiné, il secoua la 
poussière de scs pieds , en mena- 
çant ce peuple de la colère de 
Dieu. Ëianlaccompagnéde saint 
Barnabe, il alla b Lysire, ville 
de Lycaonie, ou, par ses prières, 
il guérit un boiteux. Ce mira- 
cle sur][)rit icUement les habi- 
tans, qu'ils vouloieni leurdres- 
serdes autels comme bdes Dieux ; 
mais ils déchirèrent leurs habits, 
et les en empêchèrent, leur di- 
sant qu'ils éloient hommes com- 
me eux. 11 s'éleva une sédition ; 
on se jem sur Paul , on le lapida, 
et il fut laissé pour mort. U re- 
tourna b Antioche. Ce fut envi- 
ron cinq ans après que se tint 
lepremier concile de Jérusalem , 
où il fut décidé que la circonci- 
sion n'étoit pas nécessaire aux 
gentils.!! n Macédonien lui ayant 
apparu, comme il dormoic, le 
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priant de venir prêcher la foi 
dans son pays, il prit cet avis 
pour im ordre exprès de Dieu , 
et alla en Maaldoioc. Il délivra 
une possédée du démon ; mais 
son maître, que cette possession 
euricUissoit beaucoup , en lu me- 
nant partout, cxcÎLi une sc'di** 
tion contre saint Paul et Sitas 
qui l’avoit accompagné. On les 
htllit de verges, on les mit 
en prison , on les chargea do 
fers. 11 arriva au milieu de la 
nuit un si grand tremblement 
de terre , que les portes de la 
prison furent ouvertes, et les 
chai nés des prisonniers rompues. 
Le geôlier croyant que Paul, 
Silas et les autres prisonniers 
s’éloient sauvés, vouloit setuer, 
parce qu’il répondoit d'eux sur 
sa viej mais ils accoururent, le 
convertirent , cl le baptisèrent. 
Le jour étant venu, les magis- 
trats envoyèrent dire au géolicr 
de laisser aller Psml et Silas. 
Paul répondit qu’ils ne sorti- 
roient pas de prison , que les 
magistrats uc vinssent eux-md- 
mes les en tirer, et leur faire 
réparation de l'outrage qii’oa 
leur avoit £iit, sans connois- 
sance de cause , b . eux qui 
étoient citoyens romains. Les 
uiagUlrats y allèrent en eflet. 
Saint Paul alla ensuite prêcher 
b Thessaloniquc , b Bérée et h 
Athènes , où il parla devant 
l'Aréopage, dont il convertit 
un juge nommé Denys^ 11 con- 
vertit aussi une dame nommée 
Damaris. Saint Paul travailloit 
des 
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des mains. Son métier étoit de 
faire des tentes de peaux cou- 
sues , pour des soldats. 11 pré^ 
choit tous les jours de Sabbat dans 
la synagogue. 11 fut présenté de- 
vant Gulliou , proconsul de Co- 
rinihe; mais ce proconsul le ren* 
voya en disant que cette dis- 
pute ne le regardoit point. Le 
prophète Agabus lui prédit, lors- 
qu'il retournoit k Jérusalem, 
qu'il y seroil enchaîné, et qu’il 
soufTriroit pour la foi; ce qui 
arriva. Il alla k Jérusalem , fut 
arrête, et plaida sa cause devant 
une grande assemblée. Comme 
ceux <^i la composoientétoient 
les uns Pharisiens , les autres 
Saducéens , saint Paul les divisa , 
en «lisant qu’il étoit Pharisien , 
et qu’il préchoit la résurrection 
des morts, k laquelle les Phari- 
siens croyoient. 11 fut présenté 
au gouverdeur Félix , parla de- 
vant lui; et ensuite devant Fes- 
tus et le roi Agrippa. Voyant 
qu’on vouloil le livrer aux Juils, 
il en appela k César. On le con- 
duisit k Rome avec d’autres pri- 
sonnier*, sur un même vaisseau 
qui tut battu d’une furieuse 
tempête , pendant laquelle saint 
Paul ?ie mit en prières; et mal- 
gré le naufrage , le vaisseau 
aborda .heureusement k Malte. 
On prétend avec beaucoup de 
fondement que ce fut k Mélitc, 
autrement Mélitène. U y fut 
mordu d*une vipère sans éprou- 
ver aucune douleur. V oyez 
Mal TE. 11 arriva enûu k 
Rome , ou il fut absous , y prê^. 
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clia avec saint Pierre, fit des 
miracles , combattit avec succès 
Simon le magicien , y demeura 
deux ansen liberté, etallaencord 
prêcher dans l’Orient, d’ob il 
revint k Rome. L’empereur Né- 
ron lui fit trancher la tête ; ce 
qui lui a lait donner une épée 
ou un coutelas pour symbûle4> 

Paulin, gouverneur d’A-s 
lexandrie , se fit remettre tous 
les vases du temple d’Ooias, ec 
le fit fermer par ordre de l’em- 
pereur. Flav, Jos, Guerre des 
Juifs f liv, •J. 

pËCUJtaassB» Maode* 
LèüB ou Simon le lépreux. Les 
pharisiens ayant amené k Jésut^ 
Christ une femmeadultère, pour 
voir s’il lacondamneroit, iiécri- 
vi t SOT la tene avec son doigt que 
celui qui se seotoit sans péché 
lui jetât la première pierre ; car » 
selon la loi, elle devoii être la- 
pidée. lisse retirèrent en silence 
les uns après les autres. Jésus- 
Christ, resté seul avec cette fetn* 
me , la renvoyn eiUoi disant de 
ne {dos pécher» 

PfiDAincis, chevalier romain »- 
fit des prodiges de valeur au 
siège de Jérusalem. Un jour» 
après un long combat, voyant 
un jenne Juif qui se reiiroit des 
derniers, poussa son cheval 
sur ce Juif, qui étoit fort ro- 
buste et pesamment armé, l’en- 
leva , le prit par le pied , lechar» 
gea sur son cheval , et le porta 
k Titus. Titus récompensa Péda- 
oios j et fit mourir le Juif. 

S 
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Jos. , liv. 6, chap- i5 de la 
Ouerre des Jiiîfs^ 

PicHE. y* Jésus-Chbïst, 
Pierre. ( S. ) 

P É L ü 8 B , 'ville «PEgypie , 
nommée en hébreu tfiVi , c£ui si- 
gnifie (le la boue on du limon; 
ce qui re'vient k la dénomination 
AtsPelusium en grec; lat. 3i d. 

3 m. , long. 5o d. ao m. ifse- 
vhiel 3o* 

Pbnou i» an àrbre par les 
cheveux , voy. Absalon* A une 
potence , voy» Amah. 

Pbktapolb, nom de la pro- 
vince où étoient les cinq villes, 
♦Sixlome, Gomorrhe, Adamic, 
Séboïm et »Ségor ou Bêla. Elles 
furent détruites par le feu du 
ciel , et abymées sous le lac As- 
phaltique, dans le pays de Cha- 
naan, autrement laTerje-Sainie. 
ï>e nom de Pentapolc ne se trouve 
qu'nne seule foisdansrEeriture. 
//iV. de la Sag » , chap. lo. 

Pbktbcôtb, fêle de* Juifs, 
instituée cinquante jours après 
la Pâques , en mémoire do ce que 
Dieu leur donna la loi écrite de 
sa main. Cette fête a été duasi 
instituée chez les Chrétiens , en 
Thon neur de la descente du Sai nt- 
Esprit sur les apôtres. Dix jours 
aprèsrAscension, lesfidèlesétant 
tous dans ujie mémcchambre , il 
SC fit dans la maison un grand 
, bruit comme d’un vent impé- 
tueux, ctl*on ville Saint-Esprit 
se reposer en forme de langues 
de feu sur la tête de chacun des 
apôtres. Alors ils commencèrent 
k prêcher, et padèreni toutes sor> 


tes de langues. Ce jour-l.'t même 
saint Pierre fit une prédication 
qui eut tant de succès, qu'il y 
«ut trois mille persouncs de bap- 
tisées. 

PBRÉB(la). Contn'c aa-deîk 
du Jourdain , où étoient les 
tribus de Ruben , de Gad , et la 
moitié de celle de Manassé. 

Peroamb, ville de Phrygie, 
dont l'Eglise est une des sept 
h qui saint Jean écrivit. Dans 
l'Apocalypse, Dieu lait des re- 
proches à l'évêque de Pergame* 
On regarde communément Per- 
game comme la capitale de la 
Troade. Cependant quekp^géK)- 
graphes la placent en Lydie, d'au- 
très en Mysie. Apoc. i. 

Perce, ville de Pamphylîc, 
où saint Paul annoina l'Evan- 
gilc; lat. 37 dcg. 10 m., long- 
4g d, 35 ni. jict. i3. 

Perse , vaste province d'Asie, 
d’où sortit le grand Cyrus, qui 
réunit sous sa dominatiou trois 
peuples puissans , les Babylo- 
niens, les Mèdes et les Perses, 
dont la réunion forma le fameux 
empire des Perses. Ksdras i. 

Prrsépolis, ville de Perse, 
célèbre au temps de Cyrus, cl 
brôlée par Alexandre. Mais au 
second livre des Mac)uù>ées , 
chap. g , V. 3 i sous le nom de 
PersépoUs ou ville des Perses , 
paroit être désignée plutôt celle 
que l'auteur du premier livre , 
cA. 6 , V* I , nomme Elymaïa, 
ou ville des Elamites. Les Perses 
avoient été autrefois compris 
sous le nom d’Elaniitcs , et par 
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celle raison il est probable <fue 
l’on a coofoiulu lilyiuaïs avec 
Perse'polis. Elyiiiais ctoit la ca- 
pitale de i’Eljniaïde, qui étoit 
^ devenue une province de rena- 
ît pire des Perses. 

Pebses. Ils attaquent Baby- 
lonCf 5. PrcVlictionsd’lsaie 
et de Jéremie sur les Perses, 
isaie 21. Jerém. 5i. 

Pbtra y lieu situé sur les fron- 
tières de Cliaiiaan , près la mon* 
téc du Scorpion. Juges i. Ce 
lieu lut noinmé dans la suite 
Jectébel. 4 «fer Hois. i4 

Pétrone, gouverneur de 
Judée. 11 reçut ordre de Caligula 
de mettre sa statue dans le tem- 
ple des JuiU. ‘Comme il vit que 
k* peuple se feruitplutOtdétruire 
que de le souHrir, il n'exécuta 
point les ordres de l'empereur, 
et s'attira sa colère. Ce gouver- 
neur fut assassiné. 

P.H A C B B , fils de Roinélias , 
tua Pliacéias, roi d'Israël, dont 
il étoit général , et usur|)a la 
cüuronue* 11 fut aussi impie 
que ses prédécesseurs. Osée , 
■fik d'EJa, le tua après un règne 
de vingt ans. 4 Rois. i5> 
Flax'. Jos. Ant^y /.g, cA. ii» 
pHACÉiASÿ fils et successeur 
de Maiiahem , roi d'Israël , fut 
tué par Pbacéc , fils de Romélias , 
dans un festin qu'il donnoit dans 
sou palais à Samarie. 4 des Rois. 

Flw*Jos. Ant.yL^y ch. 1 1 . 
Phalti . un des espions dans 
la terre de Cbanaan. Jot. 2. ' 
Phalti épousa Michol, après 
que Sadl l'eut ôtée k David. Mail 
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David , après la mort de Saul , la 
retira h Phalti et la reprit pour 
sa femme. i des Rois. ^S. 2 det 
Rois. 3. 

Phalti , ville de la tribu de 
Juda. 

Phaltias, père d’Isaïe , de 
la tribu de Siniéon ; il défit les 
Amaléciics sur la montagne de 
Séïr, 1 Far. 3. 

Phaltibl , fils d'OzBu , de la 
tribu d’issachar , travailla au 
partage de la terre de Chanaan. 
JYomi. 34* 

pHANiSirsou Phanias, fils 
de Samuel, de la race des .sacri- 
ficateurs. Les zélateurs le tirèrent 
des occupationscKainpétrcs aux- 
quelles iU'adonnoilfpourleiàirc 
grand-prélrc. 11 étoit si ignorant, 
qu'il nesavoit pas même ce que 
c'éioitquc le sacerdoce. Le tem- 
ple et la ville furent détruits h lu 
quatrième année de son s.Hccr- 
doce. Fla\^. Jos . , liu, 4 de la 
Guerre des Juij's. 'Juin. Chr. 
sacr . , ch. 

Phanubl- U y eut plusieurs 
personnageset plusieurs villes de 
ce nom. Entre lespersonuages, le 
plus remarquable fut le père de 
lu sainte veuve qui étoit au tem- 
ple lorst£ue la sainte Vierge et 
saint Joseph y présentèrent Jésus. 
Entre les villes, il y eu eut nue 
dansla tribu d’Ephraiin, cl une 
autre dans la tribu de Gad. On 
croit cepcndaotqueceHc-ci étoit 
dans la tribu de Ruben j è l'cn-» 
.droit où le patriarche Jacob hiitu 
avec l'ange. Gédéon , au retour 
de la défaitedcZébéetSaJmana^ 
^ a 
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la détruisit , en punition de ce 
que ses habitans lui avoienc re> 
fusé du secours. Jéroboam , pre> 
micr roi d'Israël , la rebâtit. 

PHARiM, roi de Jérimoth, 
• étant allé secourir Adonisedech , 
roi de Jérusalem, contre Josué, 
fut traité de même que son allié. 
Jos. 10. 

PuARAn, désert d'Arabie, 
d'où les Israélites envoyèrent re* 
connol tre laXerre^iiite. Ismaèi 
habita le premier dans ce désert. 
iVomZ». lo. i 3 . Deut. i. 

Il y avoit en Judée une ville 
de meme nom, que Bacclilde fît 
foriUIcr contre les Macliabées. 
Oen, Deut. 

Ph A R AON J nom commu n h pl u> 
sieurs rois d'Egypte. Pharaon , 
en égyptien, sigiiKie roi , et Fta- 
vicn josephe pense que les prin- 
ces prenoient ce nom en mon- 
tant sur le trâiie. Flav>. Jos . , 
^nt . , l. cH. 2. 

Parmi tous ces rois qui por- 
toient le nom de Fliaraon , les 
plus remarquables sont : 

pHAR.toN; qui enleva $ara, 
femme d'Abraham , croyant 
qu'elle étoit .sa sœur, cl qui la 
renvoya comblée de présens luw- 
qu'il fut détrompé. Gcn. la. 

Pharaon, dont Joseph ex- 
pliqua les songes , et qui le com- 
bla de bienfaits. Gen. 4 t* 

Pharaon, qui bommenca la 
persécution contre les Hébreux. 
Exoâ. I. 

Et cnlîn celui qui, après avoir 
consenti h les laisser partir , sc 
initù leur poiu-suitc, et fut cn- 
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gîouti dans les eaux de la mffT 
Rouge. £xod. 3 et suit'. 

Pharaton, ville de la tribu 
d'Epbraïm , patrie d'Âbdon , 
juge des Hébreux. Jiig. 13. 41 

Phares, fils du patriarche 
Judas et de sa fille Tliamar. Lors- 
qu’il vint au monde, son frère 
jumeau présenta le premier sou 
bras , mais ensuite il le retira ; de 
sorte que Pharès se'trouva l'ainé. 

Pharisiens, secte de Juifs« 
On cstinccrtain sur leur origine. 
Scaliger et quelques autres sa- 
vans ont pensé que les Pharisiens 
avoient pu prendre naisssaiice 
de cette îsociété de Juifs qui , du 
temps des Maohabées, sc retira 
dans le désert |>our éviter la per- 
sécution ; ffu’on les nomma d'a- 
bord etensuite Pha- 

risiens , c’est-h-dire séparés, 
parce qu’ils l’avoient été en effet 
dans les premiers temps par leur 
demeure, et ensuite par leur at- 
tachement aux anciennes tradi- 
tions, par leurs habits, etc. Quoi 
qu'il en soit de celte opinion. que 
les savans qu’on vient de citer 
ont avancée sans prétendre l'aP 
firmer, il est certain que les pha- 
ribiensétoiciit irès-puissans sons 
le pontificat d’Hircan ; qu’ils 
jouissoient d’une grande faveur 
parmi lepeuple,etqu'ilsparois- 
soient redoutables même au sou- 
verni n. 

Suivant Flav. Josephe; qnl 
étoit pharisien hii-mémc, le 
principal article de leur croyance 
étoit de tout attribuer k Dieu et 
an destin } de sorte néanmoins 
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fjiic , (Iaos la plupart des choses , 
il dc'pendoit d'eux de faire mal 
ou bien, cpioiquc le destin puf 
beaucoup les y aider; /{u'ainsi la 
Providence qui agit d'une ma- 
nière absolue dans lesèvénemens 
de la nature , modèroit son pou- 
voir dans les actes du vice ou de 
la vertu, afin qu'ils fussent dignes 
de chAtimcnl ou de récompense. 
Ils CToyoient les âmes immortel- 
les: celles des justes passoicnl 
dans milieu d'où elles pouvoient 
revenir ranimer d'autres corps 
humains ; celles des médians 
étoienl renfermées dans dus ca- 
chots ténébreux, et y dévoient 
souffrir éterncllcmeni des peines 
proportionnées li leurs crimes. 

Les Pharisiens vivaient très- 
unis entr'eux, affectant de me- 
ner une vie sinipIectsévère.Mais, 
ainsi qu'on le voit dans prcsrpiu 
toutes tes sectes, le plan grand 
nombre u'avoit que le masque 
des vertus qu’il affîchoit. Us sc 
piqnoient d’une exactitude ex- 
trême dans la pra tique extérieure 
de la loi ; ils donnoient la dliue 
non -seulement des gros fruits, 
mais encore des moindres hci- 
bos; ils avoicni un très- grand 
soin de purifier leurs coupes , 
leur vaisselle , leurs moindres 
meubles lorsqu’un étranger y 
avoit touché. Ils observuienl le 
Sabbat avec un tel scrupule, qn'ou 
les vit faire un crime à Jésus- 
Christ d'avoir détrempé nn peu 
de terre au bout de son doigt , 
età*ses disciples d’avoir arraclié 
«n {Kissanl quelques épis pour 
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manger le blé. Ils jcùnoicnt sou- 
vent , et quelqties-im^ se jaunis* 
soient le visage afin de paroiirc 
SC livrer h de plus grandes austé- 
rités. Us afîcctoicnt de porter les 
lotaphoth et les zizilh beaucoup 
plus grandes que les autres Israé- 
lites. Ils sc croyoient exclusive- 
ment le peuple de Dieu , et mé- 
prisoient également les autres 
sectes et les nations étrangères. 
Us avoient en général une très- 
grande connoissance des lois et 
des livres saints, elsc plaisoient 
à disputer sur des questions abs- 
traites, oiseuses, et souvent ridi* 
cules. 

Commeilsavoient deux grands 
moyens pour en imposer au peu- 
ple , leur instruction et leurs aus- 
térités apparentes, iUjnuissoient 
d'une grande considération. 

Au reste, ils fiisoient un très- 
grand secret des mystères de 
leur secte, et ne les confioieiit 
qu'aux iuith'S. 

Ooa dit plus haut qn'ilsétnicnt 
très-puissans sous le pontifient 
d'Hircan ; mais ce grand-prêtre 
croy an t a voi r à sc plai nd rc d ’etix , 
aban<lonna leur secte pour em- 
brasser celle desSaducéens. Alors 
les Pharisiens furent poursuivis 
sans rclàclic. On emprisonna les 
nos, on fit mourir les autres , et 
ceux qui purent écliappev furent 
obligés decluircher im asile dans 
le désert. On dofomlil sous peine 
de mort de suivre leurs institu- 
tions. Aristobule, fils d'Hircan,. 
hérita de sa haine contre eux , 
et les persécuta également. La 
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|>er8«fouiion dura encore sous 
Alexandre, frère d*Arislobulc ; 
mais , avant de mourir, ce prince 
persuada à sa femme Alexandra 
de se réconcilier avec les Phari- 
siens, afin de regagner par leur 
entremise raffeclion du peuple. 
Les Pharisiens, redevenus mai- 
tfM du jwuvoir, persceulèrcnt k 
leur tour les Sadtin'ens. 

On voit dans l'Evangile que 
Jésus-Cliribt s'attacha h dénias- 
cpier l'hypocrisie des Pharisiens. 
/’'lav*Jos . , /list- desJutfs^ L g, 
ch» i3, /. 18. ch. a. Guerre des 
«/in/s, ehap. 13. 

Pharurim, faubourg de 
Jérusalem où éloit la maison de 
l'onicier appelé Nathanméiech, 
intendant des chevaux et des 
chariots consacrés au soleil par 
les rois de Juda. Josias mit en 
cendre cet édifice, les chevaux 
et les cliariuls. 4 des Hois. u3. 

PuAsÉLiDB, ville maritime 
sur les cAtes de l^mphylic; lai. 
36 d. 35 m., long. 46 d. 58 m. 

I des Mac, i 5 * 

Phasoa, sommet de la mon- 
tagne de Nébo , qui étoit située 
dans le partage de Ruben , au- 
trefois occupé par les Moabites. 
Lat. 3i d. 36 m., long. 53 d. 
58 m. Nomb. 31 . 33. Dcu(. 3, 
Koy". Nébo* 

Phassor, de ta race des sa-« 
crificatears. Jérémie lui prédi- 
sant un jour qu’il iroil en cap- 
tivé, il donna un soufflet au 
prophète, dont la prédiction fut 
accomplie, i des Par, 9. Jerem. 
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Phatüris, ville d’EgypCo , 
où se retira une partie des Juifs 
qui échyipèrcnt h la fureur de» 
Chaldéens lors de la prise de 
Jérusalem par Nahuchodonosor. 
Lat. 36 d. 3o m. , long. 49» 
Jérém. 44 * Pzéch. 39. 

PhAü , ville de ridumée , ou 
Adar tenoH sa cour dans la tribu 
de Benjamin, et qu'Hérode-le- 
Grand fit bâtir en l’honneur de 
son frère. Ce prince avoît en- 
core fait bâtir dans Jérusalem , 
une tour imprenable qui portoit 
ce même nom; elle fut, lors de 
l’incendie de la ville, conservée 
par l'ordre de Titus, ainsi que 
celle d’Hippicosetde Marianne. 

I Par, I. 

PuAzAËt,, frère duroiHéro- 
de-ie-Grand, étant assiégé par 
Antigone et par lesParthes, dans 
le Palais de Jéni.'alem, alla trou- 
ver Barzaphanus qui le retint 
prisonnier. Il se tua lui-méme. 

II étoit très-vertueux ; Hérode 
le regretta beaucoup, etfitélever 
plusieurs grands- édifices en son 
honneur. Flav, Jos, , Ant,^ 

/. i 4 » ch. 33 et 34* 

Phazaêl, ville de la Judée. 

PiTHLTi, prince du peuple, ^ 
s'opposa aux conseils de Jérémie 
qui vouloit qu’on se rendit k Na- 
buchodonosor. Dieuavoit révélé 
h Ezéchic'l que Phelti scroit pen- 
du; ce qui arriva en effet h 
Babylone, où il fui mené en 
captivité. Ezéch. n. 3 Es^ 
dras, 13 . 

Phsrenra, seconde fentm» 
d’Elcaaa. Ayant eu plusicura 
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enfan$ de son mari, avant que 
Dieu eu edt donpc aucun k 
Amie sa première femme, elle 
s'en enorguciliit , et reprocha k 
Anne sa sUTiliu.'^ mais Dieu 
riiumilia en accordant k Anne 
des enfans , dont l'atné , appeiu 
Samuel , fut employé k exécuter 
les desseins de la Providence, i 
des Hois. !.. 

PuÉLoiUTBS, au AV. des 
Par., ch. Il, V. 36, parolt 
être le même nom que Géloni-> 
les. a des Hois , ch. a3, v. 34» 
y oy. Gélo. 

P U EN IC B, port défilé de 
Crète, dont il est parlé dans le 
voyage de saint Paul k Rome. 
Lat. 35 d. i5 ra. , long. 4i d. 
4 o m. /tcu 97 . 

Pain ICI B, province de Syrie 
au nord de la Terre - Sainte. 
L'£criiure ne la nomme ]ias ; 
mais elle |iar]e souvent de Tyr 
et de Sidun qui en ctoient les 
principales villes. 

PuËfiEséENS, peuple qui lia> 
bitoit anciennement une partie 
du pays de Chanaan, du côté de 
Rt-ihcl et de Haï. Us n’avoienl 
point de demeure fixe , cl c\*st 
pour cela quUls éloient appelés 
d’un nom qui signifie en 
hébreu hommes champêtres. 
Josné donna toutes leurs terres 
aux deux tribus d’Ephraim et 
deManassé. Ces habitans, tou- 
jours ennemis des J ails, se ré- 
fugièrent ôb ils purent , et se 
maintinrent jusqu'k ce que Sa- 
lomon les rendit tributaires. lU 
doouèrent leuis femmes en ma- 
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riage aux Juils, après le retour 
de la captivité, et les firent 
tomber dans l’idolklne. Gen. 
i 3 . 10. 

PhérosIs, frère d’Hérode- 
le-Grand. Pour toutes sortes de 
biertftu dont llérode le com- 
bla , il ne lui rendit que de l’in- 
gratitude. Il mit le désordre 
dans sa famille, et entra dans la 
conjuration d’Ânlipatcr contre 
son père. 11 garda toujours une 
boite iileine de poison. Hérode, 
k qui Ton fit entendre que c’é- 
toit pour l’empoisonner, ordon- 
na k la femme de Phéroras de 
lui apporter ce poison 9 . que son 
mari lui avoit confié pendant 
une retraite qu'il fut obligé de 
frire pour éviter l’effet de sa 
colère. Cette femme sortit, en 
disant qu'elle l’alloit quertr ; 
mais clic sc précipita du liaut 
d’une guierie pour sc déllsTor 
des tourmens qu’elle appréhcn> 
doit qu’Hérode ne lui fil souf- 
frir. Enfin , Phéroras sc relira 
dans sa tétrarcliie, et jura qu’il 
ne teviendroil jamais k la cour 
tant que son frère vivroil. U 
tint en eflet sa parole ; et dans 
une grande maladie de son 
frère , il refusa de l’aller voir , 
«'excusant sur son -scrmeaL. 
llérode n’on usa pas de même 
lorsque Phéroras tomba malade 
pour la dernière fois : il l’alla 
voir, et lui fit rendre après sa 
mort tous les honneurs dus k 
sa naissance. Flav. Jos.,Ant., 
l. i4‘ i5* i6* 

Phesdosiin, gramle campa- 
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gne où !eff Philistins s'asMtn- 
bièrcnt pour oomballre David. 
Jesbaam, Pundes braves delW* 
mee de David , y tua de sa main 
onze cents Philistins en deux 
rencontres, trois centsdans une, 
et huit cents dans l'a ♦c. > 
des Rois. i3. i des Par. 4« 

Pbulb , fontaine dans la* 
tribu de Nephthali , vifritablc 
source du Jourdain. 

C'est aussi pour Cénérbth* 

Phicolà, village près de Jé- 
rusalem. 

Phihahiroth , endroit de 
l'Egypte où les Hébreux eflxayés 
de se voir poursuivis par Pha- 
raon , commencèrent h murmu- 
rer contre Moïse. Mais ils ne 
séjournèrent en ce lieu que jus- 
qu'à minuit. Lat. 3q d. 5o m. 
£xod. i4* JSomb. 33. 

PuiLÀDBLPHB ou PtO- 
XOMÉB II, roi d'Egypte. H 
renvoya en Judée tous les pri- 
sonniers qu'il avoit , et demanda 
au grand-prétre Eléazar de lui 
envoyer des gens capables do 
traduire la Bible pour la mettre 
dans la bdle bibliothèque qu'il 
établit à Alexandrie. Eléazar 
lui enyoya soixante-douze doc- 
teurs. Us furent fort bien reçus, 
et firenteette fameuse traduction 
appelée la Version des Septante. 
Quoique cea envoyés eussent 
travaillé chacun dans un ap- 
partement séparé, la traduction 
se trouva mot pour mot la même. 
Philadelphc fit au temple des 
présens très - considérables , et 
eau'autres une table d'or pur. 


travaillée avec beauconp d'art. 
Flav. Jos. fl. la, u4nt. 

pHiLiDELPUiB , ville de la 
Mysie, province d’Asie. Dieu, 
dans l'Apocalypse, loue la piété 
de son évêque.' Lat. 58d. 4 om. , 
long 47 d. ao m. Apec. i. 

11 y eut une autre Philadel- 
phie dans la Syrie, capitale des 
Ammonites. Elle fut détruite 
par David. 

Phili ppB, ville de Macédoine. 
Saint Paul y fit plusieurs cou. 
versions considérables. Cepen- 
dant les magistrats de la ville, 
dans une sédition qu'excita un 
habitant, chagrinde ce que saint 
Paul avoit délivré sa servante 
d'un démon, par le moyen du- 
quel il gagnoit beaucoup d'ar- 
gent, prirent l'apAtre, et vou- 
lurent le faire fouetter ; mais il 
les arrêta, en disant qu'il étoit 
citoyen romain. Nous avons 
une épUre de saint Paul aux 
Philippiens. Lau 4< d. lo m., 
ioug. 4u d. oo m. Act. i 6 . 

11 y eut un Philippe, le 
sixième fils d'Hérodc-le-Grand. 
Ce prince aimoit la justice; et 
pour en faciliter l’exécution , 
il alla dans toutes les villes de 
son royaume, faisant porter une 
espèce de trône sur lequel il 
s'asseyoit pour la rendre , satis- 
faisant tout le monde par sa 
clémence et son équité. 11 légua 
ses Etats et scs richesses à Au- 
guste, déshéritant ainsi sa fem- 
me et sa fille , dont il étoit mé- 
content. Marc. 6 . 17 . Plt^* 
Jos»t /. 1 $ des Ant% 
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n y en eut un antre qui étoit 
aussi d^une vertu éminente , et 
fort estimé d'Âgrippa , qui le fît 
général de ses armées, et l’en<> 
voya ]k Jérusalem pour tâcher 
dVtouffer une révolte dès ses 
commencemens. Mais le peuple 
rebelle l'assiégea lui^mémc dans 
son palais, et l'obligea k se rcti» 
rer. Flav»* Jos , , /. i^de.s AnU 
tt l. a de la Guerre des Juifs» 
Un des douze apAtres s'ap> 
peloit Philippe. Le Sauveur lui 
ayant commandé de le suivre , 
il le fit sans balancer , et fil part 
h Natanaë), son ami , du bon> 
heur qu’il avoit d’étre h la suite 
du Messie. Jésus-Christ voulant 
donner k manger b tout le peu- 
ple qui le suivit dans le désert , 
tenta Philippe en lui demandant 
où l’on pourroil acheter assez 
de pain pour nourrir cette foule 
de monde. Celui-ci surpris, 
répondiique quand on en aclie- 
teroit pour deux cents deniers, 
ce ne seroit pas assez. Cet apAtre 
demanda aussi au Sauveur de lui 
montrer son père. D alla après 
la da»cente do Saint -Esprit, 
prêcher l'Evangile en Scythie 
et en Phrygie. 11 entra un four 
dans nn temple où il vit le 
peuple adorer une monstrueuse 
vipère. U se mit en prières , et 
l'animal tomba mort. Les idtv 
lâlres se jetèrent sur lui et le 
crucifièrent. Son symbole est un 
long bâton dont le haut bout est 
en forme decroix.Jean.S* Act» 
Le second des sept diacres 
t'appcloit Philippe. 11 guérit 
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toutes sortes de maladies. Un 
ange lui ordonna d'aller sur le 
chemin de Jérusalem à Gaza, 
ville déserte. Il y trouva un of- 
ficier de la reine Candacc , qui 
IJsoit le prophète Isaïe. Il monta 
dans son chariot , et lui expli- 
qua le prophète avec tant de 
succès, qu'éurit arrivé prèsd'nn 
lieu où il y avoit de l'eau, Phi- 
lippe baptisa i’oflicier , et fut 
ensuite transporté par l'esprit 
de Dieu dans lu ville d’Azot, 
où le proplièle Azabur lui pré- 
dit sa mort. Il avoit quatre filles 
qui , pour s'être consacrées b la 
virginité , furent douées du don 
de prophétie. A et» 5 et suiv. 

Puiuppton. Ptolomée 
MA nnétis. 

Philistins, peuples qui ha- 
biloient les cAtes méridionales 
de la terre de Chanaan , sur les* 
quelles ilsavoientbâli cinq villes 
principales , Gaza , Ascalon , 
Azot, Accaron et Geth. Us fu- 
rent presque toujours en guerre 
avec les Hébreux , jusqu'à ce 
qu'enfio David les soumit eutiè- 
renient. Gen- xo> Jos» 
ges» 3. 10. 1 , 3 et 4 Hoië» 

oy, Azot. 

PHiLouéToa Ptolomiêb, roi 
d'Egypte. Il donna b Onias la 
ville d'Héliopolis, pour y bAiir 
un temple. Ayant été éubli juge 
entre les Jui& et les Samari tains, 
touchantla sainteté de leurs tem- 
ples , il donna gain de cause aux 
Juifs, b cause de la longue suite 
de leurs souverains pontifes. Fi» 
Jos. Ant. J l. i3. 
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Philor , de la race des sacri- 
ficateurs , est un des plus savans 
hommes de son temps. 11 futen- 
Toyé anibassaileur des Juifs ^ 
C. Caligub , sur un différend sur> 
▼enu entre les Grecs et les Juifs. 
Il fut fort mal reçu de Tempe- 
reiir, ennemi de ces derniers; 
inaiselant retourne en aniliassade 
apres la mort de Caligula , vers 
Tenipcreur Claude , il en fut reçu 
avec toutes sortes <Thonncurs. II 
a fait une relation de son ambas> 
sade et un livre très-estime, où 
il réfute toutes les calomnies que 
les Grecs ont faites des Juifs. 
Flai>, Jos.^ ZrV. 18 des yinU 
Phi LopATO R (Pioloméc) , 
roi d'Egypte , entra dans Jéru- 
salem et voulut voir le temple. 
Malgré les remontrances des sa- 
crificateurs, il entra jusque dans 
le sanctuaire. Mais le grand-pré- 
tre Simon fît It Dieu des prières 
si ferventes , que ce prince sc 
sentitau&silôt frappé d^unemain 
invisible, par laquelle il fut re- 
poussé avec tant de force et tour- 
né de côté et d*autre , qu^il resta 
ncpouvantplus avancer , comme 
s'il eût été perclus de tous ses 
membres. Ses gardes Tenlevèrcnt 
aussitôt , et curent bien de la 
peine h le faire revenir ù lui. 11 
sortit donc de Jérusalem, ne res- 
pirant que la vengeance. Dès 
qu'il fut arrivé à Alexandrie, il 
rendit un édit par lequel il vou- 
loil qu'on marquât au front et 
qu’on dépouillât de leurs biens 
tous les Juifs de son royaume 
qui refuseroient de qmitcr leur 


religion. Us résistèrent, excepté 
trois ceo ts.Cette fermeté desjuifs 
irrita Plulopator .*11 ordonna aux 
gouverneurs des provinces de lui 
envoyer tous les Juifs pieds et 
mains liés ù Alexandrie. U vou- 
lut les faire tous écraser par cinq 
cents éléplians qu'on avoil eni- 
vrés avec du vin et de Tencens 
pour les rendre pins furieux ; 
mais quand les Juifs furent en 
présence de ces élépltans , deux 
anges les cflmycrcnt tellement, 
qu'Us se tournèrent contre leurs 
conducteurs et les mirent en piè- 
ces, sans faire le moindre mal aux 
Juifs. 

Ce miracle cliangca tellement 
le roi , qu'ensuite il aima les 
Juifs autant qu'il les avoit haïs. 
11 les rétablit dans tous leurs 
biens, honneurs et privilèges, 
et voulut que , durant sept jours , 
ils fissent des festins solennels k 
ses dépens , au lieu même qui 
avoit été destiné pour leur sup- 
plice. U fit mourir les trois cents 
a|>ostats, disant qu'ils ne lui sc- 
roient pas fidèles puisqu'ils ne 
Tavoient pas été ù leur Di^. S 
des Mach* 

Phimsès , x>etii-Gls d’Aaron. 
Ayant vu un Israélite, nommé 
Zambri , entrer dans la tente 
d'une Madiani le nommée Cosbi , 
il alla dans cette tente, les sur— 
pri t ensemble, et les tua tous deux 
d'un coup d'épée. L'idolâtrie 
étoit chez les Hébreux le plus 
grand crime, mémed'Etat, parce 
que Dieu étoit censé leur roi , 
et qu'im idolâtre «toit un xc- 
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Mie public. Cette action plut ti 
fort à Dieu, qu'il loi promit 
que ta touvcrainc sacrificature 
aeroit k perpétuité rlans sa fa- 
mille. Exod. f\ijug. ao. Nomb, 
o5. 

P>H I N é B , lils d'Héli , attire 
sur lui la colère de Dieu et périt 
misérablement, i des Hois. i. 

Phison , le prcniierdes quatre 
fieuvesdu Paradis terrestre. Gen» 
II. 

Phiton, ville d’E^ple, que 
les Juifs bâtirent dans le temps 
de leur persécution. Exod. i. 

PuocoR f montagne dans la 
tribu de Ruben , sur le sommet 
de laquelle Balaam fit dresser sept 
autels , lorsque Ralac , roi de 
Moab , le manda pour mau- 
dire le peuple; lat. 3i d. 45 m. , 
long. 53 d. 55 ra. Nomb. o3. 

Phraatb, roi des Parthes, 
traita avec beaucoup d'honné- 
teté Hircan, souverain pontife 
des Juifs , que son frère Paclio- 
riis avoit fait prisonnier. A la 
prière d'Hérode-le-Grand , il le 
renvoya sans rançon. Ce Phraate 
fut assassiné par son propre fils. 
Flay. J os. y /. i8, chap. 3. 

Phvaa et SipHORA, sages- 
femmes d'Egypte , auxquelles 
Pharaon ordonna de jeter dans 
le Nil tous les enfans mÂles qui 
nahroientdes Hébreux; mais les 
sages-femmes curent horreur de 
cet ordre miel, et n'obéirent 
point. Pharaon les ayant man- 
dées, elles dirent, pour s'excu- 
ser, que les Israélites savoient sc 
passer de leur secours. Dieu ré« 
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compensa ocs sages - femmes de 
leur humanité. Exod. i. i5. 

P K AL, roi des Assyriens , 
mena son armée au secours de 
Manahem , roi d’israèl. 4 
Jtois. \^.V oy. Makakek. 

Phükamou Phunom, trente- 
sixième campement des Hébreux 
après la sortie d’Egypte ; lat. 
3o d. 10 m., long. 53 d. 5o m. 
Noné. 33. 

pHURetPHtJRTM, nom d'une 
fête très-solennclleclicz les Juifs, 
instituée pour célébrer le jour 
qu'Aman fut pendu avec toute 
sa famille, etqucl’arrét de mort 
porté contre le peuple Juif fut 
révoqué. 

Les Juifs avoientauirefois cou- 
tume de mettre sur une croix do 
bois la figure d'Aman , qu'ils 
promenoient dans les villes , puis 
la brûloient et en jetoient les 
cendres dans l'eau. Du temps des 
empereurs , sous prétexte de cctie 
fête , ils faisoicQt ce jour-Ui tou- 
tes sortes d'outrages h la croix ; 
ce qui iaisoit une peine incroya- 
bleaux Chrétiens. Les empereurs 
Honorius et Théodose défendi- 
rent cette fêle. 

PRVT, troisième fils de Cham, 
habita le premier la Libye et 
l’Afrique. Gen. lo. 

pHYLACxéRiow, petite bande 
de parchemin que les Juifs por- 
toient autour de leurs bras , sur 
laquelle étoîcnt les commande- 
mens de Dieu. Les pliarisicns 
afTecloient déporter cctic bande 
plus grande que celle des autres 
Juifs. 
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Pièce de raonnoic , ro yez 
Joseph. Qu'on priante k Jésu»> 
Chrislpour le surprendre , voy» 
Jèsüs-Chiust, Galilée* 

Pieds coupés, f^oy. AdorI' 

BESBCH. 

Pierre ($.), prince des ap^ 
très. 11 étoit occupé à pécher 
avec son frère André, lorsque le 
Sauveur, passant sur le bord de 
b mer, les appela. Ils quittèrent 
leurs filets et le suivirent. Pierre, 
appelé auparavant Céphas , fut de 
tous les disciples celui qui crut 
le plus promptement h b divi- 
ni té du Messie. Le nom de Pierre 
lui fut donné, en le comparantli 
la pierre qui sert de fondement 
h un édiGcc. Sa foi fut si grande, 
qu'un jour, voyant Jésus-Christ 
avancer ^ pied sur Peau vers sa 
barque, où il étoit avec les di^ 
ciples, il descendit et alla au- 
devant de lui aussi sur l'eau. A 
mesure qu'il approchoit, sa foi 
se ralentissoit, eiilcommencoit 
ù enfoncer lorsque le Sauveur lui 
tendit b main , et le releva. Jésus- 
Christ demandant un jour aux 
•pâtres ce qu'ils pensoient de lui, 
Pierre prit la parole et lui dit : 
Vous êtes le Messie, le Christ 
fils du Dieu vivant. La veille de 
la Passion , Jésus-Christ parlant 
h ses apâtres de l'épreuve où alloit 
être leur foi , saint Pierre lui dit 
encore, que quand même tous 
les autres l'abandonneroient, il 
étoit résolu de le suivre Jasqu'ù la 
prison et à b mort meme*, mais 
Jésus lui prédit que, bien loin 
de mourir pour lui , il le renou* 



ceroit trois fois avant que le coq 
chantAt. Lorsqu'il vit au mont 
des Oliviers qu'on prenoit son 
maître, il mit b main à l'épée 
pour le défendre, et coupa l'o» 
reille d'un nommé Malchus, 
serviteur du grand-prêtre; ^ais 
Jésus-Christ modéra son ardeur, 
et lui dit de remettre son épée 
dans le fourreau. Pierre suivit 
son maître chez Caïphe. Ce fut 
b que des servantes lui ayant 
demandé s'il connoissoit Jésus, 
il jura qu'il ne le connoissoit 
pas. Aussitât le coq chanta. Alors 
saint Pierre se ressouvenant de 
b prédiction, sortit et pleura sa 
faute. Il fut un des premiers ù 
qui le Sauveur ressuscité appa- 
rut. Après la descente du Saint- 
Esprit, le jour de la Pentecâte, 
il prêcha avec tant de force, qu'il 
convertit une multitude d'audi- 
teurs. Ses prédications, accompa- 
gnées de miracles , multiplioient 
les conversions dans tous les pays 
qu'il parcourut. Il fut arrêté par 
ordre du roi Hérode Agrippa, 
qui résolut de le faire mourir 
après b fête de Pâques, llavoitles 
chaînes aux pieds et aux mains, 
et étoit gardé par seize soldats; 
mais un ange lui ouvrit les portes 
de b prison , lui ôta ses fers, et 
le conduisit au travers des gardes 
endormis. U alla aussitôt U 
maison de Marc , où les fidèles 
assemblés prioient pour sa déli-* 
V rance . Après avoir fondé 1 ' £gl ise 
d'Antioche et prêché l'Evangile 
dansle Pont , b Cappadocc , etc. , 
il alla aussi fonder l'Eglise d« 
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Rome, d'oîi il revint \ Jerosa» 
1 cm. Cet apôtre demeura encore 
quelque temps h Jértisalem , et 
s’y trouva au premier concile. 
Enfin il retourna h Rome, où il 
irrita Ncron contre lui , pour 
avoir fait périr Simon le magi- 
cien , qui avoit proniish Tempe- 
rcur de s’élever au ciel en pré- 
sence des Romains et des apôtres. 
Simon trouva en effet le moyen 
de s’élever en l’air ; mais Pierre 
et Paul prièrent alors avec tant 
de ferveur, que cct imposteur 
tomba , et se brisa tellctnent le 
corps , qu’il mourut de sa cliutc. 
Saint Pierre , après avoir fait un 
nombre prodigieux de miracles , 
guéri des maladies incurables, 
fait marcher des boiteux, rendu 
la vue aux aveugles , ressuscité des 
morts, puni de mort des men- 
teurs , fut crucifié la tête en bas , 
comme il l’nvoit demandé , par 
humilité et par respect pour Jé- 
sus-Christ. On le représente avec 
nn coq, ou tenant des clcl4».^c/. 
*ies Ap.^ etc. Caillou ou pierre, 
ou morceau de meule à moulin , 
voy, AsTMétECR, Goliath , 
DaviO, Achor , Zacharie, 
Etienne (S.), qu’on lapide. 
f^oyez aussi le Violateur du 
Sabbat dans Tarticle de Kem- 

.MON PHARES. 

Pierre de Boên; c’est le lieu 
qui fut depuis nommé Âben- 
Boécn. Jo$. i 5 . 

Pierre de Division, ou ro- 
cher de séparation; nom qui 
Rit donné au rocher sur lequel 
Saùl, poursuivant David , sévit 


obligé de le laisser, pour aller se 
défendre contre les Philistins. 

I des Rois. a 3 . 

Pierre D’EzEL,près laquelle 
David et Jonatlias renouvelèrent 
leur amitié et se séparèrent, t 
des Rois. 00. 

Pierre o’Oreb, Heu où fut 
tué Oreb, prince de Madlan. 
Jug. 7. 

Pierre de Rbkmon, lieu où 
se réfugièrent les Benjamites , 
apres leur défaite près de Gabaa. 
Jug. ao. 

Pierre du Secours , lieu qui 
fut ainsi nommé b cause des se- 
cours que Dieu y donna aux 
Israélites contre les Philistins , 
sous la conduite de Samuel, t 
des Rois. 

Pierre de Zoblbtr , près la 
fontaine dcRogel. ^desRois. i . 
Voy. Fontaine de Rogbl. 

Pila. On croit que c’est le 
nomd’un des quartiers de Jéru- 
« Salem. <5V>p^. i. 

Pi LATE , gouverneur de Judée, 
fil toutes sortes d’injustices pen- 
dant son administration. Quel- 
ques Juifs lui ayant représenté, b 
son tribunal , qu’ils neponvoient 
souffrir qu’il mit dans Jérusalem 
les enseignes des Païens, il lesfit 
battre b coups de bâton {>ar ses 
soldats. Lorsqu’on amena Jésus- 
Christ devant lui , quoiqu’il sût 
bien qu’il étoit innocent , la 
crainte de déplaire à Vempereur, 
de la colère duquel on ie raena- 
çoit, fit qu’il livra Jésus b ses 
ennemis après Tavoir fait fla- 
geller. Enfin , les Juifs portèrent 
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des plaintes de son administre* 
lion h Vitellius, gouvernear de 
Syrie. Celui»ci Tenvoya b Rome 
se justifier. Caligula le relégua 
^ Vienne, où il finit misérable* 
ment ses jours. On croit qu’il se 
donna lubniéme la mort.Evemg* 
AcLFlay. Jos. Ant., Uy. i8, 
chap, i4> 

PiNCBTTB. Voy, IsAÏB. 
PiqubouLahcb. Lance. 

PlSClNB PBOBATIQVB OU DES 
BRBBis , nonunée en hébreu 
Bcüuaïda ou Beihcsda. Jean , 5 • 
Foy, BbtusaVob. 

PisciMB db SiLoé, située 
près de Jérusalem. Néhéni. 3. 
Jean* g. 

PisiBiB, province de TAsic 
mineure , où saint Paul annonça 
TEvangile. Act. i3. 

Placidb, capitaine romain , 
se distingua par sa bravoure dans 
la guerre des Jui& contre les 
Romains. 11 attaqua Jotapat, ou 
Flav. Josephe, Thistorien, s’é-» 
toit retiré. Après avoir fait 
des prodiges de valeur, il se 
rendit maître de cette ville et de 
Gadara. On prétend qu’il fut 
converti miraculeusement dans 
une partie de chasse où U ren- 
contra un cerf avec une croix 
sur la tête \ et Baronius dit que 
Placide a été saint Euslacbc, 
qu’on enferma avec sa fille dans 
un taureau d’airain brûlant , 
pour n’avoir pas voulu reudre 
grâces aux idoles , pour les vic- 
toires qu’il avoit remportées. 
Flou. Jo$* Guerre des Juifs , 
AV. i8 , chap, 4< 


Plaibs dont l’Egypte fut 
frappée. Foy. Moïse, Aaron. 

Plaisias. La vie aisée et tran- 
quille des Israélites , jointe k 
la beauté du pays» h's por- 
toit au plaisir. Mais leurs plai- 
sirs étoient sensibles et faciles ^ 
ils n’en avoieiiC guère d’autres 
que la bonne chère et la musi- 
que.Leursfestinsétoient, comme 
on l’a dit , des viandes simples 
qu’ils prenoient chez eux; et 
la musique leur coûtoit encore 
moins, puisque la plupart sa- 
voient chanter et jouer desins- 
trumens. Le vieillard Berzcllat 
ue coraptoit que ces deux plai- 
sirs, quand il disoit qu’il étoit 
devenu trop vieux pour goûter 
la vie : aussi Ulysse , chez les 
Phéaciens, avouoil franchement 
qu’il ne connoissoit point d’au- 
tre félicité qu’un festin accom- 
pagné de musique. On voit les 
mêmes plaisirs rlans les repro- 
ches que font les prophètes à 
ceux qui en abusoieiu ; mais 
ccux-lk y ajoutent l’excès du 
vin, les couronnes de fleurs et 
les parfums , comme nous voyons 
qu’en usoient les Grecs et les 
Romains. 

On voit le dénombrement des 
parfums dont reservoient les Hé* 
breux , et dans le cantiqpe et 
en plusieurs endroits de l'Ecri- 
ture, mais principalement dans 
la loi , quand clic prescrit la 
composition des deux sortes de 
parfums qui dévoient ètreonerts 
k Dieu , l’un sec, l’autre liquide* 
Les drogues qui y sont mar- 
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qni'cs sont Ict plus odoriférantes 
que l'on connût avant que l’on 
eût trouvé le musc et l'ambre. 

Us raangeoient volontiers dans 
les Jardins , sous des arbres et des 
_ treilles; car il est naturel , dans 
les pays chauds, de chercher 
l'airetle frais : aussi, quand l’E- 
criture veut marquer un temps 
de prospe'rité , elle dit que ch^ 
cun buvoit et raangeoit sous sa 
vigne et sous son figuier , qui 
sont les arbres fruitiers dont les 
feuilles sont les plus larges. 

L’application au travail de la 
campagne ne pcrmetioit pas de 
faire tous les jours des festins, 
et d’étre tous les jours dans le 
plaisir , comme sont aujourd’hui 
la plupart des riches; maiselleser. 
voit b le leur faire mieux goûter. 
Les Israélites avoient donc des 
temps de réjouissances ; les jours 
de Sabbat , et toutes les autres 
fêtes marquées par la loi ; les 
mariages; le paruge du butin 
après une victoire ; les tondail- 
les de leurs moutons; la moisson 
et les vendanges en chaque ter- 
roir particulier, ob les voisins 
s’asaemUoient pour s’aider les 
uns aux autres. On sait que les 
fêtes de Oérès et de Bacchus 
avoientcommencé cher, les Ofecs 
par ces sortes de réjouissances, 
et on en voit encore des traces 
parmi le peuple de la campagne. 
Les Israélites n’avoient point de 
spectacles profanes : ils se con- 
Centoient des cérémonies de la 
religion et de l’a|qiarcil des sa* 
Crifices ; mais il devoit être fort 
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magnifique, puisque le temple 
étoit le plus SD])crbe batiment 
qu’il y eût dans tont le pays, 
et qu’il y avoit trente-deux 
mille lévites destinés à y servir- 

On ne voit chez eux ni le jeu , 
ni la chasse , que l’on compte 
parmi nous entre les plus grands 
divertissemens ; pour le jeu , il 
semble qu’ds l’ighoroieat abso- 
lument, puisque le nom ne s’en 
trouve pas une seule fois dans 
toute l’Ecriture. Cen’estpas que 
les Lydiens n’eussent déjb in- 
venté les jeux , si ce que l’on eJI 
dit est véritable ; mais encore 
aujourd’hui les Arabes et les 
autres Orientaux ne jouent point 
aux jeux de hannl f an moins 
quand ils observent leur loi. 
Pour la chasse, soit des bêtes, 
soit des oiseaux, elle n'étoit pas 
inconnue aux Israélites, mais il 
parott qu’ils s’y livroient moins 
ixmr le plaisir que pour l’utili- 
té. Elle servoit à fournir leurs 
tables , et à conserver leurs blés 
et leurs vignes ; car il est sou- 
vent parlé dans l’Ecriture de 
lUeU et de pièges , et on ne voit 
jamais ni chienv , ni équipages 
de chasse , même aux rois. Us se 
seroientsèns doute rendu odieux, 
s’ils avoient voulu courir sur les 
terres labourées , on nourrir des 
bêtes qui eussent fait dn déglt- 
Les grandea chasses se sont éta- 
blies dans les vastes forêts et .les 
terres incultes des pays froids. 

Pt AT, Bassin. Foy. HiacAN, 
Jean-Baftists, CIrb. 

Platane, village des Sid» 
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nicns, oii Hérode fit garder sea 
deux fils, Alexandre et Aris lo- 
bule , undis quMl les fiûsoit ju- 
ger. Fl(W> Jos* Ant»^ liv, i6) 
c)uLp» II* 

PotéMOit, roi de Pont et de 
Cilicie. Il épousa Bérénice, sœur 
d^ Agrippa le Jeune, en s’en- 
gageant h embrasser la religion 
juive; mais sa femme Payant 
abandonné au bout de très-peu 
de temps , il abjura aussi la reli- 
gion des Juifs. Fla^> Jos. , liv* 
30 des Antiti* 

* Politesse. Les Israélites, nés 
d.'ms un pays où les hommes ont 
naturellement de l’esprit, ne 
pouvoient manquer de politesse ; 
car il ne faut point s’imaginer 
qu’elle soit incompatible avec la 
TÎe champêtre et avec le travail 
du corps : l’exemple des Grecs 
prouve trop bien le contraire* 
On prend ici la politesse , en 
général , pour tout ce qui nous 
distingue des nations barbares ; 
comme l’humanité et ta civilité, 
les démonstrations d’amitié et 
de respect dans le commerce de 
ta vie. 

Quant ^ 1a civilité, les Grecs 
vivant la plui>art en république, 
étoient si jaloux de leur liberté, 
qu’ils se traitoient tous d’égaux ; 
et leurs complimens n’alloient 
qu’à témoigner de l’estime et 
de l’amitié , en quoi les Romains 
les imitèrent. Les civilités des 
Orientaux revenoient plus aux 
nôtres, elmarquoicntplusdcrcs. 
pect. Ils traitoient de seigneurs 
ceux à qui ils vouloient faire 
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honneur; ils leur faisoient des 
protestations de service, et s’in- 
clinoicnt devant eux jusqu’à se 
prosterner contre terre; ce que 
l’Ecriiurc appelle adorer. 

Les Hébreux en usoient ainsi , 
même avaut qu’ils eussent des 
rois, et dès le temps des pairiar- 
elles : ce qui venoit apparem- 
ment des mœurs des peuples voi- 
sins , dès long-temps assujettis à 
des maîtres. Ce n’étoii point 
une incivilité de se tutoyer; 
toute l’antiquité parloit ainsi, 
comme font encore la plupart 
des nations du ropnde. Ce ne fut 
que vers la décadence de l’em- 
pire romain , que l’on commença 
à SC servir du pluriel en parlant à 
un seul. 11 étoit d’ordinaire de 
baiser en saluant : au lieu que 
nous nous découvrons par res- 
pect, Us se déchaussoient pour 
entrer dans leslieux saints, com> 
me font encore plusieurs Orien- 
taux ; au contraire, c’éloii une 
marque de deuil que de se dé- 
couvrir la tête. 

On voit des exemples de leurs 
complimens dans ceux de Ruth, 
d’Abigaïl, de cette femme de 
Tecué que Joab employa pour 
faire rappeler Absalon, et de 
Juiliili. Tous ces exemples sont 
pris des femmes ^ ordinairement 
plus flatteuses que les hommes- 
lis usoient volontiers dans leurs 
discoursd’allégoriesetd’énigmcs 
ingénieuses : leifr langage étoit 
modeste et conforme à la pudeur, 
mais d'uûe manière différente de 
la notre; ils disoient l’eau des 
pieds, 
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pieds, pour dire rurioc; cou- 
vrir les pieds pour satisfaire aux 
autres besoins, parce qu’en cette 
action ils se couvroient de leurs 
luaiiteuux, après avoir creusé la 
terre; ils nonimoicnt la cuisse , 
pour les parties que la pudeur 
défend de noinnu;r : d'ailleurs, 
ils ont des cxpreæions qui nous 
froissent fort dures, quand ils 
parlent de la conception et de 
la naiAsance des enfans, de la fé- 
condité ou de la stérilité des 
femmes; et ils nomment sans fa- 
çon certaines inflnnités secrètes 
de l’un et de l’autre sexe, que 
nous enveloppons par des cir- 
conlocutions éloignées. 

Toutes CCS différences ne vien- 
nent que de la distance des temps 
et des lieux. La plupart des mots 
qui sont déshonnêtes , suivant 
l’usage présent de notre langue, 
étoient honnêtes autrefois , parce 
qu’ils donnoient d’autres idées; 
et encore aujourd’hui les Levan- 
tins, sur-tout lesMahomélans , 

oiildesdélicalessesridiculespour 

certaines choses qui ne font rieu 
aux mœurs , tandis qu’ils se don- 
nent toute liberté sur les plaisirs 
les plus iiiChnes. Les livres de 
l’Ecriiurc parlent plus libre- 
ment que nous ne ferions de ce 
qui regarde le matériel du ma- 
riage , parce qu’il n’y avoit per- 
sonne parmi les Israélites qui y 
rcnon<^t , et que ceux qui écri- 
voient étoient des hommes gra- 
des, et des vieillards poiu: l’ordi- 
naire. 

PoLUOH, pharisien. Legrand 
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sacrificateur Hircan ayant fait 
faire uuc assemblée pour ouïr 
Hérode- le - Grand se justifier 
avant qu’il fût roi, Pollion so 
leva , cl dit que si on renvoyoit 
Hérode absous, ce même Hérode 
ferait mourir tous ceux qui 
étoisnt dans l’assemblée; ce qui 
arriva. Il exhorta le peuple de 
Jérusalem à recevoir pour roi 
cet Héitnle li qui il parloil avec 
une telle liberté , qu'on étoit sur- 
plis de ce que le tyran ne le fai- 
soiipas mourirlui-même./'Yai^* 
Jos., liw. 14 des Ant. 

PouMB. y^ojr* Aoàm. 

P O M P É B , général Romain , 
soutint Hircan contre Arisio- 
bulc. Ayant pris d’assaut Jéru- 
salem , il entra dans le temple , et . 
jusque dans le sanctuaire , où il 
n’étoit permis qu’au grand-sa- 
crificateur d’entrer une foisl’an- 
née. Mais il ne toucha h rien de 
ce qui y étoit, et contint de même 
ceux de sa suite. Pendant tout 
le temps que dura le siège , et 
même dans la prise de la ville , 
les sacrificateurs continuèrent 
l’office divin etselaissoxent égor- 
ger sur l’autel plutôt que de quit- 
ter un moment leurs fonctions* 
Pompée fut tué en Egypte par 
ordre du roiPtolomée, chez qui 
il s’étoil ixTugié. Jos. ^ 

Ant . , iîy. 14. 

Portes de la ville de Gaza» 
Sausob. 

PortxüsSbstüs- Sbstvs* 

PoTIPHAB pour PüTlPHAR* 

PftSMiCBS. Les prémices des 
fruits de la terre dévoient être 
X 
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offerts h Dieu et h ses prêtres. 
iCxod. 3$, liv>. 33< DeuU i8* 
ï^oy» Lévites* 
PitBMiEHS-NÉs.Les premiers- 
nés étoient consacrés à Dieu. 
£xod. i3. 33- JVbmi. 3- Pour 
tes prérogatives des premiers- 
nés. Parbus. 

Pa bmiers-N is des Egyptiens, 
tués par Tange lors de la déli- 
vrance des Israélites. Exod. i3. 

P RÉSEKS de choses précieu- 
ses. Voy. Eliéxbr , Joseph ^ 
Gabsom, Josué , Abigaïl , 
UVaiuan , Hircan , Magbs- 
pRÉSENTATiOM BU temple. V • 
SlMÉOM. 

pRÉTOiRE.C’étoil le palais du 
gouverneur de la Judée. Ce fut 
dans cette maison que sc passa 
une partie des souffrances de 
r'iotre-Seigneur Jésus-Clirist. 

PsETRES. Voy, MbLCHISÉ- 
OBCH, Léti,Aaroi«, Balaam, 
Sadoc, Achimélbcb, Joïada, 
Xacbaaib, Nathan ,Macha- 

BÉES* 

Prison ou Prisonnisk. V* 
Joseph, Man A56É, Pierre (S.}, 
PAUt(S.) «tSiLAS. 

pRisqoB, capiuine romain, 
cmpédia Cestius de donner l*as- 
aaut an temple , et fut tué par 
les Juifs poursuivant les Ro- 
mains qui se retiroient. Flav. 
Jost , L ^ de la Guerre des 
Juifs- 

U y en eut un autre qui tua 
d'un coup de flèche un Juif 
nommé Jonathas , insultant le 
corps mort d'un chevalier ro- 
main qu^U avoit lâchement tué* 
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Une sainte femme dont il est 
parlé dansTEpltrcaux Romains, 
se nommoit Prisque. 

Proculus , capitaine romain, 
alla^Doris, et arrêta par ordre 
de Pétrone^ ceux qui avoicnl 
profané la Synagogue des Juifs 
en y mettant la statue de Pem- 
pereur Claude. Flav- Jos- , l- 
des AnU 

Prophètes. U y avoit un 
grand nombre de prophètes dès 
le temps de Samuel témoin 
cette troupe que Saul rencontra, 
qui prophétisoit ausondes ins- 
trumens, transportée de Tesprit 
de Dieu; et cette autre troupe 
qui prophétisoit en présence de 
Samuel , et qui semUe avoir 
été de ses disciples; mais il ne 
parolt pas qn^il y en ait jamais 
eu tant que depuis ELic et Eli- 
sée, jusqn'k la captivité de Ba- 
bylone. Us vivoient séparés du 
monde, distingués par leur ha- 
bit et leur manière de vivre ; 
demeuroient sur des montagnes» 
comme Elie et Elisée sur le 
mont Carmel et en Galgala. La 
femme riche qui logeoit Elisée 
quand il passoit à Sunam, lut 
üll>àtir et meubler une chambre 
oit il vivait si retiré, qu'il ne 
parioit pas même è sou hâlesse, 
mais il lui faisoit parler par son 
serviteur Giézi. Quand cette 
- femme vint le prier de ressus- 
citer son fils, Giézi vouloir 
Tempéidier de toucher les pieds 
du prophète. Quand Naaman , 
général des armées de Syrie , le 
vint trouver pour être guéri de 
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sa lèpre ) il lui envoya ses or- 
dres , sans SC montrer. 

Deux autres m ixacles de ce pro- 
plàète montrent ^uc ses disciples 
vivoieiil en communauté* j celui 
du potage d’herbes dont üàta l’a« 
mertuiiic, et celui du pain d’or- 
ge qu’il multiplia : l’on y voit 
aussi la frugalité de leur nour- 
riture. 11 y avoil jusqu’k cent 
prophètesqui vivoieni ensemble 
dans cette communauté: ils tra- 
vailloicnt de leurs mains; carsc 
trouvant trop étroitement logés, 
ils ailoicut eux -mêmes couper 
du bois pour bâtir , et iis 
étoient si puvres que l’un d’enx 
emprunta une cognée. L’exem* 
pie d’Habacuc, qui fut enlevé 
par un ange, pour porter k Da- 
niel le dîner qu’il avoit préparé 
pour scs moikionneurs, montre 
encore la vie simple et laborieuse 
des prophètes. 

Leur habit écoit le sac ou le 
cilîce , c*est-i»-dirc , l’habit de 
deuil, pour montrer qu’ils lài- 
aoient continuellement péni- 
tence pour les péchés de tout le 
peuple : ainsi , pour décrire Elie, 
on dit un hotnme vêtu de poil , 
avec une ceinture de cuir ; ainsi , 
quaud Dieu commande à Isaïe 
de se dépouiller , il lui ordonne 
d’dtcr son sac d’autour de ses 
reins. Les deux grands prophè- 
tes dont parle l'Apocalypse, pa« 
roissoîcnt revêtus de sacs. 

Les prophètes, au moins quel- 
ques-uns, nelaîssoientpasd’êire 
mariés ; et cctic veuve dont Klie 
multiplia l’huile, étoit la veuve 
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d’un prophète : il semble même 
que leurs enfans suivoient la 
même profession ; car les pro- 
phètes sont souvent nommés en- 
làns dès prophètes. C’est ce qui 
faisoit dire à Amos : Je ne suis 
point prophète ^ ni Jîls depro^ 
phète , mais un simple pâtre ; 
pour montrer qu’il ne prophé- 
tisoit point par profession, mais 
par vocation extraordinaire; car, 
bien que Dieu se servit le plus 
souvent de ceux qui menoient 
la vie prophétique, pour faire 
savoir scs volontés , il ne s’éloit 
point imposé la loi de ne pas 
faire de ri'vélations k d'autres. 

Cependant, on ne compioit 
d’ordinaire pour prophètes que 
ceux qui en menoient la vie; 
d’où vient que les livres de Da- 
vid, de Salomon et de Daniel, 
ne sont point mis au rang des 
livres prophétiques, parce que 
les deux premiers étoient des 
rois vivant dans les délices et la 
splendeur , et le dernier étoit 
Un sairope , vivant aussi à la cour, 
et dans le grand monde. 

Ce furent ces saints personna. 
ges qui conservèrent , après les 
patriarches, la tradition la plus 
pure de la véritable religion. 
Ils s’occupoient à méditer la 
loi de Dieu, à prier plusieurs 
fois le jour et la nuit, pour eux 
et pour tes autres, et t’cxercoient 
h b pratique de tomes les vertus. 
Ils instniiâoient leurs disciples, 
leur découvroicut l'esprit de la 
loi , et leur expliquoient les 
relevés qui regardoient l’é^ 
T a 
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tac Jü i’KgUiic après la venue (lu 
JMcssio , ou sur lu terre ou dans 
ciel, caches sous des allego- 
, ries de choses sensibles , et busses 
jCn apparence. Us iiistrulsoient 
.^aussi le peuple, qui venoit les 
trouver les jours du Sabbat et les 
autres fêtes; ils lui rcprochoicnt 
scs pt'clics , et rexliortoient h 
^ eu faire pénitence ; et souvent 
lui prédisoient , de la part de 
. Dieu, ce qui lui devoit arriver. 
Cette Liberté de dire les vérités 
les plus ii\chcuses, meme aux 
rois, les rendoit odicur; et il 
en coûta la vie U plusieurs. 

Ccpendantil y avoitbcaiicoup 
d'imposteurs , qui conlrcfai- 
soient rcxtéricur des vrais pro- 
phètes , por (oient des sacs comme 
eux , et parloient le même lan- 
gage, SC disant aussi inspirés de 
Dieu; mais ils prenoient bien 
garde de ne faire que des pré- 
dictions agréables au peuple et 
aux princes. Les faux dieux 
avoient aussi leurs prophètes , 
comme les huit cent cinquante 
dont Elie fit faire justice. 

Proposition. C'étoit la table 
d'or qui couvroit l'arche d'al- 
liance. 

PsépRiNON, porte de J éru- 
salem, où Titus manqua d'être 
tué. Flav, Jos» , Guerre des 
Juifs, liu. 5 , ch* 7. 

PsouTOPH ANBC,nom que 
Pharaon donna h Joseph, quand 
il lui eut expliqué son songe. 
Ccn. 4 i. 

Ptolom^b ; nom commun aux 
rois d'Egypte depuis A.lexandre« 
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le-Grand. Entre les personnages 
de ce nom, on distingue: 

Ptolomée, fils d’A.bodi, qui 
scrvitlong-temps lesMachabées , 
et même Icnrparoissoit entière- 
ment dévoué. Simon Machabée 
lui donna sa fille en mariage. 
Mais ce misérable voulant avoir 
la première place, invita Simon , 
sa bcllc-mèrc et scs deux fils & un 
festin dans la forteresse de Da- 
gon , dont ilétoit gouverneur. 11 
fit égorger Simon , et retint pri- 
sonniers sa belle-mère et ses fil. 
Il envoya ensuite des émissaires 
pour tuer le troisième, nommé 
Hircan ; mais celui-ci se sauva à 
Jérusalem et en revint pour l'as- 
siéger. Mais Ptolomée le força à 
lever le siège , en faisant déchirer 
Il coups de fouets sur les remparts, 
sa mère etscs frères. Ptolomée les 
fit ensuite mourir, et se retira 
auprès de 2 Sénon, tyran de Phi- 
ladelphie. I des Mach . , chap» 
dernier, Flau, Jos , , /iV. i3. 

Ptolomée Evergetes, roi 
d'Egypte , père de Ptolomée 
Philopator. Flou. Jos, , jint* , 
Uw. l’x, chap. 3. 

Ptolomée Lattte. O fut 
chassé d'Egypte par la reine 
Cléopâtre sa mère. 11 remporta 
une grande victoire sur Alexan- 
dre, roi des Juifs, mais ne put 
parvenir à reprendre possession 
de l'Egypte. C'étoit un prince 
excessivement cruel. Flaw. Jos. ^ 
Ane, , AV. t3. 

Ptolomée Sotsr , roi 
d'Egypte , entra à Jérusalem 
comineami) et emmena on grand 
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nombre de Juifs en captivité. 
Flav, Jos. , Ant, , àV. 1 1 , cA. 8. 

PTotOMéeMENNéus, roi de 
Calcide, fit alliance avec Alexan- 
dre, roi des Juifs. Après la mort 
d'Alexandre, que Scipionavoit 
fait mourir, il envoya son fils 
Pliilippion offrir h Alexandra sa 
sœur de se retirer dans sesEtats. 
Il tua dans la suite, de sa pro- 
pre main, ce même Philippion 
son fils , parce que ce jeune pri nce 
aimoit celte princesse, et il Te- 
pousa. 

PTOLOMés Philadelphe , 
fils de Ptolomée Soter, roi d'E- 
gypte , fit mettre en liberté cent 
vingt mille Juifs. 11 fit traduire 
par lesScptanle les loisdes Juifs, 
et fit des présens magnifiques au 
temple. Flav, Jos. , Ant. , liu. 
la, chap . 1. y . Philaoslphe* 

Ptolomée Philométor. y . 
Philométor. 

PtOLOMÉB PhILOPATOR. y » 
Fuilopator. 

Ptolomée PBiscoN,roi 
d'Egypte. X^s soldats de Démé- 
trius lui envoyèrent demander 
un princede la race de Selcuciis , 
afin de l'établir roï.Flau. Jos . , 
Ant., liv. i 3 , chap . 17. 

pTOtéMiiDB, ville dont il est 
parlé dans les livres des Macha. 
bées. Elle éloilsiiuée entre Tyr 
et Gésaréc. Lat. 33 d. 7 m. , 
long. 53 d. 12 m. Saint Paul y 
passa. Act. 21 * Les anciens géo- 
graphes la nomment Acé. On 
|>cnse que c'est la même que les 
Hébreux uoraraoieni Acclio. 
JuQ. 1 , 
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PüBLiUS, riche habitant de 
Pile de Malte , ou Mélitc ou Mé- 
litène, recul saint Paul, et le 
défraya avec toute sa suite du* 
rant trois jours. Saint Paul gué- 
rit de la fièvre le père de Pu— 
blius. 11 se fit chrétien, et fut 
le premier évêque de celte ile. 

Aci. 28. 

PuDENs, sénateur romain , 
logea chez lui saint Pierre et 
saint Paul , qui le convertirent. 
11 fut martyrisé b Rome. 

Un autre chevalier romain , 
voulant combattre un Juif nom- 
mé Jonathas, qui défîoit tous les 
Romains au combat, courut h 
lui trop précipitamment, et tom- 
ba. Jonathas profita de la chute 
de son ennemi et le tua. Flav» 
Jos. , liv. ^ de la Guerre des 
Jutjs. 

PüiTS. Foy . Abraham, Re- 
becca, Rachel, Moïse déli- 
vrant Séphora de gens qui 1 a 
makraiioient, Bersabeb. Ci. 
TERME, Samaritaine. 

PuTiPHiR , riche Egyptien , 
acheta Joseph, pour trente sl- 
clcs , aux marchands ismaélites. 
Mais peu de temps après , chai- 
mé de la sagesse de son jeune es- 
clave, il lui donna le soin de ses 
affaires, jusqu'h ce qu'ajoutant 
foi , trop légèrement , aux pa- 
roles de sa femme, il fil mettro 
Joseph en prison. Gen. 87. 

Un autreétoit prêtre d'Hélio- 
polis. Joseph épousa sa füle Ase- 
nelh , dont il eut Ephraïm et 
Miuiassé. Gen.f\x. 

PïRAMXOES d’Eg}ptc, tota- 
3 
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beaux de» rois. Voy. Sihor. 

Ptthokissbs, magiciennes 
que Saül chassa de scs Etals 
avant qu’il eilt désobéi h Dieu. 
Mais après avoir péché , il fut re> 
jeté de Dieu ; et loin à'j mettre 
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sa confiance , il alla consulter une 
pjthonisse , qui lui fit voir 
l’ombre de Samuel, et lui pré- 
dit quHI mourroit , avec ses fils, 
dans la bataille de Gclboé. i de$ 
Jtois. a8> 


Digitized by Googlc 



Q U I 


Q O X 


*95 


Q 


Quadratüs, cT(îque d’Ailiè- 
ncs, prcscnta h Tcmpercur Adrica 
une belle apologie des Cbre tiens, 
^ui fut cause <juc la persécution 
ceviA. Eusèbe t lit». 4 * 

Qvirtilit]» Varus , gOQ- 
verneur de Syrie , présida k 
l'assemblée qu'Hérode eonvoqua 
pour juger son fils Antipater, 
accusé de l’avoir voulu tuer. 11 
cooXellla de le tenir en prison , 
jusqu’à ce qu’ Auguste ed eût con* 


noissance ; empêcha Sabinus ÿ 
gouverneur de Judée, de pren- 
dre les trésors d’Hérode , et apai< 
sa, par sa sagesse, une séditioa 
que la méchanceté de ce Sa- 
hinns avoit excitée. Jamais les 
Juifs n’eurent nn meilleur gou- 
verneur. Durant l’espace de 
onze ans qu’il les gouverna, il 
ne fit pas la moindre injustice* 
Flauiut Josepf^^ liv* 17 à$ê 
Anu 
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BBiouRABBlTKA, ville I 
capitale des Ammonites. Lat. 

3a d. a3 m. , long. 5ij d. 35 m. 
Elle fut assiégée par Joab cl prise 
par David. Urie , par l*ordrc se- 
cret de David , fut tue' à ce siège, 
a des Rois. 1 1 e£ 13. Cette ville 
fut nommée , dans la suite, [lar 
es Grecs, Philadelphie, et ce nom 
te trouve dans Flou, Josepke- 
Quel<{ties géographes ont pensé | 
que Babba, dont il est parlé au 
livre de Josué, ch, i3 > v. a5, 
étoit une ville düTérente deRahba 
dont il s'agit; qu'elle étoit si- 
tuéevis-k'Visd'Aroër, etqu'elle ^ 
appartenoit aux Moahitcs;raais 
cette opinion ne paroit pas ap- 
puyée de preuves sufüsantes. 

Kabba, ville d'Arabie, dans 
laquelle Hérode-le»Grand tua 
douze mille Arabes et en lit qua* 
tre cents esclaves. Flcw, Jos . , 

AV. i5 , chap. 8. des Anu 

Râbbi et Rabboni, c'est-à- 
dire, maître. Jésus-Christ re- 
procha aux Pharisiens qu'ils vou- 
loient être appelés Rabbi. 

Rabboth ou Ràbotu, ville 
de la tribu d'issachar; lat. 33 d. 

33 m- , long. 53 d. 36 m. Jos, 

Rabsacès et Rabsalis, ou 
Rabsabks, généraux des armées 
de Sennachcrib, roi d'Assyrie, 
tâchèreot de faire soulever le 


peuple de Jérusalem contre le 
saint roi Ezéchias, et vomirent 
mille blasphèmes contre Dieu. 
4 des Rois. i8- 

R A c H A L , ville méridionale 
delà tribu de Juda, à bquello 
David fit part du butin qu'il 
prit sur les voleurs de Sicéleg. 
I des Rois, 3o. 

R A c H B L , seconde fille de 
Laban , étoit une des plus b^lcs 
filles de son temps; aussi Jacob 
l'ayant rencontrée près d'un 
puits où elle alloit abreuver ses 
troupeaux , ce patriarche s'en- 
gagea à servir I«aban durant sept 
ans, à condition qu'il la lui don- 
neroit en mariage : mais les sept 
ans étant écoulés , Laban usa d'a- 
dresse pour substituer à Racbel 
Lia , sa fille aînée , qu'il n'espé— 
roitpaséiabhrfacilementà cause 
de sa laideur. U s'en excusa au- 
près de Jacob sur la coutume du 
pays , qui ne permettoit jias 
qu'on mariât les cadettes avant 
les aînées. Néanmoins Laban 
céda Racbel à Jacob; mais à 
condition qu'il serviroit en- 
core sept autres années. £31e 
demeura stérile durant six ans. 
Enfin, comme elle étoit fort 
chagrine de ne pas avoir d' en- 
fans, elle donna à Jacob sa ser- 
vante Bala, dont il eut Dan et 
Nepblhali. Dieu eut pitié d« 
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RacHel et lui donna un fils qn^fle 
n<mima Joseph. Seize ans après 
la naissance de Joseph, elle en 
eut encore un , mais dont la nais- 
sance lui coûta la vie. Elle Tap- 
pela Be'noni, c'est-^-.dire, en~ 
font de ma douleur; mais Ja- 
cob changea ce nom en celui de 
Benjamin. Oen.f ch. 99 . 3o. 3i. 

35 . 46. 

Ràoaba f forteresse dans la 
tribu de Manasse. 

AaoaÜ| plaine où Nabucho- 
donosor, roi de Ninivc, vain- 
quit Arphaxad , roi des Médes. 
J udith 1 . Les géographes ne son t 
pas d'accord sur la position de 
ce lieu; lésons le supposent près 
de Ragès en Médie , d'autres 
dans 1a Chaldee , ù l'occident de 
l'Euphrate. 

R.Aois, ville desMèdes, dans 
les montagnes d'Echaune. Lat. 
35 d. 3o m. , long. 67 d. 5 m. 
Cette ville ètoit la patrie de 
Gabclus , qui emprunta six ta- 
lons à Tobie. Xoh. i . 

Ragubl ou Jethao, beau- 
père de Moïse, y oy. Moïse. 

Un autreètoilcoosin deXobie. 
11 reçut le jeune Tobie chez lui , 
et lui donna sa fille en mariage. 
T'oh. 7 , etc. 

R A H A B , de la ville de Jéricho . 
Cette femme retira dans sa mai- 
son, qui tenoit aux portes de la 
ville , les étions que Josué en- 
voya pourlareconnoltre, et leur 
enseigna un chciràn secret pour 
•e retirer. En reconnoissance do 
cet important service , Josue' la 
sauva, elle et toute sa famille, 
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lors de la prise de la ville. Elle • 
épousa Salmon ,'fi)s de Nahasson, 
prince de la tribu de Juda. Ella 
donna le jourk Booz, bisaïeul de . 
David. Jos. i , etc. 

R A H A T , ville de la tribu do 
Ruben. 

Raisins que les espion-s rap- 
portèrentde la terre de Cbanaan, 
lorsque les braélites se dispo- 
soient à entrer dans ce pays et 
à quitter le désert, y. JosuÉ. 

Rama, ville de la tribu de 
Benjamin. Rama en hébreu si- 
gnifie Heu élevé. On trouvedans 
Jérémie lieux élevés y au lieu 
de Rama. 

Ramatb , ville de la tribu de 
Siméon. 

Ramathaou Ramathia* y* 
Amatuâïm. 

Rambaü* Verge ficnrie. V» 
Aaron, Joseph. t 

Rambssbs, roi d’Egypte. Peu 
avant la sortie des Israélites, il 
donna son nom h une des villes 
qu'il les obligea de bâtir pour 
lui servir de magasin. Exod. i« 

R A M B T B , ville de la tribu 
d'issacbar *, lat. 3a d. 96 m. , 
long. 53 d. 36 m. Jos» ig. Elle 
estappelée ailleurs Ramotb , ville 
léviiique. 1 Par, 6 * et Jaror- 
moth, Jo$, 3 t. 

Ramonnanthar, ville de 
la tribu de Zabulon , appelée 
Damna. 

Ramoth Gal a ad , ville dans 
la tribu de Gad , donnée pour 
Pefiige k la famille de Mérari, et 
ensuite aux lévites*, lat. 33 d. 
!2o m.} long. 54 d> 38 ib. Jos* 
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i3. ao» 31* Deut- 4* i Par, 6* 

Raphaël , ua des sept anges 
qui sont toujours en présence de 
Dieu. Cctangc prit b tigurc d^un 
Toyageur parfaitement bien fait, 
pour conduire le jeune Tobieet 
le ramener sain et sauf du pays des y 
Mèdes. Un poisson monstrueux 
^tant venu pour dtWorer le jeune 
Tobie , lorsquMI se bvoit les 
pieds dans le Tigre, l’ange lui 
dit de tirer le poisson par les na- 
geoires , sur le sable , d’en pren* 
dre le fiel et le foie , et d’ea 
faire rAtir la chair pour man- 
ger pendant le voyage. 11 mena 
ensuite le jeune Tobie (diez Ra* 
guel , dont ce jeune homme de- 
voit epouser la fille appelée Sara , 
et lui conseilb de passer les trois 
premières nuits en prières , pour 
éviter le sort des sept premiers 
maris de cette femme , que le dé- 
mon avoit étouffés b première 
nuit de leurs noces. Le jeune 
Tobie ayant ainsi épousé Sara , 
s’arrêta chez Raguel , et pria 
l’ange d’aller U Rages , pour re- 
cevoir une somme que son père 
avoit autrefois prêtée à Gabélus. 
L’ange enfin , après avoir ra- 
mené le jeune Tobie chez son 
père, disparut. XiV. de Tobie. 

Raphaïm, vallée des Géaos^ 
proche de Jérusalem , ou David 
remporta sur les Philistius deux 
yietoires complètes, a des Rois. 
5. Flw. Jos. , liv. , chap. 4 
des AnU 

Raphia, ville de la tribu de 
Siméon. 

Raphiuih, onzième campe- 


ment des Hébreux , oii les Âmi^ 
lécites les attaquèrent, et furent 
vaincus par b valeur de Josué 
et par l’effet des prières de Moïse. 
Lat. ad d. 56 m. , long. 5a d. 
i8 m. 

C’est aussi dans ce campe- 
ment que Moïse fit sortir de 
l’eau d’un rocher qu’il frappa de 
sa baguette. JVbmA. ao* 33. 

Raphon, ville où Judas Ma- 
chabéedéfitTimothée. £ib étoit 
située au-deb du Jourdain, i 
Mach. 5. 

Rabin, roi de Syrie, se li- 
gua avec Phacée , roi d’Israël , 
contre Âchaz, roide Juda.Âcliaz 
eut recours & [Teglath-Phalassar 
roi d’Âssyrie.Tegbth-Plialassary 
pour faire diversion , assiégea 
Damas , dont il se rendi t ma! tre- 
Rasin , obligé d’aller défendre 
scs Etats, alla livrer bataille k 
Tcgbth-Pbabssar. Il y perdit 
son royaume et b vie. 4 
Rois i6. 

Ratons delumière sur le front 
de Moïse, lorsqu’il fut fraupé 
de b majesté de Dieu, sur b 
montagne de Sinaï. Exod. 5* 

Razias , un des principaux 
d’entre les Juifs , qu’on appe- 
loit même père du peuple , h 
cause de son affection pour lui. 
I^icanor voulut le forcer d’ado- 
rer les idoles. U fit entourer sa 
maison de cinq cents soldats. 
Razias , voyant que Uporteétoit 
enfoncée, se donna première- 
ment un coup de couteau ^ mais 
comme lo coup n’étoit pas mor- 
tel ^ U se jeta par une feuéire et 
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tomba la tcte la premUre; puis 
il SC releva , et , reprenant toutes 
scs forces , il courut sur une 
pierre elevee , s'arracha les eu- 
traillcs , et les jeta sur le peuple, 
priant Dieu de le venger et de le 
ressusciter un jour, \ 2 des 
chah» i4' 

Kazin. Rasin. 

Ras, un des cinq roismadia- 
nites que Josuc défit dam un 
combat, du vivant de Moïse > 
avec douze mille Hébreux. Ba- 
laam , dans cette bataille, fut 
trouvé entre les morts. JS^ontb» 
3i. Josuè. i3. 

Rebëcca, fille de Balhuel , 
b qui Eliézer alla la demander en 
mariage de la part d’ Abraham , 
pour Isaac ion üls , qu'elle épou- 
sa, figée de dix-huii ans , et eu 
eut deux fils nommes Esaii et 
Jacob , tous deux jumeaux. Elle 
les sentit , durant sa grossesse , 
SC battre dans scs entrailles. 
Ayant consulté Dieu , il lui fut 
répondu que les deux peuples , 
dcscendans de ces enfans , se fe* 
roient une guerre perpétuelle , 
et que le puîné demearcroii vic- 
torieux de l’afoé. Rebecca aima 
toujours mieux Jacob qu Esaü. 
Elle lui suggéra le moyen de 
ironq>er son père Isaac , pour 
avoir la bénédiction qui parois- 
soit duc à Esaii son aîné, 

ËLIÉZER. 

Rbbla, ville située sur les 
frontières méridionales de la 
Terre-Sainte , près de la fontaine 
de Daphné. C’est ce qui a porté 
saiui Jérome à croire que ce 
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pourroît être Antioche de Syrie, 
près de laquelle éloit le fameux 
bois de Daphné. Aussi nommée 
Beblalha. 

R £ D £ s , ville de la tribu do 
Nephtliali, où les lévites de la 
famille de Gerson se réfugiè- 
rent , pendant que Jonathas , 
frère de Judas Macliabée , pour- 
suivit et tailla en pièces, avec 
une poignée de soldats, l'armée 
de Démétrius Nicanor. i Des 
Machab. ii. i^* 

Récabites, ou Rechab, ou 
R fcuABiTES et Baana , étoicnC 
des capitaines des gardes d'isbo- 
seth iîU de Saül, qui tuèrent 
Isbosetb. Voy» Baana- 

Un antre fut père de Jona- 
dab , ciief des Récabites. C'e- 
toient des saints hommes habi- 
tant le désert, vivant en com- 
mun, ne buvant jamais de vio , 
s’assistant charitablement les uns 
les autres quand ils avoient quel- 
que iafirmité. Ils se réfugièrent 
ù Jérusalem, avant qu'elle fdt 
assiégée , lorsqu'ils virent arri- 
ver l'armée de Nabudtodonosor. 
Jérémie reçut de Dieu un ordru 
de les loger dans un des appar- 
temens du temple. Ce prophète , 
pour les éprouver, leur présenta 
du vin. Us le refusèrent , s'excu- 
sant sur la défense que leur eu 
avoit faite leur instituteur. Jé^ 
rdm. 33. 

Réchat , ville de la tribu 
d'Ephraïm. 

RECoNnoissAifcs de Joseph 
avec scs frères. Voyez Joseph- 

R £ E M A , régiou de l'Ara- 
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bie< Ezéch* 97 » f^oy» Rboma* 

Refuge. U y avoit six Yillea 
de refuge dans la Judée, trois 
en-deçà, trois au-delà du Jour- 
dain. On les appcloit villes de 
refuge , parce qu*elle$ servoient 
de retraite à ceux qui avoient 
eu le malheur de commettre un 
meurtre involontaire. Ils ne pou« 
voient en sortir qu'apres s^étre 
exensés juridiquement. Exod» 
ni. DeuU 4 * 19 . Jo 5 . ao. 

Rbomi, fils de Chus, dont 
les dcsccndans se répandirent 
dans r Arabie. Gen. 10 . liU ré- 
gion qu’ils habitèrent est appa- 
remment celle appelée dans l’hé- 
breu Regina , et dans la Vulgate 
Récma. 

Reom AG, capitaine derarmée 
de Nabuchodonosor , qui se 
trouva au siège et à la prise de 
Jérusalem. Jérém. 33. 3. 

Rbmhet, ville de la tribu de 
Simeon. 

Remmom , ville de la tribn de 
Jiida. Lat. 3i d. i3 m. , long. 
5o d. GG m. Jos, i5. Cédée à la 
tribu de Siméon. dos. 19 . i 
Par. 4* 

Rbmmois , ville de la tribu de 
Zabulon. Lat. 3g d. 5o m. , long. 
53 d. 5 g m. J os. 19* 

Remmon, nom des rochers oh 
se réfugièrent les Benjamites qui 
échappèrent à leur défaite, près 
deUabaa. Lat.Si d. 55m., long. 
53 d. 3o m. */u^. go. 

Remmono, ville lévitique de 
la tribu de Zabulon. Lat. 3g d. 
5o m. , long. 53 d. 5g m. z 
Par. 6 * 
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Remmoupharès , seizième 
campement des Hébreux; lat. 
3t d. 5 m. , long 5i d. 5. m. 
Ce lieu est célèbre pour le ter- 
rible châtiment qu’y reçut 
un violateur du Sabbat. Etant 
sorti de sa tente de grand ma- 
tin pour ramasser du bois pour 
faire du feu , il fut arrêté et 
mené à Moïse. On le mit en 
prison ; et Dieu consulté sur 
ce qu’il falloit faire , répondit 
qu’il falloit le traîner hors du 
camp et le faire lapider par le 
peuple. Nomb. 5. 33. 

Rbmphâ, l’étoile de Vénus- 
Le prophète Amos et saint 
Etienne reprochent aux Juifs 
qu’ils avoient adoré Rempha au 
mépris de la colonne envoyée 
durant leur marche pour les 
éclairer pendant la nuit. Amos. 
5. Act‘ 7. 

Renards. Vay . Samson. 

Rbnconteb d’Esaû et de Ja- 
cob, ou de Jephté et de sa ûllc, 
ou de Marie mère du Sauveur 
et d’Elisabeth. 

Rbnoam, autrement Sunam ; 
ville des Philistins , oh ce peu- 
ple assembla ses troupes, lors de 
la défaite des Israélites et de la 
mort de Saül et de celle de ses 
enfans. t des Rois. g8. 

RésEN , ville d’Ass^TÎe , bâtie 
par Nemrod, entre Ninivc et 
Chalé. Gen. 10 . 

Rbspha, concubine de Saûl. 
Elle en eut deux Ris, l’un ap- 
pelé Armont , l'autre Miphibo- 
seth, que David livra aux Ga- 
bftooius pour les ûire mourir 
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et se venger eux • marnes des 
tuaux que Saül uvoit fait à ses 
habilaos. Resplia en eut beau- 
coup de douleur. Elle couvrit 
d'undraplesoorpsde ses enfans, 
de crainte qu'ils ne fussent la 
pâture desoiseaux. Après la mort 
de Saul , Abner rechercha Res- 
pha en mariage. Isboseth traita 
cette recherche de témérité ce 
qui irrita Abner, et lui fit quit- 
ter le parti d'Isboseth pour 
celui de David, a des Rois. 3 
et suw. 

RESSA,dix.>huiiième campe.- 
ment des Hébreux; lat 09 d. 
3o. m. , long $4 4om. iVo/n^* 

33. 

RbthmA , auprès de Cades» 
Bamé, quinzième campement 
des Israélites; lat. Si d. 5 m., 
long. 54 d. 5om. Ce fut là qu'ils 
murmuroient encore et vou- 
loient s'en retourner en Egypte 
sur le rapport des dix espions 
de la terre de Chanaan. Ils l’eus, 
sent fait sans Josué et Calcb. 
Dieu irrité contre ce peuple 
rebelle, jura que de ceux qui 
étoient sortis d'Egypte, aucun 
n'entreroit dans la terre de Cha- 
naan, excepté Josué et Caleb. 
Cette punition fut un effet de 
l'entélement du j)euple, pour 
avoir voulu , malgré la défense 
de Dieu, attaquer les Amalécites. 
Ceux-ci en repoussèrent une 
partie, et en tuèrent une autre. 
JYomb. i4* 33 . 

KnioB, ville du royaume de 
Naples, par laquelle saint Paul 
passü en allant de Malte, autre- 
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ment de Mélite ou de Mélitène , 
à Rome. Lat. 38 d. a m. , long. 
33 d. 00 m. Act. a8. 

Rhodé , jeune servante de 
Marie, mère de Jean, surnommé 
Marc. Lorsque chez sa maîtresse 
on iaisoit des prières pour la 
liberté de Pierre , détenu en 
prison par l’ordre d’Hérode , 
l'apôlrc vint heurter à la porte. 
Elle fut si transportée de joie , 
qu'au lien de lui ouvrir , elle 
courut le dire à l'assemblée , et 
pais retourna lui ouvrir.^ct. 1 : 2 . 

Ce mot signifie rose. 

Rhos pour Remmon. 

Ripualt, fils de Gomer. On 
croit que scs dcscendans se ré- 
pandirent dans la Moscovie. 
Gen. 10 . ^ 

Roboam, fils et successenr de 
Salomon. Etant allé à Sichem 
pour se faire reconnoitre roi, le 
peuple lui demanda nne dimi- 
nution d'impâts. Roboam con- 
sulta là-dessus les anciens , qui 
Ini conseillèrent d'accorder au 
peuple sa demandé. 11 consulta 
les jeunes gens ; mais pour le 
flatler ils furent d’avis de ren- 
voyer le peuple dnrement. Ro- 
boam prît ce dernier parti, et se 
vit abandonné de dix tribus, 
qui reconnurent Jéroboam pour 
roi. Les tribus de Juda et de 
Benjamin lui demeurèrent fidel* 
les. La tribn de Juda faisoit 
seule autant que les dix autres 
ensemble. Roboam voulant ran- 
ger ses sujets sous son obéissance 
par la force des armes , le pro- 
phète Sémeïas lui défendit de I 9 
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fuirc de la pan de Dieu. En pu* 
nition de «es impieti’s , Dieu 
suscita Sebac , roi d'Egypte , 
qui entra dans Jcrusaleiu , U 
pilla , et prit les trésors du tem- 
pic. 4 Roii* t5. a dAS 
ral. i3. 

Rocubr d'où sort de l'eau. 
Voj \ MoÏsb* 

lloGBLiM, Tille h rorleutdo 
la tribu de Gad. Lat. 3s d. 
i4 m., long. 54 ^4 

^015. 17. 

Kogohmeléb, Juif captif ù 
Babylonc , capitaine dans les 
armées de Darius, fut cnroyc 
à Jérusalem pour consulter le 
prophète Zacharie, &i on devoit 
faire un jeûne pour le rétablisse- 
iitcnt du temple , comme dans 
le temps de son incendie. 
charic» 7. 

RoaoB, ville qui échut ^ la 
tribu d'Ascr. Elleétoit située k 
rexiréinité de la Terre..Sainte. 
1^1. 33 d. m., long. 53 d. 
48 m. Jos. ip. Dlomb. i3. Elle 
fut cédée aux lévites. Jos, oi. 
1 Par, 6. Le nom de Rohoh 
se trouve deux fois dans la des- 
cription du partage de la tribu 
d'Ascr ; mais les géographes 
s'accordent h croire qu'il n'exis- 
toil qu'une seule ville de ce 
nom. 

Kohoboth t ville située sor 
l'Euphrate; lat. 33 d. 55 m. , 
long. 58 d. 3o m. Gen* 3C* i 
des Par. i. Elle est appelée 
ailleurs Rohoboth - Hir , c'est» 
à'dire, les places de la ville* 
Oen» 10* ' 
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Rois. Le roi avoit droit de 
vie et de mort , et pouvoit faire 
mourir les criminels sans forma- 
Hlé de justice. David usa de ce 
droit contre celui qui se van- 
toit d'avoir tué Saiil , et contre 
ceux qui aroieni auassiné Isbo- 
seih. 

Les rois des Israélites levoieiit 
des tributs, et sur les Israélites 
mêmes , puisque Saùl en promet- 
toit l'exemption pour toute la la. 
mille de celui qui combattroit 
Goliath ; et il paroU que Sale- 
mon en avoit levé d'excessifs, 
par les plaintes qtti en furent 
faites k Roboam. La puissance 
des rois éloit d'ailleurs fort bor- 
née; ils étoient obligés d'obser- 
ver la loi comme les particuliers ; 
ils ne pouvoienl y déroger , ni 
y ajouter; et il n'y a point 
d'exemple qu’aucun d’enx ait 
fait une loi nouvelle. Leur vie 
domestique étoit assez simple : 
on le voit par la description que 
fait Samuel des mœurs des rois, 
pour en dégoûter le peuple ; il 
ne leur donne que des femmes 
pour le service du dedans. Ils 
ne laissoient pas d'étre bien ac- 
compagnés , quand iis parois- 
soient en public. Entre les mar- 
ques de la révolte d'Absalon , 
l'Ecriture compte cinquante 
hommes pour marcher devant 
lui, et elle en dit autant de son 
frère Adonias. 

Ces rois vivoient comme les 
particuliers : la difTérencc est 
qu’ils avoient pins de terres ét 
plus de troupeaux. I^ns le dé* 

s. 
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nombrement des richesses d« 
David y on compte véri lablement 
des trésors d"or et d'argent ; 
mais on y compte aussi des ter- 
res en labour et des vignes , des 
magasins de vin et d'huile, des 
plants d'oliviers et de figuiers , 
<lcs troupeaux de boeufs , de 
chameaux, d'ânes et de mou- 
tons. Ils tiroient de ces trou- 
peaux tout ce qui étoil né- 
cessaire pour la subsistance de 
leur maison. 11 y avoit , du 
temps de Salomon, douze in- 
tendans distribués dans toute la 
terre d'Israël , qui envoyoient , 
tour-â-tour, clxacun pendant leur 
mois, les provisions de bouclic, 
montant par jour b trente- trois 
muidsde farine, trente bœufs et 
cent moutons; ce qui pou voit 
sufUre pour nourrir au moins 
cinq mille personnes. Conune 
CCS fournitures se faisoient en 
espèces qui sc tiroient du pays 
même, il ne falloit rien acheter, 
cl il n'étoit besoin ni de pour- 
Toyeurs, ni de trésoriers, ni 
de contrAleurs , ni de grand 
nombre «l'ofTîcicrs ; de sorte que 
l'or et l'argent demeuroient en 
réserve , ou sen-oient b leur 
usage le plus naturel , pour la 
vaisselle et les ornemens. 

DcUi vint la grande richesse de 
David et de Salomon. David pré- 
para tout ce qui étoit ne'ccssaire 
pour la construction du temple, 
dont la dépense monta b cent 
huit mille lalcns d'or, et h un 
million dix mille talens d'ar- 
gent. D'ailleurs, il fit enfermer 



de grands trésors dans son sé- 
pulcre. Salomon fit bâtir plu- 
sieurs palais , fortifia plusieurs 
villes , et fit quantité d'ouvra- 
ges publics. Toute sa vaisselle et 
les meiibicsdc sa maison du Liban 
■etoient d'or pur, sans compter 
deux cents pavois d'or, et trois 
cents boucliers. 

Aussi ses revenus étoient 
grands : le commerce seul lui 
apportoit, tous les ans , six cent 
soixante-six taleiis d'or. 11 fuisoit 
payer tribut aux Israélites, et à 
tous les étrangers qui lui obéis- 
soient, aux Hévéens, aux Ainor- 
rbéens , et aux autres anciens 
liabitans de la terre d'Israël, anx 
Idumécns, h une grande partie 
de l'Arabie, cl k toute la Syrie ; 
car son empire s'étendoit depuis 
l'entrée de l'Egypte jusqu'h l’Eu- 
phraïc; et de tous ces pays si 
riches, on lui envoyoit , tous les 
ans, des vases d'or et d'argent , 
des étoffes, des armes , des par- 
fums, des chevaux et des mu- 
lets. Ces mêmes réflexions peu- 
vent faire comprendre d'où ve^ 
noil la richesse de Crésus , dans 
un Etal ù- peu -près de même 
étendue que celui de Salomon. 
L'or et l'argent ne s'étoient pas 
encore tant répandus dans le 
monde ; il y en avoit )>eu en 
Grèce, point en Italie ni dans 
le reste de l'Europe, hors l'Es- 
pagne où >1 y avoit des mines. 

Arrêtons- nous un peu k con- 
sidérer celle prospérité de Salo- 
mon; aussi bien le spectacle est 
agréable. Qu'on Use toutes les 
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Lûtoircs , on ne trouvera point 
d'cxempie d*un a&seinblage ri 
parfait de tous les biens que i’on 
}>eat godtcrsurla terre. Un jeune 
prince dans la fleur de son âge , 
bien fait de sa personne , d'un 
grand esprit , trè»>savaot et très» 
habile; avec une telle reputa* 
tion , que tous les rois de la terre 
envoyoieni pour Técouter com- 
me un prodige de sagesse , et 
qu'une reine y vint en personne 
de bien loin. Il etoit maître d'un 
grand Etat dans une profonde 
paix, habitant le plus beau pays 
du monde , logé magnifique- 
ment , bien servi , comblé de 
ricliesses , nageant dans les plai. 
sirs , ne se refusant rien , comme 
il avoue lui-méinc , et appliquant 
tout ce grand esprit li contenter 
ses désirs ; voiUi ce que nous ap- 
pellerions un homme heureux , 
suivant nos idées naturelles ; 
cependant il est certain qu'il ne 
l'étoit pas , puisqu'il n'éloit pas 
content. C'est lui -même qui le 
dit: y ai trouvé que le plaisir 
*et la joie n’étoientqu illusion; 
et j*ai vu que mes ùavaux né' 
toient que vanité et affliction 
de cœur. 

Par celte prospérité de Sal<^ 
mon et de son peuple , Dieu a 
donné en même temps au genre 
humain deux instructions im- 
portantes : premièrement, il a 
montré sa fidélité b accomplir 
scs promesses, donnant si libé- 
ralement aux Israélites tous les 
biens qu'il avoit promis k leurs 
pèreSj dans la possession de cette 


terre, afin que personne ne dou- 
tât à l’avenir qu’il ne sache bien 
récompenser ceux qui s'atta- 
chent à lui et qui observent fies 
commandemens. Leshommes eu- 
tièrement appliqués aux choses 
Sensibles avoienc besoin de ce 
gage, pour croire un jour les 
biens invisibles et les récompen- 
ses de l'autre vie ; mais d’ail- 
leurs , en accordant aux Israéli- 
tes la possession de ces biens 
sensibles, et les comblant avec 
profusion de ce qui peut faire la 
félicité de cettevie, Dieuadonné 
k tous les hommes le moyeu de 
s’en désabuser , et de concevoir 
des cspe'rances plus hautes : car ^ 
qui peut prétendre k être heu- 
reux sous le soleil, si Salomon ne 
l'a pas été? Qui peut douter que 
tout ce qui s'y passe ne soit va- 
nité, après l’aveu qu’il en fait 7 
Ce prince s'abandonna telle- 
ment k l'amour des femmes , qu'il 
en eut Jusqu'à mille, contre la 
défense de la loi de Dieu; et la 
complaisance qu'il eut jx)ur elles 
le porta jusqu'à l'idolâtrie. Ses 
sujets suivirent son mauvais 
exemple; et depuis son règne, 
les mœurs des Israélites allèrent 
toujours se corrompant de plus 
en plus. 

La division des deux royao-rf 
roesd’lsraèl etdeJuda augmenta 
encore ic mal. La corruption fut 
bien plus grande en Israël, où. 
régna toujours l'idolâtrie, source 
de toutes sortes de crimes : les 
révoltes et les trahisons y furent 
fréquentes. Eu Juda , la cou~ 
ronne 
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tonne ne sortit point de la fa« 
tui]ledc‘David;ily cutpUmcurs 
rois pieux; les pieHrcs et Jes lé- 
vites , qui s'y retirèrent tous, 
y conservèrent la pratique de la 
loi bien plus pure, avec la tra- 
dition de la véritable religion. 

Dans ces derniers temps , la 
loi étant méprisée , le commerce 
devint fréquent avec les étram 
gers, principalement pour avoir 
du secours dans les guerres; et 
c'est le fondement de tant de 
reproches que leur font les pro- 
phètes, du peu de confiance qu'ils 
avoient en Dieu. Les étrangers 
qu'ils rechcrdioienl le plus , 
étoient les A^yriensel les Egyp- 
tiens , les deux plus puissantes 
nations qui fussent alors: pour 
leur plaire , ils iniitoicnt leurs 
mœurs et leur idolâtrie; et la 
ruine des Israélites suivit la for* 
tune de ces nations , lorsque 
l’Egypte tomba , et que l’Assy- 
rie prit le dessus. 

Home, autrefois la capitale 
de l'empire Romain , devenue 
celle de l'£ÿU«e catholique de- 
puis que saint Pierre et les papes 
leurs successeurs y ontéiabli leur 
siège. Lal. /|i d. 5^ m., long. 
3o d. 90 m. Judas Machabée 
rechercha ralliance de Rome. 
] I^Iach. Saint Paul futcon- 
duit prisonnier dans cette ville. 
SaintPierreysouffrit le martyre. 

Roseaux* Moïse 

s-'uivé des eaux. 
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Ru BER, l'atné des fils de 
Jacob. Le crime qu'il cororait 
avec Bala , servante de Rachel , 
lui fit perdre le droit d'aînesse ^ 
qui fut transféré h Juda. 11 avoic 
dessein de sauver Joseph des 
mains de ses frères et le rendre 
h Jacob; ce qui fît qu’il conseilla 
de le descendre dans une cilcrne 4 i - 
Il ne sut pas qu'ils l'uvoicnC 
vendu h des Ismaélites; ce qui le 
chagrina fort) croyant qu'ils l'a- 
Toient tué. Sa tribu sortit d’E- 
gypte au nombre de quarautc<^ 
six mille cinq cents combattans. 
Sa tribu Itabiia îi l’orient de la 
mer Morte et du Jourdain , au 
midi de la tribu <lc Gad. Gen. 
35* 3(). iVoui^. 1 . 5. 99 . 39**/or* 
i3. 

Ruma , nom de villes dans les 
tribus de Zabulon , de Juda eb 
d’Epbraïm. 

Ruth, bru deNoémi. Après 
la mort de son mari , elle voulut 
suivresa belle-mère qui retourna 
en Judée. Tous les jours elle alloic 
travailler pour nourrir Noémi; 
et , dans un temps de moisson , 
elle alla glaner dans le champ du 
Booz son proche parent. Celui- 
ci, en considération des services 
qu'elle reudoit à sa belle-mère, 
l'invita U continuer de glaner 
dans son champ et è manger avec 
ses moissonneurs, et enfin l'é- 
pousa. De ce mariage sortit Obed, 
aïeul de David, de qui devoil 
naître un jour le Messie, üuih» 
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SiAE, grande campagne de la 
tribu de Zfibuloiia 

SAAHiNlIl ou SaANAÎUi Te- 
gion de la iribn de NephthaU, 
JUt. 33 d. i6 m., long. 54 d. 

8 m. Jos. ig. 

Saaraï, rillede la tribu de 
}uda. 

Saarim ou SaaraïM) ville 
de la tribn do Siméon. Lat. 

3i d. 4» m., long. 5 a d. i5 m. 

1 /*«(• 4 - 

Saba , premier £3s de Chus , 
bâtit la ville de Saba en Arabie , 
dont 1.1 reine alla voir le roi Sa- 
lomon. Gen. lo. 3 dts Rois. 

AO. 

SABA,filsdeRegma, et petit- 
es de Chus , dont les descendans 
.•établirent dans l’Arabie heu- 
reuse , au nord , vers le golphe 
Rerslune. Gen. to. 

Saba, fils de Jectan, dont 
les descendans se répandirent 
du côte de l’Arménie. Gen. lo. 
SaBACTAKI. f’'ojriEl.IE. 
Sabam ou Sabama , ville de 
la tribu de Ruben. X.at. 3t d. 

6om.,lons.54d.a.m.iVomi. 

3a. Jos. i3. Elle est api>elée ail-_ 
leurs Sabam ou Saban. Nomh. 
3*. Elle fnt occnpée depuis par 
les Moabites. Isàie. t5- Jérém. 
48.' 

Sabam. Sabama. 
Sababim , lieu situé sur les 
frontières septentrionales de la 


Terre-Sainte. Lat. 33 d. 3o m. , 
long. 54 d. i5 m. Ezéch. 4;- 
SabAbisi, nom qui, selon la 
'Vnigale, désigne un lieu situé 
près de Haï , dans la tribu de 
Benjamin. Lat. 3i d. 49 , 

long. 53 d. 3a m. Jos. 7. 

Sabatha , troisième fils de 
Chus, dont les descendans se 
répandirent dans l’Arabie. Gen* 
10. 

SabAthaca , cinquième fils 
de Chus , dont les descendans 
se répandirent dans l’Arabie. 
Gen. 10. 

SABATtQOB, rivière deSyrie, 

dont parle Flav. josephe , qui 
prétend qu’elle cessoit de couler 
le jour du Sabbat, et qu’ensuite 
elle reprenoit son cours pendant 
les aÛA autres jours de la semaine. 
C’est ce qui lui avoil fait donner 
le nom de Sabbatique. Flav. 
Jos. Guerre des Juifs , fii’. 7 - 
SABArirs, valet d’Auguste, 
accusa Svlléus, prince Arabe, 
d’avoir voulu coiTompre un des 
gardes d’Hérodede-Grand poul- 
ie tuer. Sylléus tua Sabatus. Fl. 
Jos . , liv. 17 des Ant. 

Sabbat, le septième jour de 
la semaine , consacré â Dieu 
cher les Hébreux. Toute esiièce 
de travail étoit interdit ce jour- 
lîi , sous les peines les plus se— 

1 yeres.Exod. f*év.T{otitb.Dciit. 

1 S A B £ E, ville do la tribu de 
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Siinéon. C’est la lûcme que Ber- ] 
sabec, ville de la tribu de Juda, 
cedee à celle de Simeon. 

S A BiN VS| intendant d'Au.- 
gustc en Syrie, voulut , après la 
mort d’Hénxîe , qu’on lui don- 
nât le trésor de ce prince ; ce qui 
causa une grande st^dition. Les 
Juifs livrèrent bataille aux Ro> 
mains, furent repoussés, et le 
trésor pillé. Mais les Juifs s’as- 
semblèrent en plus grand nom*- 
bre, et repoussèrent Sabinus dans 
le palais , oit ils l’assiégèrent. 
Sabinus demanda du secours à 
Varus, gouverneur de Syrie. Les 
Juils allèrent au-devant de Va- 
rus , se justiüèrent et se plaigni- 
rent de la conduite de Sabinus, 
qui n’attendit pas Varus et se 
sauva du côté de la mer. Plau* 
Jos.f des ig. 

11 y avoit un soldat syrien 
noniiné Sabinus, noir, petit, et 
d’une complexion aussi foible 
que sa taille. Comme il vil que 
personne n’osoit sc présenter 
dans l’armée fomainepour mon- 
ter k l’assaut de la tour Antonie , 
malgré les promesses d^itus, ce 
Sabinus se présenta avec onze de 
ses compagnons, prit son bou- 
clier delà main gauche, et s’en 
couvrant la tète , le sabre li la- 
main droite, monta U l’assaut et 
arriva sur la brèche, d’où il mit 
c'ii fuite tous les ennemis. Mais 
une pierre qn’il rencontra le fit 
tomber. Les JuiCs sc jetèrent sur 
lui, sî«iis lui donner le temps de 
Hc relever , et le tuèrent. Celte 
mort fil beaucoup de peine 
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Titus. Flav. Jos. , /. 6 de la 
Guerre des Juifs- 
S A B I O N , ennemi d’Hérode. 
Ayant appris qu’ Alexandra avoit 
fiiit faire des coffres pour se sau- 
ver du royaume de Judée, alla 
le dire au roi pour se rétablir 
dans ses bonnes grâces. Plav» 
Jos-^ liw, i5 desAnU \ 
Saccagbment de Jérusalem 
par Nabuzardan- Vof- Nabu- 
ZAROAN. 

Sachacua, ville dans le dé- 
sert de La tribu de Juda} lat. 3i 
d. n4 loAg. 53 deg. i5 m- 

Jos. i5. 

Sachbora, ville delà tribu 
de SiméoD. 

SACRiriCATBUR lué au pied 
d’un autel par Matbathias. 

Sacbificatctjk. Voyez 
GaAMü-SACKlFtCATEUR.. 

Sacrifices, il y avoit diffé- 
rentes espèces de sacrifices; les 
uns étoient particuliers , les au- 
tres publics. Quand la victime 
étoil eiuièremcot consumée par 
le feu, le sacrifice ctoit appelé 
holocauste; quand elle ctoit of- 
ferte en action de grâces, elle 
ctoit mangée en partie par ceux 
qui roffroienlc 

Lorsqu’un particulier offroit 
un sacrifice , il présentoit un 
bœuf, unagneauetunchevreau. 
Ces deux derniers ne dévoient 
avoir qu’un an ; le bœuf pouvok 
en avoir davantage. Quand les 
victimes étoient égorgées , les 
sacrificateurs arrosoieot l'autel 
avec le sang. Après les avoir la- 
vées , ils les coupoient par mor* 

y a 
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ccaux , je loicn t du sel pnr-dessiis , 
puislcsmcttoienlsurrautcldont 
le boisutoit déj^ allume; ensuite 
ils lavoient les pieds et les en- 
trailles deces bêtes, et les jetoient 
au feu avec le reste. Les peaux 
leur appartenoient; tout le reste 
devoil être consumé. Voilli ce 
qui SC pratiquoit pour les holo- 
caustes. 

Pour les sacriHccs qui se fai- 
•oient en actions de grâces, on 
taoit des bêtes de semblables es. 
pèces qnc pour les holocaustes; 
mais il falloit qu'elles fussent 
sans taclic, et qu'elles eussent plus 
d’un an. Elles poiivoiciii être 
indislinclcment in^es ou fe- 
melles. Quand elles étoient égor- 
gées, les sacrificateurs arrosoicut 
l’airtcl de leur sang; puis ils y 
jetoiciitlcs reins, une partie du 
foie, et toutes les graisses avec 
iaqucucde l’agneau. La poitrine 
et la cuisse droite appartenoient 
aux sacrificateurs. Ceux qui 
avoient offert le sacrifice pou- 
voient manger le surplus pen- 
dant deux Jours , après Icsqtiels 
tout ce qui restoit devoit être 
brûlé. 

Les mêmes cérémonies s'ob- 
«crvDîent dans les sacriGccs of- 
ferts pour le péché. 

Ceux qui n’éloîent pas as-ez 
riches pour sacrifier les animaux 
indiqués plus haut , oiTroieiit 
deux colombes ou deux tourte- 
relles, dont l’une sc donnoit en 
holocauste , cl l’aolrc appai'te- 
noit aQx sacrificateur.w 

Celui qui avoit péché par 


ignorance oflVoit un clicvreau 
et un agneau , tous deux fe- 
melles, et u’ayant [ns plus d’un 
an. Les sacrificateurs urrosoient 
seulement de sang les corocs de 
l’autel, au lieu de l’arroser tout 
entier comme dans les autres 
sacrifices. Us mettoient sur l’au- 
tel , les reins , une partie du foie 
et toute la graisse. lU gardoient 
poureux !a peau, et toute la chair, 
qu’ils dévoient manger le jour 
même dans le Tabernacle. 

Celui qui avoit péché volon- 
tairement , mais secrètement , 
ofTroit un mouton; les sacrifi- 
cateurs dévoient en manger la 
chair , le jour même , dans le 
Tabernacle. 

Lorsque les chefs de tribu 
offroienl un sacrifice pour les 
péchés, ils l’ofiroient comme le 
commun du peuple, avec cette 
différence que les animaux dé- 
voient être mûlcs. 

La loi Touloit aussi qu’avec 
les animaux on offrit de la fleur 
de farine, de* l’huile et du vin. 

Si quelqu'un, pour accomplir 
un vœu', offroii, sans sacrifier, de 
la fleur de farine, il en jetoit 
une poignée sur rautel , cl les 
sficrifica leurs prenoient le reste 
pour le manger, ou le fairecuirc 
avec de l'huile , ou eu faire des 
gfttcaux. 

Outre les circonsiancesoîi Ton 
éloil obligé d’offrir des sacrifi- 
ces, on en offroit encore pour 
obtenir la santé, ou quelque au- 
tre faveur du Seigneur. La cbaîr 
des bêles éloit mangée avec det 
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^ùteàux , cl les sacrincatcnrs en 
ûvoicnt leur part. 

La loi a voit aussi ordonne des 
sacrifices publics. Tous les jours , 
soir et matins onsacrifioit, aux 
dépends du public , un agneau 
d’un an , et deux le jour du Sab- 
bat. Lors de la nouvelle lune, 
outre les victimes ordinaires , 
on sacrifioit deux bœufs , sept ^ 
agneaux d’un an , et un mouton; 
et si , dans les cérémonies pres- 
crites, on avoit oublié quel({uc 
chose , on offroit un bouc pour 
expiation. 

Au septième mois, on offroit 
de plus un taureau , un mouton , 
sept agneaux, et un bouc pour 
le péché. 

Le dixième jour de la lune du 
même mois , on jeûnoit jusqu’au 
soir , on sacrifioit un taureau, 
un mouton, sept agneaux, un 
bouc pour le péché; et de plus 
deux boucs , dont l'un éioit 
mené, tout vif, hors du camp, 
dans le désert, afin que le châ- 
timent mérité par le peuple tom- 
bale sur sa tète ; et l'autre mené 
dans le faubourg , ou dans un 
lieu proche du camp, où il étoit 
brûlé tout entier, avec sa peau, 
sans en rien réserver. On brù- 
ioit de meme un taureau, qui 
n'éloit pas donné par le peu- 
pie, mais par le souverain sa- 
crÜicateiu. Après qu’on avoit 
apporté le sang de ce taureau 
et celui du bouc, dans le tem- 
ple , le souverain sacrifieaicur 
trempoit son doigt dc<lans , et 
on arrosoit sept fois la couver- 
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tnre et le pavé du Tabernacle , 
et autant de fois le dedans du 
Tabernacle , le tour de l’autel 
d’or , et le tour du grand autel 
qui étoit b découvert K l’entrée 
du Tabernacle. On portoit en- 
suite les extrémités de ces ani- 
maux , les reins , une partie du 
foie, et toutes les graisses sur 
l’autel ; et enfin le souverain sa- 
crificateur y ajoutoit un mou- 
ton , qui étoit offert h Dieu en 
holocauste. 

Le quinzième jour du même 
mois , en mémoire de leur séjour 
dans le désert , les Israélites corn.* 
mencoient une fête qui duroit 
huit jours. Le premier jour 
on offroit en holocauste treize 
bœufs, quatorze agneaux , deux 
moutons, et un bouc pour l’ex- 
piation des péchés. On conti- 
nuoit les mêmes cérémonies les 
jours suivans , en retranchant 
un bœüf chaque jour. Le hui- 
tième jour étoit un jour de re- 
pos , et on ne pouvoit s’occuper 
d’aucun travail. Cette fête éioU 
appelée la fête des Tabernacles. 

Au mois do xantiqpic, autre- 
ment appelé nisan , où l’année 
commcncoit , et qui étoit l’é- 
poque de la sortie d’Egypte , 
on célébroit la Pàquc, et l’on 
offroit le même sucriCce qui 
avoit été offert , d’après l’ordre 
de Dieu, lors de la délivrance 
des Israélites. 

La fête des azimes , ou pains 
sans levain , suiyoit immédia- 
tement la fétc de la Pâque. Elle 
duroit sept jours , pcmlunt les 

a 
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on ne pouvoit manger qne 
du pain sans levain. On oHroit 
chaque }onr , en holocauste , 
deux taïueanx, un bélier, sept 
agneaux , et on y ajouloit un 
chevreau, dont les sacrillcatcurs 
mangeoient la chair. 

Le seitièrae jour du mois , qui 
^loit le second des azimes, on 
comm^nçoit & manger les grains 
nouveaux, et auxquels on n'avoit 
pas encore touché. Pour témoi- 
gner leur rcconnoissance an Sei- 
gneur, onluiofTroîtlesprémiccs 
de l'orge. On faisoit sécher au feu 
une gerbe d’épis, on en tiroit le 
grain , on le nettoyoit, on offroit 
aur L^autel la mesure d'un go- 
mor, on y en laissoit une j>oi- 
gnéc , et le reste appartenoit 
aux sacrificateurs. Ensuite * il 
Vtoit permis au peuple de faire 
sa moisson i et en ce temps des 
prémices, on offroit k Dieu nu 
'agneau en holitcauste. 

Sept semaines apr^8 la fête 
de Pâque, c'est-h-dire, le cin- 
quantième jour, quiétoitappdé 
en hébreu Asarfha, et en grec 
Pentecôte^ c'esl-k-dire, pléni- 
lude de grâces , on offroit à Dieu 
un pain, farine de froment, 
fait avec du levain, «ton tnoit 
deux agneaux, qui servoient au 
sotiper des sacrificaténr5, sans 
qu'ils pussent rien en réserver 
pour le lendemain. Pour holo- 
causte, on offroit trois veaux, 
deux moutons, quatorze agneaux, 
et deux boucs pour le péché. 

Tels étoient h-pen-près les sà- 
crifices des Israélites. Uà ne pou- 


S A D 

voient sacrifier qu’à Dieu seul; 
et quelquefois le Seigneur fai- 
soit connoitre que ces sacrifices 
lui étoient agréables , en en- 
voyant le fendu ciel sur rnuicl. 
Gen. 4 * 8. i 5 . Léi>. 9. Jug. 6. 
i 3 . 3 des Hois. x8. i Par. u 
3 Par. 3 Mach. i. 3. 

On peut, nn reste, trouver 
réunies toutes les lois sur les sa- 
crifices , dans îelivrc du Deutéro 
nome, et dans celui duLévi tique, 
ainsi que dans le chap. xo du 
liu. 3 des Ant. dePlav. dos. 

Sacrifices. Voyez Abbc , 
NoÉ , Abraham , Uéu, Mas- 
PHA, Samuel. 

Sacs. Voyez Joseph. Sacs 
qu'on porte dans les greniers du 
riche, qui s'applaudissoit de 
scs grands biens, cl qui mourut 
pendant la nuit. 

Sadoc, fils d’Achitoh , fat le 
douzième souverain pontife de 
la race d’EIéazar. II succéda, en 
cette dignité , à la famille d'A* 
biathar. Il fut toujours fort atta- 
ché Il David et à Salomon. Ce 
dernier roi lui donna la souve- 
raine sacrificaturc , dont il dé- 
pouilla Abiathar, qui s’étoil dé- 
claré contre lui en faveur d'Ado* 
nias. C'est le premier exemple 
dans l'histoire des Hébreux , 
d’un souverain pontife privé de 
scs fonctions pendant sa vie. 3 
des Jiois. 1. I Par. 6. Flau. 
Jos. A,nt . , lli>. 7, chap. 1 1 , etc. 

Sadoc, pharisien, chef d'une 
nouvelle secte. Voyez Judas 
Gal’lanite. 

Saolce, l'un des plus mé- 
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clinns hommes de Jérusalem , et 
des plus obstines à la révolte 
contre les Romains. 

Saducebns. Secte de Juifs. 
On n’est point d’accord sur 
l’époque oïl se forma cette secte. 
Quelques auteurs ont pensé 
qu’elle existoit avant la capti» 
vile de Babylone , quoiqu’il 
ii'cn soit fait aucune mention 
dans les livres sacrés. D’autres 
prétendent qu’elle ne commenea 
qu’environ trois cents ans après 
la captivité de Babylone, sous 
le pontificat d’Onias. Les Sadu- 
céens nient absolument le des- 
tin j ils soutiennent que comme 
Dieu est incapable de faire le 
mal, il ne prend pas garde li 
celui que les hommes font; 
qu ainsi il est ea notre pouvoir 
de faire le bien ou le mal , selon 
que notre volonté nous porte k 
l’un ou à l’autre, et qu’après la 
mort il n'y a ni punition ni 
récompense. Aniigonus , que 
quelques personnes ont regardé 
comme un des fondateurs de 
cette secte , avoit pour maxime 
<|u’on doit servir Dieu par pur 
amour ^ et non par intérêt et 
dans la vue des récompenses. 
C’est de ce principe si noble et 
si épuré, que scs disciples parti- 
rent pour nier les récompenses 
de l’autre vie et l’immortalité 
dcl’ame. Les Saducéens vivoient 
peu unis entr’eux; ils étoient 
en général d’une humeur hau- 
taine et farouche : ils n’étoient 
pas eu très-grand nombre; mais 
ou comptoit parmi eux les per- 
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sonnages les plus considérables 
de la nation. Sous Hircan, Avis» 
tobulc et Alexandre, ils eurent 
beaucoup d’autorité , et en abu- 
sèrent pour persécuter les plia- 
risicDs. Flau. Jos., Hist. des 
Juifs ^ l. la, cA. a3. Guerre 
des Juifs , A a, ch. i4* 

S ▲ O O , ville de la tribu de 
Juda. 

Sahàrbm , viDc de la tribu de 
Siméoo. 

Salabomitbs. Ce sont les ha. 
bilans de Salébim. si des ^oir. 
a3. 1 Par. ii. 

Salamine , ville de l’ile de 
Cypre , où saint Paul annon^ 
l’Evangile. Lat. 35 d. "i* » 
long. 5a d. 4o m. Act. i3. 

Salé, fils d’Arphaxad. Gen* 

II. 

Salébim , petit pays dans la 
tribu d’Epbraïm , où se .retirè- 
rent les Amorrbécos lors de 
l’invasion de la t^rre de Cba- 
naan. Jug. j. t 

Salécha, ville de la terre 
de Basan , qui échut en partage 
à la demi-tribu de Manassé. Lat* 
33 d. 39 m. , long. 54 d. 36 m. 
Jos. la. i3. Elle est nommée 
ailleurs Seldia. Deut. 3. Elle 
semble être aussi donnée comme 
limite aux enfans de Gad , habi- 
tant ic pays de Basan. i Par. 5* 

Salem,, ville dont Melchisé- 
decli étoitroi. Lat. 3a d. 4 o *^’9 
long. 5a d. Oo m. Gen. i4- 
Flav. Josephe et {dusieurs au- 
tres commentateurs pensent que 
c’étoit lu même ville que Jéru- 
salem. 

4 
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Salbm , nom (£ue la Vuîgatc 
exprime comme un nom de lieu 
en décrivant le retour de Jacob 
dans la terre de Chanaan. Gen. 
33 . 

S iLBPB , fils de Jectan, dont 
les dcsceudans se répandirent 
dans l'Arménie. Gen- lo. 

Salim, pays par lequel passa 
Saül en cherchant les ânesses 
de son père, i des Hois, 9. 

Salim, lieu près duquel saint 
Jean bapiisoit sur les bords du 
Jourdain. Jean- 3 . 

Salines ou Vallée des 
Salines, ^ cause de sa grande 
quantité de se), dans le voisinage 

• de la mer Morte. Cette vallée 
fut funeste aux Iduméens. Ils y 

• furent toujours battus par les 
Hébreux, a ^ 015 . 8> i 3 . i 4 * 
4 des jRois. 14. 7. 

SAlis, bourg dans la Vallée 
des Salines. 

Salis a , montagne de la tribu 
d'EpKraim , lat. 3 ^ d. 30 m. , 
long. 3 a d. 4 *i m- i dtsHois. 9. 

Salmana. Ce fut un roi des 
Madianites. Jyg- 8. üois- 4 * * 7 * 

SiLMANASAR OU SaLUANAS> 

’’ sar, ûls et successeur deXeglath» 
Phnlassar, roi d’ Assyrie. Ayant 
imposé un tribut è Osée , roi 
d’Israël, et celui-ci voulant se- 
couer le joug avec le secours de 

“Sua, roi d’Egypte, Salmanasar 

• entra dans le pays k b tête d’une 
grande armée , prit Samaric , et 

-emmena captifs le peuple et le 
roi Osée. Le vieux Tobic fut au 
nombre des prisonniers. 4 
Jiois- 17. 18. > 
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Salmona , trente-cinquième 
campement des Hébreux ; lat* 
39 d. 4 ^ f long. 53 d. 38 
m. Nonib. 33. 

Salomb , ville dans la tribu 
de Manassé. 

S A l O M É. Il y eut plusieurs 
femmes de ce nom , entre les- 
quelles une des plus remarqua- 
bles fut la fille d’Antipater^ 
sœurd’Hérode.lc-Grand. C’éloît 
la plus méchante femme du 
monde. Elle fît tant par ses 
calomnies, qu’Hérode fît mou- 
rir Joseph , son mari. Elle 
fit subir le meme sort h Cos- 
tobare , qu'elle épousa en se- 
condes noces , et qu'elle répudia» 
Alexandre, Aristobule, ses ne- 
veux , et Marianne , femme 
d'Hérode, furent aussi les vic- 
times de scs calomnies. Pour 
perdre Marianne, elle chargea 
un homme affîdé de dire k Hé- 
rode que Marianne lui avoit 
donné une coupe pour lui , 
sans savoir de quoi étoit com- 
posée b boisson*, ce qui mit ca 
prince dans une telle fureur, 
«ju'étant d'ailleurs mécontent 
des reproches que Marianne lui 
faisoit d’avoir fait mourir son 
père, il la condamna h perdre 
la vie \ après quoi il manqua 
de périr lui - même de regret* 
Comme S-alomé ne pouvoit pas 
épouser Sylléus, prince arabe, 
qu'elle aiinoit, parce que son 
ftère Hérode étoit son ennemi , 
elle se livra secrètement k lui , 
et jouit en paix de ses crimes* 
Hérode lui bissa une riche suc-^ 
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cession. Flaw. Jos., /. i6., 
et 1 1 des Ant» 

Une autre fut celle qui de- 
mamia , |)ar le conseil de sa mère 
Herodiade, la tctc desuinlJean- 
Buptiste, pour avoir bien dansé. 
V oy, Jean-Baptiste. 

SAtOMON , fils de David et de 
Bethsahée. Son père , avant que 
de mourir, le fit sacrer son suc- 
cesseur. Après la mort de son 
père il fit tuer son frère Ado- 
nias, qui vouloit lui enlever la 
couronne. 11 traita de mémo 
Joab et Sémeï , et dépouilla de 
la dignité pontificale Abiathar 
pour en revêtir Sadoc. Dieu 
ayant promis h Salomon de lui 
accorder telle demande quUl 
Toudroic lui faire, ce jeune 
prince demanda la sagesse. Dieu, 
pour sa modération , lui accor* 
da les richesses qu'il n'avoit 
pas demandées , et il fut le 
prince le plus puissant qu'on 
ait jamais vu. Deux femmes, 
demeurant ensemble , se dispu- 
toient un enfant. Cette contes- 
tation étant portée au roi , ce 
prince so fit apporter an coute- 
las pour partager l'enfant en 
deux, et leur en donner h cha- 
cune nnc moitié. Mais la vinic 
mère aima mieux qu'on le don- 
nât tout entier h l'aucre femme. 
Salomon lui fit anssitôt donner 
l’enfant, connoissant i»r ce 
mouvement de tendresse qu'elle 
éloit la vraie mère. Sur le bruit 
de sa sagesse, la reine de Saba 
alla le voir, et s'en retourna 
charmée de la magnificence et 


de la prudence de ce monarque. 
11 employa sept ans h construire 
un temple dans Jéruÿiilem. Lors, 
qu'on en fit la dédicace, une 
nuée couvrit le temple, et le 
remplit d’une douce rosée dont 
les sacrificateurs furent tous 
couverts. Salomon sc fit aus^i 
construire un palais superbe , et 
si grand qu'il y logeoit mille 
femmes, dont sept cents avoient 
le titrede Reine, avec lesquelles, 
par complaisance , il s'abandon- 
na h l’idolâtrie. Rien nVgaloit 
la majesté de son trône, dont 
les degrés étoient soutenus de 
chaque côté par des lions d’or. 
11 mourut apres le règne le plus 
glorieux qu'aucun prince de 
la terre ait jamais eu. 3 
\Hoisy et Fla\>. Jqs. , AnUy /. y 
et 8. 

Sama, ville de la tribu de 
Jtida. Jqs-, i5. 

SamaraÏm , ville de la tribu 
de Benjamin; lat. 3 1 d.49Rt. i 
long. 53 d. 32 m. Jqs^ i8. 

Samarib, capitale du royau* 
me d'Israël, dans la tribu d'E- 
phraïm : elle fut bâtie par Amri. 
Lat. 32 d. i4 m., long. 53 d. 
□4 ni. Elle fut assie'gée deux 
fois par Arad et Ben - Àdad , 
rois de Syrie, et délivrée le» 
deux fois par miracle. Dans lu 
dernière, Samaric fut réduite 
â une telle extr<^ité , que des 
mères mangèrent leurs enfaos. 
Cette ville fut enfin prise par 
Saimanasar , roi d'Assyrie. 11 
en retira les habiians et y en- 
voya de ses sujets. Les Israé- 
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litcs confondus avec eux, firent 
un mélange du culte du vrai Dieu 
et de l'idoDlric. Les Samaritains 
bAtirent un temple ^ Dieu sur 
la montagne de Garisim , pré- 
tendant que cV’toit le lieu ou 
on devoit l’adorer. Enfin Hir- 
cau prit cette ville et la dctruUit 
entièrement. Hérode la rebâtit, 
et lui donna le nom de Sébastc. 
3 et 4 Rois f Flou, Jos,y 
Ant. /.g, i3. i5. 

SamaritA-in. LesSamaritains 
étoicnl des hérétiques parmi 
les Juifs. Jésus-ChrUt raconta 
une parabole aux pharisiens, et 
leur dit qu’un voyageur ayant 
été attaqué par des voleurs , 
fut dépouillé et laissé à demi 
mort sur la place. Un prêtre 
passa sans lui donner de secoui's^ 
un lévite fit de meme; enfin un 
Samaritain fit tout ce que la 
charité peut demander ; il pansa 
les plaies du voyageur, le mit 
sur son cheval, le remit dans 
une hôtellerie , et y laissa de 
l’argent pour lui donner tous les 
secours qui lui scroient néces- 
saires. Luc» lo. 

5amaritain£. JésuS’Christ 
retournant en Galilée , passa 
par Sichar, ville des Samari- 
tains. Pendant que scs disciples 
étoient allés dans la ville ache- 
ter des provisions, il s’arrêta 
auprès d’un ^uiu où se trouva 
une femme Samaritaine qui' 
puisoit de l’eau. Jésus-Christ lui 
demanda h boire. Cette femme , 
étonnée de ce qu’un Juif lui 
parloit ( car les Juifà fuyoieni 
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tout commerce avec les Sama- 
ritains ) , lui en marqua sa sur- 
prise. Jésus-Christ la prêcha, et 
la convertit k lui. Jean» 4* 

Samath pour Reblatua on 
Philadelphie. 

Saméas, illustre sénateur dn 
nombre de ceux qui dévoient 
juger Hérodc-lc- Grand, lors- 
qu’Hircan le fit comparoître 
devant lui. Saméas, voyant ar- 
river Hérode, non en suppliant , 
mais avec un équipage magni- 
fique, vouloit qu'on le fit mou- 
rir; mais il revint h l’avis de 
la clémence , et avertit les juges 
que pour récompense de lui 
avoir sauvé la vie, Hérode les 
feroit tous mourir. L’événe- 
ment vérifia sa prédiction. Flav. 
Jos» , Ant . , i4 1 ch» 17 . 

Un autre étoit fils d’Eléazar. 
Il se signala au siège de Jota- 
pat, et jeta une pierre si grosse 
sur la lete du bélier, qu’elle fut 
cassée. Aussitôt il sauta de dessus 
la muraülo eu bas, prit celte 
tête, et quoiqu’il eût cinq flèches 
dans le corps , il remonta sur 
la muraille , et y resta exposé k 
la vue de tout le monde , jus- 
qu’à ce que la douleur de scs 
blessures le fit tomber sans-vou- 
loir jamais lâcher la tête du b^ 
lier. 

Üu autre fut un saint pro- 
phète qui avertit Roboam, lors- 
que Sésac eut mis le siège de- 
vant Jérusalem , qu’il seroic 
assujetti au roi d’Egypte, et que, 
comme ilavoitabnndonné Dieu, 
Dieu l’avoit aussi abandoniMN 
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Flav. Jos, des Ant. 3 dts B.ùis» 
i3. a3. •x des Parai, m. 

Saméoa, ville de Judée* 

SakcaR) iroisième juge des 
Hébreux. Un jour qn’il labou<» 
roit la terre, les Philistins al- 
lèrent 8c jeter sur lui , et vou- 
loient prendre scs boeufs; mais 
il SC défendit si bien avec le soc 
de sa charrue, qu'il un tua six 
cents. Jug . , ch. 3. 

S AM IR, ville de la tribu de 
Juda; lat. 3i d. 3o m. , long. 
5a d. Il m. Jos. i5- 

Samir, ville de la tribu d'£- 
phrafm; lat. 3a d. ao m.,long. 
5a d. 5o m. Jug. lo. 

Samothracb, île de la mer 
Egée, près?de laquelle saint 
Paul passa ; lat. 4o d. 1 5 m. , 
long. 4^ d. 55 m. Act. i6. 

8a MOS, île de la mer Egée, 
dont il est parlé au i. \ des 
ji/ac. y ch. i5* IiOl. d. 3o 
m. , long. ^ \ d. 3o m. 

Sampho , ville de Galilée, 
prise et brûlée par les Ambes. 

Samsaï pour Bxsltébm , ou 
Béeltbm. 

Samson, filsdeManuéctd'E. 
lyina, de la tribu de Dan, et 
de la ville de Siirna ou Thani- 
nalh-fSoma. Ce fut rhoinme le 
plus fort qui ait été et qui sera 
jamais. Son père et sa mère , 
n'avani point d’enfans, prioient 
Dieu depuis long-temps de leur 
en ilonner. Un jour qu'Elyma 
sa mère éloît Seule , un ange lui 
oppurutsous la forme d'un jeune 
homme extrcmemeiu beau , et 
4ui promit qu'elicauroit un fîls. 
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Elyma, voyant que son mari, 
^ qui elle raconta cette appari- 
tion, avuit peine h la croire, 
pria Dieu de lui en feirc voir 
autant. L'ange apparut donc 
aussi it Manué , et lui répéta les 
mêmes promesses , l'exhortant 
à consacrer son fils ^ Dieu, et 
ajoutant qu'il seroit Nazaréen, 
c'cst'ÎMlire, qti'il neboirott ja~ 
mais de oc qui peut enivrer , et 
que le rasoir ne passcroit point 
sur sa tete. Manué , charmé de 
ces promesses , pria l’nnge de 
vouloir manger chez lui. 11 cou* 
rut k son troupeau, tua un chc' 
vreao , le Ht cuire , et prépara 
du pain qu’il apporta ensuite 
auprès de l'ange. Cet esprit cé- 
leste refusa de manger , et lui dit 
d'offrir h Dieu en sacriGce ce 
qu'il avoit préparé. A peine le 
chevreau eût-il été mis sur le fea , 
que l'ange monta sur la pierre 
qui servoit d'autel , et , s’enve- 
loppant de la flamme , monta 
au ciel à la vue de Manué et d'E* 
iyma. 

Samaon naquit la même an- 
née, et fut Consacré h Dieu. 
Quand il eut atteint l’ûgc de 
diX'Kuit ou dix-neuf ans , il 
voulut épouser une Philistine 
delà villcde Thamnath. Comme 
•il alloit an jour la voir, un jeune 
lion vint klni, écumant de rage, 
pour le dtWorcr. Samson , saisi 
de l'esprit de Dieu , sc jeta sur 
le lion, le prit {>ar la gueule, 
et, sans autres armes que ses 
mains, le mit en pièces. Quel- 
que temps après , rossant par 
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IcmémelieUyil trouva no essaim 
d'abciltcfidans la gueule du lion , 
en prit du miel , qu"il donna h 
ses parens, sans dire d^oü cela 
Tcnoit. Au milieu de scs noces, 
il proposa k trente jeunes gens 
de son àgc une énigme sur ce 
prodige , leur promettant trente 
habits complets , s'ils la lui ex- 
pltquoieut , et les obligeant aussi 
k la pareil]? par rapport k lui, 
s'ils n'en venoient pas à bouc« 
Ces jeunes gens s'adressèrent k 
la nouvelle épouse , qui fît tant 
par scs caresses et par ses brmes, 
qu'il lui découvrit le secret. 
£llc alla sur-le-champ le dire 
aux jeunes gens , qui n'eurent 
plus de peine k expliquer l’é- 
nigme. Samsoo, pour s'acquit- 
ter envers eux , alla k Ascalon , 
oii il tua trcoie Philistins , dont 
il donna les habits k ces jeunes 
gens ; mais il quitta sa femme 
pour quelque temps, et retourna 
chez son père. 

Cependant les parens de cette 
fille crurent qu'il l’avoit aban- 
donnée , et la marièrent k un 
autre. Samson l'ayant appris , 
jura qu’il s'en veogeroit sur toute 
la nation des Philistins. U prit 
trois cents renards , qu'il lia 
deux K deux, leur attachant k 
chacun un flambeau k la queue, 
et les lâcha ensuite au milieu des 
blés des Philistins , déjk mûrs 
cl prêts k être coupés. Les blés 
étant consumt^ , le feu passa 
aux vignes. 11 en fut de même 
de tout ce qui étoit dans la cam- 
pagne. Les Philistins appre- 
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nant que Samson étoit l'auteur 
de tout ce dégât , brûlèrent son 
beau-père, sa femme et ses pa— 
rens. Samson tuoit tous les Phi- 
listins qu'il rencontroit ; puis 
SC retiroit sur un roc très-fort, 
appelé £<am , dans la tribu de 
Jurla. Les Philistins levèrent 
une grande armée , et entrèrent 
sur les terres de la tribu de 
Juda, menaçant de tout mettre 
k feu et k sang si on ne leur li- 
▼roit Samson. Ceux de celte tri- 
bu, ellrayés, prirent Samson, 
qui n'opposa aucune résistance, 
le lièrent elle menèrentaux Phi- 
listins. Ils le mirent au milieu de 
leur camp, en dansant autour de 
lui. Samson cassa sur-Uschamp 
les cordes dont il étoit lié , 
SC jeta sur les Philistins, et, 
avec une mâchoire d'âne , qu'il 
rencontra par hasard , en tua 
mille , et mit le reste en fuite. 
L'ardeur de ce combat causa une 
si grande soif k Samson , que 
si Dieu ne l’eût secouru prom^ 
tement, par une source d'eau 
claire qu'il fît sortir d'une denC 
de la mâchoire , ilcnseroitmorU 
Les Philistins n'osèrent plus atta. 
quer Samson. Il alla un jour dans 
la ville de Gaza qui leur apparte- 
noit; les habitans en fermèrent 
vite les portes, et y mirent des 
gardes pour l'arrêter. Samson se 
leva sur le milieu de la nuit, 
enleva les portes avec les gonds et 
les verrous , et , malgré la garde 
qu'on faisoit, les porta sur une 
haute montagne via-a-vi$ d'Hc- 
hron. 11 aima éperdument une 
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Phnisline nommée Dalila. Cette 
femme, pour une grande somme 
d’argent que les princes phiüs> 
tins lui promirent, ayant tiré 
de lui le secret de sa force, lui 
fit couper lei clieveux tandis 
qu'il dormoit , et le IWra aux 
Philistins. On lui creva les yeux, 
et on l'employa li tourner la 
meule d'un moulin. Sa force 
revenant avec scs cheveux , trois 
mille Philistins asscinldés dans 
le temple de Dagon , le firent 
venir pour se moquer de lui. 
Mais s’étant approché des deux 
plus fortes colonnes qui soute- 
noient le temple , il les ébranla , 
et le temple, par sa diutc, l’é- 
crasa avec les Philistins. Tug*. i3. 

>5. iG. Flav* Jos,^ Ant^t 
Liv* 5 , chap. lo. 

Samuel, fils d’Elcana et 
d’Anne, vint au monde d’une 
fiicon toute miraculeuse, puis- 
qu’il ne fut accordé qn'aux 
prières de sa mère , qui le con- 
sacra au service du temple. 11 y 
servit dès l’âge de trois ans , sous 
les yeux du graod-prétrc Uéli. 
A douze , il commença à prew 
phétiser , et Dieu lui parla à 
lui-méme. U succéda au grand- 
prétre Héli. Il offrit un holo- 
causte k Dieu , et , sous sa con- 
duite, les Juifs s’affranchirent 
du joug des Philistins. Enfin, 
ce peuple inconstant demanda 
un roi , et Samuel , par ordre de 
Dieu , sacra Saül. Ce prince s’é- 
aantrendu, par sa désobéissance, 
indigne d’étre roi , Dieu le re- 
cela. Samuel sacra David en sa 
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place ; et , voyant que Dieu avoii 
rejeté Saül qu'il aimoit, il se 
retira k Baiiiatba , lieu de sa 
naissance , et ne vit plus jamais 
ce malheureux prince. Il lui appa- 
rut long-temps après sa mort , 
lorsque la pythonisse évoqua son 
ombre, et lui prédit qu'il mour- 
roit , avec scs enfans, dans la 
bataille qu’il livra aux Philis- 
tins sur la montagne de Gel- 
hoé. 1 des Hois* 

Sanaballath, gouverneur 
de Samarie , fut cause du schisme 
qni SC forma entre les Samari- 
tains et les Juifs , en faisant bâ- 
tir sur la montagne de Garisim 
un temple où les Samaritains 
soutenoient qu’on devoit prier, 
a d’Esdr* a. Flav. Jos. , 1 1 

des Ant. 

S A N A N I M , ville de la tribu 
de Nephthali. 

S A it A M , ville de la tribu de 
Juda. Jos. i5. 

S A » I R , l’un des noms du 
mont Hermon , au nord du pays 
deGalaad. Deut. 3. 

Sapha ou Saphaï , endroit 
proche de Jérusalem , et bourg 
de la tribu de Zabulon, oii on 
voi t encore un château presqu’en- 
lier qu’ou prétend avoir été le 
palais de Judith. 

Saphat, vallée de Judée, et 
pour MAsiiA. 

C'est aussi le nom de plusieurs 
personnages, dont l’un fut nn 
des douze envoyés ponr recon- 
no2treUTerreSainte.iVo/ra6. ii. 

* Saphir, surnom de la ville 
de Samarie. 
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Saphira./^o^. Awakib. 

Saphom , ville de la iribu de 
Gad. Jos^ i 3 . 

Sara ctoit nièce d^Abraham* 
Son oncle IVpousa h Tàge de 
vingt ans. Sa beauie extraor- 
dinaire l’exposa aux désirs de 
deux rois puissans , Tua d’E- 
gypte y l’autre des Philistins* 
Mais Dieu la prot^^gea, et ne per« 
mit pas que scs deux ravisseurs 
lui fissent le moindre outrage* 
Se voyant fort avancée en ège 
et sans enfans , elle donna H Abra- 
ham sa servante Agar, qui mit 
au monde Isnaaèl ; mais cette ser^. 
vante, devenue mère , n’eut plus 
que du mépris pour sa maîtresse. 
CcUe-ci ayant été avertie par les 
anges , envers qui elle exerça 
l’hospiulilé avec Abraham , 
qu’elle auroit un fils , sourit , 
croyant que c’étoit pour la rail- 
ler *, ce qui fit nommer l’enfant 
qu’elle eut Isaac ^ c’est- k^dire 
ns. Elle mourut 37 ans après , 
«t fut enterrée dans la caverne 
d’Hébron , qu’Abraham a<dieta 
pour en faire son tombeau et 
celui de sa famille. Gen. 1 1. 

11 y eut plusieurs autres fem- 
mes de ce nom , entr’autres la 
fille deBuguel et d’ Ane. Elle eut 
sept maris , que le démon étouffa 
tous sept. Ensuite elle épousa 
Tobie, k qui elle avoit été ré- 
servée , que Dieu préserva , et de 
qui die eat pluûcuts fils et plis* 
seon filles. Tob. 7 , etc. 

Sara A, ville de la tribu de 
Dan , où «toit le tombeau de ‘ 
Sanuon; lat. 3 i d. 5 om., 1 od|;* 
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Si d. j5 m. Jost 19. Jug. iG- 

Saraï pour Sara. 

Saraia ou Saraias. 11 y eut 
plustcmrspersonnagesdece nom, 
entre lesquels fut celui qui suc- 
céda k son père Àxarias au sou- 
verain pontificat. 11 exerça celte 
charge jusqu’k la destruction du 
lemptepar Nabnehodonosor, qui 
lui fil trancher la tête. 11 fut pris 
près de Jéricho, jusqu’où il s’é' 
toit sauvé avec le roi Sédécias et 
les grands du royaume. 4 
£ois. Jérém. 5 a. 

Un autre Sarata , le premier 
des clumlres du temple, accom- 
pagna K Babvlone Sédécias, lors- 
qu’il porta le tribut k Nabiicho- 
(loaoêor. 11 «toit frère de Baruch. 
Jérém. 5 i. 

SaraÏm, ville de la tribu de 
Juda. Jos- i 5 . 

SASAHALtA , riche Syrien, 
découvrit la résolution que Pa- 
corus , roi des Parthes , et Bar- 
zaphnnes, ton général, avoient 
priaede faire mourir lesonverain 
pontife Hircan , etPhaz.aèl , frère 
du grand Hérode. Celui-ci l’em 
Toyadans la suite kBabylone au- 
près de Phraata , roi des Parthes , 
pour soUieiter la liberté d'Hir- 
can. Flm^. Jo $. , /. i 4 dts Ant» 

Sakatha ou Saratuasar, 
ville d« la tribu de Juda. Jos» 
i 3 . 

Sabaza pour Saiaa. 

Saboanavalb éioit,kee 
qu’on croit , ce roi de Ninive , 
qui , tonçlié de la prédication du 
prophète Jonas, excita son peu- 
{de k la pénitence autant par son 
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exemple cpie par scs edits. Mais 
étant retombé dans ses désor- 
dres, Dieu exécuta la sentence 
dont il n'avoit fait que surseoir 
l'exécution, yoy. Joitas. 

S A R D B s , Tille célèbre de la 
Lycie, laquelle fut convertiepar 
les prédications de saint Jean 
rEvangélisie. Lai. S8 d. si5 ra. , 
long. 45 d. 58 m. 

S ARE, Tille de la tribu de 
Ruben. 

Sarea , yille de b tribu de 
Juda ; lat. 3i d. 5o m. , long. 
5a d. i5 m. Jos. i5. Cédée en- 
fluitc h la tribu de Dan , sous le 
nom de Saraa. Jos. ig. 

Saréas pour Saraïa. 

Sarbd , lieu situé sur les fron- 
tières de b tribu de Zabulon; 
lat. 3a d. 5o m. , long. 53 d. 1 1 
m. Jos- iQ. Aussi nommé Sarid 
dans le même chapitre. 

SARfiOA,vilIe de la tribu 
d'Ephraim, patrie de Jéroboam , 
premier roi d’Israël. 3 des Rois» 
6 . 

SARinATHA, lien situé près 
de Sochoth. u des Par. 4- C'est 
le même que Sarthan. Voyez 
6arthan. 

S A R E P T A , TÎIIe de la tribu 
d'Aser , où demeuroit une pau- 
Tre Tcuve , laquelle , j)our récom- 
pense de sa charité envers le pro- 
phète Elie , Tit SC renoureler 
chaque |Our le peu de farine et 
d'huile qu'ette possédoit , pen- 
dant tout le temps que dura U 
famine qui désoloit le pays. Elie 
vesBUsciia son fils , qu'elle aroit 
perdu. 3 des Rois. 17. 
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Saroon pour Sennacberib- 

SariD' Voy. Sared. 

Sariom pour Hbrmon, 
Sauir- 

Saroher, ville de la tribu 
de Simeon. Jos. 19- Nommée 
ailleurs Saarira. i Par. Elle 
paroit être b même que Sélim , 
auparavant donnée à b tribu de 
Juda. Voy. S^lim. 

S A RO N, canton du pays de 
Basan. i Par. 5. Il paroît que 
c'est le pays qu'Isaïe compare 
au Carmel. Isaïe 32- 35. 

Sarom, ville royale des Cha- 
nanéens. Lat. 3i d. i4 m. , long. 
Su d. 44 pense qu’elle 

étoit deb tribud'Ephraïm. yo5. 
12. On croit que c'est b même 
que Sorona dont il est parlé dans 
les Actes des Apôtres y et qui 
fut convertie par saiqt Paul. 

Sarpheo pour Sarepta. 

Sarthan , ville de b tribu de 
Gad, jusqu'K laquelle les eaux 
du Jourtbin reculèrent pour lais- 
ser passer les Israélites. Jos. 3* 
3 des Rois. 7. 

Sarvo , fUsdeReu ouRagau. 
Gen. lï. 

Sass AB A 5 SAR, prince des Juifs, 
reçut de Cyrns les vaisseaux sa- 
erw pour les porter K Jérusalem , 
lorsque Cyrus délivra le peuple 
de la captivité, i d*Esdr. 1 . 5. 

Satah, nom que TEcriture 
donne au Démon. 

Saturnin, gouverneur 
de Syrie , assista au jugement 
qu'Hérode fit rendre contre ses 
deux fils Alexandre et Arist<v 
bule. 11 opina k leur sauver b 
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vie. Fiai*. Jos.y AV. i6. des 
AnU 

Sivé, grande plaine au ter- 
roir de So<lomc, où Chodorla- 
homor, roid'Assvric, vainquit 
)es rois de U Pcntapole. La mer 
Morte couvre b présent cette 
plaine. Gen. i5. 17. 

Saul pour et t*ojr. Paul. 

Saul , iiis de Cis, de la tribu 
de Benjamin , dans la ville de 
deGabaa. U fut choisi pourétre 
le premier roi des Juifs. Allant 
chercher les ânesscs égarées de 
son père, et ne les trouvant pas, 
il entradans la maison de Samuel 
pour le consulter. Samuel aussi- 
tôt le sacra roi d'isracl. A)’ant 
appris que j\aas , roi des Ammo- 
nites, uvoit réduit la ville de 
Jabès en Galaad h un tel point 
qu'il n'y avoitplus pour les ha- 
bi tans d’au tre composition que de 
se laisser crever l'oeü droit ainsi 
que Naas l’eAigeoit, il coupa en 
morceaux les bœufs avec lesquels 
il revenoit de la campagne, et jura 
qu'il irai teroi t de même ceux qui 
ne le suivroient pas en armes. 
Tout Israël obéit. 11 fît lever le 
siégede Jabcs, et tailla en pièces 
l'armée ennemie. 11 vainquit les 
Amalécitcs,délruisit leur nation; 
et ayant épargné le roi Agag , le 
Seigneur dit h Samuel qu'il sc rc> 
penloitdc l'avoir fait roi. Il de- 
vint ensuite jaloux de la gloire 
que David acquit par la mort du 
géant Goliath, cl fut son plus 
grand ennemi tant qu'il vécat. 
Enfin , ce prince abandonné de 
Dieu, alla consulter unePitho- 


nisse ou magicienne sur le succès 
de la bataille qn'il devoit livrer 
aux Philistins sur la montagne rie 
t^lboé. La prédiction de Samuel, 
dont la magicienne lui fît voir 
le fantôme , ne l’empêcha pas de 
sc trouver à la bataille , oii , su 
voyant environné d'timcmis, il 
se jeta sur son épée et mourut : tous 
ses fils furent tués dans cette ba» 
taille.Les habi tansdeJabès enGa- 
laadallèrcnt, par reconnoissanec, 
enlever son corps et l'enterrèrent. 
Mais David fit transporter scsos 
dans le sépulcre de Gis son père. 
1 des Rois , etc. 

ScénopÉgie. C'est la fête des 
Tabernacles , instituée chez les 
Juifs pour rappeler la mémoire 
des quarante ans qu'ils passèrent 
dans le désert. Léuitiq. 

ScÉNOPOLis, faubourg de la 
haute ville It Jérusalem , brûle 
par Cestius. 

ScKVA , chef de la Synagogue 
d'Lphèsc , avoit sept fîls qui 
cxorcisoient les possédés. Ils cou* 
roientdc ville en ville, chassant 
les démons par les exorcismes de 
Salomon et par la vertu du mot 
Jéhova. Ayant voulu invoquer 
le nom de Jésus sur un possédé , 
le démon répondit qu'il connois- 
soit Jés<u et Paul , mais que pour 
eux il ne les connoissoit pas. Il 
sc jeta emuite sur deux d'en- 
tr’euxet les traita si mal, qu'ils 
furentcontrainu de s'enfuir nus 
cl blessés. 

ScHIBOLETH et SciBOLBT , 
mot hébreu , dont Jcphté se ser- 
vit pour sc venger de la tribu 
d'Ephraim. 
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d*Ephraïru. Vojr» Je p h té. 

Scie. Voy, Adonibésbch , 
Simon ( S. ). 

SciPiON , beau-père de Pom- 
pée , fil trancher la tete & Alexan* 
dre , (ils d'Aristobulc , roi des 
Juifs, parce qu'il éioit du parti 
de César. Flau. Jos. , li\»» i^do 
la Guerre des Juifs» 

' S c 0 P A 8 , général des armées 
de Ptolomée Epiplianc, roi d*& 
gypte, conquit la Syrie cl remit 
les Juifs sous l'obéissance des 
Egypiicns. Fiai'. Jos., Uv. la 
des Ant. 

Scopos, ville de la tribu de 
Benjamin. 

ScYTKOPOLis, villcdans la 
tribu de Maimssé , dont les habi* 
tans furent toujours fidèles aux 
Bomains, et qui tuèrent en un 
jour juscpi'à treize mille Juifs. 
Elle étoit appelée autrefois Beth* 
«an, située lat. 3a dcg. a5 m., 
long. 53 d. 55 m. a des Mach. 
la. Flau. J os. , //V. a de la 
Guerre des Juifs. 

Sebi, de la tribu de Benja- 
min, homme remuant et sédi- 
tieux, jeta presque, par sa re^ 
bellion , le royaume dans une 
aussi grande confusion qu'Ab- 
salon l'y avoit jeté. Mais Joab 
le poursuivit vivement, et l’assié* 
gea dans Abéla ou Bethmacha. 
Une femme conseilla aux habi- 
tans de le livrer pour avoir la 
paix. On lui coupa la tête, et 
on la jeta dans le camp de Joab. 
3 lies liois. 90. 

SétAstE pour Samarib. 
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S i B B I ^ ville de la tribu de 
Manassé. • 

Séboïm , une des cinq villes 
de la Pentapolc , ou est le lac 
Asphaltique, dans la Palestine y 
qui furent consumées par le feu 
du ciel. Gen. io. 19 . 

SécKAONA, ville do la tribu 
de Simeon i lat. 3i d. 55 m., 
long. 5a d. 10 m. Jos. i5. 

Sectes, f^oy. Pharisiens, 
Saducéens, Essenibns. Qua- 
trième secte fondée par Sadoc et 
Judas Gaulanitc. Fojr. Saooc 
et Judas Gaulanitb. 

Sédada , ville de la tribu de 
Nephihuli; lat. 33 deg. 3a ni. , 
long. 54 d. 9 m. JYomb. 34* 
Etéch. 47* 

SéoéciAS, dernier roi de 
Juda. 11 étoit petiufîls de Jéré- 
mie par sa mère. Mabuchodo- 
nosor le mit sur le trône à la 
place de Joachim, autrement 
Jéchonias. Ayant méprisé les 
conseils de Jérémie , il se ré- 
volta contre Nabuchodonosor. 
Celui-ci l'attaqua , emmena le 
peuple en captivité, le prit lui- 
raéme, flt égorger ses enfansea 
sa présence , et le Gt transporter 
àBabylone dans une étroite pri- 
son où il mourut misérablement* 
4 des Rois. Flou. Jos. , des 
Ant. 

Ün autre de même nom , 
faux prophète se fit faire des 
cornes de fer, et dit k Achab 
que c'étoit le signe par lequel 
Dieu lui signifioit qu'il vain- 
croit ses eonemis. Mais Michée 
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ayant prédit au contraire qu’A- 
cliab mourroit , Sédecias lui 
donna un soufflet, en lui de- 
mandant s'il cruy oit que l’esprit 
de Dien l'edt abandonne. 3 des 
ytoit, oa. 

SÉDBTES. f' c^. Atmocuvt. 

SÉOOL , ville de la tribu de 
Jnda. 

Sinon , ville dans la tribu de 
Simeon. Elle avoit été prise par 
Cltodorlabonujr. Lotir t’y retira 
par le conseil de l'ange qui le 
fit sortir de Sodome -, et cette 
ville fut préservée de l'incendie 
en sa considération. C’est la 
même ebose que Balé ou Bêla. 
den. i3. i 4 * > 9 - 

Séhésima , ville de la tribu 
d’issachar. Jot. 19 . 

S£hon, roi des Airrorrbéens, 
ayant voulu s'opposer, à la télé 
d*unc uombretrse armée , au pas- 
sage des Israélites sur ses terres, 
fut vaincu , tué , et sa capitale 
et son royaume conquis. Nomb. 

31. 

Sbih pour SiN ou SiNA. 

Sera , montagnes où s'éta- 
blirent les Horréens et les Idu- 
méent ; elles s'étendoient au 
midi etàl’orieotde la lerred’ls- 
rael. Gen, 14 . 3a. 34- Deut- a- 
Joi. i5. 

Seïs, est quelquefois employé 
pour Esaü. J^ojr- Esaü. 

SéiBl I en hél^en, signiCe <n 
iSeir : de manière que ce mot 
désigne les monts de Serr, oc- 
cupés par les Iduméens. 4 des 
Boit. 8 . 

Sitan ou SÉiROTH, lieu où 


Jurant, roi d’Israël, défit les 
Iduméens révoltés contre lui. i 
der Hots. 

S ét l, ville de la tribu de 
Benjamin. 

SétAB, ville de la tribu de 
Dan. 

SÉCABian, village de Galilée. 

SsLCHA, ville de la terre de 
Basan , qui éebut en partage h 
la demi-tribu de Manassé-, lat. 
3a d. ag m., long. 54 d. 36 ra. 
Veut. 3. Elle est nommée ail- 
leurs Saléclra. dos. la. i3. 

SÉLÉBi» , ville de la tribu de 
Dan; lat. 3i d. 46 m., long. 
5a d. aS m. Jos. ig. Elle est 
nommée ailleurs Salébin. Jug. 
I. Ses babitans étoient nommés 
Salabonites. a des Rois^ a3. i 
Par. II. 

S^IECCIE, ville de la tribu 
de Manassé *, lat. 36 d. 5 m. , 
long. 54 d. 5 m. I Mac, 1 1 . 

Sbi-BVCus, roi de Syrie, 
ayant envoyé Héliodore pour 
saisir les trésorsdu temple. Dieu 
déconcerta ses projets. Deux 
anges maltraitèrent tellement 
Héliodore, qu’il fut obligé de se 
retirer. De retour en Syrie , il 
éionfla son maître. 

SiLiM, ville de la tribu de 
Juda ; lat. 3i d. 4> ni. , long. 
5a d. >5 m. Cette ville paroit 
être la même que Saroben , cédée 
Ù la tribu de fliméon. Jos. i5. 
ig. Elle est nommée ailleurs 
Saarim. 1 Par, 4. 

Sella , seconde femme de 
Lamecb , fut mère de Noéma et 
de Tubalcaïm. Gen. i5. 
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Sella , descente pr«$ de Je* 
rusaleni, oli deux ofUciers de la 
garde de Joas , roi de Juda, 
«omméÿ Jusadiar et Jozabadf 
assajksincreQi ce prince. 4 
Rois. 13 . 

Sellum. Il y eut plusieurs 
personnages de ce nom. Le plus 
remarquable fui celui qui tua 
Zacharie , roi d'israèl , et s’em* 
para de la couronne. 11 fut 
aassiae un mois après par Ma- 
Dallera , qui lui succéda au 
trûne. 4 des Rois. i5. 

Selmon, montagne près de 
Sichem , dans la tribu d'£- 
phraïm.yng'. 9. 67. 

Sblmoma pour Hashoma ou 
Salsiûma. 

Seu , le premier lils de Noé, 
Técut six cents ans. 11 se retira 
du Coté de l’orient, lors du par» 
tage qn^il fit avec Cham et Ja« 
pbetses frères. Gen. 5 . 9. 10* 

II. 

Séméciîon, lac de la tribu 
de Nephtliali. 

S i£ M E ï. 11 J eut plusieurs 
personnages de ce nom. Le plus 
remarquable fut un parent de 
Saul , lequel voyant David obli- 
gé de se sauvet à cause de la re> 
bcQion de son fils AbsaJon , 
partit de Bahurim , ville dans 
la tribu de Benjamin , le joignit 
auprès de Bachor, en Judée, 
Taccabla d’injnres , rappelant 
homme sanguinaire , fils de Bé. 
liai, et, non content dUnjures, 
le poursuivit k coups de pierres. 
Mais voyant son ennemi vain.« 
queur, ü courut au-devant de 
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lui , lui demanda pardon , se 
jetant k scs pieds, le priant de 
considérer qu’il étoitle premier 
k se soumettre. David lui par- 
donna; niais il recommanda en 
mourant k son fils Salomon de 
ne pas laisser impunie la con- 
duite de ce rebelle. Salomon fit 
avenir Stmeï, lui défendit, sous 
peine de la vie, de sortir de Jé- 
rusalem. Semeï content, remer- 
cia encore Salomon de la grâce 
qu’il lui faisoit de ne pas le faire 
mourir ; mais trois ans après , 
un de ses esclaves s'c'tant enfui 
U Geth chez les Philistins, Se- 
ineï trop prompt , oublia qu’il 
avoit fait serment de ne pas sor- 
tir de Jérusalem, et courut 
après son esclave, qu’il atteigiiit 
et ramena chez lui. Salomon 
instruit de 1 affaire, manda en» 
core Sémeï , lui reprocha sa dé- 
sobéissance, et lui fît trancher 
la tête par le capitaine de ses 
gardes, a des Rois. i 6 . 3 des 
Rois. a. 

SÉMBits, prophète , défendit 
de la part de Dieu k Roboam 
de faire la guerre aux tribus 
qui s’étoient révolte'cs. 3 des 
Rois. la. a Par. n. la. 

Il y en eut encore d'autres 
de ce nom, dont le plus re- 
marquable fut celni qu’on sur- 
norainoit Noadias. yoy, Noi- 
niis. 

Un autre , qni e'toit de la ville 
de Nchélele, voulut se mêler 
de composer des prophéties , et 
envoya k Sophonias , fils do 
Maasias un livre de prétendues 
X, 
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rtWélations , ou U fU&oit que 
Dieu ordonnoit la Sophonias 
de preudre soin du peuple qui 
restoit & Jérusalem. Le prophète 
Jcréinie avertit, de la part de 
Dieu , Sophonias de ne pas 
croire ce fourbe, qui en scroit 
puni par une captivité éternelle 
pour lui et pour sa postérité. 
Jérém. 39 . 

SsMBR ou SoMBt t vendit li 
Amri, roi d'Israël, le terrain 
ou fut bâtie la ville de Samarie. 
3 des Rois. 16. u4’ 

S^MEHOK , montagne de la 
tribu d'Ephraïm , sur laquelle 
fut bâtie la ville de Samarie. 
Lat. 3a. d. i4 ni., long. 53 d. 
a4 ni* * Par. i3. Elle est nom- 
mée ailleurs, dans laVulgate, 
luoniagne de Samarie. 3 des 
M.ois. 16. 

SÉMÉhON , ville royale des 
Cluinanéens , qui écliut en par- 
tage à la tribu de Zabulon. Lat. 
3a d. 48 loiig* 53 d. 3i 
m. Jos. 11. 13. 19. 

Sbmpho, ville du royaume 
de Samarie , qui fut brûlée par 
les Arabes. 

Sen , endroit près de Mas- 
phat, oii Samuel remporta une 
grande victoire sur les Philis- 
fins. 

Sniti , roc sur lequel Jona^ 
thas, fils de Saul, accompagné 
de son écuyer, défit les Philis- 
tins. I des Rois. i4* 

SBNHÀÿlicu désigné comme 
la frontière méridionale de la 
Tcrre-vSainie. Nomb. 34* Nom- 
mé ailleurs Sioa. Jos. i5* 


SEN 

S E le N 1 A a , plaine célèbre 
dans la Chaldéc, où Nemrod et 
les autres descendaus de Noé 
entreprirent de bülir une tour 
qui sV'levcroit jusqu'au ciel , 
pour laisser un monument ù 1a 
postérité, ou pour se sauver en 
cas d’un second déluge , ou pour 
être une marque de rallieiuent 
après leur séparation. Voyez 
Babel. 

SsNKACHéftjBjroi d’Assyrie, 
alla mettre le siège devant Jé- 
rusalem. N’ayant pu venir à 
bout de faire révolter le peuple 
contre Etéchias , il prononça 
des blasphèmes horribles contre 
Dieu. La justice divine en tira 
une vengeance éclatante. Dès la 
première nuit , l’ange extermi* 
nateurlui tuacent quatre-vingt- 
cinq mille hommes. Sennaché- 
rib efirayé d’un tel carnage, se 
retira précipitamment à Ninive, 
où il déchargea sa fureur sur 
les Israélites qui y étoient cap- 
tifs. Ayant su que le vieux To- 
bie prenoit soin d'enterrer les 
morts, il jura sa perte, et le fit 
chercher partout sans le pouvoir 
trouver. Ce prince fut assassiné 
dans le temple de Nesroch par 
ses propres enfans. 4 des Rois. 
18 et 19. 3 des Paralip. 3a. 
Toh. I. 

SEifNBBRiSy campagne une 
demi-licue de Tybériade , oii 
Vespasien campa lorsqu’il mit 
le siège devant cette ville , 
parce qu’elle s’étoil révoltée 
conU'e Agrippa. 

S B M n 1 M 9 nom d’une vallét 
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près de Cédés , dans la tribu de 
Ncphtliali, Jug. 

Sensgniia, ville de la tribu 
de Judaj lat. 3i d. 5i m. , 
long. 5a d. 9 m. Jos. i5. Elle 
paroi t ^tre la m^me queHaser- 
Susa, ccdee h la tribu de Si- 
meon. */os. 19 . Nonimce ailleurs 
Uaser-Susim. i Par. 4 . 

Séon y ville de la tribu d*ls- 
sachar J lat. 3a d. 4i* m. , long. 
53 d. ao m. Quelcpics géogra» 
phes la nomment Séhon. 

Séphaâth , ville qui fut dé- 
vouée h Tanaibème par les Israe* 
UteS) et dontlelieu fut par cette 
raison appelé Aon/nz, qui signi- 
üe anathème. Jug. i. 

S^PHAMÀÿ ville de la tribu 
de Nephthali. David envoya 
aux habitans de cette ville une 
iwrtie du butin qu’il fit sur les 
voleurs de Siceleg. i iies ^ois. 
3o. 

Sephar, montagne qui bor- 
doit h l’orient le partage des 
enlimsde Jectan. Ge/i. io« Quel- 
ques géographes pensent que ce 
sont les monts Sapires chez les 
Mèdes. 

SéPHARvAÏM, viUe située 
dans les montagnes de Sé- 
phar, dont on vient de par- 
ler. 4 des Jiois. 17 et suit*. 

SÉPHATA)Valléedans la tribu 
de Juda, près de Marsa, où Àsa 
défit les Ethiopiens, a des Par. 
4i. 

Sephela, passage très-diffi- 
cile pour entrer de la tribu de 
Juda dans celle de Dan, où Si. 
aton Machabée fit bâtir une for- 
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teresse appelée Adiada. i Mac. 
la. 

Sépher, montagne où les Is- 
raélites firent leur vingtième 
campement dans le désert. Lat» 
3o d. 36 m. , long. 5a d. 8 m. 
Nomb. 33 . 

SépHBT^ ville de la tribu de 
Nephthali. Tob. i. 

Sbphtm ou SopHiM , monta- 
gne à l’occident de la tribu de 
Benjamin. 

SépkoRA, l’une des sages- 
femmes d’Egypte , qui répondit 
à Pharaon que les Juives se p as- 
soient d’elles pour accoucher ; 
qu’ainsi, ni elles, ni ses com-' 
pagnes ne pouvoiertt empêcher 
que les Hébreux ne sc multi~ 
pliassent. On sait que Pharaoia 
avoit donné ordre de tuer tous 
les enfans mâles des Israélites* 
Exod. I. 

Séphora , fille de Jéthro y 
femme de Moise. Exod. a- 

SÉPHORis, ville de Galilée , 
s'étant révoltée contre les Ro-^ 
mains, Caïus,lieutenant de Va- 
rus , la prit , et emmena les ha- 
bitans en captivité. Flau. Jos. y 
Ant . , Uv. 4> On croit que c’est 
dans cette ville que ûaquii la 
mère du Sauveur. 

SÉPULCRE de Débora, près 
de Bétbel , dans un lieu qui fut 
depuis nommé Chene de deuil 
ou des pleurs. Gen. 35. 

SÉPULCRE de Bachel , sur le 
chemin qui conduit de Bétbel â 
Epbrau , qui est la même que 
Bethléem. Gen. 35. 

Sépulcre deSamson, eaua 
3 
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^aara et Eslhaol , dans la tribu 

de Dan. Jug. i6. 

Sépulcre de Sara, dans U 
caverne double qui «toit près 
d'Hébron. Gen. 31. 

Sépulcre de David. On y 
avoit renfermé de grands tr«- 
Mia* Hircan, grand-sacrificateur, 
en tira trois mille talens. H«- 
rode-le4jrand en tira aussi beau* 
coup d'argent; mais une flamme 
qui sortit du cercueil l'empé- 
cha de renouveler scs recherches. 
Flav* Jos.y Ant* , Uv» 1 3 ) chap» 
i 6 ) l- 11. 

Sép ü LCR BS de concupiscence y 
treaièrae campement des Israé- 
lites dans le*désert. Lat. 39 d* 
35m., long. 5a d. lom. iVo/iAÀ. 
33. 

Sbr, ville de U tribu de Neph- 
thali. Jos» 19. 

Sérifhins. U y a une légion 
d'anges qui portent ce nom- Ce 
sont les esprits célestes du pre- 
mier ordre, qui sont enflammés 
de l'amour de Dieu an souverain 
degré. 

Seruius. Voy, Paul. 
Serom , général des années 
d'A.niio<dias Epipbane , mar- 
cha contre Judas Machabee qui 
le vainquit. U fut trouvé entre 
les morts, t des Maeh* i3. a3. 

Skrpbmt d’airain qui gué- 
rit de la morsure des lerpens 
dans le désert. F oy» No- 
hbStan. Voyt% aussi Pha- 
raon, EïécHUS qui fcit abat- 
tre les idoles pour rétablir le 
çulte du vrai Dieu. Vayez eni 
çore Paul (S.). 
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Sbsac, roi d’Egypte, donna 
retraite, dans Ses Etats , h Jéro- 
boam , fuyant la ctdère de Sa- 
lomon. Il fit la guerre k Roboam , 
roi de Juda, entra dans Jérusa- 
lem, et enleva tous les trésors 
du temple et du palais. 3 des 
Jlois> ti. 

SésACH , nom que Jérémie 
donne k Babylone. 

SÉtih on Abbl-SataÎm, cam- 
pagne dans le royaume des Moa- 
bites. Ce fut la dernière station 
des Israélites, avant le passage 
du Jourdain : les Israélites y 
épousèrent les filles de ces peu- 
ples , et s'abandonnèrent k leur 
idolâtrie. JYomb. 35. 

C'est aussi le nom d'une es- 
pèce de bois incorruptible, dont 
l'arche et le tabernacle étoient 
oomposés. Exod. 3$. 5* 

$EXTUsGcRéALI9. Voy^Oi- 
RÉALIS. 

SiAHA, ville de la tribu de 
Juda. 

SiBA , secrétaire du palais de 
Saul , eut ordre de servir le fils 
deJonathas,Miphiboseih , per- 
clus des jambes , et de faire valoir 
ses biens. Dans le temps de la 
rébellion d'Âbsalon , Miphtbo- 
seih ordonna k Siba de lui pré- 
parer un âne , pour aller au-de- 
vant de David , et lui porter des 
provisions. Mais ce médiantser-* 
vitcur le lui refusa, et apport* 
des provisions k David, k qui 
ri dit que Miphiboaoth étoit 
resté k Jérusalem dans l'espé-? 
rance de monter sur le trône ,. 
où sa naissance l’appeloit. Davii^ 
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crtil irop légèrement Sîba , et 
lui donna la counscation des 
biens de MiphiboaetU. Celui-ci 
se Ut porter au-derant de Da- 
vid revenant victorieux, parât 
vêtu pauvrement, la barbe et 
les cheveux négligés , et se jus- 
liüa , accusant Siba de calonw 
nies. David, sans approfondir la 
chose , rendit seulement k Mi» 
phiboselb la moitié de ses biens, 
a des Jiois * , ch. 9. 16 et 19. 

SiBBOtLBTa. SCHIB- 

BOLBTU OU JbPRTÉ. 

SisoifiTis, province dans la 
tribu de Manassé. 

S I CAI SES, sortes d^assossins qui 
SC distinguèrent au siège de Jéru- 
salem , et y ürent des maux hor« 
riUes. Ils avoionl des poignards 
sous leurs robes , avec lesquels ils 
tuoient lorsqu’on s’y aiiendoil 
le moins, t'ictv. Jos . , Uu. 4 de 
la Guerre des Juifs. 

SfCBLBO, ville do la dépen- 
dance d*d.chis, roi de Geth , que 
ce prince donna à David, pour 
s’y retirer avec sa suite, )us(|u’ii 
la mort de Saul. Let. 3 1 d. 43 m. , 
long.Si d. 8 m. David étant un 
jour sorti de celte ville, les Ama- 
lécitos allèrent s’y jeter , la piU 
lèront , et emmenèrent captif 
tout le peuple* David étant re» 
tourné b Sieélcg, prit quatre 
ccnis hommes avec lui , courut 
après eux, et les surprit à moi- 
tié ivres, dansant et faisant un 
festin. 11 les tailla en pièces, ra- 
mena tous les prisonniers, et fit 
encore un grand butin. Ce fui 
dans cette ville qu’il apprit la 
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mort de Saftl , et qu’il fît con- 
duire au stq>plicc un Amalécite 
qui se vanioit d’avoir achevé de 
tuer ce prince. 1 des Rois. 27 
et 3 o. 2 des Rois. 4 * 10* 

SiCBLtB, V illc au - delà 
d’Hébron , proche de Ilcrsabée , 
où David se réfugia , et oh Saül 
alla bientôt l’assiéger arec trois 
mille hommes. David entra une 
fois dans le camp de Saiil , oh 
tout le monde éloit endormi , 
pénétra jusrju’à la tente du Roi , 
qn’il auroit pu tuer s’il côt 
voulu; mais il se contenta de 
prendre sa lance et sa coupe. Des 
Rois. 26. */os. , Uv. 6, chap» 
i 4 des Ani. 

StCHARD , ou SlCHBM , et 
StcHiMA , ville de refuge au sep- 
tentrion de la tribu d’Ephi^ïni , 
ou plutôt de celle de Manassé, 
donm'e aux lévites de la famille 
de Caalh. Lat. 82 d. 1 1 m. , long. 
53 jd. 19 m. Le Prince dont cette 
ville liroit son nom , étoit fils 
de Héraor, roi de rctlcconlrée- 
11 fut cause du désastre de cette 
ville, pour avoir enlevé Dîna, 
fille de Jacob. Comptant réparer 
cette injure, il la demanda en 
mariage. Elle lui fut accordée , 
à condition que lui et tout sua 
peuple se laisseroient circoncire. 
11 y consentit; ^ais Siraéon et 
Lévi, profitant de la foiblesse 
à laquelle leur plaie les avoit 
réduits , firent main-basse dans 
la ville , et exterminèrent tous le s 
Sichémites. Long-temps après, 
Abimélech , fils nature! de Gé- 
déon , la prit , la rasa , et y fît br 
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bourer. Elle fnt ensuite rebÀtie« 
Ce fut là que Roboam convoqua 
le peuple pour se faire recon- 
nohre roi , et qu*ayant rendu au 
peuple mid réponse trop dure , 
il fut abandonné de dix tribus, 
qui se révoltèrent contre lui. Elle 
fut très>]ong>tefnps le siège des 
rois d'Israël. Elle étoit située au 
pied de la montagne de Garisim. 
Gen> !!!• */or. ao. ai. Jug. 
9. I Par. 6. 

SiCBBM, filsd^Hémor, viola 
Dîna , fille de Jacob , et fut tué 
par Siméon et Levi , frères de 
Dina. Gen, 34* rarticle 

précédent. 

StCYOBE t ville du Pélopo- 
nèse , près de Corinthe; Ut. 33 
d. a m. , long. 4<> ^^8* 
s Mach. i5. 

StoE, ville maritime de Pam- 
phylie ; lat. 36 d. 58 m. , long. 
60 d. a m. I Mach. i5* 

SiooE , ville oé)èbredePhéni> 
cie , qui poorroit avoir reçu son 
nom de Sidon, 6U atnédeCh^ 
naan. Elle fut très-Jong-temps 
la capitale de la Palestine. Elle 
se trouvoit sur les limites de la 
tribu d'Aser. Gen. 10* Jos. 
Saint Paul y passa. AcU 07. 

SiDRACH* yoyez AvAnikè» 

Siège d'une ville. Voyez 
JéaiCHo, StcusM, Bèthulib, 
Jérusalem. 

S I H O R ÿ ville de la tribu 
d'Âser; lat. 33 d. 3 m., long. 
53 d. ai m. Jos* ig. 

SiLAj,un des soixante-douze 
disciples de Jésus» Christ, fut 
choisi , tfvec saint Jude , pour 
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porter à Antioche lesdécrets du 
concile de Jérusalem. Il sc joi»> 
gnithsaintPauI, ctütbeaneotsp 
de voyages avec lui. AcU i5* 
17. Voyez Paul (S.) 

Un autre étoit un favori d’A— 
grippa , à qui il rendit toutesaor» 
tes de services pendai^t sa mau-> 
vaisc fortune. Agrippa le récom» 
pensa par la charge de général 
de ses armées ; mais il devint si 
insolent, qu'il ne pouvoit plus 
souffrir dVtrU inférieur à son 
maître; de sorte qu'après plu» 
sieurs avis inutiles , Agrippa lo 
fit mettre en prison, tlav, Jo^, ^ 
/. ig des Ant . , ch* 6 et 7. 

SiLLÉus, prince Arabe ^ 
étant allé à Jérusalem de la part 
d'Oboda , l'un des rois d'Arabie ^ 
pour traiter de plusieurs affai» 
res importantes avec Hérode-le» 
Grand , aima Salomé et la de- 
manda en mariage. Hérode U 
lui accorda, h condition qu'il se 
feroit juif. Le prince Arabe ne 
Toolutpointdc cette condition; 
mais Salomé , sans s'embarrasser 
de son honneur, l'épousa en se- 
cret. Silléus, retourné dans son 
pays , fit mourir le roi son maî- 
tre et plusieurs seigneurs Arabes 
pour parvenir à la couronne. A 
la fin, sur diverses accusations^ 
Auguste le condamna à mort. 
Platf. Jos . , l. 16 des Anu 

Silo, ville de la tribu d'E- 
phraïm , ou furent mis en dé- 
j)6t l'arche et le tabernacle , joK 
qu'à ce que les Israélites les firent 
porter au camp devant lesPhi- 
UsÛQS , par qui ils avoicot «té 
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vainciM , Mpciant que U pre> 
«ence de l’arche les rcndroit vic- 
torieux à leur tour. Hais il en fut 
autrement \ ils perdirent U ba- 
taille , et l’arche fut prise. Jos. 
iS.Jug. i8. ao. an. i desHois. 

1.4. 

SiLoéy foDtaîneaapietlde la 
montagne de Sion. EUeest sin> 
gulîère par ses eaux qu'elle jette 
brillantes, certains jours, k cer> 
laines heures seulement , avec 
grand bruit qu'on entend dans 
le creux du rocher. On en fit 
une piscine, où Jésus-Christ en- 
voya l'aveugle-né se laver lors- 
qu'il eut mis sur ses yeux de 
la boue faite avec sa salive. On 
donna aussi le nom de Gitkon 
à cette fontaine* /so/e, ch, 8> 
JEsdr, 3 . Jean. 9 . 

Silvain pour Sitis. 

Simeon, fils de Jacob et de 
Lia. Il se joignit à son frère Lévi 
pour venger l'outrage que Si- 
chem, fils de Hémor , avoit fait 
h sa soeur Dina. Eunt allé avec 
ses autres frères en Egypte pour 
acheter du blé, il servit d'otage 
pour le retour de scs frères. Sa 
tribu sortit d’Egypte au nom- 
bre de cinquante*ncuf mille trois 
cents combacuos. Gen, uq* 34* 
46* Nomb. 1. 6. 93* 

Entre plosicars autres person- 
nagesdecenom, un des plusre- 
inarquablcsTut un haint vieillard, 
bqui le Saint-Esprit avoit révé* 
1 é qu'il verroi t IcMessie avant que 
de mourir. II se trouva an temple 
lorsque saint Joseph et la sainte 
Viergey aUèrcni présenter l’En- 


JéiQs* n le prit dans ses 
bras, et composa sur*le<champ le 
cantique iVu/ic iUmittit. Il pré- 
dit à la Vierge la douleur qu'elle 
ressentiroit à la vue des tour- 
mens du Sauveur. Luc. 3 * 

Un autre, proche parent de 
Jésus-Christ, futévéquede Jéru- 
salem , et endura , k l'àge de 130 
ans, les mêmes tourmens que le 
Sauveur avoit soufferts. 7'yrin» 
Chr. sacr, 

Simon. 11 y a en beaucoup de 
personnages de ce nom \ les 
plus remarquables furent : 

Un souverain pontife , fils 
d'Onias l'ancien. 11 releva les 
murailles du temple bèli par 
Zorobabcl , parce qu’elles mena- 
çoientruine. Flay, Jos., i. i3, 
ch. 1 1 des Ant. Tyrin. C^on. 
sacr , , chap. 4u. 

Un autre étoit fils d’Onias, 
second du nom, etson successeur 
h la souveraine sacrificature. 11 
eut le déplaisir de voir sous son 
pontificat le temple profané par 
Ptolomée Pbilopator, qui voulut 
entrer jusque dans le sanctuaire* 
Mais ses prières furent si efficaces, 
que Dieu frappa ce prince d'un 
tremblement de tous ses mem- 
bres dont il manqua périr. 3 
des Mach. 

Un autre fut lefîlsdeMatha- 
thias, frère et successeur du sou- 
verain pontife Jonatbas, frère 
de Judas Machabée. U fortifias! 
bien Jérusalem, qu'il la rendit 
presque imprenable. U donna ses 
neveux en otage pour retirer son 
frère Jonathas des mains de Try 
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phoa ; mais ce cruel fit mourir 
le père et le fîb, et garda l’ar- 
gent ((u’onloiaToitenroyépour 
leur rançon. Simon fît èlerer k 
Modin , en l'hannenr de son 
père et de ses frères, un tombean 
superbe orné de pyramides, qui 
passoit pour une des plus belles 
merveilles du monde. Après cela 
étant entré dans Doch , forte- 
resse gouvernée par son gendre , 
il fut d’abord très-bien recn; 
mais au sortir d’un grand fes- 
^ tin , Tryphon le fît assassiner 
avec ses enfàns ; ensuite Ptolo- 
mée envoya des gens pour tuer 
Hircan, qui en eut avis, et se 
sauva k Jérusalem. Jffach. 

Un autre étoit un méchant 
homme de la tribu de Benjamin , 
tréaorier du temple. Il cherchoit 
k brouiller tout dans Jérualem. 
IlaveriitSélencns, roideSyrie, 

que le temple étoit plein de tré- 
sors dont il pouvoir se rendre 
maître. Séleucus y envoya Hé- 
Kodore , qui fut battu k coups 
de verges et laissé k demi mort 
par deux anges, a da Maeh. 
3. 4- 

Un autre,Simon d’Alexandrie, 
fut élevé k la souveraine sacrifi- 
caturc par le grand Hérode. Ce 
prince , chagrin de la mort de 
Marianne, qu’il avoit feit périr 
sur un fànx rapport, ayant ap- 
pris que Simon avoit une fîlle 
nommée Marianne, d’nne ex- 
trême beauté, la vit et voulnt 
l’épouser. Mais comme Simon 
n’étoit pas d’une condition assex 
Tclevéo pour être beau-père du 
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roiHérode, ne prince fit démettre 
du pontificat Jésus , fils de Pha- 
bée , et éleva k cette dignité 
Simon , qui en fut dépossé- 
dé quelque temps après, parce 
qu’il fut soupconué d’étre entré 
dans la conjuration de sa fîlle 
Marianne. Fl. Jos., l. i 5 des 
.Ant. 

Un autre, surnommé leCyré- 
néen , étoit disciple de Jésus- 
Christ. Il aida le Sauveur k por- 
ter sa croix jusque sur le Cal- 
vaire. U fut évéqne de Boestre, 
en Arabie , et fut brûlé par le* 
Gentils, oy. CvainE. 

Un autre était de Cana en Ga- 
lilée , et un des soixante - douze 
disciples de Jésus-Christ. U alla 
prêcher l’Evangile en Perse , où 
il fat scié par le milien du corpa 
avec une acie de bois. 

Un antre, surnommé le lé- 
preux , reçut plusieurs fois chez 
lui JéstuChrist , k qui il donna 
k manger. Ce fut dans sa maison 
que la MagdeUne alla répandre 
des parfonu sur les pieds du Sau- 
veur. Math. 96. ' 

Un antre , surnommé le ma- 
gicien , se fit admirer de tont 
le monde dans Samarie par ses 
sortilèges. La prédication et les 
miracles de Philippe , l’un des 
sept premiers diacres , le tou- 
chèrent tellement , qu’il crut et 
fut baptisé. Voyant les miracles 
qu'opéroient ceux qui recevoicn t 
le Saint-Esprit par l’imposition 
des mains des Apôtres, il alla 
offrir de l’argent k saint Pierre , 
pour qu’il lui donnkt le même 
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pouToir; mais saint Pierre le 
renvoya avec menaces de la co- 
lère du ciel. Simon quitta aussi- 
tôt les apôtres , et se mit k prê- 
cher qu’il êioit Dieu et Jesua- 
Chrisl. 11 alla k Rome, et lut 
bien reçu de Terapercur Mêron , 
h qui il dit qu’il sVleveroit au 
ciel, k la vue de tout le monde. 
Le peuple ctoit assemblé , et déjà 
Simon s’ekvoil dans les nues, 
lorsque lespricres de saint pierre 
et de saint Paul le firent tomber 
si rudement qu'il se tua. Act, 
8 > Tyrin. Chron» $ttcr* y,chap^ 
dernier* 

Un antre étoit uu homme 
d’une taille et d’une mine fort 
avantageuses* Après la mort du 
grand Hérode , il se mit la cou- 
ronne sur la tête , et fut reconnu 
roi par la plus grande partie du 
peuple et de la noblesse. 11 sac- 
cagea le palais royal de Jéricho , 
et en donna le pillage k ses gens. 
Il signala son règne par des mcur« 
très et des incendies. Mais Gra- 
tus , capitaine romain, alla l’at- 
taquer è la tète d’une armée 
nombreuse , le prit et le fit mou- 
rir. Jos. , liv* 17 des 

Anu 

Un autre étoit un Easénien 
d’une grande vertu , qui expli- 
qua k l’ethnarqnc Archélaüs, 
le songe qu'il avoit fait de dix 
épisdeblé. Abcuélaüs. 

Un antre étoit nn docteur de 
la loi , qui accusa publiquement 
le roi Agrippe d’étre un débau- 
ché , k qui l’on devoit refuser 
Veuirée du temple. Le roi ne 
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s’offenià point de ces discours , 
et fit venir le docteur k Césarée , 
où ii W combla de caresses, et 
le renvoya à Jérusalem. Simon, 
touché de la générosité d’Agrip- 
pa , se jeta h ses pieds , cl lui 
demanda pardon de son indis- 
crétion. Le roi le lui accorda 
volontiers, Jos*yliv* ig 

des Ant* 

Un autre fut nn noble Juif, 
de la ville de Scytopolis. Il prit 
le parti des Romains , et défen- 
dit avec beaucoup de valeur la 
ville contre les attaques des Juifs. 
U devint enfin suspect aux ha- 
bitans, qui lui dirent de se reti- 
rer , avec les Juifs de son parti , 
dans un bois proche de la ville* 
Lorsqn'ib furent retirés, les ha- 
bilans de la ville allèrent de nuit 
les égorger. Simon , surpris , se 
contenta de te récrier contre une 
si horrible perfidie* U se repro* 
choit de n’avoir pas suivi le 
parti des Juifs. En même temps 
il prit son père par les cheveux , 
lui enfonça son épée dans le ven- 
tre. Il en fit autant k sa et 
k ses enfant ; pais il monu sur 
ces corps moru , et levant le 
bras pour être vu de tout le 
monde , il se donna un conp d’é* 
pée dont il mourut sur l’heure* 
Flav. Jos*j liv* ’sde la Guerre 
des Juifs* 

Un autre , l’un des plus grands 
seigneurs d’entre les Juifs, fut 
cause de la ruine de Jérusalem 
et de la nation. Les Juifs Ta- 
Voivutreçu dans Jérusalem com- 
me un libérateur. Us l’avoicat 
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■ppd<; pour les délivrer delà ty- 
rannie de Jean. Mais il fiit en- 
core plus cruel que Jean, avec 
lequel il partagea la souveraine 
autorité. Quand la ville fut prise 
par les Romains , il se dans 

lessonterrains, avec des ouvriers 
munis d'outils nécessaires pour 
creuser; mais il manqua bientôt 
de provisions , retourna sur ses 
pas, fut pris par les Romains , 
mené au triomphe de Titus , 
puis exécuté sur la place publi- 
que de Rome. Fla\^. Jos. , Uu, 
•J de la Guerre des Juifs» 

StMONiADE, place très-forte 
dans la tribn de Zabulon. 

SiN f désert près de la mer 
Ronge. lât. 09 d. i5 m., long. 
Si d. 43 m. Ce fut le huitième 
campement des Hébreux, oii 
il s’éleva une si furieuse sé* 
dition , parce que le peuple 
avoit consumé toutes ses pro- 
visions , qu’il s’en fallut peu que 
Moïse et Àaron ne fussent la- 
pidés. Dieu commença à faire 
tomber la manne dans ccl en- 
droit, tons les matins, durant 
quarante ans que les Hébreux 
furent dans ce désert , qu’on 
appelle amrement Cad es ou Pba- 
ran. Deut. 3t. £xùd» i5> 16 . 

* JVomh. i3. 

Siif^ désert sur les frontières 
méridionales de la terre de Cba. 
naan; lat. 3i d. 10 m., long. 
5a d. 3o m. Ce fat le lieu de la 
uenie4roisième station des !$• 
raélites dans le désert. Nomh» 
i3. 00 . o3. Ce désert et celui 
dont il est parlé dans rartida 
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précédent , sont désignés sous le 
même nom dans la Vulgate ; ilis 
sont distingués dans l’Hébrea. 

SiNA, lieu situé sur les fron- 
tières méridionales de la terre 
de Cbanaan ; lat. 3i d. 5 m. y 
long. 5a d. 00 m. Jos* t 5. Ce 
lieu est appelé ailleurs Senna- 

Nomb» 34 . 

SiHAou SitcAï, montagne de 
l’Arabie , au milieu du désert 
du même nom; lat. 08 d. 5o m., 
long. 5o d. 4o m. Ce fut le lieu 
de la douzième station des Is- 
raélites dans le désert. Dieu y 
parla à Moïse , et lui donna la 
loi écrite de sa main. Moïse 
demeura sur cette montagne 
avec Dieu , pendant quarante 
jours , sans boire et sans manger- 
Quand il descendit de la mon-> 
tagne, il entra en colère H la 
vue de l’idolâtrie des Juifs , 
qui le croyant mort, adoroient 
un veau d’or. Il brisa les saintes 
Tables ; et après avoir puni les 
Juifs de leur crime, il retourna 
sur le mont Sinaï , et y resta en- 
core qtiarante jours avec Dieu ^ 
sans boire et sans manger. Dieu 
lai donna encore les Comman- 
demens écrits de sa main.£xod« 
16 et suw. Nomb- 33. 

StnisHs, descendans de Sia, 
fils de Cbanaan. Lcnr nom dans 
rbébreu est désigné par Samedi; 
ce qui donna lieu de penser 
qu’ils se répandirent vers le dé- 
sert de ce nom, c’est-èdire, au 
nord de ce désert , et au midi 
de la terre de Cbanaan. Cenex* 
10 . 
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SiON ) montagne sur laquelle 
etoit (.'levée , an temps des Clia> 
nanéens , une forteresse qui do- 
minoit la ville de Jébos ou Jé- 
rusalem, et qui fut appelée la 
ville de David, depuis que ce 
prince s*eu fut rendu maître. 
3 dts Aots. 5* Dans la suite , 
le nom de Sion fut souvent em* 
ployé pour daigner Jérusalem, 
dont Tenceinte renfermoit trois 
montagnes ou coteaux, savoir : 
SioQ , Acra et Moria. 

StOM,run des coteaux du 
mont Hermon, au-delà du Jour- 
dain. Dtui. 4- Le nomdecette 
montagne est différent , dans 
riiébreu, du célèbre mont de 
Sion dont on vient de parler. 
Celui-là est nommé en hébreu 
Sion, et celui-ci Siaun. 

SiORf ville de la tribu de 
Juda; lat. 3i d. 3o m., long. 
5a d. 5a m. Jos, i5. 

SiHA , citerne proche de Jé- 
rusalem. a dts Rois. 3. 

Sirops, pays de celte femme 
rjue TEcriture appelle b Chana- 
néenne, dont JésusChrist guérit 
la fille , possédée du démon. 
Mat. i5. Marc. 7. 

Sts, colline à Torient delà 
tribu de Juda, sur laquelle Jo- 
saphat, roi de Juda, remporta 
une grande victoire sur les Ara- 
bes et sur les Moabites. a des 
Parai, ao. 16. 

SisARi , lieutenant desarmées 
de Jabin , roi de Channan , 
voyant ses troupes vaincues et 
mises en déroute par Bamch et 
Débora^ se sauva dans la tenu 
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de Jahel , femme d^Héber Ci néen • 
Elle le reçut volontiers, et lui 
enfonça un clou dans b tempe 
tandis quUl dorraoit. Jug. 4 
et 5. 

Sf$oi« , torrent au pied âm 
mont Carmel , sur le bord du- 
quel furent exécutés , par ordre 
d*£lic, les quatre cent cinquante 
faux prophètes de Baal. 3 des 
Rois. 18. 

SurjUiB, ville maritime de 
TAsie mineure , dont l’église est 
une des sept à qui saint Jean 
adresse son Apocalypse. Lau 33 
d. 3o m. , long. 44 35 m. 

Ap. I. 

SoBA, province de Syrie , qui 
avoit un roi an temps de Saül 
et de David. 1 des Rois. i4« 
a des Rois. 6. 

SoBACHAÏ, de b ville de Hé- 
sari , tua Soph, géant d’une 
grandeur démesurée , à U ba- 
taille de G(d>. 

SoccHo ou SocHo , ville de 
la tribu de Juda ^ lat. 3i d. 4^ 
m. , long. 5a d. 35. m. 

SoCHO. On pense que ce lieu 
étoit situé sur les frontières dos 
tribus de Benjamin et d’E- 
pbraïm. i des Rois. 19. 

SoCHOTK ou SoCOTH, 
deuxiènne campement deslsraé- 
liles dans le désert , entre b mer 
Rouge et Ramesses; bt. 3o d* 
18 m. , long. 49 d. 56m. Nomb. 
i3. 

SocoTR , ville de la tribu de 
Cad, bâtie dans l’endroit où 
Jacob, à son retour de la Méso- 
potamie, bâtit une maison, ei 
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dressa ses tentes. Jacob donna 
^ ce lieu le nom de Sücoth , qui 
aigaifie tentes , et qui resta de* 
puis èi la ville bÂiie dans cet 
endroit. Lorsque Gtdéon pour* 
snivoit Zébéc et Salmana, il 
passa devant Socotb , et deman» 
da aux. habitans des rafratctiia* 
aemens pour pouvoir poursuw 
vre scs ennemis ; mais iU ie 
refusèrent en le raillant. Gédéon 
|ura de s'en venger ; et après 
avoir pris Ztbée et Salmana, 
ÎI alla & Socoth , fit prendre les 
anciens do la ville , et leur fit 
cbpchirerle corps avec des ronces 
et des épines. 

SoD, ou, selon le grec, Sotro j 
fieave qui se dé-cbargeoit dans 
l'Euphrate, ^oruc^ i. Quelques 
géographes ont cru que ce nom 
pouvoit désigner l'Euphrate 
même. 

SoDOüE , capitale de la Pen« 
tapole; lat. 3i d. a m. , long. 
$5 d« Il m. Les excès de cette 
ville shandonnéc h la débauche , 
attirèrent sur elle la colère de 
Dieu. SodoiDc et Gomorrhe 
lurent détruites par une pluie 
de soufre et de feu. Gen» ig. 
Il paroltroit, d'après Ezéehiel , 
qu'elle fut rebâtie , et ensuite 
assnjettie aux Assyriens, avec les 
autres villes dcMit elle «toit la 
capitale. Ezéch, iG. 

SooAH, ville de la Gaulanite, 
dans la tribu de Manassc. 

SoLBiLqois'arrêce pour don- 
le temps h Gédéon d'exter^ 
miner rasmoe ennemie. Vofm 
' Josui. 
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SoLiMOU SoLiMtpour Jéntr* 

aiLBM. 

SoUMA , bowg dans la tribu 
de Manaasé. 

üopAT A B , compagnon de sai nt 
Riid. Acu ao. 

SoPHAM , ville de la tribu do 
Gad \ lat. 3a d. ao m. , long. 54 
d. aiu. 3a* Celte ville 

est nommée ailleurs Saphon* 
Jo$f i3. 

SopuBay général des armées 
de Sédéciai , fut pris et eut In 
tête trandséc par ordre de Na- 
buchodonosor. 4 Hois. u5« 

SoPHiu , monugne entre les 
tribus de Benjamin et de Dan* 
y^oy. Ramatuaïm. 

âopHORiB , de la race des 
sacriGcaieurs , eut la tête tran- 
chée , par ordre de Nabuchodo-* 
Bosor , après la prise de Jérusa- 
lem. Voy-, Semeïas. 

Un autre étoit un des doute 
petits prophètes du temps du roi 
Josias. Ses prophéties sont les mé« 
fwfüt que celles de Jcnfmie , dont 
il est considtrré comme l'abrévia* 
leur. Il est inférieur k son mo- 
dèle , dont le plus grand charme 
consiste dans les développcmens 
de la douleur tendre et profonde 
dont Jérémie étoit pénétré. 

SopHORiBNS , peuple de Syrie^ 
avec lesqu^ le roi Adarezer fit 
la guerre k David. Flay» Jos. ^ 
l. J des Ant. 

SoBEC , torrent dans^ la val- 
lée de même nom au pays des 
ykilistins. Voy* Dalila.' 

SosT. Voy^ Flav. Josephs 
dans l'artÂcla Sotaty surnom 
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d’Antiochus. V Antiochui. 

Statcb , vQytz Bélul, 
Baal, Daoon ; Nabuchodo- 
H050R , Damibl. Renversée , 
voy» Azot. 

Staatonj tour dans le palais 
royal de Jérusalem , où Aristn- 
bule, fils de Jean Uircan, fit 
assassiner son frère Antigone* 
Flav. Jcs.f l. i 3 des AnU 

STRtTOpéoon , forteresse vers 
la ville haute de Jérusalem. 

Sua, roi d*£gypic, donna 

secours à Osée contre Salma- 
nasar, roi d* Assyrie. 4 Kois» 

17. 4. 

SuAL , nom d'une contrée 
ntnée près d^Ephra, dans U 
demi-tribu de Manassé, an-deçk 
du Jourdain. i des RoU. i 3 . 

SuBA. Foy. SoBA. 

SuH ou SuHÉ, patrie de 
Baldad, Tun dcsajnis de Job. 
Joh> II. 

SuLAMiTE. Nom mystérieux 
de Tépouse dans le cantique de 
Salomon. CanU 6. 7. On a cru 
que ce nom pou voit être pris 
pour Sunamite , ou femme du 
pays de Sunara. D'antres ont 
pensé que c'étoit plutôt un nom 
féminin dérivé du nom même 
de Salomon. 

Sun A ou Sunam, ville de la 
uibu d'Issachar, lieu de la nais- 
sance d’ Abisag , dernière femme 
de David. V oy. Abisag. C e fut 
vers cette ville que lesPhUistint 
taillèrent en pièces l'armée de 
SaüL Ce roi fut tué avec ses fils, 
^ drj Rois, u8- 4 RoiS‘ 4* 

SoNAMiTB. Une femme su- 
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namite Ic^ea chez elle le pro- 
phète Elisée. Celte dame chari- 
table étant chagrine de n'avoir 
point d'enfans , le prophète ob* 
tint de Dieu par scs prières de 
faire cesser sa stérilité : elle mit 
au monde un enfant , qu'elle 
eut la douleur de voir mourir , 
ù l'àge de trois ans , d'un coup 
de soleil. La Su^mitc courut 
aussitôt tout éplorée au mont 
Carmel , trouver le prophète* 
Elisée touché de compassion , et 
sensible à ses larmes , alla chez 
elle, entra dans b chambre où 
«toit le corps de l'enfant , se 
mit sur lui , obtint de Dieu 
qu'il ressuscitât, et le rendit 
plein de vie à sa mère. 1 des 
Rois. 38. 4 Rois. 4 * 
Sunamite, habitant de Su- 
nam. K oy. Abisag, Sunam* 
SuNSM pour Sunam. 

Supu, Ton des aïeux de Sa- 
muel , descendant de Coré , peliu 
fils de Cauib. Le pays qu'il 00 
cnpoit fut appelé la terre de 
Suph, clans bquelle éloitRama- 
tba, patrie ,dc Samiial. 1 .des 
Rois. I* I Par. 6. . >r 

^ Sua, désert d'Egypte et d'A- 
rabie , où l'ange trouva Agar , 
servante de Sara, fuyant la co- 
lère de sa maîtresse. Cren. i6. 

C'étoit aussi le nom d'une 
des portes de Jérusalem. 

SuEi, prince desMadiauites, 
cL père de Cozbi . Foy. Cozsi. 

SusANDEB , bourg près de Jé- 
rusalem , et lieu de la uaissance 
des sept frères Macbabées. a des 
Mach. 
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SvsiN£CHÉBi«8. Une colonie 
de Suse fut tramportée à Sama- 
1*16 pour remplacer les Juift qui 
ftvoicnt été emmenés captifs. Ils 
furent toujours ennemis des 
Juifs. 1 d’Esdr* 4* 

SviJMtun, fille d'Helcias et 
femme de Joachim , éloit d"une 
^erta éminente, et d'une beauté 
extraordinaire. Deux d'entre 
ceux qui gouvernoient le peuple, 
ayant occasion de voir souvent 
Susanne , conçurent tous deux 
pour elle une passion criminelle, 
et , pour la lui déclarer , choisi* 
rent le moment qu'elle étoit 
seule , prenant le bain dans son 
jardin. Us l’allèrent surprendre 
ensemble, la menacèrent de la 
faire condamner comme adul- 
tère, si elle refusoitdc Icsenten- 
dre. Susanne, confuse de l’état 
où elle venoit d'éire surprise , 
eut recours k Dieu : elle jeta un 
grand cri. Les deux suborneurs se 
mirent aussi li crier, appelèrent 
les gens de la maison , et accu- 
sèrent Susanne , disant qu'ils 
yenoient de la voir avec un 
jeune homme , et que ce jeune 
homme s'étoit aussitôt échappé 
de leurs mains. On fit le procès 
b cette dame \ et lorsqu'on la 
menoit au supplice , le jeune 
Daniel , inspiré de Dieu , de- 
manda un second examen de 
cette affaire. On interrogea de 
nouveau les deux accusateurs. 
Us se contretlircnt dans leurs 
réponses : l'innocence triompha, 
et ils furent condamnés par le 
peuple au même supplice au-» 


quel ils avoient fait injustement 
condamner Susanne. Kojr, Da. 
ifiBL. J)an» i3« 

SusB, capitale de la Sosanie, 
province de Perse, où les rois 
de Perse firent long-temps leur 
résidence. Lat. 3 1 d. a m. , long. 
66 d. a5 ml £sth. i. 

Sycionb, ville du Félopo- 
nèse. Les Romaius y avoient ua 
proconsul, auquel ils écrivirent 
en faveur de Simon Machabée* 
1 Mach» i5> 

Sybkmb, ville de la haute 
Egypte, vers les frontières de 
l'Ethiopie. Lat. aS d. 58 ra. , 
long. 4 q d* $9 oi* Et'éch. 39 * 
3o. 

Sylli, 8 urnom.de Flavius. 
Voy. Flavius. 

Syracuse, ville de Sicile, 
où saint Paul passa. Lat. 36 d. 
54 m. , long. 3s d. ^tix,AcU 
38. 

Syris, province de la grande 
Asie , qui est toujours nommée 
en hébreu Aram, comme ayant 
d'abord été habitée par lesdes- 
cendans d'Aram , fîls de Sem. 
Elle n'est désignée sous le nom 
de Syrie que dans le nouveau 
Testament*, dans l'ancien, elle 
est distinguée en trois provinces, 
savoir : 

Syrib db d ahas , dont Damas 
éioit la capitale. 3 des Hois. 8* 

Strie db Rohob, dont Ro- 
hob étoit la capitale. 3 des Rois* 
10 . 

Strie db Soba , dans laquelle 
SC trouvoit Kmath ou Emèse. 
3 de* Rois* 10 . 

Staophbaicib, 
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SrnopHÉNiciE, région si- 
tuée entre la Syrie et la Phé- 
nicie, au nor4del& Terre^ainte. 
Marc. 7. 

Ê 
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Strtb, nom donné à deux 
bancs de sable qui se trouvent 
sur les côtes d’Afrique, 

37. 
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T A B A T H A , ville de la tribu 
de Siinéon. 

Tabernacles. V» Scéno- 
réciE. Le Tabernacle que Dieu 
ordonna lui-méme à Moïse de 
construire selon les règles qu'il 
en traça, étoit pour renfermer 
l'arche d'alliance. 11 y avoit deux 
figures de chérubins étendant 
leurs ailes le long de l’arche , et 
SC regardant l'un t'auirc. 

Tabitub pour Dorcai. 

Table, 'voy. Festin. Delà 
loi, voyez Moïse. Des pains 
de propositions, }ur laquelle on 
ineltoit les pains ainsi appelés, 
voy. Pain. 

Tacasan ou Tacasin , ville 
de la tribu de Zabulon. 

Tamnath , province deJudée 
et ville de la tribu de Juda. 

Tanis, ville d'Egypte où il 
y avoit un palais des rois. Pha- 
raon étoit dans cette ville lors- 
que Moïse lit tant de miracles 
devant lui \ lat. 49 d. 43 m. , 
long. 3o d. 46 m. Nomh. i3. 

T A PUN È s, ville d'Egypte, 
dont Jérémie et Ezéchiel parlent 
dans plusieurs endroits. Jérém. 
11 . 43 . 4^* 4^* Ezéch. 3o. Lat. 
3od. 58 m. , long. 3o d. m. 
Quelques géographes onveen- 
fonduTaphnès avecTanis; mais 
la manière dont ces deux noms 
sont écrits dans l'hébreu prouve 
que ce sont deux villes diffé- 
reotesj 


T A P H 0 R A , villeMe la tribu 
d'Epliraïm, dont le prince fut 
tué par Josué. Jos. 13. i5. 

Taphsar. Jérémie 5i. Quel- 
ques commentateurs ont cru que 
ce pouvoitétrele nom d'un lieu 
dont on ignore la position; mais 
le plus grand nombre des inter- 
prètes ]>enseot que ce uom signi- 
fie un prince, un gouverneur. 
On le trouve employé dana ce 
Sens dans ^afuun , chup, 3 , 
vers. 17 . 

Taphna, ville royale des 
Chananéens. Jos. 13 . Elle pa— 
rotl être la même que Taphna , 
villedelairibud'Ephraïm, près 
les frontières de Manassé ; lat. 
3a d. 6 m. , long. 53 d. 44 
Jos. i 6 . 

Taphna, ville de la tribu d« 
Juda; lat. 3i d. 33 m. , long. 
5s d. 3i m. Jos, i5. 

Taricuib, ville de la tribu 
de Zabulon , fut prise par les 
Romains. lU passèrent tous les 
habitans au fil de l'épée. Flav. 
Jos. , Guerre des Juifs , l. 3. 

Tasse, ville deCilicie, Heu 
de la naissance de saint Paul. 
j 4 ct. 31. 

Tauris pour SüsB. 

Te b b a t h , contrée où étoit 
située la ville d'Abelméhula. 
Jug. 7 . 

T é L B H , ville de la tribn de 
Juda. Lat. 3i d. a3 m. , long. 
Sa d. 10 m. 
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T £M P L B. T«;mplc de Baol , 
dans le partage de Ruben. U pa— 
l’olt que ce sont les hauts lieux 
sur lcs(|ueis Balac, roideMoab, 
coiiduisitd'abord Balaam. Nom- 
bre 2 Q. 

Temple, yoy, Samson, 
Daniel. 

Temple de Baal, delà tribu 
(rEpbraïm, près de Sainorie , 
ou pilll<^t dans Sumarid. C^est 
celui (pli fui b&ti par Achab , 
roi «rUraèl. 3 des Jiois. iti. 

Temple oe BAAL^dontilest 
parlé au chof}. 3 , x^ers, 3 des 
Justes. (^>uelquescoiiHiicntat«urs 
pensent qu'il {xmvoii être piach: 
sur le mont appelé dans TEcri- 
lui'e Baal-Hermon , au nord du 
partage de la demi - tribu de 
Manassé , au-dcl^ du Jourdain. 

Temple de Jérusalem , bÀti 
par Salomon. Ce prince entrée 
prit la construction decctédifice 
la quatrième annéedeson règne, 
et les (ravutixfurent terminés au 
bout de sept ans. On peut voir 
la description très-détaillée du 
t cmple de J érusalent dans le troi- 
sième livre des Rois, chap> 6 
et suwans , ainsi que dans la 
O lierre des Juifs de h'iau, 
Josephs^ /iV. 5, chap. i4* 

Quand le temple fut achevé , 
Salomon y fit transporter l'ar- 
che d'alliance , et en fit la dédi* 
cacc à rEterud. Dieu manifesta 
sa présence dans le temple par 
(les prodiges. Dans la suite, le 
temple fut profané par Achaz, 
cl consacré de nouveau par Ezé- 
chias. Manassès le profana une 
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seconde fois ; mais bientôt éclairé 
par Dieu , il sc repentit et éleva 
un autel. Le temple fut brûlé 
l>ar Nobnehodonosor, lorsque ce 
roi s'empara de Jérusalem , la 
détruisit, et fil tous leshabitans 
esclaves. Ce désastre avoit été 
annoncé par Dieuk Salomon ; il 
devoil être la punition de l'a- 
vengleiiicnt des Israélites. 

Cyrus fit rebâtir le temple. 11 
fut encore pillé plusieurs fois 
par diff'érens princes qui s’em- 
parèrent de Jérusalem. 

EnOn , le temple fut détruit 
par remperciir Titus, qui ce- 
pendant deairoit le conserver, 
biais comme l'édifice éloit très-* 
fortifié , comme U servoic deci« 
tadelleà la ville de Jérusalem, et 
que les Juifs s’y étoient défen- 
dus avec la dernière opiniâtreté ^ 
les sohiats y mirent le feu , et il 
fut impossible d’arrêter les pro> 
grès de rincendie. 

Tente, f^oy. Abraham , 
Désert, Camp, S AÜL, David, 
Sbmnacubrib. 

Tente de Jahbl. Sisara , gé* 
nénil de l’arméedea Chaiianéeus , 
ayant été défait par Darac, s’en- 
fuit à pied jusqu’à la tente de 
Jahcl , épouse de Habcr le Ci- 
néen. llparoUqu’cIledevoit être 
dans la tribu de Nephthali. Ju*- 
ges. 4 . 

Tentes de CÉDAB^dont il est 
parlé dans le Cantique de «To- 
lomon. 1 . 4 '^ n'est point un 
lieu, mais en général les tentes 
des Cédaréniens qui campoicni 
dans l'Arabie. 
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TtRÉBiNTHBdc Siclicm , 
arbre sous lequel Jacob eoterra 
les idoles de Laban. Cet arbre 
étoit auprès de la ville de Si- 
cbem. Gen. 35* 

Teapualeens, peuples 
de Perse. Us s’établirent k Sa*, 
marie, et s’opposèrent au réta- 
blissementdc Jérusalem, i d’JEi- 
dras> 4' 9’ 

Tete humaine clotice, voy. 
3 AHEL ou SisARA \ coupée, voy» 
Saul, dontlcs Philistins offrent 
la tête k leur idole, oy- aussi 
Goliath, Seba, Holofbbres* 
Télé sur un plat, voy. Jbak- 
Baptiste* 

T H A B 0 R , montagne de Ga> 
lilée, sur laquelle Jésus-Christ 
se transfigura eu présence de trois 
de ses disciples, Pierre, Jacques 
et Jean. Son visage parut bril- 
lant comme le soleil , et ses habits 
blancs comme la neige. En meme 
temps parurent Moïse et Elle , 
s’entretenant avec lui; puis on 
entendit une voix du ciel qui 
disoit ; C'est Ik mon fils bien- 
niraé en qui j’ai mis ma com- 
plaisance; écoutezde. Josephe, 
j^ouveroeur de Galilée, fil en- 
fermer ce mont d’une muraille, 
et le rendit presque imprenable ; 
mais Placide, capitaine Romain , 
Ja força avec six cents chevaux. 
Fl<n>. Jos . , de la Guerre des 
Juifs. Maüi* 17. ai. 

11 y eut une ville des lévites 
de la tribu de Zabulon ainsi ap- 
pelée. i Peur. G. 

Une autre de même nom , 
dansla tribud'Xssachar. Jqs. ig. 


Thacasin, ville de la tribu 
dcZabulon. Jos. ig. 

Thadamor, ville que Salo- 
mon bâtit dans le désert de la 
haute Syrie. 

Thadéb. Voy. JuDB , au- 
trement Judas ou Lebbée. 

Thahat, vingt - troisième 
campement des Israélites ; lat. 
3o d. 54 rn. , long. 5i d. 36 m. 
jVowifr. 33. 

T U A M A it. 11 y eut plusieurs 
femmes de ce nom. La première 
épousa en premières noces Hcr , 
flU aîné de Juda; mais VEcri- 
turc dit que Dieu le punit de 
mort k cause de scs crimes. Elle 
épousa le second fils de Juda , 
appelé Onan, qui mourut de la 
meme manière ^ et pour un crime 
exécrable. Judas dit donckXha- 
mar de se retirer dans sa maison 
pisqu’k ce que son troisième fils 
Scia fut en âge de sc marier. 
Mais Tliamar voyant que Judas 
tardoit trop k lui donner Scia -, 
alU attendre J udas sur le chemin 
comme il alloit faire tondre scs 
troupeaux. Elle s’étoil voilée le 
visage et habillée en courtisane. 
Judascrovaïuqnec'en étoilune, 
lui promit une récom|>ensc si 
elle vouloil l’écouter. Xhamar, 
avant que de consentir k sa de- 
mande , voulut avoir pour gage 
la canne et les bracelets qu’d 
portoit. Judas ensuite ayant ap- 
pris que Thamar éloit enceinte , 
la fit condamner, comme adul- 
tère, k être brûlée vive. Mai» 
lorsqu’on la conduisoit au stip» 
plice , elle renvoya k Judas sa 
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mnne cl ses bracelets. Jinîas sur- 
pris cl repeutant cl'aToir tardé 
k lui donner Scia, empêcha l'exé- 
cution de l'arrét. Elle occouclia 
de deux jumeaux , Pharès cl Zara. 
Gen, aS- 

La seconde étoil iîlle de David. 
Son frère Aranon , passionne 
pour elle, la déshonora, puis b 
chassa avec mépris. 3 des Rois, 

I )3. 

I Salomon fil b&iir nne ville 
' nommée Tliainar , sur les con- 
fins de b tribu de Manas»; ; lal. 

I 3o d. 30 ra., lonc. 53 d. a r.i. 

I Ezéck, 47 . 48- 

TaAMMX , ville située sur les 
limites de b tribu de Jmb. 
Jos, i5. Elleest noraméeailleurs 
Thcmna , et attribuée k b tri- 
bu de Dan. Jos. 19 . Elle est 
aussi nommée Thamnaiha dans 
rhistoire de Samson, i4; 

Tbamnata , dans le i*** liv» des 
l^Iach * , chap. 9 ; Thamnas , 
dans rhistoirc de Juda , l'un des 
douze fils de Jacob , Gen. 38 ; et 
enÜa Tarnnan, au liv. 3 desPar», 
chap. 38. 

Thatwat-Saara ou Tkam- 
N athsabé ; Ut. 33 d. 4 na. , long. 
5a d. 54 m. Lieu situé dans b 
tribu d'Ephraïm , ou fut en- 
terré Josué. Jos, 19 . 34 * 
Thanac ou Thamach y bt. 
33 d. 36 m. , long. 53 d. 1 m. 
Ville de b demi-tribu de Ma- 
nasié , située au-dcck du Joiur- 
dain , donnée aux lévites de b 
famille de Giath. Jos, 31. Elle 
avoit été ville royale des Cha- 
I uanéens. Jos, 13* Elle est nom- 
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mée ailleurs Thénac. Jos, 17 . 

Thanath-Sélo, ville de b 
tribu d'Ephraïm. Lat. 33 d. 

6 m., long. 53 d. 3 1 ro. Jos. 1 6 - 
T H AP H SA. C'est celle que 
les auteurs profanes appellent 
Thaphsaquej ville de Syrie sur 
le bord oriental do l'Euphrate. 
Cette ville , dans l'Ecriture 
sainte, sert à indiquer les li- 
mites du royaume de Salomon* 

3 iles Rois. 4* 

Thapsa , ville de la demi- 
tribu de Ma nasse, au-deckdu 
Jourdain , près de Thersa. Le» 
habitans n’ayant pas vmUu re- 
connoltre roi d'IsméI,Manahem 
qui avoit tué Sellum , oc prin- 
ce mit le siège devant b ville , 
s'en empara , et passa tous les 
habiuns au fU de l'épée. 4 
Rois. i5. 

Tharé, fils de Nachor, et 
père d'Abraham , mourut k Ca- 
ron, k l'Âge de 3o5 ans. Gen, 

II. 

Tharé, vingt - quatrièrao 
campement des Israélites dans 
le désert; lat. 3i d. i5m., long. 
5i d. 35 m. Nonth, 33. 3 

THARÉti, ville de U uibu 
de Benjamin, yor. iS. 

ThaRsis, fils de Javan. On 
pense que ses descendans habi- 
tèrent le lieu cpii fut dans b 
suite nommé Tharsis. Gen. lo* 
Trarsis , lieu de trafic ou 
alloicn t les vaisseaux de Salomon. 
Quelques . uns ont pensé que 
Tharsis désignoit Carthage ; 
d'antres ont cru que c'éloit 
Tartossus, lie et ville daus li». 
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détroit de Gadès. 3 des Rois* 
lo. * des Par. ç). 30. 

Théo itk, ou, selon rhébren, 
Tiébhith ; ville du roi Adaré- 
zer, en Syrie, auprès de TEu- 
phratc. Elle fut pillée par Da- 
vid. I Par. i 8 . Elle est nom- 
mée ailleurs Bété. OidesRois.%. 

Thébé , ville de la tribu de 
Cad. 

Thèbbs, ville de la tribu de 
Manassé, située entre Sichem et 
Scythopolis. Lat. $3 d. 17 10. , 
long. 53 d. 3i m. Cette ville 
n'ayant pas voulu reconnoitre 
Abimélech , fils de Gédéon ^ 
elle fut assiégée; mais Abimé- 
Icch fut tué d'une pierre en at^ 
laquant la tour de la ville. 9 , 
Thebni , fils de Guinath , 
reconnu roi par une partie 
d'Israël. Âmri , son compéti- 
teur, l'cmporU sur lui, et ré- 
gna. 3 des Rois. i 6 * 

Tuf. AL, c'est4»-dirc , il a pesé* 
C'est un des trois mots qu'une 
main écrivit sur la muraille de 
la salle du festin que Ballhazar, 
roi de Babylonc, donna aux 
grands de son empire. Dan* 5> 
yoy* Bàlthaxar. 

Thécué ou Thécua, ville 
de la tribu de Juda; lat. 3i d. 
34 iu* ï long. 53 d. 6 m. Près 
de cette ville «toit un désert du 
même nom. a des Rois* 14. * 
Par* II. 30. 

TuécLATU • Phaiassa ou 
Théolatr - Pbauassar , roi 
d'Assyrie, alla au secours d'A- 
chaz , roi de J uda , lorsque celui* 
ci se voyant pressé par les rois de 
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Syrie et d'Israël , Basin et Pba* 
céc , donna h cc prince les tré- 
sors du temple, afin qu'il atta- 
quât ses ennemis. Théglath le 
fit avec tant d'avantage, qu'il 
détruisit le royaume de Syrie et 
une partie de celui d'Israël. 4 
des Rois i5. Plas'*Jos* , A.nUy 
/. 9 , ch. II. 

Thélassar. Edenbn 

Thclassar. 

TheluaBsa, ville de Chai- 
dé*e. Esdras. 11. 

TkelharsA, autre ville de 
Cbaldéc. Id* 

Thblmula, autre ville de 
Chaldéc. Id* 

Thblmèle . villede la Perse, 
où les JuHs furent transportés 
en captivité, et s'abandonnèrent 
k toutes sortes d'impiétés. 1 
Esdras. 3. 

Tuéma, fils d'Ismaël, dont 
les descendans s'établirent dans 
l'Arabie. Gen* 35 - Le pays 
qu'ils occupoient parolt désigné 
dans Job, ch. 6 , et dans Jer., 
ch. 35. 

Theman, fils d'Bliphaz, et 
petit-fils d'Ësaù, dont les des- 
cendans SG répandirent dans 
l’iduuiée. Gen* 36. 

Theman , ville d'idnmée, 
dont parle ch. i, etRa- 

ruchf ch. 3. On croit qu'elle 
fut fondée par Tiiéman, dont 
il est parlé dans l'article prédé^ 
deut. 

Thbmna pour Thamna. 

Th£mo.sis, nom dePharami, 
qui éleva Joseph k la qualité de 
son premier ministre* 
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TH£Aic-Séijo pour Tm- 
mth-Sarà. 

Théodas cl Tei}da$. CewtU 
les noms des deux imposteurs 
(jui voulurent se taire passer 
pour le Messie* L'ua fut pris 
]>ar Saturnin, gouverneur de 
Sjrie sous l’empire d’Auguste^ 
et l’autre par Jados, gouver<** 
neur aussi de Syrie sous i’cm*- 
pereur Claude* 

Thcophilb, un des princU 
paux chrelieosd’Anlioclie.Saint 
Luc lui dédia son Evangile. 

Thérapu(m. On appeloii 
ainsi les siinolacres, les statues, 
les ligures et les images qu’on 
adoroit. Juÿ. Osée. 3 * 

Tubrsa, ville royale des 
Cliaoaaécnsi iat. 3 a d. i 3 m. , 
long* 53 d. 3 o m* Jos. 12. Elle 
fut le siège des premiers rois 
d’Israël , après le schisme des 
dix trihus. 3 des /lois. i 4 * iS* 
Ce fut Amri qui lrans[>orta le 
siège royal de Thcr&a k Sama*- 
rie. 3 des Rois. 16* 

Thbsbé f ville de la tribu de 
Gadi lat. 38 d. 8 ni. , long. 53 
d. 9 m. Patrie du propUèle 
£Ue. 3 des Rois. 17. 

Thbssaloniqub , ville de 
Macédoine. Saint Paul y prê- 
cha l’Evangile. Lat. 4 o d. 5 o 
lu. , long. 4 o d. 45 m. Act. 17. 

Theudbs. f^oy. Théodas. 

T H I B A s , fils de Japhet , 
dont on place les dcsccnduos 
vers la Thrace. Gen. 10. 

Thochbn, ville de la tribu 
de Simèon *, lat. 3 i d. 3 i m., 
long. 5 a d. 34 ^ 4 * 
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Trogobma, fils de Gomer. 
D. Calmet pense que scs descen* 
dans se rèpaadircTUdaaslospayf 
des Saurouiates. Gen. 10. 

Tholà, de la tribu d’issa- 
char, juge d’Israël. 11 succéda k 
Abimèlcch, jugea Israël pendant 
vingUlrois ans, et fut enseveli 
k Scamir. 

Tbolad, ville de la tribu de 
Simèna \ lat* 3 1 d. 36 m. , long. 
5 a d. 8 m. 1 Par. 4 * ville 
est nommée aiHeurs Ellholad* 
Jos. i 5 * 19. 

TuoLMAipoor Achimara. 

Thomas ( S. ) , surnommé 
Didyme* Jésus -Cliri&t s'étant 
cetiré au-delkda Jourdain <pour 
éviter la fureur des Juits qui 
avoient voulu le lapider , et y 
ayant appris peu après la murt 
de Lazare , dit k ses disciples 
qu’il vouloit retourner en Judée 
pour le ressusciter. Los apôtres 
efirayes de celle résolution , lA— 
chèrcntde l’cn détourner en lui 
représentant le danger auquel il 
alloil s’exposer; mais saint Tho> 
mas voyant qu’ils n’y réussis- 
soient pas , leur dit : Allons- y 
aussi , afin de mourir avec lui. 
il eut beaucoupdepoinek croire 
la résurreq^on du Sauveur, parce 
qu’il n’etoit pas avec IcsapAlres 
k>rs(pi’il leur apparut dans la 
salle ou tout éloit fermé. Jésus» 
Christ voulut l’cn convaincre lui* 
même en lui ntonliunl scs plaies 
et en le reprenant de son incré- 
dulité. 11 alla prêchcrl’Evangilo 
aux Indes , où il fut martyrisé k 
coups de lance, «/ca/i, e/l. 11. au* 
H 
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Thophbl , lieu que Ton croit 
situé vers Tendroit où Moïse 
prononça son dernier discours. 
Deut. 1 . 

Thopo , ville dont il est parlé 
au premier livredes Machahées^ 
chap, io> Quelques géographes 
ont pensé que ce pouvoit être 
la même ville que Taphna des 
Irontières de Manassé , parce que 
Thopo se trouve nommée après 
Phara, qui en étoit voisine dans 
la tribu d’Ephraïm. 

T HOSi.tTES, habi tans d'un 
lien dont on ignore la position. 
1 Par. i5. 

ThracbS) peuples de Thrace , 
contrée d'Europe. On parle d'un 
cavalier de cette nation au 2 ® 
livre des Machabées , chap. 1 5. 

TuVBAt,filsdc Japhet, dont 
Icsdeicendans , suivant l'opinion 
de D. Calmet , habitèrent l'ibé'* 
rie. Gen. lo* Ezéchiel joint 
semble Thubal et Mosoeb. Ezé- 
cA/«/. 37 . 3a. 38- Bq. 

Thtitire , ville en Mysic. 
Dieu lit avertir l’évéque de cette 
ville parsaint Jean, dansV Apo> 
catjpse , qu'il eût k se corriger 
de quelques défauts. Apoc. 1 . 

Tiare. Voy . Aaron. 

TifiéRiAUB , autre^is 
SARETH ; ville de la tribu de 
Zabulon , bktic par Héroile Ân« 
tipas, fils d’Hérodc»le* Grand, 
en l'honneur de Tibère. Lat. 3a 
d. 4û m. , long. 53 d. 55 m. 
Cette ville , au commencement 
de la Guerre des Juifs contre les 
Bomains, se rendit volontaire- 
ment k Vespasien. Flav. Jos* 
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TiCHoif , lien qui se troovoit 
snr les frontières septentrion»- 
lesde laTcrrc-Sûinle. Ezéck. 46. 

Timothée, disciple de saint 
Paul , fut fait évêque d'Ephèse. 
Saint Paul lui écrivit deux 
lettres que nous avons. 11 fut 
martyrisé k Ephèse par le peuple 
qu’il vouloil empêcher de célé- 
brer la létede Diane. Act.i^. 19 . 

Ti'iE. Saint Paul ne voulut 
pas qu’il fût circoncis. 11 fut 
évêque de Crête. Tit. i. 

Titüs, fils de l’empereur Vc»- 
pasicn , détruisit la ville et le 
temple de Jérusalem , et dis- 
persa les J uifs. Depuis ce temps , 
ils sont dispersés dans tout le 
inonde , sans avoir de lieu fixe ^ 
et sans forme de gouverne- 
ment , comme il leur afoit été 
prophétisé. 

Tob , pays de la tribu de Gad , 
ou Jcphté se retira , lorsque ses 
frères l’eurent chassé de la mai- 
son de son père. Jug. ii.3. 5* 

ToBtB, fils de Tohiel, de la 
tribu de Ncphthali. C etoit un 
homme cxlrêmcment pieux. Il 
ne s'adonnoit pas k l'idoUtrie 
comme les autres Israélites : il 
alloit toutes les grandes fêles k 
Jérusalem , scion la loi de Moïse , 
tandis que les autres alloient k 
Bétlicl et k Don , adwer les 
veaux d'or de Jéroboam. Il épou- 
sa une femme nomnu'c Anne , 
de la même tribu , dont il eut 
un fils nommé comme lui Tobie. 
Sainaric ayant été prise, et les 
habiians faits prisonniers, To- 
bic alla en captivité comme lc& 
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autres ) et &isoit toutes sortes 
d*oeuvrcs de charité. 11 pn}ia , sur 
une simple promesse , h un cer* 
tain Gabehu de sa tribu , pour 
se retirer dans la Médie y une 
somme de dix lalcns que le roi 
Salmanasur lui ayoit donnes par 
amitié. Sennacherib , successeur 
de Salmanasar, persécuta au con^ 
traire Tobic, parce qu'il enter- 
roit tous les Juifs que ce prince 
barbare laisoit tuer. Un jour que 
Tobie alloit se mettre h table, 
son (ils vint lui dire qu'il y avoit 
dans la rue le cadavre d'un Juif 
qu'on venoit d'étrangler. Tobie 
sortit sur le champ , et alla l'en* 
terrer. S'étant endormi au pied 
d'une muraille , une fiente d’hi- 
rondelle lui tomba sur les yeux , 
et le rendit aveugle. En même 
temps il sévit obligé, pour sur- 
croît d’afÜiction , de se cacher , 
et fut réduit à la dernière pau- 
vreté par la cruauté du roi Sen* 
iwclierib. Tobic ainsi réduit , 
envoya son üls^ sous la conduite 
de l'ange Raphaël , chez Gubé— 
lus , lui redemander les dix la- 
lens qu'il lui avoit prêtés. L'an- 
ge conduisit le jeune Tobic sans 
être connu. Un jour que cc jeune 
homme se lavoil les piedsati bord 
du Tigre, il vit venir h lui un 
jx)isson monstrueux. 11 jeta un 
grand cri. L'ange lui dit de le 
prendre liardiment par les ouïes , 
et de l'évcntrer pour en tirer le 
(ici et le foie , et en faire rôtir 
la cliair pour la manger pendan t 
leur vovage. Le jeune Tobic le 
fit , et arriva hcureu.<;eaicnt en 
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Médie, et Gabelus loi rendit 
sesdix calens. llé(K>usa Sara, (Illc 
de Ragucl ; et par b vertu du 
foie du poisson qu'il avoil pris , 
en faisant selon ce que lui avoit 
indiqué l'ange son conducteur, 
il chassa le démon qui avoit tué 
les sept premiers maris de Sara, 
la première nuit de leurs noces. 
La mère de Tobie , ennuyée de 
l'absence de son (Us , passoit lo 
temps h regarder s'il arrivoit- 
Elle en fut avertie par le chien 
qui l'avoit suivi ; et enün il ar- 
riva sain et sauf, appliqua sur les • 
yeux de son père le fiel du pois- 
son, et son père recouvra fa vue ; 
on fît de grandes réjoni&sances. Ils 
moururent tons deux extrême- 
ment vieux. L/V. de Tobic. 

11 y eut d'autres personnages 
de ce nom, mais |>eu remar- 
quables. 

Tombeau, Séfülcrb, 
Eusés , SiMort , JésuS'Christ) 
Lazare. 

Tonnerre et Eci.airs pon- 
dant que Moïse reçut la loi sur 
le mont Sinaï. Kxod. B. 

Tophbt, lieu destiné pour les 
immondices auprès de Jérusa- 
lem. Voy- Géhewmam. 

Tobture. Machabées. 

Totaphat ou XHéputit», 
écriteaux contenant quelques 
passages de la loi, que les Juifs' 
porloicnt an front ou au bras 
gauche , suivant le précepte d’a- 
voir toujours la loi de Dieu de- 
vant les yeux , ou entre les maint. 
DeuU 6. 

Tour, Babel, Nrmroo. 
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TctJtMERS. yojr, MlCHl- 
B£BS« 

TfttBORiL. Voyez Serge- 
Pitri., Bâb-Jé»u. 

TkIOMPHE. VoY» JofSPB , 
Maai>ocbke , Auah, JétUft- 
Cbrist, Zack^e. 

Troaob, province de TAeie 
niaeure. Saint Paul éeoit dan« 
cotte province lonqa*il vit en 
fion^c un Macédonien ^i Tin- 
vicoit à venir prdcher dans son 
paya. Act. i€. 

Trois personnages en prières 
, SW une montagne. V<^. Moïse 
sur une montagne, à qui Âa- 
ron et ür soutiennent les bras, 
pendant que Josué, h la tdtedes 
Israélites , extermine les Amalé- 
cites. Voy, aussi Tuabor. 

Trompettes qui donnent le 
signal. Voyez. Jéricho, Gi- 

DÉON. 

Troupeaux. Voy. Abra- 
Bill, Lotk, Rebecca, £lI£- 
1ER, Jacob, Rachel, Joseph. 

Tarpaon , le {Uus méchant et 
le plus traître de tous les hom- 
mes. Il employa toutes sortes 
Tartifioes pour faire périr An- 
tiochtis, Jonathas , et tous ceux 
dont il convoita les places. Non 
content de sVtre mis sur le tr^ne 
d'Àntiochus , il traita les trou* 
pes si durement , quUl fut h la 
fin égorgé. Flau. Jos.^ Iw, i3 , 
chap. 1 1 des Ant. i des Ma- 
Autb. 

ün autre de oc nom , barbier 
d'Hérode-le-Grand , accusa faus* 
sementTyron de Tavoir souvent 
«oUicitc , de la part d'ÂlezEadrc 


•on fils, h lui couper la gorge, 
lorsqu'il le rascroit ; ce qui fut 
en partie cause de la mort de ce 
jenoc prince. Flav. Jos . , ÉtV. 
i6 , chap. X'j des Ant. 

Tvbal-CaÏn, fils de Lamecli , 
inventa Tart de battre le fer, et 
de travailler l'airain. Gen. 4- 

Tubianibns ou Tubins. CV- 
toit un ancien |>cup!c de Judée , 
qui fut presque tout détruit par 
Judas Machabée. i des Mach. 
5. 

TTRANNuset JtrcuNDDSponr 

PRISCUS. 

Ttrathaba , bourg proche de 
Garisim, où Pilate fit massacrer 
un grand nombre de Samari- 
tains. Flav. Jos., Uw. i8 des 
Ant . , chap. 5. 

Tyr , capitale de la Phénicie , 
célèbre par ses richesses et son 
antiquité , au bord de la Mé- 
diterranée. Elle se tt*ouvoit h 
l'extrémité septentrionale de la 
tribu d'Âscr. Lat. 33 d. 33 m. , 
long. 53 d. a3 m. Elle avoit un 
roi du temps de David et de 
Salomon. Ezécbiel annonça ce 
qu'elle devoit éprouver de Nabu- 
chodonosor; et Isaïe, ce qu'elle 
devoit éprouver d'Alexandre. 
Ezéch. u6. Isàie. a3. L'échelle 
de Tyr fut un château extrême- 
ment fort , bâti sur les frontières 
de Judée par Hircan fils de Jo- 
seph. 

Tyron, vieux cavalier, osa 
un jour reprocher ù Hérode sa 
haine pour scs enfans , avec tant 
de hardiesse , qu'il fut mis en 
prison, et, sur une fausse accu» 
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ntion de Tryphon envoyé k U 
torture aYec son fils. Celui - ci 
voyant les tourmena que son père 
cnduroit , pour essayer de l'en 
délivrer , déposa qu’il étoit seul 
coupable de toutes les autres 
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choses dont on l'accnsoit ; mais 
cela ne servit qu’à les fiûre sout* 
£rir davantage , et à les taire 
mourir l’un et l'antre. Flay^ 
Josephe • iiv, 16 des dlnt- , 
• •••• 
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\^ACHE8 qae les Philistins 
attelèrent h un chariot pour ren- 
voyer Tarche aux Israélites , qui 
les sacriûèrcnt par le conseil de 
ceux de Carialhiarim. Voyez 
Abel-Mâgnum* 

Vaco, officier d’Holofernes , 
introduisit Judith dans la tente 
de son maître. Jud. lo. i3. i4* 

V AISSEAU OU N AVIBE , VOf , 
JoNAS. Battu par la tempête, 
pendant laquelle Jésus-Christ 
dort tranquillement , voy. Jii- 
8US - Christ , Pierre (S.), 
Paul (S-). 

Valatha ,chÂteau de Syrie, 
près d* Antioche. 

V AtéRiBR, capitaine romain, 
fut envoyé par Vespasien , avec 
cinquante chevaux , pour som- 
mer ceux de Tibériade de se 
rendre ; mais dès qu'il eut mis 
pied à terre , et qu'il en eut 
fait faire autant k ses gens , les 
Juiis lui enlevèrent scs chevaux : 
il eut bien de la peine b se 
sauver avec son monde. Flaxf- 
Jos. , lit', a de la Guerre des 
Juifs. 

Vases, voy. Mblchise- 
DBCH. Tirés d’un sac , voy. Jo- 
seph. Qu’on remplit de manne 
dans le désert, voy. Aaron. 
Versé sur la tête de David par 
Samuel , qui le sacra roi , voy. 
Samuel, Elisée, Jean (S.) qui 
baptise Jésus-Christ , Mee d’ai- 


rain, Mages qni présentent 
de l’or , de la myrrhe, de l’en- 
cens Il Jésus-Christ enfant. 

Vasthi, femme d’Assoérus , 
roi des Perses , fui répudiée par 
ce prince, parce qu’elle n’avoit 
point voulu paroître k un fes- 
tin public. Esther prit sa place. 

Veau d’Or que les Israélites 
adorèrent pendant l’absence de 
Moïse, et k plusieurs autres épo- 
ques. Voy. Aaron , Abbl- 
Magmum, Jésoboam , Jadon. 

Verte. Joseph est vendu 
par scs frères k des marcliands 
ismaélites. 

Verge de Moïse, convertie 
en serpent auprès d’un buisson 
ardent , pour preuve de sa mis- 
sion , voy. Moïse. Verge fleu- 
rie, voy. AaROM, JÉRÉMIE. 

Vespasiew commença la 
guerre contre les Juiis, avant 
que d’être élevé k l’empire. 11 
prit toute la Galilée , et fît pri- 
sonnier Flav. Josephe lors de 
la prise de Josaphat, dont cet 
historien étoit gouverneur. Par- 
venu k l’empire , il accorda la 
liberté k Josephe, et chargea 
Titus, son fils, de poursuivre 
la guerre contre les Juifs. 

Victimes. Voy. Abel, 
Abraham ,Noé , Eue, Aaron, 
Mathathias. La victime étoit 
une hostie qu’on offroit en sa- 
crifice après La victoire. 
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VifiiLLiRO qui tombe mort 
de de&i»us son siège. Voy. Hélî. 

VxsiLLARos. Non>scuJemcnt 
Jcs pères, mais tous les vieil- 
iarcj-s avoicnt une grande auto- 
rité chez les Israélites, et dicz 
tous les peuples de rantiquilé^ 
partout on a d*oi>ord choisi les 
juges des afiaires particulières , 
elles conseillers du public, en- 
tre les hommes les plus Agés : 
de lit vinrent li Home les noms 
de sénat et de pères , et ce 
grand respect pour la vieillesse. 
Rien irest plus conforme à la 
nature : la jeunesse n’esl propre 
qu'au mouvement et h l’action ; 
la vieillesse sait instruire, con- 
seiller et commaader. Lagloire 
des jeunes gens est leur force, 
dit le sage, et la dignité des 
vieillards sont leurs cheveux 
blancs. Prov. ao.ll est diilicile 
qu'en un Jeune homme , Té- 
tude ou la honte de Tesprit 
supplée à rcxpéricncc ; cl un 
vieillard, pourvu qu'il ail un 
Loû sens naturel , est savant par 
l'expérience seule. Toutes les 
histoires font foi que les Etals 
les mieux gouvernés ont été 
ceux où les vieillards ont eu 
la principale autorité , et que les 
règnes des princes trop jeunes 
ont été les plus malheureux. 
C’est ce que dit le sage : 
heur à la terre dont le roi est 
enjanti Jîccl.t^.lcÀQ est ce mal- 
heur dont Dieu menace les Juifs, 
quand U leur fait dire par Isaie, 
(fu il leur donnera des enfans 
pour princes. Is. 3 . En effet , la 
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jennesso n'a ni patience, ni pré- 
voyance; elle est ennemie de la 
règle , cl ne cherclie que le plai- 
sir et le changement. 

Dès que les Hébreux com- 
iTlenccrent à former on peuple, 
ils furent gouvernés par les 
vicillanb. Quand Moïse vint en 
Egypte leur promettra liberté 
de la part de Dieu, il assembla 
les anciens , et fit en leur pré- 
sence les miracles qui étoient 
les preuves de sa mission ; tous 
les anciens d’Israél vinrent an 
festin qu'il fit li son beau-père 
Jéthro. Quand Dieu lui voulut 
donner un conseil pour le sou- 
lager dans la conduite de ce 
grand peuple : Choisissez , lui 
dit-il, soixante ~ dix hommes 
que vous connaissez, pour être 
Us anciens et les intendnns du 
peuple. Exod. 18. Ils étoient 
donc déjh en autori té avant que la 
loi fût donnée, cl que l’Etateut 
pris sa forme. Dans toute la suite 
de l'Ecriture, toutes les fois qu’il 
est parlé des assemblées et des 
alTaires publiques, les anciens 
sont tonjours mis au premier 
rang , et quelquefois ils sont 
nommés seuls. 

De lù vient l'expression du 
pseaume 18, qui exhorte ù louer 
Dieu dans l'assemblée du peu- 
ple et dans la séance des vieil- 
lards, c'est-à-dire, le conseil 
public : ce sont les deux {orties 
qui composoient toutes h» an- 
ciennes républiques; rassemblée, 
que les Grecs nommoient ecc/e- 
êiay et les Latios concio | et te 
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■énat. Le* noms d’ancieiu ont 
pané par la luite en titres de 
dignité; dn mot grec est venu 
le nom de prêtre , et du mot 
latin le nom de seigneur. On 
peut juger de Tige que demail- 
doient les Hébreux pour comp- 
ter un homme entre les vieil- 
lards, par le titre de jeunes 
gens donné It ceux dont Roboam 
suivit le conseil ; car il est dit 
qu'ils avoient été élevés avec lui : 
d’oii on peut conclure qu’ils 
ctoient environ de son'ftgc ; et 
il avoit alors quarante ans. 

ViONX. C'est la parabole de 
Jésus-Christ, qui 'raconte que le 
maître de la vigne paya les der- 
niers venns comme les premiers. 

'V IULE assiégée. V. Jéaicuo. 

■Vision. Voyez Abuxusm, 
JacoB , Phabaoh , Josbph , 
EzicHiBL, Nabucbodohosou, 
DARtEL. 

ViTELLttis , gouverneur de 
Syrie, envoya Pilate à Rome 
pour se justifier devant Tibère. 
Etant arrivé à Jérusalem , les 
Juifs lui firent une si beUe ré- 
ception , qu'il les exempta des 
inapAts et leur permit de garder 
les ornemens des sacrificateurs, 
qu'on conservoit dans la forte- 
resse Antonie- Flou. Jos. , liv, 
tü des Ant. , ch, 5- 6 . 7 . 8 . 

Ulat ; c’est le fleuve Eulie, 
qui séparait la Suscane d’avec 
l’Eljrmaide. JJaa. 8 . 

VoLURBius, procureur de 
Syrie , assista k l’assemblée 
qu'Hérode-le-Grand fit ftire it 
Béthanie contre ses fils, et con- 


clnt h U mort. /7a^. Jos . , 
16 ^ 0 ^ Ant.y chap. i 6 « 

VorACBURS, vo/. Abraham, 
Loth, Eliézer , Jacob. Debout 
^ un festin, voy. 

Joseph, et Marie, mère 
du Sauveur. 

U R , ville de la Mésopotamie , 
patrie d' Abraham; lat. 36 deg. 
i5 m. , long. 58 d. 35 m. Gen- 

II. 

U R t B , mari de Bethsabée. 
Betbsabce éunt devenue en~ 
ceinte de fadultèrequ^elle avoit 
commis avec David, en donna 
avis k cc prince. David, pour 
cacher son crime , engagea ürie 
k revoir sa femme. Mais comme 
Urte ne voulut pas aller k sa mai* 
8 on‘, David le renvoya au siège 
de Reblaihd’oii il venoit, avec 
des lettres pour Joab , qui eut 
ordre de le mettre dansTendroit 
le plus périlleux , puis de Ty 
abandonner pour y périr, n des 
Jiois. II. 

Un autre , surnommé Azarisis , 
fut souverain pontife. Achaz lui 
envoya le modèle d^un autel qui 
étoit k Damas, avec ordre d'en 
faire un semblable. 

Un troisième, qui étoit le pro. 
phète, appuya les prédictions de 
Jérémie. Sachant que le roi 
Joakim vouloit le faire mourir , 
il SC Siiuva en Egypte; mais le 
roi de Juda, étant allié et mdnie 
tribuuire de celui d’Egypte , 
obtint la permission d'envoyer 
sn gardes pour arrêter Urie, 
(t lorsqu’il l'ent entre les main» 
il le ül mourir* Jéré/n. n 6 * ao. 



ü s 

XTr!«b d'où Ton lire ce <{ui 
cchcoit, par le sort , à chaque 
tribu, en présence de Josué. 
yoy» Joéui* 

Us , ûls d'Anun, dont les 
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descendans se répandirent dans 
la Syrie. Gtn. lo. 

UzAL, fils de Jectan, dont 
les descendans se répandirent 
dans rArménie. 
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Xalotb, Iwnrg de la tribn 
de Manawé. 

XaecÈe, roi de Pene, feTO> 
riia lea JuiCi , et permit It Eadrae 
de retourner à Jéraialem. Flav> 
• Jot,, AnU^ Uv< Il , chap, 5> 


XiLOPaoHiE, fête des Hé- 
breux, dans laquelle chacun por- 
toit du bois au temple , pour 
rentretien du feu sacré , qui 
dcToit brûler continuellement. 
Fl. JoM, Guerre dea Juÿs, 1. 1 . 
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Y g i! X qn'on crèTe !i Samson, 
voy. Samson- Que le jeune 
Xobie gue'ril à son père , avec le 


fiel d'an poisson qu'il BTolt 
pris dans le Tigre, voy, Toa 

lia. 
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ZliiDisNS, peuples de 
l'Arabie, i des Mach. la. Flav. 
Josephe les nomme NabaiWens. 

Zabulon, sixième fils de 
Jacob et de Lia. Sa tribu sortit 
d’K^'ptc au nombre de cin- 
quante-sept mitlc quatre cents 
habitans. Elle eut pour partage 
le p>ay8 situé entre la mer de 
Galilée cl la Méditerranée. Gen> 
3 o. Nomh. 1. Jos. 19. La capi- 
tale de la tribu de Zabulon s'up- 
peloit Zabulon. 

Zacharie, fils de Jéro- 
Jjoam II, roi d’ Israël. Scs im- 
piétés attirèrent sur loi la colère 
de Dieu, qui permit qu'il fAt 
tué par Sellum, iils de Jabès. 
des Jiois^ i5. 

Zacharie, docteur de la loi , 
que Josaphat envoya dans les 
villes de son royaume pour ins- 
truire le peuple. 2 des Par. 1^, 
Za c H A R I B , fils de Joïada , 
lui succéda dans la souveraine 
* sacrificature. Joas, roi de Juda, 
ne pouvant souffrir la liberté des 
Remontrances que ce pontife lui 
faisoit sur scs désordres , le fit 
lapider entre le vestibule du 
temple et l'autel. Zacharie dit 
en mourant : u Dieu voit le trai- 
» tement que vous roc faites; il 
» vengera ma mort. » a Par. 

Z ACH A R I E, fils de Barac- 
ebias, fut envoyé de Dieu en 
Blême temps qu’Aggée, pour en- 


courager les Juifs h rebâtir le 
temple. Ses prophéties à l'égard 
de Jésus-Christ sont si claires, 
qu’il en parle en évangéliste plu- 
tôt qu’en prophète. Bossuet les 
a rapprochées avec son éloquence 
ordinaire. Nous citerons ce mor» 
ceao, qui suffira pour donner 
une idée des prophéties de Za- 
charie : * 

« Qne n’a pas vu Zacharie , s’é- 
crie le grand évéque de Meaux ? 
On diroitque le livre des décrets 
divins a été ouvert h ce pro- 
phète , et qu’il ait lu toute l’his- 
toire du peuple de Dieu depuis 
la captivité. 

»Les persécutions des rois de 
Syrie et les guerres qu’ils font 
i» Judas , lui sont découvertes 
dans toutes leurs suites. II voit 
Jérusalem prise et saccagée , un 
pillage effroyable et des désor- 
dres infinis, le peuple en fuite 
dans le désert , iiicei tain de sA 
condition entre la mort et la 
vie; h la veille de sa dernière 
désolation , une nouvelle lumière 
lui paroître lout-à-coup. Les 
ennemis sont vaincus, les idoles 
sont renversées dans toute la 
Terre-Sainte; on voit la paix et 
l'abondance dans la ville et dans 
le pays , et le temple est révéré 
dans tbut l’Orient. 

>ï Une circonstance raemora- 
bi« de CCS guerres est révélée au 
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prophète ; c’cst que Jérusalem 
dcvoil être trahie par ses enfans , 
et que, parmi scs ennemis, il 
se irouvcroit beaucoup de Juifs. 

» Quelquefois il i?oit une lon- 
gue suite de prospi'rités Juda 
est rempli de force j les royau- 
mes qui l'ont oppressé sont hu- 
ntitiés; les voisins (|ui n'ont cessé 
de le tourmenter, sont punis; 
quelques-uns sont convertis et 
int'orporés au peuple de Dieu. 
Le prophèievoit ce peuple com- 
blé de bienfaits di\in$, parmi 
lesquels il leur compte le trroin- 
plie aussi modeste que glorieuK 
du roi pauvre, du roi pacifi- 
que , du roi sauveur , qui entre 
monté sur un dne dans la ville 
dcJénisalein. {^Zachaiicjch. 9, 
vers* 9. ) 

» Après avoir raconté les pros- 
pérités, il reprend dès l'origine 
toute la spite des maux. Il voit 
tout d'un coup le feu dans le 
temple, tout le pays ruiné avec 
la ville capitale, des nicurlrcs, 
des violences , un roi qui les 
autorise. Dieu a pitié de son 
peuple abandonné ; il s*cn rend 
lui-méme le pasteur , et sa pro- 
tection le soutient. A la iln il 
s'allume des guerres civiles , et 
les affaires vont en décadence. 
Le temps de ce changement est 
désigné par un caractère certain ; 
et trois princes dégradés en un 
même mois, en marquent le 
commencement . 

» Au milieu de CCS malheurs, 
paroi t encore un plus grand mal- 
heur.Uppeu apres ces divisions. 


et dans les temps de la décadence , 
Dieu est acheté trente deniers 
par son peuple ingrat; et le pro- 
phète voit tont , jusqu'au 
du potier ou du sculpteur au- 
quel cet argent est employé. De 
1^ suivent d'cxlrcmcs désordres 
parmi les pasteurs du peuple ; 
enfin, ils sont aveuglés, et leur 
puissance est détruite. 

« Que dirai-jc de la merveil- 
leuse vision de Zacharie , qui 
voit le pasteur frappé et les bre- 
bis dispersées? Que dirai/ je du 
regard que jette le peuple sur son 
Dieu qu'il a percé , et des lar- 
mes que lui fait verser une mort 
plus bmcntablc que celle d'un 
Çls unique etquccellcdc Josias? 
Zacharie a vu toutes ces choses ; 
mais ce qu'il a vu de plus grand, 
c’est le Seigneur envoyé par le 
Seigneur pour habiter dans 
Jérusalem , d’oü U appelle les 
Gentils pour les agréger à ^ 
son peuple et demeurer au mi- 
lieu d’eux. y> {^Zacharie, chap- 
a, vers. 8 . 9. 10 et 11.) 

On voit par cette belle expo- 
sition de Zacharie , que ce pro- 
phète peut élrcmish c6lé d'Isaïe 
cl de Jérémie pour l'étendue de» 
prédictions ; cependant il iné- 
gale point Isaïe dans la force des 
pensées et des images , ni Jéré- 
mie dans le pathétique des sen- 
timens. On n'a aucun détail sur 
la vie de Zachaiîe. 

Le mari de sainte Elisabeth, 
mère de saint Jean>Baptistc, se 
nonunoit aussi Zacharie. Ils me- 
ooiçni une vie innocente, et ilt 
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furent trè5~ngréablc« h Dieu. La 
ft’le des Tabernacles étant arri- 
vée, il se trouva que c'étoit le 
tour de Zachariede faire les fonc- 
tions sacerdotales dans le tem- 
ple* Pendant qu'il ofTroit k Dieu 
Pencens, un ange lui apparut, 
debout k câté de Pautel. Zacha- 
rie fut effraye; mais Tunge le 
rassura, et lui prédit qu'il auroit 
un fils qui seroit saint comme 
Dlie. Zacharie eut peine k croire 
l’ange , k cause de la vieillesse de 
sa femme et delà sienne. L'ange 
lui dit sflors qu'il eloit Gabriel, 
et que parce qu'il ne l'avoit pas 
cru il perdroit l'usage de la pa- 
role , qu'il demeoreroit muet 
jusqu’h ce que son fils fût né. 
Elisabeth cependant enfanta nu 
bout de neuf mois un fils, et Za- 
charie écrivit sur des tablettes, 
qu'il vouloit qu'on le nommât 
Jean. Alors sa langue se délia : 
^ il composa le cantique qui com- 
mence par CCS mots : Benedicius 
Dominus Deus Israël. Luc. i. 

ün autre , tonché des désor- 
dres que caiisoicnt les zélateurs 
dans Jérusalem , ne cessoit d'ex* 
citer le peuple comr'eux. Enfin, 
impies le prirent cl l’accu- 
sèrent devant soixante-dix Juges ; 
mais ils le trouvèrent et le dé- 
clarèrent innocent. Ces zélateurs, 
devenus plus furieux, Icprircnt, 
le traînèrent au milieu du tem- 
ple et l'y tuèrent , disant par 
raillerie qu'ils lui donnoient 
cctteabsolution comme plus sûre 
que l'autre. Flav» Jos . , AV. 5 
de la Guerre des Juifs* 


ZlCHÉR, chef des Publicains, 
étoit fort petit de corps. Ne pou- 
vant voir le Sauveur dans son 
triomphe en entrant k Jérusa- 
lem , k cause de la foule , il monta 
sur un sycomore , espèce de fi- 
guier fortbaut. Il eu tic bonheur 
de recevoir Jésus-Christ et de 
le l(^cr dans sa maison. Lue» 
>9* 

Zamabis, riche Juif, partit 
dcBabyloncavcc toute sa famille 
et cinq cents cavaliers dont il 
étoit le chef, et alla s'établir 
auprès d'Antioche. Hérode-le— 
Grand , sur le bruit de sa valeur , 
lui donna des terres en Judée, 
de grands biens et une exemp- 
tion de tous impôts , k condiiioa 
qu'il s'opposeroi t aux incursions 
des brigands; ce que Zamarîs 
accepta. Flav.Jos.yl. des 
j4nt . , chap. Q. 

Zambbi , et mieux Zamrt, 
prince de la tribu de Siméon , 
méprisant les défenses de Dieu, 
entra, k la vue de tout le peuple, 
dans une tente avec une IVfadia- 
nilc nommée Cozbi. Phinéès , 
fils du grand-prétre Eléazar, irt* 
digne d'une telle audace, le sui- 
vit dans cette tente, et perça d'un 
coup d'épée Zambri etlaMadia- 
nite. Voy. Phinéès. Bfomh* 
a5* i4* 

Un autre étoit général de la 
cavalerie d’Ela, roi d'israèl. 11 
assassina dans un festin le roi 
son maître, puis se mit la cou- 
ronne sur la tête. Mais Âmri, 
autre général , ayant été pn>- 
damé roi par l'armée ^ poursni- 
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vit Zambri , qu’il assiégea dans 
Thersa. Zambri s’enferma dans 
son palais, et s’y brtila avec toute 
sa famille. 3. des RoU. ifi. 

Z À N 0 i ^ ville de la tribu de 
Juda; lat. 3i d. ^ m., long. 
^2 d. m. Jos. i3i 

Zamoé, autre ville de la tribu 
de Juda; lat. 3i d. a8 m. , long, 
^d. 1 m. Jos* ifï. 

ZiMOTH , ville delà tribu de 
Juda. 

Z ARA. ou Z A R AÏ. Voyez 
Ph ARÈS. 

Zared , torrent h l’orient de 
la mer Morte. Nomb. ii. 

Zarès, femme d’Aman, fut 
pendue avec son mari , en puni- 
tion de ce qu'elle lui avoii coo* 
seillé de faire attacher Mardo- 
chcc au gibet. ICsÜi. 

ZfiB et Orbb , chefs des Ma* 
dianites , tués par les soldats de 
Gédéon. Jug. 8. 

ZÉBCB et Salmara , rois des 
Madianites, faits prisonniers et 
mis h mort par Gédéon. Jng. 8. 

ZébÉdÉb , père de Jacques et 
de Jean, apôires. Math. 4* 

ZÉLATEURS, secte d’impies, 
qui, sous prétexte du bien pu- 
blic, fit des maux infinis U la 
ville de Jérusalem. Cette secte 
s'f-toit composée d’abord dcshri* 
gands qui infestoient les cam- 
pagnes, et qui bientôt assurés 
de l’impunité , h cause des trou- 
bles qui agiloient la ville, s’é- 
toienl jetés dans Jérusalem, et 
s’y éloicQt emparés de tou le l’au* 
torité. Ils firent arrêter les hom* 
lues les plus rccommaudablcs , 
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les firent presque tous massacrer. 
Le grand-prclrc Ananias souleva 
le peuple oontr’eux- Obligés de 
céder au nombre , ils se réfugié» 
rent dans le temple , et en firent 
leur citadelle, lluppclèrent les 
Idiimécns & leur iRûurs, se ren- 
dirent de nouvcau^aîlrcs de la 
ville , et y exercèrent plus de 
cruautés qu'auparavant. Los mal- 
heurs de Jérusalem étoient si 
grands , qu’une partie des habi- 
tins abandonna la ville pour se 
rendre aux Romains. Ftau. Jos.^ 
Ouerre des Juijs, AV. 4- 
Zblpha , servante de Lia , 
femme de Jacob. Jacob la prend 
pour épouse, et en a plusieurs 
enfans. Oen. at). 3o. 

ZiPHA, désert dans la tribu 
Juda, dont les habilaus don- 
nèrent avis h Saîil que David 
étoit chez eux. t des Rois* 4* 
ZiiiTH , houpes de diverses 
couleurs, qu'il avoit été ordonné 
aux Israélites de porter aux coins 
de leurs manteaux, pour leî faire 
rappeler sans cesse des coraman- 
démens de Dieu. ombre l5- 
ZoMîtOMM^M, géans qui 
avoient occnpr--fe pays depuis 
habité par les Ammonites. Dcu~ 
ter. 11 paroît que ce «ont les 
mêmes appelés ailleurs Ztirira. 

ZoAR A ou ZooR, pour Bala 
ou Segob. 

Zorobabbl, fils de Salathiel 
et neveu du roi Joakim. Cyros 
le chargea de reconduire le peu- 
ple h Jérusalem ; mais les Sama- 
ritains traversèrent scs desseins, 
dès qu’il rcvintcQ Perse. Darius, 
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fils d'Hisiaspe , son ancien am! « 
ayant été élu roi , fut si satisfait 
des réponses que Zorobabcl fui- 
soit, dans une assemblée de cour- 
tisans, aux questions qu'on pro- 
posoit entre ^ux officiers pour 
amuser ce piiPIc, qu'il lui pro* 
miu de lui Albrdcr tout cc qu’il 
Toudroit. Zorobabcl ne demanda 
que des lettres pour le rétablis-» 
scroent de Jérusalem et du tem- 


ple , qu'en effet, malgté ses en- 
nemis , il rebâtit par les ordres 
de ce prince. La première chose 
que fit Zorobabcl , en sortant 
du palais , après avoir obtenu 
cette laveur du roi, fut de ren- 
dre grâces à Dieu avec les prin- 
cipaux de sa nation, i d'£sdr^ 
4. 5 (VEsdr, 7. 

ZvA ou ZuAi} pour Suft oa 

SCAI. 


FIN. 
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